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I. K A C» F.N , Sx au , ou Scha- & la ftru&ure font juger , que c’étoit un 

gen. Voyez SchaCEN. des plus fuperbes Palais non-leulement du 
2 . SKAGEN, 1 -ac de Nord, mais meme de l’Europe. Ce fut 
Suède dans la Province dans ce Palais , que S. Sigfrid Archevêque 
; I ^I T r r Vermeland , à l’Occi* d'Yorck bapcifa le Roi Olaiis-Schotknnung 
dent de la Nericie , au en 9 JS- Ce Prélat avoit été envoyé en Suè- 
Nord de la Wcftro-Gochie & à l’Orient du de par Mildred ou Eldred , Roi d’Angle- 
1 l,ae Waner dans lequel il fe décharge par terre , pour y prêcher l’Evangile. Aujour- 
un EmitTairc , appelle la Rivière de Guis- d'hui la Ville de Si/ira eft lort déchue de 
pang. Le Lac Skagcn eft forme par plu- (bn ancienne fplcndeur. Du teins d’Adam 
fleurs petites Rivières grolîics des eaux de de lîremc , elle ctoit encore la Métropole 
divers Lacs, & qui fe raflêmhlent dans un de la Weftro-Gothie. Au voilinage du 
(eul lit , près de Carlskoy. Mr. de 1*1 Hé Lac Waner «St de l’ancien Palais , dont il 
marque Ce Lac dans fa Carte des Couronnes vient d’être fait mention , on voit la Mon- 
du Nord; mais il ue le nomme point. tagne Kindakulle, qui eft fort élevée, «Sc 
« Bélice* SKAMMADEL , Lac d’EcolTé • , dans fur laquelle on trouve de toutes fortes d’Her* 

** ,3 ^* Bf la de Lomé. Ccft le moins pe- b es «S; de Plantes, fi on en excepte la Vi- 

p. *3<H- tit des trois I^ics qui fe trouvent dans cette gne. Tout y mut naturellement: IcsT’ruits 
Province; & il y a dans ce Lac une Mlc. y viennent en abondance; & cette' Monta- 
SKAR , ou S'kara , Ville de Suède , dans gne, qui peut pa/Ter pour une des plus l'erti- 
l T>t rijlt, U Wcftrogodiie b , environ à deux lieues U.s du Nord, eft autîi une des plus agréables 
Atiaj- au Midi du l-ac Waner , à la droite de la par la douceur du ramage d’une infinité 
Rivière Lida, avec Evcché. On prétend d’Oifcaux qui s’v raficjnblcnt. 

qu’elle doit fa fondation & fon nom à Sca- SKARE-1IELD, ouSkars-Fiell d ,Mon-^j* PhU t 
un dix-neuvième Roi des GotJis , qui la fit tagr.es de la Norvège , dans le Gouverne- ** 
bâtir dans un Lieu naturellement furcitié par ment de Drontheim, aux confinsde laSuède. 
des Marais & des Lacs. Dans le teins qu'ci- Ixrur étendue eft de plus de quarante lieues 
le étoit la Rélîdence des Rois Gnths, elle du Septentrion au Midi. On les appelle au- 
t Zrhr. fut célèbre c , «& on a des preuves de fon tremem Daare-Kield; voyez Daakk-Field. 

Dtitr. Suc- luftre dans les ruines du Palais Royal SKEJvN, Bourgade de la Norvège * au* 

^ appelle Jaranei , donc la fiiuation , les murs Gouvernement d'Agcrlmj , à la droite de lu 

A Rivière 


by Google 



2 S K E. S K I. SKI. 


Rivière de Lougen , environ à quatre lieues 
au Nord Occidental de Tonsberg. Skeen 
elt remarquable par fes Mines de Fer & de 
9 Cwn.Dift. Cuivre a . On y en découvrit une d' Argent 
fous le Régne de Chriftian IV. mais il Faut 
quelle foit peu conlidérable puisqu’on n’y 
travaille pas. 

* Délices de SKELBO , Château d’EcolTe b , d:ms la 
b Of- Br. p. province de Dornoch , près do l'Embou- 
* 3g6 ‘ chure de la Rivière d’Uiu, ou d’Uncs qui 
le baigne. 

t Ibid. p. S K E LT ON , Château d’Angleterre c , 

1 961 dans Y orckshire , au Quartier appelle North- 

Riding , derrière & au Sud-Oucft de Sken- 
grave. Skelton efl un ancien Château , qui 
appartenoit autrefois à la Noble Maifon de 
Brus , d’où étoient defeendus les derniers 
Rois dT.coflc. 

d Ibid SKENGRAVÉ, ou Skinnin-grave d , 
Village d’Angleterre dans Yorckshire , au 
Quartier appellé North-Riding , à deux mil- 
les à l’Orient de Gisburg. Ce petit Village 
n’eft remarquable qu’à caufe d’une merveu- 
ic de la Nature qu’on y obferve de tenu en 
tems. Quelquefois au milieu d’un grand 
calme, dans le tems que la Mer cft unie 
comme une glace , & qu’on ne lent pas le 
moindre vent, on entend comme un grand 
braillement qui fe fait dans l’eau. Lorsque 
cela arrive les Peclieurs n’ofent pas fe ba- 
zarder d’avancer en pleine Mer. En 15$ 3 * 
on prit fur la Côte on Triton , ou fi I on 
veut un homme marin que l'on nourrit pen- 
dant quelque tems de poiflbns cruds. Il 
s'échappa enfin & retourna à la Mer, fans 
qu’on l’ait revu depuis. 

SKENINGE, Skenninge, ouScbrnin- 
ge. Voyez Schenince. 

e Ibid. p. SKIA , Ifle de la Mer d’Ecolfc « , & IV 
1+4 7 ‘ ne des Welle mes. Elle s’étend du Nord- 
Oueft au Sud- Eli * à la hauteur du Midi de 
la Province de Rolf. On lui donne quaran- 
te-deux mi. les de longueur & douze milles 
clans fa plus grande largeur. Elle n’eft fé* 
parée du Continent de i’Ecofle que par un 
petit Détroit qui en quelques endroits n’a 
pas plus de cinq à fîx cens pas de large. I^e 
grand nombre de Golphcs ét de Promon- 
toires , dont clic cft entrecoupée , qui ref- 
femblcnt à des ailes eplovées lui a fait don- 
ner le nom de Skianaka , qui , dans le langa- 
ge des Habitant du Pan , lignifie 
mais l’ufage a voulu quon Pappcliât plus 
communément Skia; ce qui veut dire une 
a/lt. Les quinze ou feize Golphes qu’on y 
voit font tous abonduns en 1 larangs ; & les 
cinq plus grandes Rivières dont cette Ifle 
cil arrofée , font riches en Saumons , quoi- 
qu’on en trouve aulli dans quelques-unes des 
petites Rivières. Outre les Golphes, elle 
a un I .ac d eau douce , au milieu duquel elt 
une llle habitée. 1 a: Terroir de Skia eil fer* 
tile en Bled. Les pâturages y font fort bons, 
foit dans la Plaine, foit dans les Montagnes, 

, qui font couvertes de Forêts peuplées de Bé- 

tail. Les Vaches qui paillent le long de la Mer 
fc nourrifllnc entr autres d’ Algue; & pour 
l’aller manger , elles ont l’inflinct u’ob- 
ferver le tems que la Marée fe relia-. Cette 
Ifle cft bien peuplée. On y remarque cinq 
* Châteaux. Du côté du Nord elle ell bor- 
née de quantité de petite» Illes , dont les 


plus remarquables font Scalpa & Raarfa, 
qui ont toutes deux des Bois remplis de 
Cerfs. 

SKIALFANDA , Rivière, de l’Iflande. 

Elle a fon cours dans la Vallée de Bardar- 
val , qui cft la partie Septentrionale de i’is- 
le , & fe décharge dans l’Océan. 

SKIDDOW, Montagne d’Angleterre f , f Délicei d* 
dans la Province de Cumberland , au Nord u 0r,Br# P» 
du petit Bourg de Kcswick. Elle fc paru- 197 ’ 
gc en deux croupes à fon fommet, & palïc 
pour la plus haute de l’Angleterre , comme 
celle de Scruffell en Ecoue , qui cft vis-à- 
vis , pafle pour la plus haute de cc Royau- 
me-Ià. Entre la Montagne de Skiddow & 
le Bourg de Keswick , le Darwent au fortir 
du Lac liir lequel le Bourg eft fitué , reçoit 
une Rivière qui vient d’un autre Lac qui eft 
aux Frontières de Wcftmorhtnd. 

SKINOSA , Illc ou Ecueil de l’Archipel, 
à trois milles de Raclia, à huit milles de Cbci» 
ro, & à douze milles de Naxie. Cet Ecueil, 
qui a environ douze milles de tour & qu’on 
a abandonné , cft apparemment l’Iûe Ski- 
ntijpt , que Pline e marque près de Naxos &f, Lib ’*- e ï 
de Pbolcgandm . Les Grecs ne doutent pas 
que cette Ifle n’ait pris fon nom h des Len-^^^ 
tisqucs dont elle elt couverte, quoique cet **** 
Arbre ne foit pas plus commun dans Skinofa 
que dans les Illes voiftnes. Il ne relie dans 
Skinofa que des Mafures d’une Ville ruïnèe, 

& parmi lelquelles on ne voit rien de re- 
marquable. La Fende des Anciens croît en 
abondance dans cette Ifle. 

SKIPTON , Ville d’Angleterre *, dans» Déifcesde 
Yorcshire, fur le chemin d’Yorck à Lon- l,Gl- Br -P- 
dres, près de la Rivière d’Ar. Ceft une** 3 ’ 
jolie Ville avec un bon Château. Elle cft 
comme cachée au milieu des précipices & 
des Bois dont elle cft environnée. Il le 
trouve dans fon voifinage une Fontaine û- 
lée & foofFrée. Skiptm a droit de Marché. 

SKI RES-PO RTRUSI I , Iflesdu Royau- 
me d’Irlande k , dans la Province d’Ullter,* Ibiipj 
au Comté de Londondcrry. L’Embouchu- 
rc de la Banne eft couverte de deux petites 
Illes , dont l’une eft nommée Skires-Por*. 
tnisb. Cette Ifle n’eft presque autre choie , 
qu’un Rocher, au Midi duquel les Vai£ 
feaux rencontrent une bonne Rade de fîx ou 
lept BralTes de profondeur , ou ils peuvent 
mouiller l’ancre en fureté. 

SKIRMONCKOGE , Skiermokeskoeg , 
ou Schiermond , Ifle des Pays-Bas , fur la 
Côte Septentrionale de la Fnfe , environ à 
quatre milles du Continent >, vis-à-vis du / Smjmi 
Canton d’Oftdonger-Adeel , dont elle eft fé- Atlas. % 
parée par le Canal de I.auwers, en Latin 
Monte 09 a. Cette Ifle qui étoit autrefois plus 
prés de la Terre-ferme quelle n’eft prefen- 
tement n’a qu’un feu! Village avec une E- 
glife". Son rivage eft défendu par des " ComUra; 
Montagnes de fable; & l’on prétend que la 
Mer v jette bien fouvent des Baleines d’une moncko. 
grandeur excelîive. On prend aulli force ge. 

Coquilles de Mer dans le Golphe entre la 
Terre-ferme & cette Ifle. L'air y eft li 
tempéré , qu’on y peut garder pendant une , 
année entière du poifltm , fans qu’il foit fa- 
lé. Il cft feulement léché au vent & au So- 
leil. La plûpart des Habitons vivent de » , 

leur pèche, « ont beaucoup de peine à fe 
gvett* 
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garantir des Corfaires en cems de guerre. Guerre de Troyfc; mais comme les anciens 
On voit dans Fille des Lapins en très-grand Temples n ont été démolis que par ordre 
nombre. de O mitant in , il efl certain qu’on les av.nt 

SKOI'DE, ou Skod , Bourgade de Sué- rétablis pluficurs fois fous le nom des m.*- 
• DtïljU, de 4 , dans la Weflro-Cothie, fur la Rivière mes Divinités, julqua l'établillèment du 
Atlas. * de Tyda, à fept lieues du Lac de Wancr, & .Cliriftianifme. Si ces vieux Marbres ne 

à pareille difunec de h Ville de .Maricltad , font pas des débris du Temple de Pallas, iis 

t vers le Midi doivent ctre au moins des relies de celui 

“jjja SKOTZUK , félon Mr. Corneille *, & de Neptune, qui ctoit adoré dans cecte If- 
i aüm. Stozkow , félon Jaillot d . Ville d’Allema- le. 1 Goltzius a donné le Type d'une Mé-ixxmns 

gne dans la Silélie & dans la dépendance d ai Ile, qui d’un coté repréfentoit Neptune 

de la Principauté de Tcfchcn. Cette petite avec frn Trident, & de l'autre la proue d'un 
Ville , fituée fur fa NViftule , entre Cflro- Vairtèau.. 

me & Rudzica, a fes Seigneurs particuliers, Après la Guerre de Troye les Athéniens 
qui le fonc aulïï de Schwartzwaflcr , nommé rendirent de grands honneurs à la Mémoire 
autrement Scrumcn. de Théfee, & le reconnurent pour un 1 lé- 

SKUL, ou Skula , Montagne de Suc- ros: il leur fut même ordonné par k l’Ora-*Plntirch. 
de, dans PAngcrmanie , prés du Golphe de de rafiémblcr les os de ce grand I lommc in 11>et 
de Bothnie, entre les Rivières dHufa & & de les conferver avec refpeéL Marcian 
d’Angernian. Elle efl extrêmement haute d'1 léraelcc allîire que les I lubitans de Chai- 
dé droite, & elle inspire de la frayeur à ceux cis. Ville Capitale d 'Eu bée, s'établirent à 
qui la confièrent , parce quelle femble Skyros , attirés apparemment par la bonté, 
menacer ruine. Au pied de cette Monta- & par la commodité du Port. Les MédaiL 
gne efl un Bourg nommé Weobycgf.ra. les quVm trouve alfez fouvent dans cette IP 
t SKYROS, aujourd’hui Scio , Idc de le établiffent ce fentimenL il y a que!- 
l’ Archipel, à l’Orient de la partie Scpten- ques années qu’en labourant un Charnu 
t TMrmf/jff.fionale de rifle d’Eubée e . Les Pclasgiens dans les ruines de la ViJJe, on trouva une d-; • 

VojrtRe du& les Cariens en furent les premiers Ilabi- ces Médailles. Elle étoit frappée au cohî 
, u tans; & Achille, comme on fait, y fit l’a- des Chalci.licns qui, quoiqu’Habuans de Skv- 
’ ^ ‘ * mour. Cette Ille n’ell pourtant bien cun- ros , ne laiflôient pas <lc retenir le nom de 
nue dans l'I liftoire que depuis le Régné de leur Pays, pour fe dillinguer des Pelafgiens 
1 .ycomede qui en ctoit le MaScrc, lorsque des Dùlopes & des autres Peuples qui e- 
Tnéfcc , Roi d'Athènes, s’y retira pour y toient venus s’établir à Skyros. Cette Mé- 
jouïr des biens de fon Porc. Théfée non- daillc étoit chargée d’une belle tête dont ta 
feulement en demanda la rellitution, mais nom qui étoit à l’exergue paroifloit tout ef- 
il follicita du fccours auprès du Roi contre face ; au revers il y avoit une Lyre. Com- 
les Athéniens. Cependant Lycomede, foie me cette pièce portoit le nom des Chalei- 
qu'ü appréhendât le génie de ce grand I lom- diens, on n’auroit pas cru qu'elle eût été 
me , foit qu’il ne voulut pas fe brouiller a- frappée à SkyTos , fi un ne 1 y avoit déter- 
vec Mneflhce, qui l’avoit obligé de quitter rée. A propos des Dulopcs, dont on vient 
Athènes, cunduilit Théfée fur un Rocher de parler, PI utanjue 1 remarque que c'étoient/ Ibid, 
fous prétexte de lui faire voir la fuccclîîun des méchans Laboureurs , mais d’infignes 
de fon Pere, & ITIHloirc dit qu’il l’en fit Pirates, accoutumés à dépouiller , & cm- 
précipiter ; quelques-uns aflurent que Thé- prifonner ceux qui alloient négocier chez 
fcc tomba de ce Rocher en fe promenant eux. (Quelques-uns de ces Brigands avant 
apres avoir foupé. (Quoiqu’il en foit, fes en- été conrtamnés à reflitncr ce qu'ils tvoient 
fans qu’il avoit fait palier en l’Iflc d'Euhée pris à des Marcliands de ThdTalie m , pour* Thocvd. 
allèrent à la Guerre de Troye , & regne- s’en difpenfer iis firent lavoir à Cimon filsL. i. 
rent à Athènes après la mort de Mneflhce. de Miltiadc, qu’ils lui livreraient la Ville de 
Lille de Skyros devint célèbre, dit Stra- Skyros, s’il fe nréfentoit avec fa Flûte. 

/ T. 9 . p. bon, par l’alliance f qu’ Achille y fit avec le Ceft ainfi qu’il s’en rendit le Maître. Car- 

+ 36 . Roi Lycomede, en énoufant Dcidamie fa il s’étoit contenté quelque tems auparavant 

fille , dont il eut un fils nommé Neoprolè- de ravager cette Ille. Diodore “ de Sicile «Diod sic 

me que l'on appel la Pyrrhus àcaufe de la ajoute que dans cette expédition l’Ifle fut Biblioth. ’* 

couleur de fes cheveux. Il fut élevé dans partagée au fort, & que les Pélafgicns i'occu- Hifto,îc L * 
i rifle J il cn tira de vaillans e Soldats qu’il poient auparavant conjointement avec les aa p ' ai8, 

3 . Ændd. mcna à l a Guerre de Troye pour venger la Dolopes. Cimon n’oublia rien pour décou- 
. . mort de fon Pcre. Les Peuples de cette Ifle vrir le Cercueil où l’on avoit enfermé les os ' 

TntertTtdt t;ioicnt ,ort a R" crris ; h Pallas ctoit la pro- de Théfée. La cliofc étoit dilficile , dit Plu- , 

{■<«■* %. ’ teètrice du Pays : fon Temple étoit fur le tarque « , à caufe que les gens du Pays ne fe, w u(jrc K 
m Un., mm bord tte la Mer dans la Ville qui portoit le pay oient par trop de rai fon. Enfin on s’ap-in TbeC 
jnu iitm. même nom que l’Ifle. On voit encore les perçut, dit on, qu’une Aigle avec fon bec & 
relies de ce Temple , qui confiflent en fes ongles gratoit la terre fur une petite 
quelques bouts de Colonnes, & de Cumi- Colline. On y fit creufcr , & on y découvrit 
cites de Marbre blanc, qu’on trouve auprès le Cercueil d un homme de belle taille avec 
d’une Chapelle abandonnée , à gauche cn une Epée & une Pique ; Plutarque ne rappor- 
entrant dans le Port tle S. George. On n'y te pas fi c'étoient les Armes d un Athénien , 
découvre aucune Infcription , mais pluficurs d'unCaricn , d'un felafgicn , ou d’un Dolupe! 
vieux fondemçns joints à la beauté du Port On ne fit pas d’autre perquifition: on citer- 
ne permettent pas de douter que la Ville choit le Corps de Théfée , & c’en étoit af- ' 

. ne fut dans cet endrait-là. On ne prétend fez ; Cimon fit transporter ce Cercueil à A- 
pas que ces Colonnes foient-là depuis la thèiics quatre cens ans après la mort de ce 

< A î. Héros. • ' 
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Hcros. I.es relies d‘un fi grand homme 
furent reçus avec de grandes démonllra- 
tions de joye. On n’oublia pas les Sacrifi- 
ces, le Cercueil fut mis au milieu de la Ville, 
& lcrvit d’afyle aux Criminels. Skyros fut 
enlevée aux Athéniens penihntles guerres 
qu'ils curent avec leurs voifins ; mais clic 
leur fut rendue par cette fameufe paix 
qu’Artaxerxcs Roi de Perfc dunna à toute 
la Grèce , à la fol licitation des I -acédemo- 
niens, qui lui députèrent Antaîeidas pour 
l’obtenir. Après la mort d’Alexandre le 
Grand , Demetrius premier du nom fur- 
irAnfutM. nümm c le Preneur de Hiles , refulut de 
donner la liberté aux Villes de Grèce , il 
prit la Ville de Skyros, & en cliafia la Gar- 
nilbn. Il n’eft pas néccffairc de dire que 
cette Iflca été fini mi fe à l’Empire Romain , 
& cnluite à celui des Grecs. André & Jé- 
•puCcnReromc Gizi * fc rendirent les Maîtres de 
Iliit. des skyjos après la prifie de Confiantinople 
Cor!fi. * p^" les François & par les Vénitiens : 

Hift. des elle pafia fous la Domination des Ducs 
<■= «“le. G oiilaumc Carocrto en fit la 
1 Archipel- çQnqugte t $ j a laiflà à les defeendans : 
fon petit-fils Nicolas Carccrio neuvième 
Duc de l'Archipel en fit fortifier le Château 
avec beaucoup de foin , fur l’avis qu’il eut 

2 uc les Turcs qui commençoientàpailèr des 
'êtes d’Afic en Grèce avoient deflein de 
s’en emparer pour avoir une retraite com- 
mode dans l’Archipel. En effet quelque 
teins après les Mahométans firent une aef- 
cente «lans cette lflc, mais ils furent fi bien 
tepoufTés pendant la nuit, qu’il n’en refia pas 
un fi.ul : on voit encore autour du Village 
les ruines de ces fortifications que les Turcs 
onc lailfé périr depuis qu’ils en font les Maî- 
tres. On découvre facilement pourquoi 
l’Idc de Skyros reçue anciennement ce 
nom qui fignific en Grec quelque chofe 
de ruac : tout le Pays elt hcrifie de 
Montagnes , & il n’eft pas furprenant 
que du tems de Strabon on en eftim ît 
plus les ChévTcs , que celles tics autres Is- 
les ; car ces Animaux fe plailcnt dans les 
Pays les plus efearpés, & vont brouter jus- 
* que fur les plus hautes pointes des Rochers, 
la; même Auteur en loue aufli les Métaux 
• & les Marbres , mais on ne fait pas à pré- 
lent s’il y a des Mines dans cette Idc. Pour 
des Chèvres , on y en voit encore aujour- 
d’hui , qui font beaucoup plus grofles que 
fc celles des antres Iflcs. Ceue ffle quoiqit ef- 

carpée cft fort agréable & bien cultivée 
eu égard au petit nombre de fes Habitans , 
car on tient qu’il n'y a pas plus de trois 
cens Familles , quoique rifle ait foixante 
t milles détour. Les Habitans payent tous 
* les ans cinq mille ccus au Grana - Seigneur. 
Us cnc allez de Froment «St d’Orge pour leur 
. fubfiftance. Les François meme y viennent 
r quelquefois charger de ces Grains. Les 
Vignes font la beauté de l’Idc , le Vin en 
excellent , & il ne vaut qu’un écu le Ba- 
ril : on en transporte beaucoup en Morée. 
Pour de la Cire, ou y en recueille plus de cent 
Quintaux. Le Bois n’y manque pas comme 
dans les autres Ides. Outre les taillis de 
Ciijnevcrt , de Lcntifque , de Myrthc & 
de Laurier rofe , il y a aulfi de beaux Fins. 
Dans la Plaine qui va du Port S. George au 
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Village, on trouve quantité d’EIengnus. On 
voit dans fille deux Ports : celui où les 
VaidcaUX ont coutume d'aborder eîl très- 
grand , il clî capable de contenir une grande 
Armée , on y peut mouiller prefque par- 
tout ; mais outre ce Port il y a encore 
celui qu’on nomme le Port des trois Bou- 
ches , il elt fort bon , mais il a à fon entrée 
deux écueils, dont l’un s’appelle la Roche 
taillée , & l’autre l’Idc plate. L’une de ces 
Bouches a pour traverser le Nurd-Ouelt «S: 
le Sud-Ëft , l’autre a le Nord-F.lt & le Sud- 
Ouclt , & la troiiièmc l’Oueft. U n’y a 
qu’un feul Village dans fille de Skyros, en- 
core elt-il bâti lur un Rocher fort efearpé & 
fait en forme de pain de Sucre à dix milles 
du Port de S. George. Le Monafière qui. 
porte le nom de ce Saint lait b ni us belle 
partie de ce Village , quoiqu’il n y ait que 
cinq à fix Caloyerx qui confervent avec 
grand foin une Image d’argent en feuilles 
tres-minces cizclée grofliérement , & re- 
préfentanc S. George & fes miracles. Cette 
feuille qui a prés «le quatte pieds de hauteur 
fur environ deux pieds de largeur elt clouée 
fur une pièce de bois qui a un manche com- 
me une Croix , & que fon porte en façon 
de Bannière. Les Grecs qui font les plus 
grands Impoltcurs du monde ont fait ac- 
croire à ce fujet mille impertinences au Pere 
Saugcr. Cette Image , dit ce Pere , elt 
peinte allez grofliérement fur ime elpèce de 
Billot de bois, plus long que large , elle elt 
placée fur le Grand Autel de la Cathédrale 
qui cil dédiée à S. George & deflervie par 
les Scliifinaliques. Quand on elt aflcmblc 
dans l'Eglifc on voit l’Image le remuer «f el- 
le-même , & toute pt-fante quelle elt, elle 
le tranfportc dans l’air au milieu de l’Aflèm- 
bléc, où , s’il fe trouve quelqu’un qui ait fait 
quelque Vécu à l’Eglile fans l’accomplir, elle 
va le démêler dans la troupe & le bat cruel- 
lement jufqu’à ce qu’il ait payé ce qu’il doit. 
Ce qu’il y a de plailànc c elt que l’Image é- 
tena fa vertu dans tout le Territoire de 
Skvros , on elle ira déterrer un homme 
julque dans les lieux les plus cachés. La 
manière dont elle fait la ronde cft extraor- 
dinaire. Un Moine aveugle la porte fur 
fes épaules fans fa voir, où il va; l'image le 
conduit par une impreflion fecrette dans 
cous les lieux, oti il faut aller, fans qu’on lui 
voyc jamais faire un faux pas : le Débiteur 
qui le voit venir de loin a beau vouloir le 
dérober à fes pourlhitcs , en le cachant aux 
endroits les plus retirés & les plus oblcurs 
de la Maifon : le Moine l’y va trouver d’uu 
pas ferme, monte, defeenu , pafll* & repaf- 
fe, entre par-tout: & aulli-tùt qu’il a trouvé 
fon homme , l'Image faute défias ce Dé- 
biteur , & faflbmme de coups. Le Pere 
Saugcr avoit été aufli mal informé de ces 
prétendus miracles que de la nature tic l’I- 
mage. Ce n’eft point tmc Image peinte , 
maïs cizclée fur ur.e Plaque d’argent, ce qui 
elt allez extraordinaire parmi les Grecs «jut 
ne peuvent loutTrir d’images en leulpture. 
Les Hali i tans de I ’I il c font tous du Rite Grec; 
ils onc un autre Munatlere fous le num de 
S. Dimitre ; nuis il cfi petit «S. pauvre. Ce- 
lui de S. George cfi aux Caloycrs de Ste. 
Laure qui vivent à Monte Santé, & qui ne 
députent 
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députent pas les moins adroits de leur Cou- 
vent pour entretenir les Peuples dans la dé- 
votion envers S. George ; fur-tôut ils pren- 
nent foin de bien inflruire l’aveugle ou celui 
qui le contrefait. Le Cadi cil le feul 'l'urc 
qui fuit dans fille , les Adminilbatcurs font 
‘ obligés de faire payer fa rançon en cas qu’il 
foit enlevé par les Corlaires. Les Habitons 
.en répondent , ils fe mettroient en devoir 
de le fàuvcr fi on vouloir le faire prifonnicr. 
Le Cadi cependant fait allez ce que veulent 
les Admininratciirs; toutes les années on en 
nomme trois , ils exercent bien la Juftice, 
fur-tout envers les femmes galantes , car 
quand une Dame elt furprife en flagrant dé* 
lit , belle ou laide , on la promené lur une 
Aneflé , & chacun lui jette de la boue , 
au vifage , ou de la boulé de Vache , ou des 
œufs gates. L’Evêque de Skyros elt fort 
pauvre , il ne fubfifle prefque que de chari- 
tés, il cfl fort mal logé. On vit à bon mar- 
ché dans rifle , car les Moutons n’y valent 
pas plus de quarante fols, les Agneaux vingt 
lois ; toute lôrtc de Gibier y abonde , oc 
fur-tout les Perdrix , les eaux en font admi- 
rables , & toutes les Roches donnent des 
Fontaines. Le Ruiflèau qui va lé décharger 
dans le Port de S. George cfl fort joli ; pour 
y faire de l’eau on met les Canots à terre, 
& on conduit l’eau dans des Barils par un 
boyau de cuir. 


* ReuèrttJ, SLABODA , Ville de l’Empire Ruflîen *, 
au Royaume de Cazan , au Levant de la 
Capitale de ce nom. Cette petite Ville cfl 
fituée fur le Kama , à l’endroit où eette Ri- 
vière, quittant fon cours vers le Sud, le prend 
vers le Couchant. 

SLAGEL , Slagels , Slacen , Slagosa , 
i> UermtnàÂ ou Slaglosa b , Ville du Danncmarck dans 
D«ini ,1pt *i ff^ e de Sclandc & le Chef* lieu d’une Pré- 
fijôü fui», pâture à laquelle elle donne fon nom. Saxon 
* le Grammairien fait mention de cette Ville 
* en quelques endroits de fon HUtoire. Elle 
n’elt pas bien éloignée de la Fortcrcflc Ro- 
yale d’Anderfchov. I lerbererus dans fon 
Itinéraire dit , que S!ago& cil un Bourg ou 
Village. Cependant Pontanus met ce Lieu 
au nombre des petites Villes de la Sclande : 
il parle aufli de la Forterdlè d’Antworfcow 

3 ne fon appelloit autrefois Andcrfchow , & 
dit que l’on y voie encore dans une Cha- 
pelle un Tableau, qui repréfente diflerens 
Miracles de S. André de Slagel , qui vivoit 
du tems de Voldcmar le Vtitoricux , Roi de 
Danncmarck. 

« ibiJ. SLAGELS - HERRIT « , PréfcOurc du 
Danncmarck , dans l’Iflc de Sclandc. Elle 
prend fon nom de la Ville de Slagel qui en 
cil le Chef-lieu. Scs bornes font, à l’Orient 
la Préfecture de Serbie, à l’Occident la Mer 
Baltique , vis-à-vis d’elle fille de Fionie. 
Du coté du Septentrion elle confine avec la 
Préfecture de Lofve , & du coté du Midi 
d JtilM, c ]| c j ( ,i n t celle de Flackenbiergs. 

DiA SLAGUEN , ou StAGE-, Ville d'Alloma- 
Lt ut* i- gne 4 , dans la Poméranie , au Duché de 
umr , Vo- Wandulic , fur le Wipper , à quelques lieues 
Bdne^de* ;UM k , fus de BugcJiwalde «. Cette petite 
Pologne. Ville elt aflèz mal bâtie , a des Fortifica- 


tions , qui confiflcnt en un fofTé d'eau vive, 

& en une vieille Muraille. 

1. SLA INK , ou Slake , Bourg d’Irlan- 
de f , dans la Lagénie , au Comté d’Ell-/ c ‘ >ra - 
Mcath , fur la Buy ne , à trois lieues au- 
deffus de Drogheda. 

2. S LAINE , Rivière d'Irlande , ancien- 
nement i/hdanus Fhroiut : Elle a là fource 
dans le Comté de Wicklo ; & après avoir 
traverfé ceux de Caterlagh & de Wexford, 
où elle arrofé Fcmes , & quelques autres 
Lieux moins confldérables , elle va lé dé- 
charger clans la Mer d’Irlande à Wexford. 

Sanlun , dans fa Carte particulière de l’Ir- 
lande , nomme cette Rivière Urriu. 

S LA INES Château d’Ecoflc * , dans lai D ^i ce * R 
Province de Buchan. En avançant au Nord? Br * 
de la Rivière de flthan , le long des Côtes, 
on rencontre les relies du vieux Château de 
Slaines , & près de ccs ruines une Grotte 
taillée par la Nature. Il y découle perpé- 
tuellement de la Voûte une eau pétrifiante, 
dont les gouttes fc figent les unes fur les 
autres à incfurc quelles tombent , & for- 
ment ainfi plufieurs rangées de petits Piliers, 
comme des chandelles de glace. Cette ma- 
tière cfl friable & rcflémble à du Cryllal ; 
mais elle n’en acquiert jamais la dureté. On 
a loin de nécoyer la Grotte de tems en tems, 
fans quoi elle jéroit bien-tôt toute einbarras- 
fee de ccs petits Piliers cryft.dlins. 

SLANEY-WRCH, ou Schlany h , VUIe* .?«/*•» 
d’Allemagne, dans la Bohême , au Cercle Aü *‘’ 
de Schlani , dont elle eft la Capitale , & 
auquel clic donne fon nom. Le lien qui 
veut dire Mont de Sel a été occalionné par le 
voiiinagc d’une Fontaine faite. 

SLAVE , Rivière de la Dalmarie *. Elle» PouK , 
paflé à Callcl-N T ovo & fe jette dans le Gol- Rc,af - du 
phe de Venilé au-deflbus de la Ville de 
gufe. Cette Rivière n’ell nas fort large , 57. 
mais la quantité des neiges lors’ d'un degel * 
la rendent quelquefois fort rapide. Il 11’y a 
en cet endroit d’autres logemens que celui 
du Commis à la Douannc , «Sc ce logement 


pour les l'aflàns confiflc en une Ecurie , où 
l’on peut allumer du feu en Hyvcr. * 

Les Habicans de ce Pays-là ont une force 
d'Inllrument qu’ils appellent Tabourat , donc 
le Corps a la forme <k la grandeur d’un Sa- 
bot de Paîfan: le manche cil aufli long que 
les trois quarts d’une aime , & un peu -plus 
large que de deux doigts. Il n’y a dellus 
que trois cordes de laiton , qu’ils animent 
avec une petite pièce de plume ; mais ils 
prétendent que le défaut de cordes cil fulfi- 
iamment réparé par la quantité des Touches 
dont ils fe fervent pour faire les accords. 
Quant à la Mélodie de cet Infiniment les 
Turcs en font li fort prévenus , qu’il n’ell 
point d’Enfant de bonne Maifbn parmi eux, 
qui ne le fâche toucher , qui n’en ait un , & 
qui ne le porce par-tout , en Campagne , à 
la Guette , à pied , à Cheval , attaché aux 
deux extrémités du fourreau de fon Cyme- 
terre , ou fur fon dos avec la pipe. Leur 
Mufique n’ell pas mal d’accord avec leur 
Symphonie. Ils prétendent y avoir plus de 
Clefs que nous. On ne dit point fl elles font 
plus en nombre , mais il cil confiant quel- 
les les furpaflène en force , & jufques à é- 
tourdir ceux qui s’amufent à l’écouter. Pour 
A 3 eux, 
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eux, plus le bruit eft grand , plus ils en pa- re qui fut funefte à ces derniers. Les Sla- 
roiffent gays ; & la joie les excitant , ils ves firent irruption dans la Thuringe èc 
scmprcllent de fe mettre en branle, tenant dans la i rance Trans-Rhenttne , uù ils mi- 
chacun à la main une Cuillier de bois donc rent tout à feu & à fang; ce qui obligea les 
le manche eft aulfi délié qu'un tuyeau de Germains à prier Dagobert de leur laifter 
plume, «i aulfi long que la moitié du bras, fon fils Sigebert pour Roi, afin que d:uis. 

Ils élevent les bras par-dettùs leur tetc auili fon abfence ce Prince put les défendre con- 
haut qu’ils le peuvent en fautant & dan- tre les Slaves. Il paroi t aulïi par les mê- 
lant i <& par le mouvement des doigts de la mes Ecrivains que les Slaves ou VVinides , 
main droite , ils gouvernent ceux de la gau- comme les appelle le Livre des Celles de 
che ; de façon que les manches des Cuilïiers Dagobert, habitoient dans la Luface & dans 
je croifant leur mafquenc le front d’une paire les Terres qui font au-delà du Haut Elbe ; 
de Cornes , & battent une cadence fur leur & l’on voit qu’ils demeuraient encore au- 
téte prcfque égale à celle de leurs pieds ; delà du Bas Elbe vis-à-vis des Saxons ; ce 
leur méthode de danfer étant une elpece de qu’on peut conclurre de la Promette que fi- 
Sarabande qu’ils font en ne déplaçant .que rent les Saxons de défendre les limites des 
fort peu le pied gauche , & en remuant m- François contre les irruptions des Slaves , 
ccflàmmcnt le droit, & fc tournant toujours à condition qu’on leur remettrait le Tribut 
en rond. que Clothaire leur avoii impofe; on le peut 

Leur dernière façon de s’entretenir eft en aulfi conclurre du défaut d'exécution de 
prenant leCaffé, qu’ils avalent toujours avec cette Promette e , parce que les Saxons s'ai - 1 Jmm , 
toutes les grimaces que la crainte de fe brû- lièrent avec les Slaves pour tenir tetc aux & 

1er peut produire , quoiqu’avcC un férieux, françois. 

qui femble avoir cté imaginé pour parler Procope & Jornandcs font les premiers 
d’affaires importantes. .Chacun y eft bien Auteurs qui ayent parlé des Slaves. laî 
reçu , & julques à un Valet d’Ecurie , qui premier, après avoir marque la demeure des 
fait Compere & Compagnon avec celui qui Venedes ou Winidcs, dit que cette Nation 
paraît le plus diftingué: demande la pij>e nomhreulc lé partageoit en difierens Peuples, 
qu’un honnête homme a à la bouche, on lui qui étoient connus fous divers nomsj mais 
prélcme b Tienne ; & apres en avoir donné qu’on la divifoit principalement en deux 
ou pris trois ou quatre bouchées , la rend, Peuples , appelles Sclavini & Antes. 
ou ta reçoit avec toute la falive , que le Quant à Procope f , il dit que les Antes &f 
dernier qui a fumé , a peu y biffer. les Sdavons n avoient autrefois qu’un me- 9°'** L ^ 

SLA VI , anciens Peuples de la Sarma- me nom & que l’Antiquité les appel luit Spo- ** 
tie , qui avec les Vcncdcs , s'établirent dans rades , d’un nom Grec qui lignifie difpcrles ; 
la Germanie , entre l'Elbe & la Viftule , les parce que , ajoute-t-il , leurs Cabanes occu- 
Peuples de ces Quartiers ne le trouvant pas poient une grande étendue de Pays , & ils 
en tut de leur faire tête , à caufe qu'ils c- couvraient en effet une grande partie des 
toient épuifcz par les grandes migrations bords du Danube. Præcorius dérive le 
qui s’étoient faites. On ne ne lait pas au nom de ces Peuples du mot Slava , qui dans 
jultc le tems où les Slaves s’emparèrent des la Langue des Sarmatcs fignific Rnvjinmie & 

Terres des Germains. On voit feulement Gloire; de forte qu’il ferait plus naturel de- 
dans Jornandcs que l’invafion des Venedes crirc Slavi , que Sclavi ou Sclavini. * 
fe fit à la fin du cinquième Siècle & au Mais le nom glorieux qu’ils s etoient actri- 
commencement du lixième. L’Elbe ne fut bues , ou que leur valeur leur avait mérité , » 

pas long-teins la borne des Slaves du côté cil devenu avec le tems un nom d'ignomi- 
de l’Occident. Dés la fin du fixième Sic- nie & de mépris ; car par le mot de Slaves 
c!e ils avoient pénétré dans l'intérieur de la d'où le* François ont lait celui d'Efclavcs , 

Germanie. En effet Paul Diacre * rappor- & les Italiens celui de Slavi , on n’entend 
Ce que du tems qu’Agilulfe régnait fur les plus que des hommes fournis à la plus rai- 
Lorabards, Talfilon établi Roi, ou Duc de fcrable fervitude. 

Bavière par Childebcrt, Roi des François, Nous avons les noms d’une partie des 
entra à la tete d’une Armée dans la Provin- Peuples qui compofoient la Nation des Sb- 
ce des Slaves , & en retourna avec un ves. De ce nomhre font les Bohèmes; 
grand Butin , après avoir remporté une car on lit dans les Annales de Churlema- 
Vittoire fur ces Peuples. Le meme Hif- gnef, que Cacanus Prince des Huns alla* AJ An, 
torien parle b d'une nouvelle Guerre entre trouver l'Empereur & lui demanda la per-* 0 *’ 
les Bavarois & les Slaves du tems du Duc million de s'établir entre Sabam Ck Carnot- 
Garibaldus , & dans un autre endroit e il tant , à caufe des incur lions continuelles des 
nous fait voir cette même Nation à Carnun- Slaves appelles Slavi Jlebcmanni [Bohèmes j 
te d'où elle inquiettoit fort les Duchez de qui ne permcuoienc pas à fes Sujets tic de» 

Bavière & de ' rioul. Spcner croit que les tneurer dans les Pays quils avoient jufquc- 
S laves dont entend parler Paul Diacre, là occupé. L’Empereur, ajoutent les inc- 
font ceux qui s'établirent fur les bords du mes Annales, envoya la même année dans 
Fleuve Marus , d’où ils furent appeliez la Terre des Slaves, appellce Bthrim [Bu- 
Mitbarenfe.c , & ceux qüi après s'etre rendus hemc] fon fils Charles à la tetc d'une Ar- 
Maîircs ue la Bohême en prirent le nom de mée, qui ravagea le Pays & en tua le Duc 
Bebcmi. Les Slaves * frappez delà gloire nommé Lechon.' Les Makvevfct étoient 
que s’étoit acquife Dagobert I. Roi des Slaves. Rcginon h dit que l’Empereur Ar-SUb. a. 
rançois le fournirent à ce Prince; mais nolphe accorda à Zundeboich , Roi di_5 -nn- 
ien-tôt un léger différend s’étant clevé en- Slaves, furnommes Makntrfcs le Duché 
uv cm tk les François, il forvint iyic guer* des Bohemes. Dans les Annales de Cîiar- 

- kuu* 


-Dig&zed by Gcx )gtC 



SLA. 

« Ad an. lcmagnc *, il elt fouvent parié des Slaves 
78a. & 80C. Sorabes , qui haLitoienc entre l'Elbe vît la 
Sa’a, aux Confins des Thuringiens & des 
iApuJi.*- Saxns b . Les Annales de l'Empereur Louïs 
; 2 r - "-’le Débonnaire nous apprennent qu'à la Dk> 
te de Francfort ce Prince reçut les Ambaf- 
feoeurs & les préfens que lui envoyoienc les 
Slaves Orientaux , lavoir les Obotrices , 
les Sorabes, les Wilzcs, les Bchcmans, les 
Maniant , les Pradeueccnteni , & les Jvaret 
de la Pannonie. On met encore au nom- 
bre des Slaves les Luciziens , les Rédariens , 

4 les Siléficns, les Polonois , les 1 Iavel liens , les 
Poméraniens , les Caffubiens , les Wagriens, 
les Rugtens. 

Les Antes & les Sclavons , dit Proco* 

5 P c C ’ n'obéïflcnt pas à un Roi; mais ils 

e. 14. * vivent depuis long-tems fous un Gouver- 

nement Populaire, & délibèrent publique- 
ment de tout ce qui concerne leurs intérêts. 
Ces deux Peuples obfervent les memes Loix 
& les mêmes mœurs. Ils ne rcconnoiffent 
qu'un feul Dieu, qui a créé le Monde & 
qui lance le Tonnerre ; & ils lui fucrifïent 
des Bœufs & d'autres Viélimes. Bien loin 
de faire dépendre la Vie des hommes de la 
dcdincc , ils n’avouent pas feulement qu’il 
Y en ait ; mais lorfqu’ils fe voyent en quel- 
que danger , foit par la violence d'une ma- 
ladie, ou par le fort des armes, ils promet- 
tent d'immoler une Viélime quand ils en 
feront échappés, & ils ne manquent pas 
d'y fatisfaire ; alors ils croient tenir leur vie 
de la mort de la Viftiuie. Ils rendent aulli 
des honneurs aux Rivières , aux Nymphes, 
A: à d'autres Divinités , & ils leur préfen- 

* . tent des Sacrifices , d'où ils tirent des pré- 

fixes de l’avenir. Ils habitent dans de mi- 
fi: râbles chaumières, éloignées les unes des 
a..: res, & dont ils changent fouvent. Ils 
font la guerre à pied tenant en leurs mains 
de petits Boucliers & de petits Dards. Ils 
ne portent point de Cuirallè ; quelques-uns 
meme n’ont ni Tunique ni Manteau; mais 
ils le couvrent d’un haut-de-chaufies lorf- 
q-.i’ils marchent cnmre l'Ennemi. Ils par- 
lent tous U meme Langue, & ont une tail- 
le & une mine toute femblablc. Ils font 
grands & robufles. lai couleur de leur vi- 
rage n’cll pas fort blanche, ni celle de 
leurs cheveux fort blonde : elle ne tire pas 
aulli fur le noir, mais plutôt fur le roux. 
J^cur manière de vivre cfl miférablc & in- 
culte , comme celle des MaÆtgetes , tou- 
jours dans l'ordure & dans la craflè. Ixur 
cfprit n’a ni malice ni fourberie ; mais 
beaucoup de la limplicité des Huns, aulli 
bien que du relie de leurs mœurs. 

Quoiqu’on dife Procope, tous les Scla- 
vons ne vivoient pas fous un Gouvernement 
Populaire. Il paroit par la Chronique de 
Reginon que les Slaves Mabarrnfrt étoient 
fournis à des Princes, puifque leur RoiZun- 
dibloch obtint de l’Empereur Arnolphe le 
Duché de Bohème, & s'étant en fuite fou- 
levé contre l’Empereur, ce dernier entrai 
la tète d’une Année dans le Pays des Ma- 
barenfrt, y ruina toutes leurs Villes, & mit 
. fin à la Royauté de ces Peuples. Les An- 
nales de Charlemagne font mention des 
Dues qui gou\ erroiciit les Slaves Boliemes, 
& des Roitelet* qui rcgnoim chez les Sla- 
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ves Wilzcs. On trouve dans les Annales 
dé Louis le Débonnaire qu’on porta à la 
Dicte de Francfort le différend de deux Frè- 
res, au plus jeune delquels les Wilzcs avoient 
conféré la Couronne a i’cxclufion de l’aîné. 
Enfin les Chefs des übotrites font qualifiés 
tantôt du Titre de Roi , tantôt de celui de 
Duc ; de forte que la forme du Gouverne- . 
ment chez les Slaves fut à peu prés la mê- 
me que chez les Germains. Quelques-uns 
d’entre eux confervércnt leur liberté & 
d’autres furent fournis à des Princes. Mais 
ils différèrent des Germains en ce qu'ils 
n’eurent pas foin , comme ceux-ci , de fe for- 
tifier par des Alliances mutuelles. Chaque 


Peuple ayant voulif fe foutenir feul , ils vin- 
rent quelquefois à le ruiner les uns les au- 
tres , quelquefois ils fe virent accabler par 
leurs voifins ; ce qui les fit tomber dans un 
état de foibldlê qui les rendît l’objet du mé- 
pris des autres Nations. 

Les Sclavons palTércnt enfin le Danube, 
fous l'Empire oc Jullinien & inondèrent 
toute riilvrie , où ils prirent des Forts , qui 
jufqu’alors avoient été e (limés imprenables. 

Les Capicaines qui commandoient dans l’Il- 
lyric les repoufi’érent quelquefois. Les Scla- 
vons fo bornèrent quelque tems à des Cour- 
fes paifagéres; mais à la fin ils établirent 
dans rillyric une demeure plus fiable que 
dans leur propre Pays. Ils donnèrent entre 
autres leur nom a cette partie de la Panno- 
nie qui ell entre la Save & la Drave, qui 
fut appel lée delà Pannonie Slavienne , & 
qu’on nomme encore préfentementEfclavo- 
nie. Voyez Esclavonie. 

SLAUKAW, ou Slai/kavia , Slaukawa , 
ou Slanukavia , Ville de la 1 lautc Pologne d , V a»At. 
dans le Palatinat de Cracovie, à deux mil-J*^- 
les d’Ilkufch. Cette petite Ville que desj^^g®’ 
Brigands brûlèrent en 1455. a dans Ion 
Territoire des Mines de Plomb qui contien- 
nent de l’argent. 

1. SLEGO, ou Suego, Comté d’Irlan- 
de *, dans la Province de Connaught. H efl« WHc.de 
borné au Nord-Ouefl par l’Océan, au Nord ***• 
par la Rivière du Trowis , à l’Orient par 

le Comté de Letrim , au Midi par celui de 
Rofcomon , & au Sud-Ouefl par le Comté 
de Mayo. I.e Pays en ell allez uni. Il cfl 
très-fertile & les Pâturages y fontcxccllcns. 

De hautes Monugnes nommées Curie w le 
féparent des Comtes de Fa:txiin & de Rof- 
comon f . On le divile en lix Baronnies quif E^pré- 
font celtia du 

p- 3* 

Carbury . Coolavan , 

Tiraghriil , Ler.ey, 

Corran , Tyrerogh. 

Il y a dans ce Comcé trois Villes; favoir 

Cafllc-Connor, Slcgo, 

Achonry. 

2. SLEGO, ou Sleeoo , Ville d’Irlan- 
de*, dans la Province de Connaught, au^néllc.de 
Comté de meme nom , dont elle eft la Ca- l* Gr. Br. p. 
pitalc, & la feule Place remarquable. Cell ,fo l' 

une petite Ville lituèe au-deflus du milieu 
des Côtes, au fond d'une petite Bave qui y 
fait un afiez bon Port , & qui prend le nom 

dç 


Digitized by Google 



8 


S L E. 


S L E. 


de la Ville. C*c Port cft p affablement pro- 
fond , & des Vaiffeaux de deux cens Ton- 
neaux y peuvent être à Ilot devant la Ville 
de SIego; mais l’entrée en cil difficile à 
cauie d'une Barre de Rochers & de Sable 
qui la traverfe. A l'entrée de ce 1 iavre eft 
une Mette nommée Fille aux Lapins, où 
. l’on trouve une Mine de Plomb & d' Argent. 
Ix: Havre & la Ville font défendus par un 
Château. Cette Place cft la feule du Com- 
té qui ait le Privilège de députer au Parle- 
ment, & celui de tenir Marché. Elle don- 
ne Je titre de Vicomte à Alylord Scuda- 
tnore. 

SLEIDEN, ou Schleyden , \ r ille d'Al- 
lemagne , au Duché de Juliers , dans fa par- 
tie Méridionale , & le Chef-lieu d’un Comté 
de meme nom. Cette petite Ville, félon 
tOédff. XVI r. d’Audiffred * dl fortifiée d’une Cita- 
1 ’ ** dellc à quatre Battions. 

Le Comte’ df Sleyden, eft fi tué à l’O- 
rient de celui de ReiffercheiiL II y a tren- 
te Villages ou Hameaux qui en dépendent; 
& il dépend lui-même du Comté de Chiny. 

Les Comtes de SIeiden dclccndoicnt d’u- 
ne Mai fbn originaire d’Allemagne, leur pof- 
téritc Unit à jean , dont la fille unique & 
li cri titre porta fa fticcelfion à Thierry III. 
Comte de Manderfchekl ; Cunon fils aîné de 
TJiicrry mit SIeiden & plufieurs autres Fiefs 
fous fiiommage de Gérard Duc de Juliers 
en 1468. Thierry VI. étant mort fans en- 
fans males , Philippe Comte de la Marck 
de la Branche deLumaigne, qui avoit épou- 
fc Catlit'ine Sœur de Thierry , s'empara du 
Comté de SIeiden, & le retint malgré les 
font mat ions que lui firent les Comtes de 
Manderfcheid* d’en vuider la poficlTron; il 
l a laill’é à (es Defccndans qui en jouïffent en- 
core , & malgré les prétentions des Ducs 
de Juliers. 

SLEMNIUM. Voyez Lymims. 

* Hsnwrii. SLESWICH b . Ville du Donne marck, & 

in»i* p. 1 * Capitale du Duché , auquel elle donne 
I6+. afohr. Ion nom. Elle a pris le fien du Golfe de 
Slra , Stlia ou ÿrlcia , fur lequel elle eft fi- 
tuée. Rcginon la nomme Xchlùodorf ; on 
l’a appellée aufli Haddcby , Hcydeby , & Hcit- 
bi , & le Village qui cft vis-à-vis de la Vil- 
le dans la partie Méridionale de la Slic por- 
te encore le nom de 1 Iaddebuy. Sleswich ett 
à 54. degrés 33. minutes de Latitude, & à 
45. degrés 2. minutes de Longitude, fur le 
bord Septentrional de la Slie. Son Terri- 
toire du côté du Midi , & de l’Orient n’eft 
pas fort abondant. On y trouve néanmoins 
paisiblement les chofes néceflàires pour la 
vie , parce qu’on les y porte des lieux circon- 
voiiins. La Slie fournit toutes fortes de 
poiflbns, les Pays d’Angeln, & de Schu- 
vantz y envoyent toutes les denrées nécef- 
faircs , & les 1 labitans dl Iufum y condui- 
fent toutes les lèmaincs des Bœufs, des 
Moutons, & des Agneaux. 11 y a de la 
Bière qui n’eft pas des plus agréables au 
goût ; mais on y en apporte d’ailleurs , 
de meme que du Vin que l’on y peut avoir 
à un prix allez raifonnable. Les Edifices 
de cette Ville n’ont rien de particulier, on 
ne s’ett attaché qu’à la commodité, & on a 
négligé les ornement : quelques-uns pour- 
tant des plus distingues de la Ville y ont 


d’affez belles Maifons. la; Commerce n’eft 
pas fort confidérable , il n’y a que les Arti- 
lans & les Cabarcticrs qui apportent quel- 
que profit à la Ville. Sleswich eft à quatre 
milles d’Allemagne de Flensburg, à huit 
de Tondcrcn , à fept grands milles d’Apcn- 
rad, à onze de Haderflcbe, à quatorze de 
Rypen , à quatre de Hufum , & de Fride- 
richftadt , à cinq de Tonningen , à trois de 
Rendesburg , à trois de Eckcrenford , à fix 
petits milles de Kicl , à dix de Ploen , à dix- 
fept & demi de Lubec , à quinze de 
Hambourg, à neuf de Itzehoe , & à onze de 
Gluckftadc. Elle n’a aucune Fortification ; 
une limple muraille & une porte la lepa- 
rent de Ion Fauxbourg. Il n’y a point d’autre 
Eglife que la Cathédrale dans l’enceinte de 
la Ville; car l’Eglile de St. Michel eft de- 
hors. Ixi première eft fort grande & fort 
belle. Le Bâtiment a été fait en différens 
tems, une moitié fut commencée en 1260. 
ou 1263. du vivant de FEvcquc Nicolas II. 
en 1408. on commença la moitié qui regarde 
le Midi; il arriva dans la fuite que l’Eglile 
fut brûlée & le Concile de Balle accorda 
des Indulgences à ceux qui donneraient 
quelque choie pour la faire rebâtir. En 1450. 
on acheva le côté du Midi, & en 1451. 
on finit la partie qui regarde le Septencrion. 
L’on voit dans cette Eglife les Tombeaux 
des anciens Ducs de Sleswich , qui écoicnt 
de l’ancienne Famille des Rois de Dannc- 
marck; l’on y voit aufll les Tombeaux de» 
Ducs de Sleswich qui font defeendus de la 
Famille des Comtes d’Oldcnburg. Plufieurs 
Evêques de Sleswich y font enterrés. On 
en voit encore les Tombeaux. 

l-c Monaftére de Sl Jean dans une Ifle 
appellée Guldenholm, au devant de la Ville, 
écoit un Couvent de Filles de diftinction qui 
s’v confacroientà Dieu. L’Evëque Woldemar 
baut & fonda ce Monaftére en x 192. on y 
mit dans le commencement des Moines , & 
on rapporte une 1 lifloirc allez nlaifantc d’un 
de leurs Abbés. On dit que le trouvant de 
nuit avec une jeune fille débauchée , un des 
Moines qui étoit peut-être fbn rival fc mit 
à crier dans la Maifon Hclas Mnvfteur notre 
/, îbbicjlnmt dans f /hue ! I.es autres Moi- 
nes épouvantés par ces cris accoururent à 
la Chambre de celui qu’ils croyoicnt vérita- 
blement mort; mais ils le trouvèrent en 
bonne fantc & entre les bras de la Maitref- 
fe. L’Eveque, qui avoit reçu déjà plufieurs 
fois des plaintes de la vie licenticufe de ces 
Moines, ayant appris cette lliftoirc, les 
transféra à'Buhcclofter. 

Sleswich a été autrefois une Ville trcs- 
célébre , & tres-fioriffante , & Rcginon 
nous apprend qu’en 808. la fameufe Ville 
de Meckclbourg , ayant été détruite par» 
Gotfrid Roi de Dannemarck, du tems de 
Charlemagne , les Marchands en furent trans- 
portés à Sleswich. Adam de Brème, & 

J Iclmodc parlent de la Ville des Saxons oui 
font au-delà de l’Elbe comme d'une Ville 
très-riche & très-peuplée. Cette Ville a 
foulfert de grands maux , & a éprouvé plu- 
fieurs mail icurs * qu’elle n’a pu éviter à 
caulè de fa fituation , qui le trouve fur les 
Frontières de trois Nations différentes, à 
fa voir des Danois, des Saxons , éédes Véne- 
dut 
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des Peuples qui fe font fait toujours fait la 
guerre. 

l<a première Bataille de Sleswich fut don- 
née près du Village & du Moulin de Stick- 
dorfen 841. par les Rois Sygward , & E- 
ric, qui croient en guerre avec Biœrnon, 
Siward , ou Sygward , Ck Jevcr fils du Roi 
Kegnier. Dans la fcconde Bataille le Roi 
Gorme fut défait par l’Empereur Henri I. 
Sleswich fut pris alors avec fa Fortcreflê 
qui étoit au Midi. L’on voit encore dans 
le Village de Haddebuy les ruines de cette 
FortereH’e, on les appelle aujourd'hui 01 - 
denburg. Quelques années après , les Da- 
nois reprirent la Ville de Sleswich & la 
Forterenê , & tuèrent le Margrave que 
T’Empereur y avoit mis ; c’eft ce qui o- 
bligea l’Empereur Othon de s’emparer du 
Jmland Méridional & Septentrional. Il 
y eut une Bataille : l’avantage fut du cô- 
té d'Othon. Cet Empereur fit einbraJîlr 
la Religion Chrétienne à 1 larald , à la 
Reine Cunilde, & à Svcnon leur fils que 
l'on nomma Svenot au Kateme. L’Empe- 
reur Odion II. fe rendit maître des Forti- 
fications que les Danois avoient faites au 
voifinage de Sleswich , Magnus Roi de 
Dannemarck , & de Norwége remporta en 
1038. une grande Victoire fur ies Vcncdes 
& les Wagriens. Ce fut la quacricme Ba- 
taille de Sleswich. Du tems du Roi Sve- 
n< >n Ellhrit , la Ville de Sleswich fuc pri- 
lê «Sc pillée par I larald Roi de Norwége. 
En 1066. les Vénédes, les Wagriens , les 
Obotrites, la faccagérent entièrement , com- 
me Helmoldc le rapporte. Du tems de Ca- 
nut Duc de Sleswich, que Magnus fils de 
N icolas Roi de Dannemarck tua par trahilun, 
cette Ville fut rebâtie , & on la fortifia ; 
de forte que peu à peu elle reprit fon an- 
cienne fplendcur. 

Canut ayant été tué , les Habitons de 
Sleswich voulurent venger la mort de leur 
Prince , ils fe joignirent pour cela à Ericfon 
fîvre. Ix.* Roi Nicolas avec Magnus fon 
fils vint aHiégcr la Ville ; mais Magnus fut 
en fuite envoyé par Ion Perc, avec une Ar- 
mée dans la Scanic où il fut tue. Quant au 
Roi Nicobs il crut le réconcilier avec les 
Hahitans de Sleswich, par la voie de b 
douceur & par uli accommodement à l’amia- 
blc : il les pria de le lailîcr enti er dans leur 
Ville; mais à peine v fut-il que les Habi- 
tons le tuèrent. Cet événement arriva en 
3131. I jc Roi Canut , Ennemi de Svcnort 
Grattehcide , mit aulTi le Siégé devant cet- 
te ville , fans fuccc* pourtant. Quelque 
tems après , ce meme Svcnon qui étoit en 
guerre avec le Duc Woldcmar atliogea Sles- 
wich, le prit, & le pilla. Scs Soldats ne- 
pargnerent pas meme les Etrangers : ils 
forcèrent leur fureur jufqucs fur les Vaif- 
leaux des Ruificns, ils en enlevèrent les 
Marchandées, Qui, a ce que dit Saxon, furent 
données aux Soldats au lieu de folde. Ixts 
Etrangers épouvantés par une aétion autD 
barbare, ne frèquemérent plus cette Ville; 
elle perdit fon Commerce, & devint prel- 
que un Village. Après tant de malheurs clic 
jouît quelque tems de l’avantage de b paix : 
elle refpiroit un peu , & commcnçoit à fe 
rétablir, lorfquc le différend qui lurvint en- 


tre le Roi Eric, & le Duc Abel fon frere, 
la replongea dans de nouvelles difgraces. 
Eric l’ajliégea , & l’ayant pnfc il en traita 
les I labicans avec cruauté. Elle ne fut pas 
moins maltraitée par le Roi Chriftophle , 
qui avoit refufé au Duc Eric , frere du Duc 
Woldemar , l’Invefbture du Duché. La 
Ville fut prife : on y mafiàcra phifieurs Ha- 
bitons & les femmes meme n'y furent pas 
à couvert de l'infolence ik de b brutalité 
du Soldat vainqueur. I/» maux que cette 
même Ville éprouva dans la fuite furent 
encore plus terribles ; fur-tout lorsque le 
Roi Eric Glipping 1 a prit quelques années 
apres que lui-meme eut perdu une Bataille 
dans le Dcfert de Lohheùie , où il fut vain- 
cu par Jean & Gerhard Comtes du 1 lolfi- 
tein, qui le firent prifonnier avec fa mere* 
& l’Evêque de Sleswich. LeRoiChriîloplile 
II. en qualité de Tuteur, fe renJit maître 
de la Ville & du Duché de Sleswich, il af- 
fiégea enfuite la Fortcreflê de (îotcorp ; mais 
Gérard Magnus Comte du Holflein l’obli- 
gea d'en lever le liège , & quelques année* 
après le metne Chriitophle fut encore défait 
dans une grande bataille. En 1416. les Ha- 
bitans du j lolflcin obligèrent Eric de Pomé- 
ranie Roi de Dannemarck de lever le fiege 
qu’il avoit mis devant la Ville. L’année 
luivante 141 y. le meme Eric attaqua le Roi 
Albert , qui , après avoir etc chalfé de la 
Suède , s 'étoit réfugié à Sleswich qu’il avoit 
pris & qu’il défendoit avec mille Soldats; E- 
ric obligea Albert de fortirde cetteVille,& 
le fit renoncer à tous les Royaumes. Aufli- 
tôt qu’Eric fut de retour en Danemarck, Sles- 
wich rentra fous 1 ’obéïfTuiee des Ducs , fes 
premiers Souverains, qui s'appliquèrent à la 
fortifier en 1426. I.e meme Roi Eric re- 
vint pour la troifiéme fois allicger cette 
Ville, il fit tous fes efforts pour b prendre; 
mais il n’y put pas réullîr , & il fut meme 
obligé de repafîèr au plus VÎtc en Danne- 
marck pour fc mettre en eut de Ibutenir la 
guerre que lui venoient de déclarer les Vil- 
les Anléatiques. En 1447. Sleswich fut 
prcfqu cntiérement détruite par un incendie. 
Elle jouit enfuite pendant environ deux cens 
ans d’une paix allez profonde ; de forte 
qu elle fut ailés tranquille jufqu a l’an 1628. 
Elle reffentit alors une partie des maux que 
caul’ércnt l’entrée des Allemans dans le Sles- 
wich, èk b première invafion des Suédois en 
a 645. La féconde invafion en 1 657. & 58. ne 
lui fut pas fatale, parce que le Roi de Suède 
étoit gendre du Duc. Après que les Sué- 
dois eurent quitté le Pays , I Electeur de 
Brandebourg fc rendit maître du Duché & 
de b Ville de Sleswich , & de la 1 ortereflê de 
Gottorp ; mais tout cela fe rendit à 1 a paix. 

L’Evêché' de Sleswich, a pris fon nom 
de Sleswich , qui étoit autrefois le Siégé des 
Eveques : il a depuis été tranfporté a 
Schwab lied d’où il a pris le nom d ’Evtcbê 
de Schvrabfted. Il fut fondé îles le tems 
que l’Evangile fuc apporté dans le Pays. En 
827. le Moine Anlgard, ouAnfcher, !’ri- 
fon de nation, annonça la Foi dans le Sles- 
wich, apres que le Roi l luraldk’.ig eut été 
baptile à Mavcnce. Ce Roi l luraldkbg, 
ayant été chaflc de fon Rovaunic par le Roi 
Régner, avoit imploré le ll-counidel'Kmpo- 
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reur Louis le Débonnaire, qui refufade lefe* 
courir juiqu'ù ce qu’il lè fût lait baptiler. Les 
Peuples ne laiflerent pas de retourner fou- 
vent à leur ancienne Idolâtrie iufqu’au icms 
du Roi Eric Bam, qui rebâtit le Teraple de 
Uypcn , après qu il eut été ramené au 
Chniliamfmc par le Moine Anfgard. Ce 
Prince étant mort, la Religion Chrétienne 
fut encore bannie du Pays juliju’au Régne de 
l’Empereur Henri I. Ce fut dans ce tems- 
lâ que les Danois, après leur défaite, embralfé* 
rent pour toujours la lumière de l'Evangile. 

Il y a eu trente-huit Evcques de Sleswich. 
Le premier fut Eric qui en 934. fut facré par 
Unnon Archevêque de Hambourg, & de 
Breme. Le dernier a été Godtfclialck d’A- 
lefeldc, qui mourut en 1541. & retint l’E- 
vêché jufuu’à la fin de fes jours, quoique 
les autres Evêques du Dannemarck euflènt 
embrafle le Luthéranifme. Tileman de Huf- 
fen fut le premier Evêque Luthérien qui 
occupa le Siège de Sleswich ou de 
Schwabftede. 

Le Duché» df Sleswich , qui eft pro- 

Î rement le Jutlund Méridional, a le Nord 
utland pour bornes au Septentrion * , la 
TTo.ocugr.jVfej. Baltique à l'Orient, le Holftein au 
** *’ Midi, & f Océan au Couchant. Sa lon- 
gueur eft de quinze milles & fa largeur à 
peu prés de dix. Sleswich cil fa Capitale. 
Les autres lieux remarquables qui s’y trou- 
vent font G ottorp, Flensbourg, Frédericf- 
tad , Tonningen , 1 Iufum , Haderlleben. Les 
Illcs de Nordllrand , de Fore , de Sylt , 
d’Amrocn , de Rocm < 5 c de Mandoa , dépen- 
dent de ce Duché, qui eft arrofé d'un grand 
nombre de Rivières; ce qui le rend très-ferti- 
le. Ce ne font par-tout que Prairies & Pâtu- 
rages. La partie Orientale ell beaucoup plus 
élevée que rOcciilcntale , qui confifle en de 
grandes Plaines abondantes en toutes fortes 
de grains. Le Duché de Sleswich eft une 
ancienne dépendance du Royaume de Dan- 
nemarck. Le Roi Nicolas I. le donna en 
1128. à Canut Ion Neveu, fils du Roi Eric, 
fumommé Ejcgad. En 1280. Eric Glipping, 
Roi de Dannemarck & de Suède , en in- 
vertit Waldemar IV. fils d’Eric I. Duc de 
Sleswich. Eric II. en fut privé par Chriftu- 
phle I. auquel Gerhard le Grand , Comte de 
Holftein , l’enleva. Ce dernier en obtint la 
confirmation de la Reine Marguerite , qui 
lui en donna l’Inveftiturc en 1388. SaPolté- 
rité fe trouvant éteinte en 1459. dans la per- 
fonnt* d’Adolphe, Chriftian I. réunit ce Pays 
au Royaume de Dannemarck ; mais après 
la mort de Frédéric I. fes en fans le parta- 
gèrent à Rcndsbourg en 1544. Il cil divifé 
en différens Bailliages , favoir 


Hadersleben , 

Tondent , 

Apcnradc, 

Flensbourg, 

Sonderbourg, 

Nordbourg, 

Glucksbourg , « 
Rulikloftcr, 
Sundewit, 


Gottorp, 

Hufum, 

Hutten, 

Wittenfée, 
Morckiu-r , 

Le Dillricî d'Eyderf- 
tede, 

I jc Territoire de 
Clirillianpreys , 


la: Cloître de Lohm. 

On compte dans tous ces Bailliages quator- 
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zc Mlles, treize Fortcrelfes, ou Châteaux, 

& environ quatorze cens quatre -vingt 
Villages. Ceux de Haderlleben, de Ry* 
pen , de Flensbourg & de Chriftian-Prcys , 
avec les Illes de Roen , d’Amroen , 
de Mandoa , & la partie Occidentale 
de celle de Fore, appartiennent au Roi 
de Dannemarck : Ceux de Gottorp , de 
Tondem, d'Apenrade, d’Hufum de Wit- 
tenfée , de Morckier , d'Eydcrftede & de 
Lohm , devroienc être pofledez par le Duc 
de Holftein - Gottorp , avec les Ifies de 
Femern, de Nord-Strand & de Sylt , & la 
partie Orientale de celle de Fore; & Ica 
Bailliages de Sonderbourg, de Nordbourg» 
de Glucksbourg, & une partie de Sundwic, 
avec les Illes a Allen, & d’Arroc font par- 
tagés entre les Ducs de Holftein Glucks- 
bourg. L’Evéque de Slefwich y pofleJoic 
autrefois un Domaine trés-confidcrable que 
que les Rois de Dannemarck ont réuni 
à leur Couronne. Ils ont feulement bif- 
fé au Chapitre de Sleswich la jouilTkncc de 
quelques Terres. La Noblefte de cette Pro- 
vince eft fort puiftànte. On l'a divifée en 
quatre Cercles, dont le premier eft celui 
a'Hadcrslcbcn : les trois autres font qgux 
de Tondern , de Flensbourg , & de Gottorp. 

SLEW-BLOEMY , cil Latin Madina- /, iy]| cw 
Montes , b Montagnes d’Irlande, dans la de la Gr. Br* 
Province de Leinfter, au Comté de lu Rei-P* * 14 ®*’. 
ne , ou de, Queens - County. Ces Mono» 
gnes font dans le Quartier Occidental du 
Comté qui en ell tout couvert. Elles don- 
nent la fource à trois grandes Rivières; fa- 
voir le Barrow, la Silure, & la Nurc, qui 
coulent toutes trois au Midi par diverles 
routes , & le joignent dans le I Iavre de Wa- 
tt riord. 

SLEWGALEN, Montagnes d’Irlande c ,r n>id. p» 
dans la Province d’Ulfter , au Comté dc 1 ^ 
Tyrone. Ce Comté eft divifô en deux gran- 
des parties par ces Montagnes qui formenc 
une longue chaîne, qui le traverlent dans 
fa longueur. Ces Montagnes ont quelques 
Mines de Fer, &. donnent la fource à di- 
verfes petites Rivières , qui coulent vers le 
Lac de Ncaugh. 

S LE Y, Slie, ou Slye. Voyez Slie. 

SLINGÆ , Lieu de la Frilc ancienne. 

Ortelius d dit qu’il en eft fait mention dans^ Thebo) 
une ancienne Inlcription conJcrvce à Ro- 
me , & qui eft du tems de Charlemagne. 

1. SLONIM, Diftrièl du Grand-Duchc 

de Lithuanie •, au Palatinat de Novogro-r Tk PIjî*, 
dck. Il prend fon nom de la Gtpicalc 
s’étend entre les Rivières de Zdxio & de 
Sczara. 

2. SLONIM, Ville du Grand-Duché de/ «*«* 
Lithuanie f , dans le Palatinat de Novogro- 
dek, & le Chef-lieu d’un Diftrièl auquel d-i> 0 inn. 
le donne fon nom. Cette petite Ville iicuéc 

fur la rive gauche de la Sczara , Ôft revêtue 
de quelques Fortifications ; & l’on y a bâti** u 
un Château pour la défendre des infultcs des 
Ennemis. 

SLOOTEN, Ville des Pays-Bas , dans 
la Frilc , au fVcjJcrgoo , dont elle eft la Ca- 
pitale. Cette ville fituée près d’un grand 
Lac , qui porte le nom de Slooter-Meek , ■ 
eft à trois lieues dcSneeck & à une duZuy- 
derzee, Mer avec bquclle les Habitons de 
Sloo- 
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Slontcn ont communication par le moyen 
(l’un Canal. Cette Ville eft feparée en deux 
par un grand Canal navigable , qui vient de 
Slooter-Meer & qui va le jetter a une lieue 
par delà la Ville dans un autre Canal, qu’on 
dit avoir été creufé par Tacon II. Podellat 
de Frife. Quoique petite , Slooten cil bien 
peuplée & marchande. Elle a trois portes , 
une Eglife , & une Maifbn de Ville , où le 
Magiltrat, qui eft compoic de quatre Bourg- 
nôtres & de trois Sénateurs , s’aflètnblc 
pour rendre Juftiee, & gouverner les affai- 
res publiques. Le terroir des environs eft 
très-fertile en froment & en pâturages; ce 

S ui fait qu’on y éleve beaucoup de Bétail, 
t qu’on y fait beaucoup de beurre & de 
t • fromage. 

Il ny a pas long-tems que Slooten a été 
mile au rang des Villes. Elle avoit tou- 
jours été ouverte ; mais pendant les guerres 
de Religion , les Confédérez l’entourèrent 
de quelques Ouvrages, que les Efpognols 
ruinèrent dans la fuite. Les Etats oc la 
Province les ont fait réparer depuis , & y 
ont ajouté de nouvelles Fortifications; de 
forte quelle a maintenant un bon foffé rem- 

E li d'eau, & des remparts défendus par cinq 
ons Rallions. 

SLOTNA. Voyez Aurariæ. 
i . SI.UCZK , Ville du Grand-Duché de 
Lithuanie au Palarinac de Novogrodck. El- 
le prend fon nom de la Rivière fur laquelle 
« Defcr. Po elle eft licuée. Cellarius * dit dans fa Def- 
loa p. 413 cription de la Pologne , que c’eft la plus 
grande Ville du Pays ; mais qu’elle eft pres- 
que toute bâtie de bois , fi on en excepte le 
Palais Ducal, l’Eglife des Catholiques & 
quelques autres Edifices. Sous le Régné de 
t Sigismond I. les Tartarcs furent défaits au 
voilinage de cette Ville en trois batailles 
rangées , par Conftantin Duc d’Oftrog. 

L« Duché' de Sluczk eft dans 1 a partie 
Orientale du Palatinat de Novogrodek. Il 
a eu autrefois feS Princes particuliers , qui 
poffédoient de grandes Terres. Ixrur Mai- 
fon eft éteinte ; & depuis ce tems-là le Du- 
ché eft poffédé par les Princes de Radziwil. 
SLYE , Sue , ou Sley , Rivière du Dan- 
t Wer*u*ul. nemarck , dans le Jutland Méridional. Ccft 
ripe, proprement un Golphe de la Mer Baltique, 
fijT.t a. R 1 " cntrc ^* ns f erres, & qui eft beau- 
coup plus long que large. Il a depuis Ion 
Eml>ouchurc jufqu’à Gottorp cinq milles 
d’Allemagne de longueur. De tous les 
cotés de les rivages il reçoit plulieurs Ruif- 
leaux, & petites Rivières: l’on y pèche 
toutes fortes de poiflbn* ; les plus excellera 
font les Brochets , les Eturgcons , & les 
Harangs , dont on fait une grande peche à 
l’Embouchure de ce Golphe & au voifina- 
ge de Sonderburg. Quoique l’Embouchure 
de la Stye foit fuffifamment large , il n’y 
a pourtant pas affez de fond pour que de 
grands Vai Beaux y puiffent entrer. On dit 
que la Reine Marguerite Sambiric y fit jet- 
ter de groffes pierres qui en ont gâté ren- 
trée. Pontanus & Jean Peterfon rapportent 
qu’en 1426. les llabitans du Holftein y jet; 
terent aufli quantité de pierres dans le tems 
que la Ville de Slcswich étoit afficgée par 
le Roi Eric. I-es mêmes Auteurs ajoutent 
que l’entrée du Golphe fut enfuite nettoyée 


par les Danois ; & que, comme aujourd’hui 
c’eft le fable & la vafe qui ferment ceue 
Embouchure , on devroit la nettoyer. 

S M. 


SMALAND, ou Gotkie Méridionale; 
Province de la Suède , dans la partie Mé- 
ridionale de la Gothic. Elle eft bornée au 
Nord par l’Oftrogotliie : à l’Orient par la 
Mer Baltique : au Midi partie par la Scho- 
ne , partie par le Blccking ; à l’Occident 
par la Wcftrogothic. On lui donne envi- 
ron quarante lieues du Couchant au Levant, 
& vingt-cinq à trente lieues du Midi au 
Nord, le long de la Cote. On la divilé en 
plulieurs Territoires , qui font ceux île 
Wemsland, de More, de Tiuft, de Ty a- 
derds &. d’Asboland-Finhcd. Sa Ville Ca- 
pitale eft Calmar. On clivife auîîi cette Pro- 
vince en Continent & en Mes, .. encre les- 
quelles la plus grande eft celle d'Oland ou Oe- 
land. Les Lieux les plus remarquables fout 


Dans le 
Continent 


{ 


Dans l’Is- 
le d’Oland 


Calmar, 

Jonekoping, 

Ekelio , 

Wcftcrwick, 

Wimmerby, 

Wexio. 

Borckliolm , 

Ilulterflad, 

Ottenby. 


SM AI JCALDEN , Ville d'Allemagne f , * SMIto , 
dans le Cercle de la 1 laute-Saxe , avec un AtJal * 
Territoire qui s’étend entre le Duché de 
Weimar & celui de Saxc-Naumbourg. Cet- 
te Ville fituée à un mille de la Rivière de 
VVcrra, & à fix d'F.rford, eft renommée par 
les Confédérations que les Princes Protêt 
tans y firent., dans les années 1530. 1537. 

& 1540. pour la defenfe de leur Religion; 
d’où la guerre qu’en 1 reprirent contre eux 
l’Empereur Charles V. & fon frere Ferdi- 
nand lut appellee Sma/ca!diqi.e. Cette Vil- 
le a été la Capitale du Comté de Frankcn- 
ftein. Berthol VIII. Comte de Henneberg 
l'acheta de Louis & de Sigebert Comtes de 
Frankenftcin. Aujourd’hui Stnalkalden ap- 
partient au Landgrave de HclIè-CalTêl. 

SMARAGDITES-MONS. Pline •* dic, Lib . 
qu’on appelloit ainli une Montagne voifincc. 5." 3 ' 
de Chalccdoine, où l'on trouvoit des Eme- 
raudes vicicules. 

SMARAGDUS-MONS , Montagne d’E- 
gypte. Ptolomée * la marque fur la Coter Lib- 4.0 
du Golphe Arabique , entre A ’echefia & Lep- !• 
te Exirma. C’eft apparemment dans cette 
Montagne queioient les Mines d’Emerau- 
des dont Heliodore fait fi louvcnt mention. 

SMELD 1 NGI, Peuples de la Germanie, 
au delà de l’Elbe. Il eft dit dans les Anna- 
les de Charlemagne f , que Charles fils de/ AA «a 
cet Empereur jetta un Pont fur l’Elbe & 
mena J’Arméc qu’il avoit fous les ordres 
dans le Pays des Hinikur & des Smddingi , 
qui setoient foulcvez & avoient pris le 
parti du Roi Godcfrid. Charles, après avoir 
ravage tout le Pays de ccs Peuples , repaC 
fa l’Elbe fain & fauf & rentra dans la Saxe. 

Çcft-Ià tout ce que nous avons pour con- 
B 2 nu*- 
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noîcre à peu près le Pays qu’habicoient les 

Suie! dit.'” i. 

SMI. NUS, Fleuve du Péloponnéfe, 
dans la Laconie. Ce Fleuve à fon Embnu- 
t Lib 1. c c * lure » dit Paulanias • , à la gauche d'un 
24. ’ Promontoire fort élevé , fur lequel il y a un 
Temple de Diane fumommée Diftynna , en 
l'honneur de laquelle il le célébré un jour 
de Fête tous les ans. Je ne connois point 
de Fleuve , pourfuit Paufanias , dont les 
eaux foient plus douces , ni meilleures à 
boire. 11 a la fourcc dans la Montagne de 
Ta fcc te, & pafie à cinq Stades de la Ville. 
Ceft le Fleuve Smeneos de Diodorc de 
Sicile. 

h Diîürei SMF.RWICK , Port de l’Irlande b , dans 
de la flr. Br. | a Province de Motnonie, fur la Côte du 
P- «so®- Comté de Kerry. Le Cap de Brandon- 
Hills fait près de fon extrémité deux bons 
Havres, l'unau Nord appelle Smerwick, 
& l’autre au Sud nommé Dincle. Celui 
de Smerwick n’eft ni grand ni profond; 
mais il cft net & bien fermé. Son nom eft 
* corrompu de 5 . Marie fVm L 
e Dia. SM 1 DEROVIE. Mr. Corneille e dit : 
Ville principale de Rafcie ; elle cfl aflèz 
proche de Belgrade. Il entend fans doute 
la Ville de Scmcndric, dans la Servie, à la 
droite du Danube , un peu au-deftous de 
Belgrade. 

SM 111 EL , Smiele , ou IsmaÏl , Ville 
des Etats du Turc en Europe , non dans 
./Dia. ,a Ba ^ e Bulgarie, comnte le dit Mr. Cor- 
neille d , mais dans le Budziac ou Beflàra- 
bie, fur la Bouche la plus Septentrionale du 
Danube , environ à quatre milles au-dcfliis 
de Àr/i, ou Kïïa-Wooe. 

SMINT 1 IA , Ville de l’Afie Mineure, 
dans la Troadc, félon Etienne le Géographe, 
Euftathc , & (£. Calaber. Elle donnoit fon 
nom à une Montagne voifine appelléeS.niN- 
TiniTM Nemos. Cette Ville, qui cft nommée 
flih-io. Smintimvm par Strabon e , étoit voifine 
?• 473 - à' Hwnniiria, & fe trouvoit deferie du tems 

de ce Géographe , qui nous apprend qu’il y 
avoit divers Lieux appelle* Sminthc; fa- 
voir deux prés d '1 lamaxite, hors du Temple 
d’ApollUm Sminthien , d'autres dans le Ter- 
ritoire de I-ariflè, dans Mie de Rhodes, & 
en pluficurs autres endroits. Smintha fut 
une Ville fur la Cote de l’I Idlefpont. Elle 
devoit fa fondation à une Colonie de Cre- 
tois, & elle avoit un Temple, où Apollon 
rendoit des Oracles. Homère parle de 
Sminthc dans le premier Livre de l'Iliade : 

.... TrnSoU té eiwecaç 

SMIRNF.. Voyez Smyrne. 
SMOCOBUM PRÆFECTURA , Pré- 
fecture dont il eft parlé dans les Sanctions 
Pontificales des Empereurs d’Orient, qui la 
mettent dans un Canton appelle Baltitzes. 
Cette Préfefturc ni ce Canton ne font point 
connus d'ailleurs. 

SMOLENORUM REGIO, Contrée que 
Nicétas , cité par Ortelius , place dans la 
Thrace. 

1. SMOÏ.F.NSKO, Province de l'Empi- 
fD i'Jle reRuflien f , dans la Ruftic-Blanchc , avec 
Allas. * titre de Grand-Duché & de Palatinat. Ei.e 


SMO. 

eft bornée au Nord par la Principauté de 
Bicla, à l'Orient par le Duché de Mofcou , 
au Midi partie par le Duché de Severie , 
artie par le Palatinat de Mcillave , & à 
Occident partie par le même Palatinat, 
partie par celui de Wicepsk. Ix: Dniper 
travcric cette Province d’Orient, en Occi- 
dent. C'étoit autrefois un Palatinat fëparé , 
qui faifoit partie de 1 a Lithuanie , dont il 
cft Frontière. Voyez l’Article fuivant. 

2. SMOLENBKO , Ville de l'Empire 
Ruillen, au Grand-Duché de même nom, donc 
elle elt la Capitale. Cette Ville fituée fur le 
Dniper, à la droite, dans la partie Occidentale 
de la Province, fe trouve aux confins de la 
Mofcovic & de la Lithuanie. Elle eft 
grande & forte s, fon Evêché, qui cft fuf-* Lt tm, 
iragant de l’Archcveché de Gnefne, fut inf- Va y«ge, 
ticué par le Pape Urbain VIII. à la follicita- * ,p,aS7i 
lion du Roi de Vladillas IV. Comme cette 
Place eft fur les Frontières, elle a été fujet- 
te à bien des changement. Elle appar:c- 
noic autrefois aux Ducs de Ruflie. Mais 
Vitond Grand-Duc de Lithuanie s’en empa- 
ra en 1403. En 1514. le Grand-Duc de 
Molcovie s'en rendit Je Maître. Sigismond 
III. Roi de Pologne, l'enleva aux Molcovi- 
tes en 1611. ceux-ci tentèrent pluficurs fois 
de la reprendre, mais toujours inutilement. 

Enfin Alexis Miehalowits la reprit le 13. 

Octobre 1654. & les Polonois cédèrent aux 
MofcoviceSjpar un Traité de paix en 1687. 
tout le droit qu’ils prétendoient avoir fur 
cette Ville , & fur tout le Duché dont cl- 
ic porte le nom ; «St depuis ce tcms-!à elle a 
fait partie des Etats du Czar , qui entre- 
tient Gamifon dans le Château , qui eft dans 
une Montagne au milieu de la Ville. 

SMOLNICK. Mr. Corneille dit h , fans* Difb 
citer de garand : Bourg de la I-Iautc-I lon- 
grie , accompagné d’un Château. On le 
trouve dans les Montagnes au Comté de 
Sccpus , vers les Frontières de la Pologne. 

Ce Bourg n’eft point marqué dans la Carte 
de la Pologne par Mr. de Ville k ; t7t * 4 

SMONGI. La Relation de l’AmbafTade 
des I lollandois au Japon appelle ainfi une 
Ville de cet Empire. Smongi, dit-elle, eft af- 
feZ célèbre, & a coté de cette Ville eft le 
beau Palais d'Onnaïs. On monte à ce Pa- 
lais par unElcalicr taillé dans le Roc , «St qui 
eft coupé en deux à la feiziéme marche. Il 
continue de la Ibrte jufou’au Perron bâti à 
1 'Iuücnnc fur le Roc, derrière lequel il fo 
rejoint. Deux Pavillons allez beaux , aux 
coins desquels il y a des Boules <Sr des Dra- 
gons , font appuyez fur deux Arcades , dont 
lé foubafièment eft percé de quatre Croifées 
environnées de Baluftrcs. Â dix marches 
plus haut cft le grand Portail du Palais , où 
l’on entre par trois endroits , le tout de la 
meme ftruélure que la première entrée, fi 
ce n’eft qu’il n’y a point de Boules fur la 
couverture. Ce Portail , qui touche de cha- 
que côté à une Tour à trois étages , où l’on 
garce les Tréfors , eft bâti au milieu d’une 
Galerie percée de huit Croifées en dehors, & 
d’autant en dedans. Les bords de la cou- 
verture font aufti femez de petites Boules. 

Un peu plus loin il y a deux autres Tours 
mais plus petites, & de même figure. El- 
les fervent de logement aux Femmes & aux 
Cou- 
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Concubines. Près delà eft une Ville appcl- 
Jét* Coyo. 

SMVRALEA. Voyez Cksare'f. , N°. 7. 
SMYRNE, Ville de la Turquie en Afie, 
dans l'Anatolie au Pays de Sârchan. C’eft 
üTmrwfvrtJ* P* 08 belle Porte 4 par où l'on puiflc en- 
voyée du trer dans le Levant; elle cil bâtie au fond 
Levini t. d'une Baye capable de contenir la plus 
grande Armée Navale du Monde. Des 
lepi Eglifes de l’Apocalyplb , c’efl la 
feule qui fubfifte avec honneur ; elle doit 
cet avantage à Saint Polycarpe, à qui Saint 
Jean , qui I avoit formé dans l'EpHcopal , é- 
crivit par ordre du Seigneur: St/xez fidel/e 
jufquet à la mort, je oor/r donnerai la Cbitronne 
de Fie I«cs autres Villes que Saint Jean a- 
vertit par ordre du Seigneur, font ou de mi* 
férables Villages, ou d’autres tout-à-fait rui- 
nés. Cette llluftre Ville de Sardes , fi re- 
nommée par les Guerres des Perles & des 
Grecs ; Pcrgamc C apitale d'un beau Kovau- 
mc ; Ephclc qui le glorifioit d'etre la Mé- 
tropole de toute l'Alic; ces trois célébrés 
Villes font de petites Bourgades bâties de 
boue & de vieux Marbres. Thyatire , 
Philadelphie , Laodicée , ne font connues 
que par quelques relies d’Infcriptions où il 
eft fait mention de leurs noms. 

Smvrne elt une des plus grandes & des 
plus riches Villes du 1 -evant. 1 -a bonté de 
Ion Port, fi néccfinire pour le Commerce, 
l'a con1crvéc& fait rebâtir plulicurs fois, 
après avoir étc rcnvcrfce par les tremble- 
mens de Terre. C’cll comme le rcnde/.-vous 
ck s Marchands des quatre Parties du Monde, 
& f Entrepôt des Marchandées quelles pro- 
duiknt. On compte quinze mille Turcs 
dans cette Ville , dix mille Grecs , dix- 
huit cens Juifs , deux cens Arméniens , & 
autant de Francs. Les Turcs y ont dix-neuf 
Mofquées, les (irecs deux Eglifes, les Juifs 
huit Synagogues, les Arméniens uneEglife, 
& les Latins trois Couvons de Religieux. L’E- 
veque Latin n'a que cent écus Romains de 
fente ; celui des Grecs a mille cinq cens 
Piaflrcs. Quoique celui des Arméniens ne 
fubfifte que par les Aumônes de fa Nation, il 
ell le mieux partagé de tous les Prélats 
Chrétieiis. On amafiè ccs aumônes les 
Fêtes & les Dimanches , & on afiilre quel- 
les montent à fix ou lêpt bourfes par an. 

Lt fit nation de CtttC Ville ell admirable. 
Elle s'étend tout le long de la Marine au 
pied d’une Colline qni domine le Port. las 
Rues y Ibnt mieux percées, mieux pavées, 
<& les Maifims mieux bàu'es que dans 
les autres Villes de Terre - ferme. la 
Rue des Francs qui ell le plus bel endroit 
de Smvrne, régné tout le long du Port. On 
petit dire que c’cll un des plus riches 
Magasins du Monde ; aulli la Ville eft 

E lacée comme au centre du Commerce du 
evant, à huit journées de Conftanünoplc 
parterre, & à 400. milles par eau, à 25. 
journées d'Alep , par Caravanes , à fix jour- 
nées de Cogna , à fept de Cutayc , & à fix 
journées de Satalie. 

Il n'y a point de Bacha dans Smvrne , 
mais feulement un Sardar qui commande 
deux milk* Janiflaires, logés dans la Ville, ou 
aux environs. La Juftke y cil adminiftrée 
par un Cadi. La Nation Françoilè ctoit 


S M Y. 


n 


compolee en 1702. d’environ 30. Mar- 
chands bien établis , fans compter plulicurs 
autres François qui y faifoienc un commer- 
ce moins confidérabic. la Nation Angloi- 
fe y ctoit numbrculê aulli , & leur Négoce 
ctoit llorilfant. 

Dans le tems que nous étions à Smyrne , 
continue Mr. de 1 oumefort , la Nation 1 lol- 
landuife n'étoit compolee que de 18. ou 20. 
Marchands bien établis Cfc fort efiimés. Il 
n’y avoit qüc deux Génois , qui ncgucàoient 
fous 1 a Bannière de France. Il y refidoit un 
Conful de Vcnife quoiqu'il n’y eut aucun 
Marchand de cette Nation. 

Les Caravanes de Pcrfc oc ceflènt d’arri- 
ver à Smyrne , depuis la Tourtaint julqu’en 
Mai & Juin. On y porte quelquefois iuf- 
à deux mille baies de Sove par an , fans 
compter les Drogues <& Jes Toiles. Us 
François y portent de la Cochenille , de 
rJnJigo, "de la Salfepareille , du Bois de 
Brefil & de Campeche , du Vcrd de Gris , 
des Amandes , du Tartre , du Poivre , de la 
Canellc , du Girofle , du Gingembre , de 
la Muicadc. Les Draps du Languedoc, les 
Serges de Beauvais , les Cadis de Nifines, 
les Princhinas , les Satins de Florence , 
le Papier , l'Erain fin , le bon Acier & les 
Emaux de Nevers , y font de bon débit. 
Avant que ce Commerce y fut bien établi, 
les Marchands des autres Naiions appcl- 
loient les François Aimant i di llarretti , par- 
ce qu’ils foumâTuicnt , de même qu'aujour- 
d’hui , prefquc tous les Bonne» & les Calo- 
tes de laines. Ils v portoient aulli de la 
Fayance; mais la plus grande quantité ell 
envoyée d’Anconc. On eltime à Smyrne 
les Fouines de France, & fur-tout celles du 
Dauphiné , dont on fc fert pour les fourru- 
res. Une fourrure de celle s’y vend depuis 
50. jufqucs à 80. écus; on mêle les plus 
foncées en couleur avec le Samour , qui eft 
la Marte-Zibeline , ou la l’ouïne de Aiofco- 
vic. On employé beaucoup plus de ccs 
peaux de Fouines qui viennent par la Sicile, 
que de celles de France; nuis elles y font 
moins chères , parce que celles de France 
partent fur le pied des i ouïncs d’Arménie & 
de Géorgie. 

Outre les Sovcs de Perle & le fil de Chè- 
vre d’ Angora & de Ikibazar , qui font les 
plus riches Marchandiles du levant, les 
Marchands François tirent de Smyrne le 
Côton fi lé, ou Carugach , le Coton en rame, 
k*s laines fines , les Laines bâtardes, & 
celles de Mctclin , les Noix de Gale, la 
Cire, la Scamonée , la Rhubarbe , l’Opium , 
l’Aloc, laTutie, le Galbanum, la Gomme 
Arabique , la Gomme Adragonc, la Gomme 
Ammoniac, le Semai Contra , l’Encens, la 
Zedoaria, & tics ’J apis grands & communs. 

Tout le Commerce fc fait par l’cnircmilè 
des Juifs , & on ne làuroit rien vendre ni 
acheter qui ne palîê par leurs mains. On a 
beau les traiter de Ubifous & de malheureux, 
rien ne fe meut que par leurs organes. Il faut 
leur rendre jurtice , ils ont plus d’habdeté 
que les autres Marchands ; ils vivent cf ail- 
leurs à Smyrne d’une manière allez ailee, & 
ils y font une dépenie fort honorable, ce qui 
paroît très-extraordinaire parmi une Nation 
qui n'etudie que l’art de ldincr. Les Mar- 
B 3 chauds 
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chantls etrangers vivent entr'eux avec beau- 
coup de polucflc , & ils ne manquent à au- 
cune virtte de cérémonie ou de bienleance. 
Ixrs Turcs paroiftênt rarement dans la Rue 
des Francs , qui efl de toute la longueur de 
h Ville. 11 fcmble, quand on efl dans cette 
Rue , que l'on ioic en pleine Chrétienté ; 
on n’y parle qu'italien , François , Anglois, 
Hollandois. Tout le monde le découvre en 
le faluant. On y voit des Capucins , des 
Jéfuites , des Recoléts. La Langue pro- 
vençale y brille fur toutes les autres , parce 
qu’il y a beaucoup plus de Provençaux que 
d’autres Nations. On chante publiquement 
dans les Egides ; on pfalmodie , on prêche, 
un y fait le Service Divin fans aucun trou- 
ble ; mais d’un autre c6té on n’y garde pas 
allez i:e mefures avec les Mahométans , car 
les Cabarets v font ouverts à toutes les heu- 
res du jour À de la nuit. On y joue , on y 
fait bonne chère , on y danic à "la Franyoilc, 
à la Grecque , à la Turque. Ce (Quartier 
ferait très-beau s’il y avoit un Quai lur le 
Fort; mais la Mer vient battre julqu’au der- 
rière des Maifons , & les Râteaux entrent, 
pour ainfi dire , dans les Magaùns. 

l^s Tremblcmens de Terre, auxquels 
cette Ville efl fort fujette , y 'ont caufé en 
différons tenu plufieurs ciiangemeus. Il y 
a environ trente-quatre ans que la Perte y 
enleva plus de dix mille perionnes , & les 
maladies qui la fuivirent furent prefquc aufli 
dangereufes. On prétend que quand la Mer 
crt calme pendant quelques jours , c’cft un 
ligne fur d’un tremblement de terre ; mais 
on a fouvent éprouvé le contraire. II en 
arriva un fi terrible en 1688 , que la Ville 
fut entièrement renverfée ; & comme on 
crut que les Maifons étoient trop pefautes, 
& qu'elles ne pretoient pas allez aux fc- 
coullès réitérées , qui trouvant de l’ubrtacle 
les faifoient crouler , on a voulu remédier 
à cet inconvénient , en rebatiffant la Ville. 
Les Maifons ne font de pierre , que depuis 
les fondemens jufqua la hauteur de dix ou 
quinze pieds. Le refte crt: de pièces de bois 
entrclaffées , dont les intervalles funt rem- 
plis de terre cuite , enduits de diaux. I-a 
précaution a été bonne : car quoiqu’il foit 
furvenu depuis des tremblcmens meme plus 
violens que les précédons , il y a eu peu de 
Maifons renverfees. Les Grecs en comp- 
tent fix principaux; & c’ell une tradition 
parmi eux qu’un fepeième renverfera & dé- 
truira entièrement la Ville , qui ne fera ja- 
mais rebâtie. 

u Occupe SMYRNE 1 , comme je l'ai déjà infinué, efl 
de une ^ fort ancienne , Làtie, à ce que di- 
Æ. fent les Grecs, par l’Amazone Stnyma , qui 
p. i(2. & lui donna fon nom. Elle ell lituée au fond 
fuiv.T. 1. d’une Baye à dix lieues de fon Embouchure, 
qui efl allurée par de hautes Montagnes 
contre tous les Vents , excepté contre celui 
d’Aval : & ainfi elle ne peut fouffrir anctui 
dommage du côté de la Mer : car le Fleuve 
Hermus qui s’y décharge fait un Banc de 
fable qui arrête' la fureur de la Mer , & qui 
ne laifte qu’un partage allez étroit ; mais le 
plus ignorant Pilote peut conduire fans péril 
ks Vaiflèaux au dedans de la Baye où il y a 
toujours de la place , & du fond avec un 
bon mouillage ou terntre. Cette Baye a 


lè'JVlont Sipvlus au Nord , & au Nord-Efl 
une autre Montagne, qui peut bien être le 
Mont Megerts dont parlent Ptolomée & 
Strabon. Du côté de la pointe d’Occident 
jusqu’au Promontoire Argennum, l’on voit le 
Mont Mimas qu’on appelle préfentement 
les Freres, à caule des deux pointes qui font 
les plus hautes. Il y a là une petite ouver- 
ture qui efl l'Embouchure de la Baye ; mais 
les Montagnes recommencent à s’élever de- 
là pour joindre le Mont Sipylus. Ces Mon- 
tagnes ne font pas efearpées par-tout , & 
entre elles & la Baye il y a des Champs très- 
fferriJcs. On y voit des Oliviers , des Vi- 
gnobles , & aes Terres à bled ; & depuis 
la jufqu’au Mont Sipylus il y a une Vallce 
de deux lieues de long , & environ d'un 
quart de lieue de large en quelques endroits. 
Cette Vallée, avec les Jardins de la Ville, & 
la Ville meme, efl arroféede deux beaux 
Courants d’eau douce , dont l’un coule au 
Nord , venant du Mont Sipylus , & l’autre 
du Mont Mimas du côté du Sud , ils fc joi- 
gnent cnfemble au Nord-Efl de la Ville, & 
le déchargent dans la Mer au Nord-Oudl à 
l’extrémité de la Ville, après serre un peu 
grortis. Celui qui vient du côté du Nord 
du Mont de Sipylus, efl une Rivière conli- 
dérablc, où il y a quantité de poiilons. L'au- 
tre qui vient du Mont Mimas efl portée 
puur la plus grande partie dans la Ville par 
des Aqueducs , dont deux font fort bien 
bâtis , avec des Arches de pierre , qui crai- 
lent la Vallée , ou le forte profond qui s'efl 
crcufé de lui-méme , entre les deux Monta- 
gnes ; dont celle qui efl le plus au Nord efl 
le Lieu où étoit l'Ancienne Smyrne, qui n’efl 
plus qu’un Château. Le refte de l’eau fe 
répand à travers les Jardins. Strabon fait 
la meilleure & la plus courte Dcfcription de 
l'ancienne fituatii *n <& de la beauté de cccce 
Place. De-là , dit-il , la décrivant au Nord 
d’Ephéfc , il y a une autre Baye où étoit 
l’Ancienne Smyrne, à vingt Stades, ou deux 
milles & demi de lu Nouvelle. Lorfque les 
Lydiens eurent détruit Smyrne , la Campa- 
gne d’alentour n'étoit peuplée que de Villa- 
ges pendant quatre cens ans ou environ. A- 
prés quoi Ancigonus la rebâtit , & Lyfima- 
chus après lui ; mais c’eft aujourd'hui une 
des plus belles Villes de l’Afie. Une partie 
efl bâtie fur la Montagne, mais la plus gran- 
de partie cil dans une Plaine fur le Port vis- 
à-vis du Temple de la Merc des Dieux de 
du Gymnafc ou de l'Ecole. Les Rues font 
les plus belles du monde , coupées en an- 
gles droits , & pavées de pierre. Il y a tic 
grands Portiques quarrez au plus haut & au 
plus bas de la Ville, avec une Bibliothèque, 
CC un Home lion , qui crt un Portique quant? 
avec un Temple , où efl la Statue a l iomé- 
re , car ceux de Smyrne funt fort jaloux de 
ce qu'l lomérc a pris naiffance parmi eux » 
& ils oiit un Médaillon de cuivre qu’ils ap- 
pellent 1 lumerion de fon nom. La Rivière 
de Aides coule le long des Murailles. Entre 
les autres coinmodiiez de la Ville, il y a un 
Port qui fc ferme quand on veut. 

I^i Vieille Smyrne étoit fort vrailembla- 
blement fur une Montagne au Sud de la 
Nouvelle , & au Couehant-de la haute For- 
tcrelïe j car il y a là plufieurs Monceaux do 
pierrè 
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pierre qui font conjetlurer que la Muraille 
de la Vilk étoit en cet endroit. Cette Nou- 
velle Smyrne , quoiqu’anciennc à notre é- 
fiard, commando» fans doute toute la Mon- 
tagne , le vieux Château étant dcfliis , & 
tout ce qui y touche au-deflous de la pointe, 
s'étendant dans la Baye au Sud , & la Plaine 
qui cil beaucoup plus au Nord-Eft que la 
Nouvelle Smyrne de notre teins ; mais je ne 
crois pas qu elle s’étendit tant au Nord ; car 
en entrant dans la Rue des Francs il y a une 
Muraille, qui fcmble avoir fait partie de la 
Ville. On va le long de cette Muraille, 
quand on vient de la Mer , à un grand Bati- 
ment de pierre démoli. Ce Bâtiment peut 
avoir été le Temple de Cybéle , la Grand’ 
Mere des Dieux. Pour ce qui cil de YIlo- 
merion , on pourrait croire qu'on l’a appelle 
le Temple de Janus , peut-être à caufe de 
quelque rcflèmblancc avec celui -de Rome, 
car if n’cft pas fort éloigné de la Rivière que 
l’on fuppofe avoir été celle de Meier. C eft 
un petit Portique ou Bâtiment quarré de’ 
pierre , d’environ trois brades de long & 
oc large , avec deux portes oppofées l’une 
a l'autre , & l'une au Nord , & l'autre au 
Sud , avec une grande Niche en dedans 
contre la Muraille Orientale, où pouvoit é- 
tre 1’Elïigie d'Homére ; quoiqu'il y en ait 
qui adtlfent que c’étoit un Temple de Janus. 
On ne peut guère conjecturer où étoit le 
Gymnafium , non plus que les beaux Porti- 
ques qui ornoient celle Place. Mais le Port 
qu'on ouvrait , & que l’on fermoit quand 
*>n vouloit , pouvoit être ccctc petite Place 
quarréc lous la Citadelle , qui fert à prêtent 
de 1 lavre aux Galères , & aux autres petits 
Vaiflèaux. Mais le Théâtre & le Cirque ne 
font pas des moindres red.es de l’Anuquité, 
quoique Strabon n’en parle point. Le Théâ- 
tre étoit fur le penchant d’une Montagne au 
Nord de la Citadelle , & bâti de Marbre 
blanc. On vient de le détruire pour bâtir 
un Kan nouveau , & un Bazar , ou Bezcs- 
tein , qui cft voûté de pierres de taille , <Sc 
long de quatre cens pas. On a trouvé dans 
les londoniens un pot de Médailles, qui font 
toutes de l'Empereur Gallien,dc fa Famille, 
des Tyrans, qui regnoient en meme teins 
% que lui;, ce qui lait conjecturer que cet Em- 
pereur avoit fait bâtir ce fuperbe Edifice , 
ou que du moins il avoit été bâti de fon 
te ms. Il y en a pourtant qui afl’Qrent qu’il 
fut bâti du teins de l'Empereur Claude. Ils 
fe fondent fur ce qu'on a trouvé dans la 
Scène de ce Théâtre une bafe de Statue, qui 
n'avoit que le mot de Claudius. Ce n’eft pas 
là cependant une preuve fuffifante , parce 
qu’il eft aflez ordinaire de trouver dans les 
londemèns des anciens Bâtimens les Mé- 
dailles des Fondateurs ou des Empereurs 
contemporains. • 

Le Cirque eft crcufé profondément dans 
la Montagne qui eft au Couchant de la Cita- 
delle. n a environ deux cens cinquante 
pas de long , &. quarante-cinq de large. On 
s’en fecvoit pour les courfes & pour les. 
• tournois de Chevaux. Les Grecs appelloient 
ccs Lieux des .Stade: , Jorfqu’ils n etoient 
que de cent vingt-cinq pas , & des Dkuks 
lorfqu’ils avoient le double comme celui-ci ; 
les Latins les appdloicnt Cirques. On voit 
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encore dans ce même endroit quantité d’an- 
ciens fondemens ; mais on ne fait point ce 
que c’étoit. On trouve aulli plufieurs Inf- 
criptions & pluficurs Médailles qui concer- 
nent cette Place; il y en a qui font furt con- 
fidérablcs, d’autres ne font que des fragment 
ou on lit les noms des Empereurs , Tibère, 
Claude & Néron. Strabon donne à pluficurs 
Princes le titre de Reftaurateurs de Smyrne ; 
& le fragment d’une de ces Infcriptions at- 
tribue la meme gloire à l’Empereur Adrien 
en ces termes : 

AYTOKPATOPI 
AûPIANQl 
OAYMMQI EOTHPI 
KAI KT1ETHI 

Ccft-à-dire : à F Empereur Adrien Olympien » 
Sauveur (ÿ Fondateur. Il y en a un autre qui 
eft une Lettre tics Empereurs Sévère & Ca- 
racalla à ceux de Smyrne , <Sc l’on y lit ces 
mots : 

OT OKJOTATOI ATTOKPATOPFS XEOTHPOX KAf 
ANTONFINOJ KA1XAPEX XMTPKAIOIX 

Fl K.AAT1AIOX POMINOJ O 110.1 Fl TH X TM.ON &1\ 
THN flPOAIPFMN 

H XTNEST1N Kni 0AI AFIA KAI TON EN AOrOIX 
XTNEXH BION THN. 

nrpOKHMHNMN TOIX XOAIXTOJX XATA TAXSEI- 
az ton nporo-scN 

H MON AI A TAXE IX ATEAEI ANTON AETOTTTlflH 
KAFIIOTMtNOX 

T MflN ATTON ÉKOTXlft ANATUI HP O X AAOTME- 
fcAN NUTH THN 

XTPATHriAN KATA TO IWOX THN I1ATPIAA «A- 
TPON THN TOT NEIXTA 

A.AAA MES ElN AllPArMOXTNHN AKE1NJITOH 
ATT fl AIKAIOTATON 

PXTIN OT TAP A.tfON TO A N API THN E1X TM AS 
•IAOTEIMIAN rENE 

ÎOAI ZHMIAN KAI MAAIXTA TATTHN TMOM AU 
TOTNTtlN TIIRP 

ATTOT THN XAP1N - - - 8TTTXUTE 

EnEXEXBETZN xrp. AN TON El NO J KAI AI.UOS 
KnHPATOX. 

Ccft-à-dire : les très-divins Empereurs Sévère ' 
13 ,AiUonin à ceux de Smyrne. Si Claudius 
Rufimu votre Citoyen , lequel ù caufe de Jbn ap- 
plication aux études fc? à F Art d'Orateur eft 
difpenfi de* Charges publiques félon le: divines 
Conflit utions établies par nos Ancêtres, efl néan- 
moins obligé par une néccjjttc indfpenfable , (3 
à votre réquifitkm i accepter F Emploi de Gouver- 
neur; faites donc en fuite qu'il ne fait pas trou- 
blé par d'autres occupations , comme il efl jufle , 
car ce feroit une ebofe indigne de lui , mu f af- 
fection attil vous porte lui dreint onèrtufc , puis- 
que c’efl vous-mêmes , qui avez demandé cette 
grâce piur lui Bien vous fait. Les Députés 
ont été Aurelhis Antoninus , (3 Æfius Spcratus. 

Il y a un Sépulchre de pierre , qui lèrt k 
préfent de G terne , proche du Jardin d’un 
ancien Aga de la Ville. Il fut rire des ruines 
il n’y a pas long-teins ; l’on trouva dedans 
les os d’un homme avec fon Calque de 
Cuivre, fon Epée & lès Eperons. L’In- 
feription fuit voir que c ’étoit un Romain ; 
car ou s’eft lcrvi long-tenu de cuivre 
pour faire des armes , avant que d’y em- 
ployer du fec. Il y a encore d’autres In- 
fcriptions qui font aflèz conlidcrables , & 
quantité de Médailles , qui apprennent plu- 
licurs particularités qui concernent cette 
Plai. 
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Place. On en a trouve de l’Empereur Tite, 
& de l'Empereur Domiticn , avec une figu- 
re chargée fur le revers , qui porte un Ra- 
meau dans fa main droite , une Corne d'a- 
bondance dans la gauche: l’eau qui en tom- 
be repréfente la Rivière A'Hermus. On y 
lit les mots fuivans: EMYPNA1QN EP- 
MOS Eni 10N1OYS ; c'eft-à-dire J fa mus 
des Habitons de Smyrne dans F Ionie , on en 
peut recueillir que ceux de Smyrne tiroient 
tribut de la Rivière à'Htnmis , & quelle ë- 
ïoic annexée à l’Ionie. H y a aulli des Mé- 
dailles qui nous apprennent les Confédéra- 
tions de cette Ville avec d’autres , comme 
avec Pcrgame, du tems de Caracalla: avec 
Thyatire <&- Apollinaris , avec 1 lierapolis ; 
celle-ci fcmble avoir été folcmnifce par 
quelques Jeux , ce qui cft reprefenté par 
deux Urnes remplies de Branches de Palme, 
avec le mot OMONU1A , c’c(l-i-dirc , Ai 
Confédération. On a trouvé aulli une Mé- 
daille , où l’on voit une tete couronnée de 
Lauriers , & ccs Lettres autour : IEPA 
1YNKAÉTOC , & une autre avec le fron- 
tifpice d’un Temple , & une Image debout 
entre des Colomnes, & ces Lettres autour; 
SUYPNAlHN. T. . . NEOKOK3N. ; c’efl- 
à-dire , le faint Sénat de Smyrne trois fuis A en- 
core. Il y a lieu de croire que cela fupnolc 
une faillie Divinité qui ctoit le Protecteur 
dii Sénat qu’ils ellimoicnt fi ftint , comme 
on le voit encore par le titre de cette Inf- 
cripiion qui fo trouve au Scpulchre des Ar- 
méniens : 

ArA GUI TîXHl 

AAMIIPUTATH KAI MHTItlUO- 
AEI KAI IPHiNEOKOttJ TON SERAS* 

TQN KATA AOIMATA THZIKP 
n TATHI XTTKAHrOr SMTfKAMX. 

*■ C’efk-à-dirc , à la home IortiVC , à h très- 
iiiujîre Métropolitaine , & fcéœore pour la 
tnijiéme fus de /'Empereur , conformément au 
jugement du trls-faint Sénat de ceux de Smyrne. 

Cette Ville a eu lavantagc de recevoir de 
bonne heure l'Evangile de Jëfus-ChriJl, qui 
lui en a rendu un témoignage glorieux , ae- 
• Am- e. 0 . Cüin P a £ Ilci de gnindes promcllcs par Ion E- 
v. fl. ii. i& vangt>iiic S. Jean * ; qui parle en ccs ter- 
mes à l’Ange ou à l'Eveque de Smyrne. 
Voici cc que dit celui qui elt le premier & 
le dernier ; celui qui a été mort & qui vit. 
Je fai quelle a été votre affliction & voire 
pauvreté ; mais vous etes véritablement ri- 
che , & vous êtes noirci par les calomnies 
de ceux qui fe difent Juifs , & ne le font pas, 
mais qui font de la Synagogue de Satan. 
Que rien de tout ce que vous pourrez fouf- 
frir ne vous effraye. Le Diable doit envoyer 
en prifon quelques-uns des vôtres , afin de 
vous tenter , & vous ferez dans la tribula- 
tion pendant dix jours. Soyez fidelles jus- 
qu'à la mort , & je vous donnerai la Cou- 
ronne de vie. Que celui qui a des oreiiles , 
entende ce que l’Kfprit dit aux Egides. Celui 
l H 11 * demeurera victorieux, ne recevra point 

Pe- 'd'atteinte de lu fécondé mort, 
rer K 'et- On demande qui étoit cet Ange ou Evê- 
Corn^r’ que de Smyrne. La plupart b croient que 
KT*. c étoit S. Pôh carpe , qui fut l'ait Evêque de 
Paix. ' t'mymc par S. Jean l’Evangéliftc. Les EJe* 
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ges que le S. Efprit donne ici à l’Ange de 
Smyrne , conviennent parfaitement à Saint 
Polycarpe c ; & il cft remarquable qu’il n’y* Italien. L» 
a pas un mot de - reproches. Il y a quelque 3 e - 3- fer- 
apparence que c'elt le Martyre de S. Gcr-'“^** 3X 
mimique & des autres Marcus de Smyrne, liiwoa a» 
qui furent martyrifez fous Marc-Aure!e, que Vins iiiuitr. 
Saint Jean a voulu marquer ici , en dilant c ‘ ^ 
que le Diable en fera mettre quelques-uns 
en prifon. 

Tout cc qui défend Smyrne de l’inyafion 
des Corlirres n'dt qu’une petite ForterdTc à 
la Bouche du Golphc, environ à deux lieues 
de la Ville , & dont les gros Canons font la 
plus grande Itirctë, n’étant environnée que 
d'un petit foffé, & de quelques Murailles, 
avec une Batterie de deux ou trois gros Ca- 
nons contre terre. Pour ce qui eff du 
Château , qui cil fur la Montagne proche de 
la Ville , il efi: négligé , & quoiqu’il Ibic 
environné d’une vieille Muraille, que je crois 
que les Empereurs Grecs ont bâtie , ce n’ell 
qu’un Manceau de ruines au dedans , avec 
quelques Caves voûtées ça & là , qui fer- 
vok-nt autrefois de Citernes ou de Greniers. 

Selon quelques-uns le Cluitcau n’a que deux 
ou trois petits Canons montes , vis-à-vis du 
Port , pour laitier la Capitane des Galères, 
ou la nouvelle Lune au Bairam. On voit 
une ou deux Aigles Romaines bien gravées 
fur les Murailles, & un autre Bas-relief d’un 
I lomme à Cheval. Il y a une Inîcription en 
Marbre fur la Porte , en Caractères Grecs 
modernes , mais elle ell trop haute pour la 
pouvoir lire. Il y a encore une autre vieille 
petite Citadelle fur le Port pour les Galères, 

& les VailTeaux ; ôe l'Echelle ou Douane 
des Sujets du Grand-Seigneur cfl de l’autre 
côté. Les Anglois «ü les Hofiandois ont 
leur Cimetière prés delà. Au Sud Ions laMon- 
tngne,& au ISord de la Citadelle, le long de 
la Ccite, on voit d’abord le nouveau Bczcf- 
tan, voûté de grandes pierres de taille tirées 
du Théâtre : il reflcmble à une Rue fermée 
aux deux extrémités , dont les Boutiques 
lont de petites Chambres qui ont toutes 
chacune leur Dôme couvert de plomb per- 
cé à jour avec des vitres. On trouve tout 
joignant & vis-à-vis , un fort beau Kan, 
nouvellement bâti , après quoi fuit l’Echelle, 
ou la Douane des Francs ; c’cft-là que com- 
mence la Rue des Francs du côté de l’eau. 

On y a des Echelles & des Magafins pro- 
près à charger & à décharger les Murclun- 
diles , cc font aujourd’hui les plus beaux & 
les meilleurs Bacimcns de Smyrne. Il y a 
quantité de Caméléons autour de Smyrne ; 
iis reflèntblent en quelque forte à un grand 
Jalzard ; mais ils ont les épaules relevées 
comme un Pourceau , & leurs pieds font 
féparés comme ceux d’un Pivert , ou d’un 
Perroquet avec deux -ongles devant , & 
trois derrière , qui ne font lepares l’un de* 
l’autre que proche des extrémités. Ils ont 
une longue queue comme un Rat, îfi.iis ils ne 
remuent presque point la tete. Uss’vn trouve 
quantité le long des vieilles murailles de la 
Citadelle où ils fe retirent dans des trous , - 
& dans des monceaux de mines. Us font 
ordinairement verds , tirant fur le brun au- 
tour des épaules , & d’un verd - jaune Ions 
le ventre , avec des taches qui font que!- 
quAôù 
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qucfois rouges , & quelquefois blanches ; 
mais le verd fe change de tems en teins en 
boue noirâtre , fans qu’il relie rien de la 
première couleur : les taches blanches dis- 
paroifiènt aulli & s’obfcurcifiéni ; elles de- 
meurent auflî quelquefois , d'autres fois elles 
fe changent .en une couleur plus obfcure ti- 
rant fur le j»ourpre , ce qui arrive fouvent 
lurfqu’ils font troublés, l oue le verd de 
déJTus fe tache fuuvcnt de noir, & retourne 
aulli fouvent du noir au verd. Ordinaire- 
ment, loriqu’ils dorment fous une couverture 
blanche, ils deviennent blancs , mais cela 
leur arrive aulli fous une couverture rouge. 
Ils prennent difficilement la couleur bleue, 
loi Nature a donné ce changement de cou- 
leurs à cet Animal pour fa confl-rvatiun; car 
il dl fort lent à marcher. Il s’élève fur les 
hautes ïambes , comme s’il ne voioit pas 
«levant lui , ou plutôt comme s’il cherchoit 
à monter fur quelque I lcrbc , Arbre , ou 
Muraille. Lorlqu'il le voit en danger d’ê- 
tre pris , iil ouvre la gueule & liffle comme 
une Couleuvre. Les petits changent de 
couleur plus promptement que les grands, 
fans doute parce qu'ils font plus farouches. 
Leurs yeux font admirables pour les cou- 
leurs: ils font grands à proportion de leur te- 
te. Ils font couverts d'une peau calieufe de la 
même fubftance que le corps. la» tete de cet 
Animal ell comme immobile , de forte qu’il 
ne peut pas fe tourner vers les objets, comme 
il voudrait; mais la Nature pour remédier à 
tous ces inconvéniens a donné à les yeux 
des mouvemens admirables : il peut non- 
feulcmcni regarder dans le meme tems , de 
l'un des yeux devant lui , & de l’autre der- 
rière : de l’un en haut , de l’autre en bas , 
fuir un objet de l’un , & regarder un autre 
objet de l’autre; mais il peut encore en tenir 
un fixe , & remuer l’autre. Sa langue ell 
une forte de petite trompe cartilagineufe , 
d’environ demi pouce de long , creufe & 
jointe à fon gofier par une membrane 
charnue & dure , dans laquelle elle eft ren- 
fermée , lorfqu clic ell dans fa gueule ; il la 
tire dehors environ un pouce. Elle cft en- 
duite d’une fubftance glutineufe pour pren- 
dre des mouches, qui s y attachent comme à 
de la glu. On croit que ces mouches font 
leur nourriture ordinaire. Il y a encore au- 
tour de Smyme quantité de Pélicans. Les 
Brebis de ce Pays font fort gradés : cc 
quelles ont de plus extraordinaire eft une 
queue large qui eft prodigieufe , elle leur 
couvre tout le croupion ; ce n’cft qu’un pur 
morceau de graille fur les os , & quelques- 
unes pefent jufqu’à dix livres. Il croit dans 
le Territoire des Jujubes , du Smymion & 
de l'Origanum : cette dernière plante cft 
très-lîngulierc , car elle dure toujours , elle 
poulie en haut des tiges longues, boileulès, 
environnées de petites branches , à diverfes 
diftanccs , & dont les feuilles funt plus pe- 
tites que le Majorait! de Candie, quoiqu’elles 
ne fuient ni fi longues ni fi blanches. Elles 
font plus longues que larges , abouti fiant en 
une pointe aigue. Au haut de la tige cette 
plante porte un bouquet de petite graine é- 
c.ullée , comme la goufté de Lin , & toute 
la plante lent fort bon. 

Les Romains pour confcrver la plus belle 
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Porte de l’Alie , traitèrent toujours les Ci- 
toyens de Smyme fort humainement ; & 
ceux-ci pour n 1 être pas cxpolèz aux armes 
des Romains les ménagèrent beaucoup üc 
leur furent fidèles. Ils fe mirent fous leur 
protection durant lu Guerre d’Antiochus. Il 
n*y a que Crafius , Proconful Romain , qui 
paroille avoir été malheureux auprès de 
cette Ville. Non-feulement il y fut battu 
par Ariftonicus , mais pris & mis à mort ; 
la tête fut préfentée à Ion Ennemi , & fon 
corps cnféveli à Smyme. Perpcnna vengea 
bien-têt les Romains, & fit captif Ariltoni- 
cus. Dans les Guerres de Céfar & de Pom- 
pée Smyme fc déclara pour cc dernier , & 
lui fournit des VailTcaux. Après la mort de 
Céfar , Smyme qui penchuit du côté des 
Conjurés refula l’entree à Dolabella , & re- 
çut le Conful Trebonius l’un des principaux 
Auteurs de la mort du Dictateur ; mais Do- 
labdla l'amufa fi à propos qu’étant entré la 
nuit dans la Ville , il la furprit , & le fie 
martyrifer pendant deux jours. Dolabella 
cependant ne put pas oonferver la Place : 
Calïius & Brutus s’y aflèinblérent pour y 
prendre leurs mefures. On oublia tout le 
paffii quand Auguftc fut paifible poflêllèur 
de l’Empire. Tibère honora Smyme de fa 
bienveillance, & régla les droits d’Afyle de 
la Ville. M. Auréle la fit rebâtir apres un 
grand tremblement de terre. 

Les Empereurs Grecs qui ont po fil-dé 
Smyme après les Romains fa perdirent fous 
Alcxis-Comnéne. Tzachas fameux Corfaire 
Mahométan, voyant les affaires de l’Empire 
fort embrouillées , le faille de Clazomène, 
de Smyme & de Phocëe. L’Empereur y 
envoya fon beau-frere Tean Ducas , avec 
une Armée de terre , & Cafpax avec une 
Flotc. Smyme fe rendit fans coup férir. 
Le Gouvernement en fut donné à Calpax, 
qui revenant à la Ville après avoir accom- 
pagné Ducas , reçut un coup d’épée de la 
main d’un Sarralin. Cc malheureux avoic 
volé une grolTe fomme d’argent à un Bour- 
geois de la Ville , & voyant fa condamna- 
tion inévitable , il déchargea la rage fur le 
Gouverneur. 

Sous Michel Paleologue , qui chafia les 
Latins de Conftanrinoplc , les Mahométans 
fc faifirent de prefque toute l’Anatolie. Atin 
un de leurs principaux Généraux prit Smyr- 
nc fous Andronie le Vieux. I lomur fon fils 
, lui fuccèda ; comme il étoit occupé à ra- 

vager les Côtes de la Propontide , les Che- 
valiers de Rhodes s’emparèrent des environs 
de Smyme , & y bâtirent le Fort St. Pierre. 
Homur revint à Stnyrne, & voulant recon- 
noître ce Fort qui n’étoit pas fini , il reçut 
un coup de flèche dont il mourut. Pendant 
la vie dTIomur, qu’on appelloit le Prince de 
Smyme , les 1 ai tins brûlèrent fa Flotc & le 
lailirent de Smyme. JjC Patriarche de Cons- 
tantinople qui avoit été fait par l’éleCtion 
du Pape , ayant jugé à propos de dire la 
Méfié dans la principale Eglife , y fut fur- 
pris par les troupes d’I-Iomur , lesquelles 
ayant mis les I-atins en fuite, le décollèrent 
tout revêtu de fes Habits pontificaux, & 
mallacrércnt la Nobleflc qui étoit autour Je 
lui. Quelques 1 liftoriens Génois rapporcent 
à l'année 1346. une expédition que les Cé- 
C ooll 
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nois firent fur ccs Côtes , fous le Doge à l’égal de l’eau , ou du moins ne paroît 
Vtgnofi , & par laquelle ils ajoutèrent à leur guère eleve au-delfiis. Il y a encore au-delà 
Domaine Scio, Smyrne & Pnocée. Suivant de ce banc de Sable quelques Places qui s e- 
lcs apparences ils ne gardèrent pas long- lèvent comme de petites Ifles au-delius de 
tems Smyme , puisque Morbalfm lafliegea l’eau; on les voit fur la gauche, en cinglant 
par ordre d’Orcan II. Empereur des Turcs, vers Smyme du coté d’Oricnt. 
qui avoit époufe une des filles de l’Empereur On trouve plulieur» autres Ifles au Midi 
C’antacuzcnc. de celle d’E^lenes , & plus avant dans le 

Après la Bataille d’Angora , Tamcrlan Golfe de Smyme : ott les laiflè fur la droite 
üffiégea Smyme , & campa tout près du lorsqu'on fait voile du Côté de la Ville , qui 
Fort St. Pierre , où la plupart des Chrétiens donne fon nom au Golfe. Il y a derrière 
d’Ephèfe s’étoient retirez. Ducas qui a fait ces llles une fort bonne Rade , où les V’ais- 
la Relation de ce Siège en a rapporté deux féaux qui veulent furtir du Golfe , peuvent 
circonflances bien fmguliéres : i°. que Ta- le venir meure à l’abri des Venu Scprai- 
merlan fit combler l’entrce du Port , en or- trionaux ; mais la meilleure de toutes les 
donnant à tous lès Soldats d’y jetter chacun Rades eft entre celle de ccs Ifles qui ell la 
une pierre : 2®. qu’il y avoit mit cunfbruire plus Méridionale, & le Rivage de la Tcm> 
une Tour d’un nouvel ordre d’Archiccfcture, ferme voifine. 

compofée en partie de pierres & en partie Toutes ces Ifles font aujourd’hui nom- 
de teces de morts , rangées comme des pic- niées par les Matelots Italiens Ifolc deilg 
ces de marquetterie , tantôt de front & tan- Smyme , ou les Ifles de. Smyme.! 
tôt de profil. SMYRALEA, Voyez Ce’sake'x, 

Après la retraite des Tartares , Smyme N®. 7. 
relia à Cineitcs fils de Carafupali, Comman- SMYRNOPIIORA REGIO , Contrée 
donc d’Ephèfe, & qui avoit été Gouverneur de l’Arabie Hcurcufc: Ptolomée 6 la marque* Lfb . G 
de Smyrne fous Bajazet. Cependant Mu- au Midi du Pays des Manitee ; mais L- MS. fc 
fuhnan’, l’un des fils de Bajazet , jaloux de de la Bibliothèque Palatine au. lieu de Smr- 
la grandeur de Cineitcs , paflk en Afie en tupbora lit Myrriftra. 

1404. dans le deflein de l’abailTer. Cineites 

fit une puülintc Ligue avec Caraman, Sultan * S N- 

d’Iconium , & avec Carmran autre Prince 

Mahomctan; mais ils firent la paix fans en SNACKENBOURG , Bourg d’Allema- 
venir aux mains. Cineites n’eut pas fi bon gne e , dans le Cercle de la Baffe Saxe , 
marché de Mahomet I. autre fils de Bajazet. Comté de Danneberg , dans l’endroit où la AÜi “’ 
Mahomet vint afliéger Smyme qu’on avoit petite Rivière de Belle fe jette dans l’Elbe, 
bien fortifiée & bien munie. Cineites fe SNAEKELS-JOKULL 4 Montagne d’Ir- 
retira à Ephèfe , & le Grand - Maître de lande d , dans la partie Occidentale de cette dQrn.Di&t 
Rhodes fit travailler avec toute la diligence llle , vers la Côte. Sa hauteur extraordi- 
poflible à rétablir le Fort St. Pierre que Ta- naire a occafionné fon nom , qui ne figni- 
merlan avoit fait râler. La Ville fc rendit fie autre choie dans la Langue du Pays, 
apres dix jours de Siège. Mahomet en fit SNECK , ou Sneeck, Sxitz, Ville des 
démolir les murailles & mettre à bas une Pays - Bas , dans la I rife , au Wefïergo , 

Tour , que le Grand-Maître faifoit confirai- à une demi-lieue d’Ilft, à une lieue de Bols- 
rc à l’entrée du Port. Depuis ce tcms-là les waert ik à trois de LcmvanJe , de Franeker 
Turcs font reliez pailibles pofle fleurs de & du Zuyder-zée. Sneeck rafle pour une 
Smyme , & ont fait relever cette Tour, ou des plus anciennes Villes de la FriJc. Elle 
poiir mieux dire , ils ont bâti une cfpèce de eft bien peuplée , bien bâtie , entourée de 
Chutcuu , à gauche en entrant dans le Port bons follez, défendue par de bons remparts, 
des Galères; qui eft l’ancien Port de la Ci: quoique fituée dans un endroit maréca- 
ViHc. geux , elle ne laiflè jus d être fort marchan- 

* Happer, Pline met auprès de Smyme * les Ifles de. Elle a des Ecoles Latines fort célébrés. 

Defcr. de Poijîcriiks , avec celles île Cartcria , d'Æ/pé- Il y avoit autrefois dans ix*ttc Ville un 
rArcbipel ce ^ à'flatijpt, de Bacbma , que Diodore de Prieuré de Bénédictins, appelle Hasim, une 

P ’ '* Sicile appelle Baclnum, de Pyjlira, de Oww- Abbaye de Bernardines , dite le Nouveau 

mwnrfos & de Megait. II y en a une au jour- Chi:rc\ Si dans le voifmage un trou voit une * 

d’oui appellée Eglenes, dans les Cartes Ma- Commanderic de POrdre de Malthe , & un 

rines , & qui a pris le nom d’un Corfaire Prieuré de Chanoines Réguliers de l’Ordre 
Anglois. Elle eft fituée au devant du Gol- de St. Augullin , dit K: Aim T1 ki!>ut. Les 
phe de Smyme , à la droite en entrant , & Jefuites avoient obtenu du Roi d’Efpagne 
a deux lieues du Cap CaJahemo. Elle eft rai- en 1574- la permilfioB de bâtir un Collige 
fonnablemcnt haute & longue , & cepen- dans cette Ville & d’y cnlèigner les Hmna- 
danc peu confiderablc. II ne fait pas fur niiez. Mais comme les hiagiftrats & les 
pour les Vaiflcaux de faire voile entre cette Peuples leur étoient contraires , ils fe ren- 
ifla & le Continent de Calabemo. Vis-à-vis rérent à la petite Ville d’Ilft, où ils refterenc 
de cette meme llle on trouve un grand & environ trois ans , âpre» lesquels ils quitie- 
long banc de fable , qui s'étend à fon oppo- rent la FrHè , à caufè de la révolté générale 
lite depuis fon bout Septentrional jusqu’au du l*ays. 

delà de fon extrémicé Méridionale , & qui l-a Ville de Sneeck fait gloire d’avoir 
pouffé tout à l'entour plufieurs pointes & donné lanaiflance a Joachim ilopper, cé- 
incgalitez dans Sa Mer. Ccft ini teirein lébrc Docteur en Droit de rUmverfitc de 
fti’uncrgé , dont le bout Septentrional , qui 1 couvain, & Conlèillcr d’Etat de Philippe II. 
cil fort cas & couvert d’arbres, cil presque Roi d'Efpagnc. il mourut à Madrid en 1 >rC>, 
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SNEIRNE Ville de Perle , à trois jour- 2. SO , Ville de h Chine * , dans la Pro-x Ibid, 
nées d'Araadan , fur la Route de Ninivc à vince de Kiangnan , au Département de 
iSar Tavernief * qui alla voir le Gou- Fungyang , fécondé Métropole de la Pro- 

Liv. " ch. 1 verneur en pifiâne par cette Ville dit que fa vince. Elle eft fous le meme Méridien que 

4. Maifon eft une des plus belles de la Perfe. Peking , & fous les 34. d. 36'. de Latitude 

Aux environs de Sncirnc font plufieurs Col- Septentrionale, 
lincs où l’on trouve une quantité prodigieufe SOA , Voyez Tuso. 
de Lis de diverfes couleurs. Il n’y en a SOACA , Ville de l’Arabie Heureuic : 
point de blancs : ils font tous ou d’un beau elle eft placée dans les terres par Ptolomée. 
violet , avec une raie rouge au milieu de SOAMUS , Fleuve de l’Inde. Amen 11 * J* hâtii, 
chaque feuille , ou d'un beau noir qui les tfît que ce Fleuve prend la fourcc dans les 
fait plus eftimer. Ils font de la forme de Montagnes de Sabrlîà , [ou plutôt de (Àipifu 

nos Lis , mais beaucoup plus grands. Si l’on ou CapiJJa] & qu’il le rend dans l'Indus , 

boit pendant quinze jours de l'eau où l’on a fans recevoir les eaux d'aucune Rivière, 
fak infulcr l’Ognon de ces Lis , particulié- 1. SOANA , Meuve de La Sarmatie Afia- 
rement de ceux dont les feuilles font les tique: Ptolomée 1 marque l'Embouchure» Lib. j. c. 
plus noires ; c’eft un remède fouverain & de cc Fleuve fur la Côte Occidentale de la 9- 
infaillible pour guérir le mal vénérien. Mer Cafpiennc , au-dcllus de la Ville Teleba. 

SNOTHILL , S n 0 w d n 1 l l , Château Ortelius k qui cite M. Niger dit que le nom* Theûw. 

? d’Angleterre b , dans Herefordshire , prés moderne de cc Fleuve eft Tertbin. 

505!' " **du Doyer , à neuf ou dix milles de l’endroit 2. SOANA , Fleuve de l’Iiîe de Tapro 
où cette Rivière fe jette dans celle de Mun- bane : fon Embouchure eft placée par Pm- 
now. Il y a prés de ce Château un Vallon, loméc 1 fur la Côte Occidentale , entre le / Lîb. j: 
où il fe trouve une Carrière d’un beau Promontoire AndrafimoJnian & la Ville Sin- ^ 4 * 
Marbre. docanda. 

SNOWDON , Montagnes d'Anglcter- 3. SOANA , Ville d’Italie dans la Tos- 
< Ibid. f. re É , au Pays de Galles , dans le Comté de cane , fclon les prétendus fragment des 
43 * Cæmarvon. C’eft une chaîne de Montagnes Origines de Caton. Ortelius foupçonne que 
les plus hautes de tout le Pays de Galles, ce pourrait être la Ville Su an a de Ptolo- 
Ellcs font fi embarralTées de Marais , & fi mée , & celle qui porce encore aujour- 
cntrccoupées de Lacs , que les chemins en d’hui le nom de Soana. Voyez l’Article 
deviennent très-rudes & même fort difficiles fuivant. 

à trouver. Les Gallois appellent ces Mon- 4. SOANA , ou Suane , Suana , Ville 
tagnes Craig-Eriry , nom qui comme celui d’Italie “ , dans la Tofcane , au Siennois. « 
de Snowdon , lignifie des Montagnes de Elle eft fituée fur une Montagne , prés de V 
neige. En effet comme ces Montages font la Rivière de Fiore,à feize lieues de Sienne, - 
prodigieufement hautes, la neige s’y confcr- vers l’Orient Méridional. Elle écoit Evé- 
ve perpétuellement , & pendant toute fan- ché dés le fix ou feptiéme Siècle ; mais 
née on en voit leur fommec couvert. Cela clic eft fort déchue ae ce quelle étoic au- 
n’empcclie pas quelles n'aycnt des pâtura- trefois. On l’attribue à la malignité de 
ges excdlens; de forte que les Gallois difenc l’air qu’on y refpire , & c’eft ce qui fait 
en proverbe , que les Montagnes de Craig - qu'elle eft mal peuplée.. Le Pape Gré- 
Eriry , pourraient fuffire à entretenir tou» goire VII. étoit né en cette Ville, 
les Troupeaux de la Province de Galles. Du SOANATUS. Voyez Sacanatum. 
milieu de ces Montagnes , < 5 t prefque dans SOANDA Soandus , Ville de la Petite 
le cœur de la Province , on en voit une s'é- Arménie , félon Ortelius n qui cite Strabon , » Tbeûu, 
lever fi prodigieufement haut , qu’elle les & en fait une Ville différence de celle que 
furpafie toutes de beaucoup , & cache fon fltinéraire d’Anconin marque dans la Cap- 
front dans les nues. On lui donne par ex- padoce. Cependant Strabon place Soatü/a 
cellence le nom de Snowdon , qui eft coin- dans la Cappadoce puifqu’aprcs avoir dit* Lfr. i« 
mun à toutes les autres. On oblêrve que que Garfaura eft une petite Ville de, cette P* 66 i- 
dans quelques endroits des fommets de cçs Province fur fa Frontière, il ajoute que 
Montagnes la terre eft fi fpongieufe , & fi pour aller de Garfaura à Mazaca , Capitale 
imbibée d'eau , que , quand on y fait un pas, de la Cappadoce, on pafie à Soatidiu & à Sa- 
on la fent trembler à un jet de pierre à la dacora , & que le chemin eft de fix cens 
ronde. quatre-vingt Stades. Dans l'Itinéraire d’An- 

i D t rifl», SNYATIN, Ville de la Petite Pologne d , tonin elle eft marquée aufli dans la Cappa- 

AtUs. dans la Pokucie , dont elle eft la Capitale, doce , fur la route de Tavia , entre Tbcrmê 
Cotte Ville fituée à la gauche du Prut , au- & Sacana , à dix-huit railles du fécond de 
défions de Coloraey , eft allez marchande, ces Lieux. 
t A*àr. c«f. I^s Walaques * y amènent quantité de SOANES, Peuples d’Afie , dans la Col- 

üefer. gdufs t & d’cxcellens Chevaux , aulli-bien chide. Strabon P les compte au nombre P 1,1 
*3*?° P ' 9 ^ A* MM & de la Cire. des Peuples qui étoient de l’AITemblée (le- ^ ^ 

nérale de Diofcurias. Ces Peuples ne le cé- 
S O. doient guère aux Phthcirophagcs leurs voi- 

ftns pour l’ordure & pour la crafl'e; nuis 
f Atlas SI- 1. SO , Ville de la Chine f , dans la Pro- ils l’emportoicnt pour la puiffance & pour 
n«nx. vince de Xanfi , au Département de Tai- la force , tant fur les Phthcirophagcs que 
tung , rroificme Métropole de la Province, fur les autres Peuples de ces (Quartiers. Leur 
avec une Fortcreffe. Elle eft de 5. d. 14'. Pays s’étendoit en rond autour des fommets 
plus Occidentale que Peking fou» les 39. d. du Caucafe au-deflus de la Ville de Diofcu- 
43'. de Latitude Septentrionale. rus. Ils av oient un Rot, & un Confiai 

C 2 competë 


Digitized by Google 



20 S O A. S O B. ' S O B. 

compofé de trois cens perfonnes; & on Indes qui font au-delà du Cap de Cotnorin , 
pretendoit que leur Armée montoic ordinai- comme il a été remarqué dans le titre de 
rement à deux cens mille hommes. Ils fe Serandib. Et ce qui cil dit ici de rifle 
fervoient d’armes empoifonnées , & on di- d'Anam, fe peut lort bien entendre du 
Joie que les Torrens de leur Pays rouloient Royaume d’Anam , qui comprend celui de 
une grande quantité d’or, que ces Barbares Siam, & qui cil dans la Prelqu'Ille des In- 
recucillotcnt avec des peaux de Brebis ; ce des que les Anciens ont appellée Cberfm- 
qui avoit pu donner lieu à la Fable de la tte/us aurez , les Arabes appellant imitfie- 
Toilon d’Or. Les Soanes de Strabon font remment du nom de Gezirat les Mes & 
les Süani de Pline & de Ptoloméc. les Prefqu’Ifles , comme il eft aifé de le 

SOAR, nom que Davity & apres lui voir. 

Mr. Corneille , donnent à la Stoure , Ri- SOBERNHEIM , petite Ville d’AIIema- 
viére d'Angleterre. Voyez Stoure. gne ‘ , dans le Palatinat du Riicin , au Na- « Dr tt/i* 

SOAR A , Ville de l’Inde en deçà du Gan- hegow , fur la rive gauche de la Nahe , un Aü “* 

« Lib. 7. gc , félon Ptolomée a . peu au-deflbus de Martcnftein. 

J /’ ■ ■ SOASTUS , Fleuve de l’Inde : Arrien b SOBIDAS , Contrée de la Parthic , lêlon 

‘ 1 ‘dh que ce Fleuve fè jette dans le Confies, Ortclius k , qui cite Ptolomée.' On trouve * Th . eGlia '* 
qid le rend lui-même dans le Fleuve Indus, bien dans cct Ancien 1 un Peuple nomme J Lib. c. 

SOATRA , Bourgade de l’Afie Mineure, Sobidæ , qui habitoit aux Confins de la Ta- 0, * 
dans la Lycaonie, prés de Garfabora. Stra- biène; mais il ne parle point de leur Pays. 
t Lib. sa. bon c remarque que l'eau étoit fi rare dans Voyez Zobidæ. 

P- 5<*®* cet endroit quelle s’y vendait. 11 lé pour- SOBJJ. Voyez Ibî. 

roit faire que ce Lieu feroit le même que SOBOTALE, Ville de l’Arabie lfeurcu- 
Ptolomcc compte au nombre des Villes de fe: Pline m en fait la Capitale des Atrami-"* ^ 
la Lycaonie , & qu’il nomme Sioyata. tes , & dit que dans l’enceinte de fes mu- ** 

D’un autre côté il ne feroit pas impoffiblc railles on comptoit foixante Temples. Le 
que la Bourgade Soatra de Strabon fût la Pere Hardouin écrit Sabota; & Pline lui- 
petite Ville de Saoatra que Ptoloméc place meme dans le Livre douzième nomme ainfi 
dans l'Ifaurie. cette Ville. 

é OrttRi SOATRIS d , Ville de la Balle Moefie SOBRARVE , ou Sobrarbe , Contrée 
lhefaur. f ur le Ponc-Euxin. L’Itinéraire d’Antonin d’Efpagne ", au Royaume d'Arragon, avec,, 

la marque entre AbrdanopoNs , & Àncbiak, titre de Principauté. Elle a les Pyrénées Abu. 
à vingt-fbc milles de la première do ces Pla- au Nord , & le Comté de Ribagorça à l’O- 
ces & à vingt-quatre milles de la fécondé. rient; & elle comprend plufieurs Vallées, 

SOBALA , Ville de la Carie, félon E- comme celles de Terrantona, de Giftain, 
tienne le Géographe. de Puellolas 0 , & quelques autres. La* Délie»* 

SOBALASSARA , Ville de l'Inde, en principale Place de ce Pays eft Ainfa, qui d’E/pagnc, 
• Lib. 7. ^ Gange. Ptolomée « la donne aux étoit autrefois Capitale des Rois de Sobrar- p * 6Ô1 ' 

C ' * Ctfpirai. Au lieu de Sobalaflitra le MS. de ve. Elle eft fitucc dans une Plaine fur la 
la Bibliothèque Palatine porte Ofiobalajfara. Rivière d'Ara , près de l'angle quelle fait 
SOBANNUS, Fleuve de l’Inde, au-dc- en fe jettant dans la Cinca, un peu au-tlcf- 
là du Gange , dans la Contrée des Lejli ou lus de Médian os. Oeft dans ce Pays quo 
des Pirates. Son Embouchure eft marquée la Cinca fort d’un petit Lac formé par plu- 
/ Lib. 7. par Ptoloméc f , entre Pagrafa & Piüiono- lieurs fources au pied du Mont Bielfa. 
c *• hafte. Ceft prefentement, félon Callald, La Contrée de Sobrarve a eu autrefois ld 
i le Si an , appelle aufti Menait. titre de Royaume. Lorsque Pelage le fi- 

SOBARA. Voyez Sobakknsis. gnaloit dans les Afturies contre les Maures 

SOBARENSIS, Siège Epifcopal de l'A- qui «voient envahi J’Efpagne, Garcia Xi- 
fie Mineure dans la Lycaonie , félon le pre- mènes s’étoit fait nommer Roi deSobrarve. 

1 mier Concile de Conftantinoplc. C’eft ap- I-es avantages qu’il remporta fur eux en 

paremment la Ville Sahara , dont il eft par- plufieurs occafions , lui donnèrent beaucoup 
lé dans les F.xemplaires latins de Ptolo- de réputation. Avec fix cens hommes il 
t Lib. j. m éc e , où clic eft donnée pour une Ville en défit un grand nombre , & conquit tou- 
c - 6 - de la Cappadocc, dans la Préfecture de tes les petites Places qui étoient vôiiines des 
CUicie , qui étoit voifine de la Lycaonie. Pyrénées, li époufa Ertnc & en eut Garti 
Le Texte Grec de Ptolomée porte lnigo, qui lui fuccéda en 755. & qui s'étant 

Soroba pour , Sobara. empare de Pampelune, que Charlemagne 

b D'Hrrbc SOBARMAH , ou Sobormah h , nom avoit démantelée , <& dont il rétablit les 
ht, Bibiloch. d’une grande Ifle de la Mer de la Chine, fortifications, prit le titre de Roi de Pam- 
° r- autour de laquelle il y en a plufieurs autres , pelune. 11 fournit à fa domination toute la 
qui ne font point habitées. La Mer y eft Navarre , d’où il chafià entièrement les 
fort orageule , & y a prefque par-tout qua- Maures. Ce Prince régna quarante-quatre 
rante Brades de profondeur. ans. Son fils Foftan qui lui fuccéda, épou- 

Le Scherif Al Edrilli écrit dans la dixié- fa Tife , fille de Galiud, Comte d’Arragon, 
me partie de fon premier Climat , que l’on veuve de Don Bernard Barcino , & belle 
recueille dans cette Ifle le meilleur Cam- mère de Ztqofre , Comte de Barcelone, 
phrede tout l'Orient, & qu’il y a quatre FoftanbattitlesMauresenplufieursrencon- 
jours de Navigation jufqu a celle d’Anam. très & leur enleva plufieurs Places. Il mou- 
Cctte Ifle pourroit bien être celle que rut en 815. après un règne* de treize ans, 
nous appelions Sumatra. Car ce que cet & Don Sanche , fon fils & Ion fucccfleur , 

Auteur dit de la Mer de la Chine , peut acheva de délivrer ce Royaume de la fervi- 
Jferc bien s’entendre de toutes les Ules des tude des Maures. Il porta le - Sceptre dh> 
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fcpt ans âc le laiiTa à Ximcnés fon fils , qui 
commença de régner en 832. Ximencs é* 
poufa Marie & en eut Inigo , qui parvint à 
la Couronne. Ce fut le premier qui prit le 
titre de Roi de Navarre. Voyez Na- 
varre. 

SOBURA. Voyez Saburas. 

S OC AND A. Vovez Socukda. 

SOCARAH , • nom dune Ville ficuée 
Ok * 0th ‘f' ur le bord de la Mer, que les Arabes ap- 
pellent, Bahralakdhar , la Mer Verte, qui 
cft proprement celle qui commence au 
Golfe Pcrfique , & finit au Cap de Como- 
* rin. lyC Géographe Perfien dit que cette 

Ville n’eft éloignée de celle de Sendan que 
de cinq journées , & qu’il y a un endroit 
dans la Mer allez proche, où l’on pèche 
des Perles. 

«Mémoires SOCHACZOW , Prononcez , Socachout, 
du Chef a- Ville de Pologne * , dans le Duché de Ma- 
éier de fovie. C’cft une Ville de bois nouvelle- 
friSi?** ment rétablie, fituée au-delà d’une petite 
' Rivière fur le bord d'une Plaine élevée en 
Terrain* , au pied de laquelle cette Rivière 
fait une petite Ifle entre deux agréables Ca- 
. naux qui ont chacun un petit Pont de bois 

aulli. Au-delà de cette Ville, & fur la 
Tcrrafle dont elle occupe le rideau , com- 
mencent ces grandes & belles Plaines qui 
s’étendent jufqu’à la Villulc par un efpace 
de huit grandes lieues : elles font moins fa- 
blonneuies que le relie du Pays, plus décou- 
vertes , diverfiiiées feulement par quelques 
touffes de bois , cultivées , & habitées plus 
que les autres Cantons du Duché de Mafo- 
vic : la vùe y trouve de quoi fc repofer agréa- 
blement dans une charmante variété de 
i Payfagcs au milieu d’une étendue fans bor- 
nes. Socachouf eft à deux lieues de Gi- 
fyez , & à quatre lieues de Bioigné. 

SOCHCHOR , Ville de l’Arabie Hcureu- 
t Lib. 6 ,c. fe. Ptolomée b la marque dans les terres. 

2 * ci SOCKEU, Cité de la Chine *, dans la 
M S1 ’ Province de Xenfr, où elle a le rang de 
première Militaire. Cette Cité qui cft dé- 
• fendue par une Forterefle, fe trouve de 
:i< 5 . d. 55'. plus Occidentale que Pcking 
fous les 38- d. 48*. de Latitude Septentrio- 
nale. Elle efk commandée par un Gouver- 
neur qui a beaucoup de pouvoir , & divifee 
en deux parties: les Chinois que les Turcs, 
& ceux a’Aflracan appellent Catayent , ha- 
bitent dans la première ; & les Sarrafins & 
les Etrangers qui fe rendent à Socheu pour 
trafiquer habitent dans l’autre. C’cft delà 
que vient le nom du Defert qui en cil pro- 
che & qu’on appçïït Cpracatay ; c’efl-à-dire 
le Pays de ceux du Catay , ou des Catavens ; 
parce qu’il y a attfli "beaucoup de Chinois 
qui y demeurent. On trouve dans ces Quar- 
tiers-là quantité de Chevaux (kuvages, beau- 
coup de Mufc , des Mirabolans , des Bois 
de lenteur , force Chanvre , Poules , Per- 
drix & autres Oifeaux. On y voit un Tem- 
ple dédié à un Aveugle , qui paffa pour le 
plus grand & le plus clairvoyant Politique 
de la Chine. 

iDeExpcd. j SOCHI , Lien de l’Aflyrie : Arricn A 
Alex. L. 1, q UC Ce Lieu étoit à deux journées du 
paffage des Montagnes par où l’on entroit 
de la Ciücic dans l’Aflyne. 

2. SOCHI, nom dune ttnfeft de Cam- 


s oc 

pagne , à vingt milles de Jérufalem. Jean 
Mofeus en parle dans la Vie de St- Jean l’A- 
nachorétc. 

SOCHOTH, OU SOCOTIÎ, OU SuCCOTH 
Ville au-delà du Jourdain , entre le Torrent 
de Jabok & ce Fleuvb. Jacob à Ion retour 
de la Mcfopotamie , ayant palTc le Torrent 
de Jabok , dreffa fes tentes à Sochoth f , oii/ 0 ™/** 
dans la fuite on bâtit une Ville. Jofué s 1 q 
l'attribua’ à la Tribu de Gad. . Salomon fit* 13 * ** 
fondre les grands Ouvrages de Cuivre qu’il 
dellinoit au fervicc du Temple , encre So- 
coth & Sarthan h . Sochoth eft dans le b 3- *<*• 
Canton de Scvthopolis, dit S. Jérôme *. Les 7 * A 6 ' 

Juifs difent qu'on donna dans la fuite à So- 

choth le nom de Darala. Gédcon fit écrafcr»W,£ 33^ 

fous des épines les Principaux de Sochoth, 

qui lui avoient répondu insolemment , lors 

qu’il leur demanda des rafraîchiffemcns pour 

lui & pour lès gens , qui pourfuivoient les 

Madianices k . * Jultt. s. <. 

SOCHOTH-BENOTH, ou Süccoth-Be-^ 4c> 
hotu. L’Ecriture 1 raconte que les Babylo- Æï J 
mens qui furent transférez dans le Pais de Sa- dû Monde 
marie parSalmanafar, ou par Affaraddon Roi 2759. «vant 
d'Affyric , éontinuérent à y adorer leurs faux J* c »**• 
Dieux, & qu'ils y firent des Succoth-Be-^JJ* 1 , 1 ^ 
noth, c’cft-à-dire des Tentes de jeunes fil- 4 17, 

les , ou des lieux de prollitution pour leurs 3°- 
jeunes filles , qu'ils proflituoicnt une fois en 
leur vie en l’honneur de la Déeffe Milytta - . ■ FUt StL 
Voici comme Hérodote dit que cela le pra - ‘ >iUm 
tiquoit à Babylonc: Toutes les filles du Pavs » Jt 1 "’ 
font obligées une fois en leur vie, de Jè Gn*. *i 4. 
proftitucr à un Etranger en l'honneur de ***■ *]• 
Milyttt, qui eft la meme que Vénus. Ccl- 
les qui font riches fc préfentent devant le ' 

Temple dans des Chariots couverts , fui vies 
d’un grand nombre de Domeftiques; elles 
vont là feulement par cérémonie , & ne s’a- 
bandonnent pas comme les autres aux Etran- 
gers : mais celles qui font du commun , le 
tiennent devant le l’cmplc ayant des Cou- 
ronnes fur la tête, & font fcparces les unes 
des autres par de petites cordes, qui n’em- 
péchent pas que les Etrangers n’entrent au 
lieu où elles font. & ne choilifiènt celles 
qu’il leur plaît, ils leur jettent fur les ge- 
noux de l'argent en dil’ant : T’invoque pottr 
vous la Décile Milytta; & il n'ell pas per- 
mis à ces femmes de rejetrer cet argent, en 
quelque petite quantité qu’il foit , parce qu'il 
ell aeftiné à des ufages qu’ils appellent fa- ' 
crez, ni de rebuter ceux qui fe préfentent 
à elles. Ceux-ci les emm crient hors de la 
vûe du Temple , & après qu’ils en ont abu- 
fé , clics peuvent s’en retonmer dans leurs 
Maifons. C’eft apparemment cette abomi- 
nable coftturae que les Babyloniens amenè- 
rent dans le Pays de Samarie. Les Rabbins 
veulent que Succoth-Benoth fignifie la pou- 
le & les pouffms. Eulebe " & Saint Jerô ■ 4 

me femblent croire que c’cll une Ville que 
ces gens bâtirent dans la Samirie. D’au- 
tres croyent que c’étoit une Divinité parti- 
culière qu’ils adoroient. 

SOCHUNG, Forterefle de la Chine 0 , s Atlas SC 
dans la Province d'Iunnan , au Département neuf, 
de Mcngvang , l’une des grandes Citez de 
la Province. Elle eft de rÿ. d. 1 6 '.plus 
Occidentale que Pcking, lous les 21. d. 5 S', 
de Latitude Septentrionale. 
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SOCIENSIS , Siège Epifcopal d’Afrique, 
dans la Mauritanie Sicifcnfe, félon la Noti- 
ce des Evêchés de cette Province. 
é Atlas Si- SOCIUEN , Ville de la Chine ■ , dans 
nens. la Province de Kiagnan, au Département 
de lloaigan , huitième Métropole de la 
Province. Elle de i. d. 36'. plus Orien- 
tale que Pckiqg, fous les 34. d. 55'. de La- 
titude Septentrionale. 

Hftm.Ctlm. SOCO, ou Socho Ville de Juda, Jofué 
DCA. 25 * JJ- & i.lleg. XVII. 1. Héber , dont il 
dl parlé dans les Paralipomènes répara So- 
co, 1. Par. 4. J 8, & fa Famille s’y habitua. 
Roboara la fortifia dans la fuite. Voyez 2. 
Par. 11. 7. Eufébc dit qu’il y a deux Villes 
de Soco ; l’une I faute oc l’autre Baffe , 
à neuf milles d’Elcuthéropolis , du côté de 
Jérufalem. 

SOCOBRIGENTIUM , Mot corrom- 
t Sint. !.. pu dans quelques Exemplaires de Frontin e , 
f. c.10. pour Segobr iGENsifK. Voyez Skoo- 

SRICA. 

SOCONUSCO , Province de l’Améri- 
que Septentrionale, dans la Nouvelle Ef- 
/ Acta*, pagne. Mr. de l’Iflc d la borne au Nord 
Oriental par la Province de Chiapa, à l’O- 
rient par celle de Guatimala, au Midi par 
la Mer du Sud , & à l'Occident par la Pro- 
« Defcr. des vincc de Guaxaca. De Laet « lui donne 
L d r ° 6 ^ environ trente-cinq lieues de longueur , & 

' *' c " * un peu moins de largeur. On n’y voit qu’u- 
ne Place habitée par les Efpagnols : clic fe 
nomme Guevetmn, ou Soconusco. Elle 
fut bâtie par Pedro de Alvarado , lorfqu’il 
ctoit Gouverneur de cette Province. 11 y 
demeure fort peu d’Efpagnols parce que les 
Naturels du Pays font fort arrogans & 
cruels , par la confiance qu’ils ont en leurs 
richeiTc* , qu’ils acquiérent par le trafic du 
Cacao , que la proximité de la Mer leur fait 
• faire avec beaucoup de commodité, dans 
les plus riches Provinces de la Nouvelle 
Efpagne. Ils ne laiflent pas de payer Tri- 
but aux Efpagnols. Le terroir n’cft pas 
mauvais . & rapporte allez bien cc qu’on y 
feme, à 1 exception du froment. La Provin- 
ce Soconufco cft pourtant fujette à de fré- 
quentes tempêtes & à de fort grandes plu- 
yes depuis Avril jufqu’en Septembre. Il y 
dciccnd îles Montagnes dans les Vallées 
une telle quantité de torrens & de ruiHeaux' 
que tous les chemins en étant couverts, 

. ceux qui veulent aller de Nicaragua & d’au- 
tres Provinces Orientales vers la Nouvelle 
Efpagne , font contraints de fc détourner 
ailleurs, quoique le chemin foit beaucoup 
plus court dans les autres mois par So- 
conufco. 

SOCOTERA, ouSocotora, Illcfituée 
/ rv njk, encre l’Arabie Hcurcufe { & l’Afrique , au 
«lu. Midi du Cap Fartaque & à l’Orient Septen- 
trional du Cap Guardafui, environ à vingt 
lieues de ces deux Contincns. Cette Illc 
a environ cinquante lieues de tour , elle 
» Fr.fjrjr^cft bien peuplée c, & elle a un Roi parti- 
\ oy. aux culier qui relevé du Roi Chcrife d’Arabie. 
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Arabes, mais ils fe difent Arabes , aulfi en 
ont-ils les mœurs & le langage. La Terre y 
eft abondante en Bétail & en Fruits , le Peu- 
ple trafique à Goa, & il y eft mieux reçu 
que les Arabes Naturels qui n’oicitf pas y 
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aller fans PaJTeport; ccs Socoterans vont au£ 
fi trafiquer en Arabie , & dans toute la CtV 
te, ils font habillés à la mode des Arabes. 

Leur Ule produit beaucoup de Dattes , de 
Ris, d’Encens, d’AIoés qu’ils trafiquent à 
Goa, & dans les Indes, d ou ils rapportent 
enfuue d'autres Marchandées; ils Ibnt tort 
civils, mais il ne faut pas beaucoup fe fier à 
leur honnêteté. Deux Navires Anglois y 
ayant mouillé pour fe rafraîchir & pour y 
commercer, ils y furent d’abord très-bien 
reçus , ils y demeurèrent même neuf à dix 
jours en fort bonne intelligence; nuis enfin 
le Roi eut envie de leur jouer un mauvais 
tour , car il avoit projette de leur faire un 
Feftin pour les attirer comptant de les tuer 
enfuicc & de prendre leur Navire , mais 
heureufement les Anglois en furent avertis 
& fe retirèrent à cems. 

SOCQüLA , Bourgade de l’Arabie Heu- 
reufe h ,Tur le bord de la Mer Rouge, AnJrW» 
trente lieues de Médine du côté du Sud. 
y en a qui la prennent pour l'ancienne 
Badeos. 

SOCRATIS-I NSUL A , Ific du Golphe 
Arabique: Ptolomcc ‘la compte au nom-; rn. a. Ti 
bre des lflcs qui étoient fur la Côte de l’A- 7 • 
rabic Hcurcufe. 

SOCUNDA, Ville de l’Hyrcanie, félon 
Ammien Marcellin cité par Ortelius k , qui* Tfcefwr. 
remarque que c’eft la Ville Socanaa que Pto- 
loraée 1 place fur la Côte de la Mer Caf- / Cih.tf.c- 
picnne, entre les Embouchures des Fieu-*' 
ves Maxcra & Oxus. Le MS. de la Biblio- 
thèque Palatine écrit Socanda pour Soca- 
mn , & au lieu d’une Ville il en fait un 
Fleuve. 

SOCZOWA , Ville de la Turquie en . 

Europe m , dans la partie Occidentale de b Atlas . 1 * 
Moldavie , fur la Rivière de Séret ou Mol- 
dawa, allez près de fa fource, à peu près 
entre Jafly oc NewmacJc. Quelques uéo- 

S phes la prennent pour l’ancienne Sai> 
a. 

SODER-HAMPT, Bourgade ou petite 
Ville de Suède", dans l'HcIfingic , fur la* Ibi ii 
Cote du Golplic de Bothnie , allez prés èfc 
au Nord de l’Embouchure de b Rivière de 
Liufna. Ce Bourg a un Port & a été bâti de- 
puis peu. Le nom 0 qu’on lui a donné veut# Cm Dift 
dire Port du Stul , dans b Langue du Pays. 

Mr. de l’Ille f écrit Soderhamn , au lieu de P C** 0 
Sodi-r-Hampt Couronnes 

SODI , Fleuve de la Babylonte 1 : il en efi * d.™ 
parlé dans Baruc, C. 4. On ne connoi tD. a. 
aucun Fleuve de ce nom en ce Pays-là. Cc 
pouvoit être quelque* Bras de l’Euphrate. 

Stdi, en Hébreu, fi.^hific l 'Orgueil: ce nom 
pourroit déûgncr llùiphrate. 

SODII, Peuples d'Afic: Pline 1 les pla-rUb.tf.cl 
ce au voifinagç de l’ibéric. >°- 

SODINUS, Fleuve d’Afie : Pline • en* Ub. 6 . ci 
fait un ÇJeuve navigable, <Scdit qu'il le per- * 3 * 
doit dans le Fleuve Cophês. 

SODOME f , Ville Capitale de la Penta- |Di« c«ta. 
pôle, qui fervit pendant quelque teins de üit ** 
demeure à Loth, neveu d' Abraham , & dont « f 13. 

les crimes montèrent à un tel excès ", que *»• 1 3 - 
Dieu b fit périr par le feu du Ciel, avecj^^* l9, 
trois autres Villes voifincs , Gomorre, Zé- ll07 . avint 
boïm & Adama, qui étoient aulfi corrotn-J. c. i?o». 
pues quelle *. La Plaiea où elles étoient *’ ' nr 
1 H fituées , vu 4 «»*■ 
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fituées , qui étoit auparavant belle & ferci- 
-e, comme un Paradis Terrcftre , fut pre- 
mièrement eniiammèe par la foudre , qui 
mit le feu au bitume dont elle étoit remplie ; 
& enfuitc inondée par les eaux du Jourdain, 
qui s'y répandirent , & qui y formèrent la 
Mer Morte, ou le Lac de Sodomc, nom- 
mé aulli le Lac Afphaltite, à caufe de l'Af- 
plultc ou bitume dont il cft rempli. On 
croit que Sodomc étoit une des plus Méri- 
dionales des cinq Villes qui périrent par le 
feu du Ciel , puisqu’elle étoit voiline de Sé- 
gor , qui , comme Ion fait , étoit au delà 
de la Pointe Méridionale de la Mer Morte. 
On doute li elle étoit dans le terroir qu'oc- 
cupe à prêtent cette Mer , ou feulement fur 
49-fon bord. Les Prophètes* parlent allez 
*1*. i~ 38. (ôuveût de la ruine de Sodomc «St de Go- 
morre , où ils font allulion , & par-tout ils 
marquent que ces lieux feront deferts , ari- 
des , inlubitcz; que ce feront des lieux cou- 
verts d'épines de de huilions , une terre de 
fel & de Ibufrc , où Ton ne pourra ni plan- 
* D#». 10. ter , ni fémer b : Siccitas fpinarum , & acer - 
ti.'Sepkt. falii, ü* Jf/erCtun usque in mternutn. Elles 
Jinti. 4. ii, leront , dit Amos, comme un tifon qu’on ti- 
re d’un embralcmcnt , demi brûlé & inutile 
à tout ulâge. En un' mot, dans toute l’Ecri- 
curc la ruine de Sodomc & de Gomorre eft 
repréfèntée comme un des plus grands ef- 
t Dr Btllo, feis de la Colère de Dieu. • Jofcpbe * dit» 
L. 5. c. y qu autour du Lac de Sodomc , & aux envi- 
p. 891./. rtms j eJ YiUgj gyj furent autrefois ruinées 
par le feu du Ciel , le terrein eft tout brûlé, 
& qu’on y voit encore des effets de ce ter- 
rible incendie. & des relies de ces Villes 
*e malhcurcuiês ®. Les Fruits qui y naillcut, 
belle apparence, & parodient à la 
r “* ( . vue bons à manger; mais ils font remplis 
de cendre , & lorsqu'on veut les ouvrir ils 
s’en vont en poufliere. 11 fcmble donc que 
du teins de Jofcphe , les ruines des cinq 
j Gcogtaph. Villes fubfiftôient encore. Strabon e parle 
L aulli des ruines de Sodomc & de Ion cir- 

cuit de (bixante Stades , qu’on voyoit au 
bord de la Mer Morte. Les Notices font 
mention expreflè de Sodome Ville Epifco- 
jule. On trouve un Sévére Evêque de So- 
dome parmi ceux de l'Arabie, qui foulcri- 
v iront au premier Concile de Nicée. M. 
Rclartd ne peut fe perfuader que Sodome 
ait jamais été rétablie ; il croit que le nom 
de Sodome qu’on lit dans les Soufcripiior» 
du Concile de Nicée, eft une faute de Co- 
pifte : mais je ne puis etre de fort lèntiment; 
l’ancienne eft très-formelle ; elle met la Vil- 
le F.pifcopalc de Sodome entre Tbamar «St 
jBrpben. w EtiçaM. Etienne le Géographe f met aiiiü 
â L’ngadfi près de Sodomc. Ainfi je ne vois 
pas que l’on puiltc révoquer en doute que 
la Ville de Sodome n’ait été rétablie , toit 
au meme endroit où elle étoit autrefois , ou 
vis-à-vis de ce lieu-là; car encore qu’if me 
parodie fort probable qu'elle ne fût pas 
couverte par les eaux de la Mer Morte , & 
quelle étoit ûtuée fur kr bord de Ocm- Mer» 
je ne Voudrttts pas toutefois beaucoup con- 
tredire le fentimenc commun qui tient le 
g Dr HJU, contraire. 

*• SODOME (Lac de) «* Ma de So- 
Di cl. ta. DOUE. Voyez Lac Asphaitit*. 
j 705. SQDOKË, Sodtra-, Village d’Ecoflê 11 , 
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dans la petite Me d'iona , qu’on appelle 
aulli Ch vluikiU , une des Mes Weftcrncs , 
ou Hébrides , joignant la Côte Méridionale 
de l’I lie de Mala J . L’Evequede Cerfes,i BJutm 
fuffragunt de l'Archeveché de Glafgou, làiiAtia». ’ 
fa rélidence à Sodure , qui étoit autrefois 
une Ville. Vc»yez Jo.na. 

SODRÆ , ou Souri. Voyez Scodri. 

SODRE-'Î'ELGE , Ville de Suède * , 
dans la Sudermanic, fur la Rive Mérufio- 
nale du 1 -ac Malcr, à quatre milles vers le 
Midi Occidental de Stockholm. Cette Ville 
cft fituce à l’Embouchure d’un des Canaux 
par où le Lac Maler communique avec lu 
Mer Baltique. . 

SODUCENA, Contrée de la Grande Ar- 
ménie. Elle étoit au Midi de la CoJlhéne, 
félon Ptolomée k . t Ub. 5. *. 

SOE , ou SOA. Cefl le nom de l'une des J 3 - 
Mes Wellernes *, ou Hébrides, à l'Occi-iJ^Î p . rf " 
dent de l'Ecoftè. On la met au rang desor. Br! u 
plus petites Mes. Elle eft voiline de celle*- P- *s>6. 
de St. Kildan &c elle en dépend. Comme 
ceuc dernière , die cft fertile en pâturages, 

& on y voit un nombre prodigieux d Üi- 
feaux de Mer depuis Mars julqu'cn Sep- 
tembre. Les Oycs de Mer y lourmilk-nt 
«Se les llabitans en mangent les œufs 
tout cruds. 11 y a un aucre Oilèau nom- 
mé Fuhnar : il jette par le bec une forte 
d’huile , que les gens du Pays ont le fe- 
cret d’anuilcr , quand ils furprennem ces 
Oi féaux ; de ils s'en fervent pour leurs 
Lampes, & pour h guérilbn de pluiLurs 
maladies. 

SOEDER- 1 IANP. Ccft une des OrtJio- 
graplies du nom de la Ville de Soder- 
1 Iampt, en Suède fur la Côte du Golphe de 
Bothnie. Voyez Soder-Hamp i . Mr. Cur- 
neille * en fait deux Lieux différais, & i> Diit 
eût fans doute éa : jufqua trois s’il eut fu- 
que Mr. de Fille avoit écrit Suétrbjtnn. Ce 
que Mr. Corneille ajoute fur le témoignage 
de Scheffer " elt plus jufte. Il y a , dit*il " Hin - * 
a Socderhanp une célèbre ManufacWi L * poaiei 
d’armes & particuliérement d’armes à feu. ' ^ 
las Bourgeois les vendent aux Habitant dé 
la Bothnie, & ceux-ci aux lapons qui vien- 
nent en acheter. Ces memes Lapons ti- 
rent de cette Ville la poudre & les baies, 
dont ils ont befoin , & le plomb en malle 
dont ils font des baies. 

SOEGARSI , Rivière de l’Amérique 
Septentrionale °, dans la Nouvelle France.® CorluDi 3 ï 
Elle donne fon nom à un petit Lac peu é- 
loigné du grand Fleuve de St. Laurent. Ce 
Lac eft entre ceux de Champlain & de 
Frontenac, ayant Je premier à l'Orient & 
l’autre à l’Occident. Mr. de l'Me marque 
dans fa Carte du Canada ce Lac aulii-lnon 
que la Ri vitre ; mais il ne nomme ni l’un 
ni l’autre. 

SO£S T » Ville d’Allemagne , dans le 
-Comté de la MareJt , à 44. d. 56'. du Mér:- 
ridien des Canaries , fous les 51. d. 4 y. de 
Latitude P. Cette Ville qui eft à quatre «c^.Dia. 
lieues de celle de Lippe, pailè pour la p!as,(^rf ww. 
belle & pour la plus riche de la \Veftp]iaJic. Mf,ft lL * 
Elle eft de grande étendue , conte de fortes 74 ’ 
murailles , de foflê/. «Sc de remparts «i |)ki- 
ne de bonnes Alail'ons. Prés de l’Kglilè «ie 

Pierre, ou voit un Lac fort profond. 
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oui ne reçoit aucune eau , que celle qui 
jort des fondetr.ens de cette Eglilê. Elle ne 
Jailli' pas cependant de fe répandre par tou- 
tes les rues de la Ville , qui a pluficurs Vil- 
lages appeliez HurJtn , qui lui font lujcts. 
Les Privilèges dont elle jouît font cunlidé- 
rables , entre autres celui de chaflcr aux 
Forets d’autrui. Le Sénat qui la gouverne 
eft entièrement compolè de Patriciens , & 
les Villages portent les charges , dont elle 
eft exempte. En 1440. les Ducs de Clévcs 
la prirent fous leur protection. Elle «voit 
été auparavant fous les Archevêques de Co- 
logne pendant deux cens quatre-vingt ans. 
la» Efpagnols la prirent en 1618. & lui 
Jaillirent les Privilèges , quoiqu’ils y tinffent 
une groflê Camil'on. Le Margrave de 
Brandebourg s’en rendit maître en 1624. 
Les Habitans font partie Catholiques , par- 
tie Luthériens. Le Pays des environs cil 
très-fertile. 

SOETA , Ville de la Scythic au delà de 
* Lib. 0.c. l'Imaiis. Ceft Ptolomée » qui en parle. 
Ceft la même Ville qu’Ainmien Marcellin 
nomme Saga. 

1. SOFALA , Cefala, Sofai-e, ou Zo- 
fala. Royaume d’Afrique dans la Cafrerie, 
fur la Cote de la Mer d’Ethiopie , vers le 
h^Baffe *** 2 an 6 ue ^ ar - Dappcf b en parle ainli. Le 
Ethiopie, Royaume de Sofala n’eft proprement qu’u- 
p. 3P4. * ne Côte, qui s’étend du Nord au Sud de- 
puis le Fleuve Cuama jufqu’à Rio do Spirito 
Sanfto , & qui confine au Couchant aux Ter- 
res de Monomotapa & au Levant à l’Océan 
Indien, l^a Capitale eft fituée dans une 
Kle du Cuama, o: porte le nom de tout le 
Royaume Sofala , ou Cefala. En 1500. les 
Portugais firent un Fort près de ccttc Vil- 
le, qui ne toit alors ni grande ni bien bâtie, 
mais feulement ceinte d'une 1 laye de buif- 
fons & d’Arbrifllaux. Il y a encore deux 
autres Villes ou Bourgades , lavoir Haut ma 
& Daiulma, avec quelques Villages, entre 
autres ceux de Sajuna , Buccba Gajta , tic. 
le long de la Côte. 

L’Embouchure du Fleuve Magnice eft à 
27. d. 40'. de Latitude Méridionale. Les 
Portugais l'appcllércnt d’abord Rio dos La- 
gos , la Rivière des Lacs ; mais en 1545. 
J-aurcns Marches hii donna le nom de Rio 
do Spirito Sanâo. On dit qu’elle prend fa 
fource au Lac Goyaitlc , & qu’après quel- 
ques lieues de chemin elle le divife en 
Jeux Bras , dont le Méridional conferve le 
nom de Magnice & le va jetter dans un 
Golphe tout contre k Cap des Poi fions, 11 
reçoit trois Rivières dans fon fein , un peu 
avant que de lé décharger dans la Mer : la 
première eft celle qu’on nomme la Rivière 
de St. Chriilophle , parce qu’elle fut décou- 
verte le jour de la béte de ce Saint; mais 
les Habitans l’appellent Napoa: la fécondé 
porte le nom du Pilote I .aurons. Elles for- 
tent toutes deux des Monts de la Lune, 
qui font dans la Province de Toroa. La 
troificmc qui a le nom d'slrroé , vient du 
côté du Nord & des Montagnes , ou font 
les Mines de Monomotapa. Le Bras Sep- 
tentrional porte le nom de Cuama , Qua- 
nta , ou Crjagna , qui eft celui d’un Ciiatcau 
que les Turcs ont bâti fur lès bords : un peu 
a.; déifia de ce Château, les liibiuns ap- 
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pellcnt ce Fleuve Sambreré. Il cil beau- 
coup plus grand & plus profond que l’autre 
liras du Magnice , parce qu’il eft grolfi des 
eaux de fix grandes Rivières, qui font Cel- 
les de Patéams , de Luatigoa , d 'Ameya , de 
Afuniotto , d'Inandire , & de Ruer.ie , qui 
traverfant les terres du Monomotapa cnri- 
chillènt leur Sablon dans fes Mines d’Or. 
Ce I leuve le déchargé dans la Mer par Upc 
Embouchures où il y a autant d’Itlcs fore 
peuplées. En 150a les Portugais bâtirent 
un Fort prés des Bouches du Cuama, pour 
réduire lbus leur joug les Caires de ces 
Quartiers ; & depuis ils font devenus Maî- 
tres abfulus du Pays. 

Cabo das Correntas eft au milieu de cette 
Côte à 23. d. 30'. de Latitude Méridionale. 
Entre ce Cap de fille & Madagafcar font 
ces Ecueils , & ces Bancs de Sable des In- 
des , où tant de Vaiffcaux ont fait naufrage, 
& qu’on nomme Baixos de India. Le Pays 
qui efl au-delà du Cap das Correntas , juf- 
qu’au Cuama s’appelle Matuca, & a des 
Mines d’Or près de la Ville de Sofala. Il 
y a deux autres Caps fur la Côte de Matu- 
ca; celui de St. Sebaftien & celui de Ste. 
Catherine. 

L'air de Sofala eft fort bon , & fur-tout 
dans Matuca. Depuis la Rivière de Ma- 
gnice jufqu’hu Cap das Correntas , le terroir 
cil raboteux, fterile & defert; mais de ce 
Cap à l'Embouchure du Cuama , ceft uu 
Pays plain, fertile & peuplé. La Côlc eft fort 
balle , & les Vaifteaux qui en approchent 
s'en apperçoivent plutôt par l'odorat que 
par la vüe, à caule du grand nombre de 
lleurs odoriférantes , que la terre porte. 
On n’y manque point d’Elcphans , de Lions, 
& d’autres Animaux fauvages. 

1 -es peuples de Sofala Ibnt gens bien faits. 
Nègres pour la plupart, n'y en ayant que 
très -peu de bruns. Ceux qui demeurent 
autour du Cap des Courans , font beaucoup 
plus affables & plus civiliiez, que les Caf- 
fres du Cap de Bonnc-Efperancc & des. Ai- 
guilles. Ils mangent d’ordinaire du Ris, 
de la Chair & du Foiffon. Ils ne fc couvrent 
que depuis la ceinture jufqu’aux genoux, 
avec une étoffe de foie, ou de coton qu'on 
leur apporte de Cambayc. Ils portent au 
côté un poignard dont la garde cil d’y voi- ’ 
re , & iis ont un Turban d’écarlate ou 
de foie. Quelques-uns parlent Ara : ie; & 
la plupart fe fervent de- la Langue du Pays. 
I-a ration de cette différence eft qu’avant 
que les Portugais irafiquaficnt fur cette 
Côte, il y venu:: force Marchands de l'A- 
rabie 1 Ictireulc , & comme le nombre s’en 
augmentait tous les jours, il commencèrent 
à s'habituer dans les Bios du Cuama, qui c- 
toient defertes , & paficrent delà infcnlible- 
ment fur la Terre-ferme. 

Les Habitans allèrent qu’on tire toutes 
les années des Mines de Sofala plus de deux 
millions de AKiigaux t chaque Métigal va- 
lant 14. It>. de notre Monnoie ; que les 
Vailfeaux de Zidem «St de la Mecque L-n 
emportent, en tems de paix, plus de deux » 
millions par an ; que le Gouverneur de Mo- 
fam bique, dont la Charge ne dure que trois 
ans a plus de 300200. Kcus de revenu , fans 
compter la paye des Soldats & le Tribut 
qu’on 
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qu'on envoyé au Roi de Portugal. Delà 
b ». Ub. 4,Moquet * conclud que félon toutes les ap- 
parences Sofala eft l’Ophir où Salomon en- 
voyoit des Vaille aux d’Afiongaber tous les 
I j.feg.ie. trois ans pour rapporter de l’Or b . Plu- 
2L lieurs Edifiées , qui paroiflent avoir été bâ- 
tis par des Etrangers , & quelques Infcrip- 
tions en caractères inconnus appuyent cette 
conjecture. On peut meme confirmer ce 
fcntinient par l’autorité des Septante, qui 
f 3- 3t tg. p. traduifenc O fbir par c , & comme 

* 8, les liquides le mettent fouvent l’une pour 
l’autre , Sopbira ne diffère par beaucoup de 
Sofala. De plus Thomas Lopez rapporte 
dans fon Voyage des Indes que les I labitans 
de Sofala le vantent d’avoir des Livres, 
qui prouvent que du tems de Salomon les 
liraelitcs navigeoient tous les trois ans vers 
ces Quartiers-la ; & que c’ell delà qu’ils ti- 
tiroient tout leur or. 

Les Mahométans de Quiloa , de Monbaze 
& de Melinde, abordent à Sofala dans de pe- 
tits Batteaux qu’ils nomment Zambucs , & 
ils apportent clés Toiles de coton blanc & 
bleu, des Draps de foie, de l’Ambre gris, 
du jaune & du rouge , qu’ils changent dans 
le Pays contre de l’ür & de IV voire; & 
les Sofa! ois revendent ccs Marchandées aux 
Sujets du Monmotapa , qui en échange leur 
donnent de l’or fans peler. On dit que quand 
les Sofalois voyenc approcher des Navires , 
ils allument dés feux pour marquer qu’ils 
font le» bien-venus. Ils lavent bien iairc 
des Etoffes de coton blanc ; mais ils ne les 
favent pas teindre ;& l’on allure que, quand 
ils en veulent faire de bigarrées , ils tirent 
les fils des Toiles teintes de Cambaye dit les 
mêlent avec leur fil blanc. 

l.e* Portugais leur ont appris l’ufagc des 
moufquets & de la poudre à canon ; de 
forte qu’ils fe fervent préfentement des ar- 
mes à feu , auili-bten que de l’arc & des Bê- 
ches. On dit que le Roi de Sofala , qui étoit 
Mahométan & Vaflal du Monomotapa, fe fou- 
leva contre lui, & le mit fous la protection 
du Portugal. Spil-bergen aflÛrc que dans 
le tems de là navigation , ce Prince étoit 
Portugais de naiffance ; mais Jarric veut 
qu’il ne foit que Tributaire du Roi de Por- 
tugal. Du tems de Marmol , le Roi de 
Sofala relevoit encore de l’Empereur de 
l'Or ou du Monomtapa. 

Cette Côte eft peuplée deCafres originai- 
res du Pays , qui n'ont point de Religion , 
& de Mahométans , qui s’y font venus ha- 
bituer depuis quelques centaines d’années. 

tt- Selon la Carte de l’Ethiopie Orientale 
publiée par le Sieur d’Anville , le Royaume 
de Sofala s’étend d’Orient en Occident , & 
a des bornes bien plus étroites mie celles 
que lui donne Dapper. Le Sr. D'Anvillc 
renferme ce Royaume entre les Etats du 
Afonomtaoa au Nord , la Mer de Mozam- 
bique à 1 Orient , le Royaume de Sabia au 
Midi , & celui de Man Lu au Couchant. ta 
Rivière de Tendanculo , qui a fon cours 
d'Occident en Orient , coule le long de la 
Frontière Septentrionale, & fe jette dans 
la Mer après avoir arrolc les terres de ce 
Royaume , environ les deux tiers de fa lon- 
gueur. Dans la partie Méridionale de ce 
Royaume, cuulo une autre Rivière, qui le 


traverfe entièrement d’Orient en Occident. 

On la nomme aulii Sofala; elle vient du 
Royaume de Manica % forme à quelques lieues 
au-deffus de fon Embonchure une Illc nom- 
mée Maroupe , & le jette dans la Mer prêt 
de la Ville qui lui donne fon nom. Entre 
cette Rivière & celle de Tendanculo , il en 
coule quatre ou cinq petites, dont l’une eft 
appel lee Te'be'. ta Roi de Sofala lè nom- 
me Quitcvc ; & il a û demeure dans la par- 
tie Occidentale du Royaume au bord de 
la Rivière Sofala. Outre la Ville de Soi a- 
la , qui fait l’Article fuivant, on trouve 
vers le milieu de la Cote une Fortereflc des 
Portugais appdlée Inraquea. Il y a fur les 
Côtes du Royaume de Sofala deux Iflcs, 
l’une appellce Banco, & fituée vis-à-vis 
de l’Embouchure de la Rivière de Tcbv; 
l’autre nommée Iniiasato ; celle-ci eft 
vis-à-vis de l’Embouchure de la Rivière 
Sofala. 

2. SQFALA, Ville d'Afrique, dans l'E- 
thiopie Orientale , au Pays des Cafres , fur 
la Côte du Royaume de Sofala, auquel elle 
a donné Ion nom tas Portugais font Maî- 
tres de cette Place, ils y bâtirent en ijoo. 
une bonne Fortercflè, ce fut alors qu’ils la 
nommèrent Cuama, mais les Pilotes Font tou- 
jours connue fous le nom de Sofala. I.a For- 
terellè, dont nous venons de parler, eft d’u- 
ne grande importance pour les Portugais, car 
par-là ils alïïircnt leurs l'Iotes qui vicnnenc 
des Indes , de même que le commerce qu’ils 
font avec les Coffres. Ce commerce eft ailes 
confidérable , il confifte principalement en 
Amhre gris, en Or, en Elclaves, & en E- 
toffes de Soye. I -es Portugais s’appliquent 
à faire travailler aux Mines qui font au Mi- 
di du Pays. Il y en a qui croyent que c eft 
l’Ophir de Salomon. Le Roi de Sofala 
paye Tribut aux Portugais. La Fortercflè 
île la Place eft de la direction , & du Gou- 
vernement du Mozambique. Mr. d’I lerbc- 
llt d appelle CCttC Ville SOFALAT- A LDHEHEB,(< BibliiMh. 
c’cft-à-uire Lieu bas , & cm fl , oh fon trou- Or. 
ve de fUr; ou bien une Mine d'Or. Il ajou- 
te: C’eft ainfi que les Arabes appellent une 
Ville des Zinges , ou de Zanguebar , qui 
eft la Cafrerie en Afrique fur la Côte de J 'O- 
céan Ethiopique. 

Elle eft fituée au-delà de la Ligne Equino- 
xiale, & a tiré fon nom des Mines d (Jr & 
de Fer, qui fe trouvent en abondance dans 
fon Terroir. Nous l’appel ‘uns aujourd'hui 
Sofala, tout court. Ville de la Côte dû Mo- 
zambique, qui appartient aux Portugais. 

Abdalmôàl Géographe Pcrli m dit que les 
I labitans de cette Ville Jonc Mufulnntn$,& 
qu’ils n’ont point de Chevaux ; mais qu’ils 
le fervent en leur place de Bœufs , avec les- 
quels ils font même la guerre. 

La Ville de Saga v ah en eft fore proche 
à fon Couchant , oc celle de Dangalah n’cft 
éloignée de celle-ci que de fix journées vers 
l'Occident. C’ell: de ce Pays - ci que font 
fort» les Zinges, ou Zenghia, que les Ita- 
liens appellent , Zingari , «3c Cingari , qui 
ont autrefois couru oc pillé toute l’Arabie, 

& qui font venus jufques dans l'fraque faire 
la guerre aux Kalifcs. Nous appelions cet- 
te meme Nation en notre tangue , d- s 
Bohémiens, parce que les Thaboritej, & 

D au- 
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autres Fugitifs , qui furent chafiez de la Bo- 
hême au tems de la guerre des Hufiites, fc 
font joints à eux. 

SOFFE , Son An , ou Sopme , Ville de 
la Turquie en Europe, dans la Bulgarie & 
que l’on croit avoir été l'ancienne Ville 
nommée, Sardka , rebâtie par 1 ‘Einpcreur 

J uftinien. Elle elt fituée au pied du Mont 
læmus dans une Plaine fertile & agréable, 
la» Bulgares venus des Pays Septentrion 
naux ayant occupé la Mccfic , fatiguèrent 
extrêmement les Empereurs Grecs de cc 
côté-là, où la Mœfic confinait à la Thrace. 

Les Bulgares ayant été enfin domptez & 
fubjuguçz par les Grecs, le firent Chrétiens 
«St la ville de Sardique , ou Sofia!» , devint 
un Archevêché, lequel a été long-tans dif- 
puté entre les Papes & les Patriarches de 
Conftantinople; mais la Turc a enfin déci- 
dé leur querelle. 

Les 'l’urcs appellen» aujourd’hui ce que 
nous appelions la Bulgarie , Sofiah yilaveti, 
le Pays de Sofiah , à caufe que cette Ville 
en eft la Capitale; & que le Beglerbcg de 
Romélie y fait fa réfidence ordinaire. I-cs 
Turcs ne lailTent pas pourtant d’appel lcr ce 
Pays-là en leur Langue Bulgar lii. 

La Ville de Soffe efl fituée fur la Rivière 
» Davr/j, flojana * dans une grande Plaine où l’on 
Bslguic. C0tJ1 p Ce trois-ccns foixante Villages tous 
habitez de Chrétiens. Elle eft fans murailles 
& à demi-heure de chemin de la plus haute 
Montagne d’entre celles qui environnent la 
Plaine. Les Maifons font éloignées les 
unes des autres , & ont prcfquc toutes de 
grands Jardins; ce qui fait que la Ville pa- 
roît fort grande , mais elle eft aulli mal 
bâtie que les autres Villes de Turquie. 
Quelques-uns l’ont prilè pour l’ancienne 77 - 
bïique de Ptolomée ; mais ceux de Soffe 
montrent , à deux ou trois portées de mouf- 
quet de leur Ville, le Lieu où celle deSardi- 
ca étoit autrefois. Soffe eft un des plus 
grands partages de Turquie, puisque pour, 
aller de Conltantinoplc en Hongrie, à K.igu- 
fe & à Venife , il y faut partir néccrtiurc- 
ment. Ceux qui veulent aller à Venife & 
à Ragufc, prennent le chemin de Novisba- 
zar de Servie ; & delà en traverfanc les 
rudes Montagnes de l’Efdavonie , ils vont 
en tel lieu qu’il leur plaît du Golplie de 
Venife. Il y en a qui confondent mal à 
propos Soffe avec Scopie, mais cette der- 
nière eft en Macédoine. Sophia fut fiicca- 
géc & brûlée enfuite par les Rufciens , & 
par les Ileiduques Hongrois en 159J. L’air 
de cette Ville eft fi mal fait» , à caufe des 
marécages qui la bordent d’un côté , que 
fans la rciidcncc du ficglicrbcg , clic ne le 
feroie pas maintenue telle quelle eft aujour- 
d'hui. Les Montagnes qu’elle a du côté 
du Sut! font caule que lTlyver y dure plus 
que l’Eté , & qu’il y pleut fore fouvent. 
la» Juifs y ont plufieurs Synagogues, & y 
font un grand trafic. Il ne s’y trouve 
qu’environ cent Catholiques Romains, a- 
vec un Prêtre qui dit la Méfié publique- 
ment. Ce font prefque tous Marchands 
1 Ai eW ^ a ^ u ^°‘ 3 » *l u * y tra fi 9 uent <ûnfi 9 u ’à Bel- 

r&mi?. * S ÔF.RO Y , Viik: d'Afrique au Ho- 
c ». p. joi.yaume de Fez b . C’cft une petite Ville de 
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plus de cinq-cens Ilabitans environnée de 
liants Murs fort anciens , & bâtie fur une 
Colline, à cinq lieues de Fez, au pied d’u- 
ne Montagne du Grand Atlas, qui lé nom- 
me aulfi Sofkoy. Deux Rivières la bor- 
dent de part & d’autre, «St elle eft fur h: 
pafiàge des Montagnes par où l’on va en 
kumidie,aufii a-t-elle été fondée par les an- 
ciens Afriquains pour la fureté de ce Pas, & 
elle a le long de ces Rivières plus de deux 
lieues d’Arbrcs Fruitiers, d’OIiviers & de 
Vignes. Tout le relie du Pays d’alentour 
eft terre legere «St fablonneuic oii l’on re- 
cueille du Chanvre & de l’Orge , mais peu 
de Bled. La Ville eft riche àcaulè des 1 luiles 
quelle débite à Fez , & à qudques Villages 
de la Montagne qui en dépendent. Sous 
le Régne de Mulcy Mahamet Roi de Fez, 
elle appartenait à un frère de ce Prince, 
mais elle fc dépeupla à caufe de la Tyrannie 
de ces Princes , elle a depuis été repeuplee 
par les Maures d’Efpagnc, & les Bérébéres. 

Le Chérif en eft le Maître. Au milieu de la 
Ville il y a une belle Mofquée , à travers 
laquelle parte un courant d’eau : à b porte 
on voit une Fontaine d'une ancienne ftruc- 
turc. Les Bois d’alentour font pleins de 
Lions , mais ils ne funt de mal à perfon- 
ne, «St ils s’enfuyent fi-côt qu’ils voyenc pa- 
roi tre quelqu’un. 

SOGANE , Bourgade de la Paleftinc , au 
delà du Jourdain , dans la Gaulanitide , fé- 
lon Jolèphe C :II en parle aufii dans ù. Vie,* Bell. Jjd. 
où il lit Soganni pour Sogane. Ce mot eft *- *• c * 2 5- 
corrompu dans llégélippe, qui écrit Sutanis. 

Sogane étoit un Lieu fortifié naturellement. 

Jolephe étant Gouverneur de la Galilée fit 
fortifier Sogane. Il paroît quelle étoit à 
vingt milles de Gabarc: de Vita fua , Pag. 

1019. Il faut lire de Gadara % au lieu dès - 
Jrabts que porte le Texte. Cette Remar- 
que eft de Dom Calmet d . j Dià. ' 

SOGD * , J js Sogdt , ou La Sogdiane :« D'Htrbt. 
Ceft le nom que porte la Plaine, ou Val-ij’ 81111101 * 1, 
l«ie, au milieu de laquelle la Ville de Sa- r ’ 
marcande , Capiule de la Tranlbxane eft 
fituée, il n’y a point de doute que ce ne 
foie la Sogdiane des Anciens. 

I.cs Orientaux difent que cette Plaine, 
ou Vallée , eft un des quatre Paradis ou 
Lieux les plus délicienx du Monde , aulli- 
bien que ui Plaine «St Vallée de Damas en 
Syrie , qui porte le nom de Gauthah , «St il.; 
lui donnent Jiuit journées d’étendue, àfavoir 
depuis les confins de Bokhara iufqu’aux 
confins de Botam , ou Bototn , Villes prin- 
cipales de la même Province Tranfoxanc. 

Ce oui rend cette Plaine li agréable, eft 
qu'elle eft de tous les côtés couverte de 
Jardins pleins d’une variété & beauté admi- 
rables de fruits , ou de terres labourées , «St 
de Pâturages toujours verds , parce que foi» 
terroir eft par-tout arrofé d’eaux vives «St 
courantes, qui viennent toutes d'une Ri- 
vière principale «St fort grofle , nommée 
Cal , qui coule au milieu de cette Plaine. 

Ajoutez à ceci un nombre infini de petite* 

Villes & Bourgades qui font toutes très- 
peuplées, «St dont les Habitans font fort 
induftrieux , «St Teigneux de cultiver leur 
Terroir. 

Toutes ces eaux du Terroir de Samar- 
cande , 
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tende , & celles du Terroir de Bokhara tion de ces Peuples dans le Trophée des 
prennent leur fourcc dans la Montagne de Alpes. Quelques MSS. liienc Sotuioidii au 
Botom , félon Ebn 1 lauk.il , & le même lieu de Sogiunln. 

Auteur dit, que ks Villes de Deboufüali , SOGLIO, en Allemand So!g , ou Soy •,« Et* 4 

de Cofchaniah, & d’Afchrican font tftuées Bourg du Pays des Grifuns , dans la Ligue 
dans la Sogde, & qu’il y a auiE une fort de la Maifon-Dieu & dans la Communauté ^ . jj,' fc 
groffe Bourgade & très-peuplée , nommée de Pcrgcll. Ce Bourg cil célèbre dans le 
KhoJcIiouGigan , que l’on appelle en Arabe, Pays ,< pour être l'ancienne Kéfidence de la 
lias Alcantharah , la Tête du Pont. Noble Maifon de Salis. On voit dans l’E- 

SOGDIANA, Contrée d' A fie, entre les glife les Tombeaux de quelques Seigneurs 
a Ub. 6.c. Fleuves Jaxarces & Oxus. Plolomée • la ae cette Mailbn. 

**• borne du côté de l'Occident par les Monts SOGNO (Comté de) Seconde Province 

Auxii ; & à l’Orient par le Pays des Peu- du Royaume de Congo, * dans l'Ethiopie {ff***!^ 
pies Sacte. Il convient avec otrabon tou- Occidentale. 11 s’étend fin les bords de la |*éih?opie 
cliant les deux Fleuves qui bornoienc cette Mer & cft borné du coté du Nord par le Ckddtnu- 
* LO», h. Contrée; caron lit dans Strabon b que les Zairc : l’Ambrifi le fépare du Duché de ,e ' P- 
Sogdicns étoienc féparez des Baâricns par Bamba du côté du Midi : il a la Mer à l’Oueft, * 7 ' & ful? * 
le Fleuve Oxus , oc des Nomades par le & les Seigneuries de Pango & Sundi à l’O- 
Jaxartes. Il ne parle point des autres bor- rient. Sa Ville Capitale , ou Bauza-Sogno 
nés. Il paroît que dans la fuite la Sog- eft à trois lieues du Cap Padron , & à une 
diane fut plus étendue du côté de l’Oc- lieue & demie de Pinda , autre Ville fituée 
cidenc que du tems de Ptolomée ; car di- fur un Bras du Zaire. Cette Ville eft des 
vers Auteurs la pouffent iufqu’à la Mer plus médiocres & peu peuplée. La feule 
Cafpienne. Au lieu de Sogdiana , Dcnys le choie , qui la rend conudérable , ell une E- 
Penégéte dit Sucdus , ou Sogdias. l a; glife que les Capucins y trouvèrent en 1 645. 
nom des Peuples varie pareillement: La lorfque la Congrégation de la Propagande 
plftpart des Auteurs les appellent Sogdiani; jugea à propos de les y envoyer pour fup- 
oc Strabon & Ammicn Marcellin difent plccr aux Millionnaires Séculiers & Régu- 
Sogdii. Ptolomée place dans la Sogdianc fiers qui y manquoient prefque entièrement, 
un grand nombre de Peuples qui ne font Cette Egfife leur parut d une très-grande 
point connus des autres Géographes. 11 y antiquité ; ils crurent quelle avoit ele bâtie 
met aulli les Villes qui fuivenc : vers l’an 1482. lorfque les Portugais décou- 

vrirent ce Pays , s’y établirent, & y preché- 
Sur le Jaxartes. renc la Foi. Et ce qui eft plus digne d’ad- 
miration , c’cft quelle ait fubfifté depuis un 
Sur l’Oxus. fi gTand nombre d’années ; quoiqu’elle foie 
Amplement bâtie de bois avec des murailles 
de Clayonage , couvertes grofliérement de 
terre graflè. 

Le lerrcin de cette Province cft fec & 

Entre ces deux fablonneux ; & Gins la grande quantité de 
Fleuves. Sel , qu’on recueille aifément fur les bords 

de la Mer , les revenus du Comte feroient 
très-médiocres ; nuis le Sel étant une mar- 
chandée dont tous fes voifins ne peuvent fe 
palier , il ne laiffe pas d être riche & de 
SOGDIANA-PETRA , Fortereffc de la tirer d’un mauvais Pays des revenus con- 
t De Exped. Sogdianc, felon Arrien c . Elle étoit bâtie Adorables. 

Lib* 4!^' ^" ur un R 00 c ^ car P^ » & pourvue de toutes Ce Terrein cft auflî propre aux différentes 
‘ * fortes de munitions & de vivres , Alcxan- efpéces de Palmier que l’Afrique produit : 
dre entreprit néanmoins de l’alliéger , quoi- car on a remarqué , que les lieux les plus 
que les neiges en rendiflent encore l’attaque maigres & les plus fecs font les meilleurs 
plus diliiciïe , & puffent fournir de l’eau pour ccs Arbres. C’eft en effet des Palmiers 
aux Barbares , qui étoit la feule chofe qui que les Habicans de Sogno tirent la meil- 
leur manquoic. Les Soldats d’ Alexandre ne leure partie de leur fubfiflancc ; d’une ma- 
laiffcrent pas de grimper au plus haut de ce niére pourtant qui les reduiroit à une déçue 
Hoc ; ce qui étonna tellement les Barbares continuelle , fi le Commerce qu’ils font 2 
qu’ils fe rendirent. Alexandre trouva entre l'Embouchure du Zaire ne leur fourniffoit 
autres dans cette Fortereffc Roxane fille pas les provilions de bouclie , dont ils ont 
d’Oxiarte avec fa merc & les fœurs , & befoin. 

comme Roxane étoit la plus belle perfonne Mais il faut avouer que leur frugalité cft 
de l'Afie , Alexandre l’époufa. Ccs circon- une grande reffourec pour eux. Ils font fi 
ftanccs nous font voir que la Fortercfie ap- accoutumés à la difette , que les Européens 
pcllce Sogdiana-Pctra par Arrien cft celle ne peuvent allez s cconncr qu’ils puiflent vi» 
que Strabon nomme Sisimitkkæ - Petra, vre ; & qu’au milieu des horreurs presque 
quoique ce dernier la mette dans la Bac- continuelles de la faim, ils fuient gais & tou- 
triane au lieu de la placer dans la Sog- jours dans les danfes & dans les chanlons, 
diane. comme les gens du monde les plus à leur 

SOGDIANI , Voyez Sogdiana. aife, les plus contents , & les mieux nour- 

SOGDII , Voyez Socdiana. ris : aulïi font-ils fans aucune inquiétude du 

ift.tb. 3-c. SOG 1 UNTII , ou SoGioNTii , Peuples jour luivant. 

“• des Alpes , lèloa Pline d . Jl ell fait mon- Le Comte de Sogno a un grand [nombre 
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de Vaflâox & de Tributaires , entre lesquels 
le Marquis de Cliiona tient le premier rang. 
C'eft une Province conlidérablc voilinc des 
Pays appelles anciennement Monbalalfi, ou 
Monbclafingi , qui prétendent avoir certains 
Privilèges à: Immunités , pour la confcrva- 
lion tlelqucls ils ont continuellement les ar- 
mes à la main. 

1 -c Comté de Sogno fut la porte par la- 
quelle l'Evangile entra dans le Royaume de 
Congo, la: Seigneur de Sogno fut le pre- 
mier , qui fc convertit & qui reçut le Bapte- 
înc. Son exemple fut fmvi r. :n feulement 
de tout fon Peuple, mais du Roi même , qui 
pour lui marquer la recoiuioiflance , aug- 
menta les Etats de trente lieues en longueur, 
& de dix en largeur. Les Comtes Succcs- 
feurs de ce premier Chrétien ne fc contin- 
rent pas dans ces bornes ; ils travaillèrent 
de toutes leurs forces à ag grandir leurs E- 
tacs , & ils en vinrent à bout. Ils le rendi- 
rent à la fin fi puifiàns , qu'ils offrent meme 
s'élever contre leur Roi : ils prirent les ar- 
mes contre lui , lui préfen lurent la bataille, 
le défirent fouvent , & remportèrent fur lui 
des Vié'toires fréquentes & lignalées. 

Cela n’empéche pas qu’on ne doive dire 
à leur louange , qu'ils ont confervé la Foi 
dans une pureté qu’on ne remarque point 
dans le refte du Royaume. 

La pieté de ccs Princes fe remarque dans 
le foin qu’ils ont eu d'élever des Egliles au 
vrai Dieu. Il y en a trois dans la Bauza de 
Sogno , Capitale du Comté. I-a première 
cfl dans l’enceinte du Palais du Comte : elle 
cil dédiée à la Sainte Vierge. lai fécondé 
cil à quelque dillancc du Palais : c’cfl dans 
celle-ci où l’on enterre. La troifiéme cfl 
dédiée à S. Antoine de Padoue : elle cfl ac- 
compagnée d’un Couvent qui fort d’hofpicc 
aux Capucins. Outre ccs trois Eglifcs, qui 
font regardées comme les principales , il y 
en a beaucoup d’autres répandues dans tout 
le Pays , n’y ayant point de Soua , ou Gou- 
verneur , qui 11e foit obligé d’entretenir une 
Chapelle dans le lieu principal de fon Gou- 
vernement. 

SOCOCARA , Ville de la grande Ariné- 
s Lib. 5. me » félon le MS. de Ptolomcc * , confervé 
c. 13. dans la Bibliothèque Palatine. Le Texte 
Grec porte Zogocura. 

SOCOR , Peuple cTAfic : Nicephorc 
b Lit», ta. Calliflc b dit qu'ils Itabitoient fur le bord du 
*• Til. Voyez Sogor & Zoara. 

SOGOSTEDES. Voyez Singus. 

SOGRONA , Ville de l’Amérique Méri- 
dionale , au Pérou , dans l'Audience île 
e îrttret (^uito c ; les F.fpagnols l’avoient bâtie dans 
lûli’iintes j c p a y S jg, Xibares , dans la vûe de les fou- 
314.* **" mettre à la Foi. On en avoit tenté pluficurs 
fois la converGon , & toujours inutilement. 
C’eft un Peuple naturellement féroce & in- 
humain , qui habite des Montagnes inacces- 
fibles. Les Efpagnols ne purent tenir contre 
les cruautés qu'exerçoient ccs Infidèles , Si 
ils furent contraints de ruïner la Ville, qu’ils 
avoient bâtie. 

SOU UT , Bourgade des Etats du Turc 
en Afic , dans l'Anatolie , à deux cens cin- 
quante Stades de la Mer Noire , félon Clial- 
condy le. On tient que la Famille des Ot- 
tomans cfl fur lie de cette Bourgade , qui fc 


nommoi: anciennement lira Si qui ctoit do 
la ürande-Phrygie. 

SOIIAN , Voyez Tànis. 

SOI il LUI, Ville de l'Arabie I Icurcufe d . * Abtlftù , 
Elle ell mime. Une partie feulement ap- lic 
pclléc Oman , eft habitée éx abondante en Hcurcufo. 
Palmiers & en Fruits. la: Pays d Oman cil 
chaud à l’excès , félon Alfahah. Sol il tard 
efl la Capitale de ce Pays , du cô:c qu'il cfl 
contigu à I legiaz ou aux Muntagnes > Sc 
Wjvvara ell la Capitale d’Oman du coté que 
ce Pays touche le Rivage de ta Mer. Il efl' 
marqué dans Allebab qu'Oman efl fur la 
Cote maritime au-dclTus de Bosralt ; ci. dans 
Alazizvqu Oman ell une Ville fameufe avec 
un bon Port où abordent journellement des 
VaifFeaux des Pays des Indes ,dc la Chine» 
de Zanguebar ; Si que fon Château ell ap- 
pelle Sohhar. Il n’y a point dans le Sein 
Pcrlique de Ville plus importante qu’Oman, 
fon Dillrift efl d'environ trois cens parafan- 
tes , c’eft le Pays des Azidcs , ou d’A* 
îared. 

SOI IREVEREDE , Ville de Perfe : Ta- 
vernier dit e que les Géographes du Pays la* v oyace 
marquent à 73. d. 36'. de Longitude , fous * >c ' fc * 
les 36. d. 5'. de Latitude. v ‘ 3 ’ 

SOIGNIES , Ville des Pavs-bas, dans le 
Haioaut au Comté de Mons , entre la Ville 
de ce nom Si Bruine- Ic-Comte. Cette petite 
Ville fituée fur la Rivière de Sonnéque , à 
trois lieues de Mons, à quatre de Binelte & 
à fèpt de Bruxelles ; tire , à ce qu’on croit , 
fon nom des Stmnes Peuples de la Gaule 
Celtique qui vinrent s’y établir. Elle fc 
trouve nommée Sonegia , dans les anciens 
titres ; Si c’eft de Sonegig qu’on a fuit Soi- 
gnies. fl y avoit autrefois à Soignics un Mo- 
naflére de l’Ordre de St. Benoit , bâti vers 
l’an 650. par St. Vincent , dit Maalde.rnire , 

Mari de Ste. Vaudru, qui du Confèntement 
de fon Epoux fe retira dans une Sulini !j,où 
la Ville dé Mons a été bâtie depuis. Vincent 
fe fit Religieux dans l’Abbaye de Hautniont 
de Maubcuge. 11 vint enfuite demeurer dans 
l’on Monaltérc de Soignies où il mourut 
vers l’an 670. L’Églifc que nous y voyons 
efl préfentement fous Ion invocation , quoi- 
que St. \ r incenc , lorstju’il la fit hutir, l’eût 
mile fous l’invocation de St. Pierre. On y 
conferve dans de belles Ch- fies d’argent les 
Reliques de St. Vincent & celles de ion fils 
Landry , Eveqce de Metz. Les I luns ayant 
détruit vers l’ar. 900. cc Monaflcre avec fes 
dépendances , St. Brunon Archevêque de 
Cologne Si Due m- Lorraine le fit rebâtir & 
fermer de murailles en 965. Il changea le 
Monaftére en Chapitre Séculier , où U y a 
préfentement un Prévôt , un Doyen , un 
Tréfurkr & trente Chanoines. Le Chapitre 
a droit de conférer à quelqu’un des Mufi- 
ciens de l’Fgfife , la troifiéme Prébende , qui 
vient à vaquer. Il cil en même tems Sei- 
gneur Spirmiel Si Temporel du Lieu, A il 
confère la Charge de Bailli de Soignies. On 
voit encore dans cette Ville un Couvent de 
Capucins établis en irfié. un Couvent de 
Sœurs Grilcs , Si un 1 îôpital delTervi par 
des Rcligicufès. Les Pères de l’Oratoire y 
ont une Maifon depuis l’an 162p. & ils 
commencèrent en 1709. à y cuiligoer les 
Hununiiez. 
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Il v a prés de cette Ville une Forit qu’on 
appelle Foret de Soigniks. Elle a plus 
de fept lieues de circuit ; & la coupe e(t de 
cent arpens tous les ans. 

SOINES , Lieu dont parle St. Atluna- 
4 Ton. x. f c * dans Ton Epîtrc à ceux qui mènent la 
vie folitaire , & où il dit que Hic races & 
Diolcorus furent envoyez en exil & con- 
damnez à y travailler aux Carrières. Or- 
I Tbeûui. telius b foupçonne que ce Lieu ctoit en 
Egypte. 

SOISSONNOIS f Pays de France. Il 
faifoit partie de la Province de Picardie, 
mais il en a été démembré , pour être- uni 
nu Gouvernement Militaire de l’IIle de 
France. Ce Pays efl borné au Septentrion 
par le Lanois, à l’Orient par la Champagne, 
au Midi par la Hric , & à l’Occident par le 
Valois. Il comprend une partie du Terrein 
qu'occupoient anciennement les Suetfionct, 
dont Céfar fait une mention honorable dans 
les Commentaires. Il a depuis fuivi le fort 
de Soiflons fa Capitale. Il eft fort abondant 
en Grains , en Prairies «S: en Bois. Outre 
fa Capitale , il.comprcnd deux autres Villes, 
qui font Vcilfy & 15 raine. Il n’a guère de 
Rivières conlidérables que l’Aisne & la 
Verle. 

îx'S'Tu SOISSON’S «, Ville de France , la Capi- 
j rance , t*le du SoilTonnois , fur la Rivière d’Aisne, 
pur.i.p.17. à dix-huit lieues de Paris. Cette Ville qui 
cft trcs-ancicnnc , a pris fon nom des Peu- 
ples SucJJlcnes. Elle s’appelloit ancienne- 
ment NoviodUttum , & étoit déjà fort célèbre, 
lorsoue Jules Ccfar faifoit la Guerre dans les 
Gaules , comme on le voit dans les Com- 
mentaires , où il dit que Dhiciaca , qui avoit 
autrefois régné à Solfions , avoit été fort 
piaffant & très-illuftrc. Ce nom l^ovhdumm, 
fut aboli du cems d’Augufte qui donna le 
fien à cette Ville , & on l’appcOa Augujïa 
Suefjiomm. 

Soifions c'toit imc des Villes des plus con- 
fidérables de la Belgique , dit lorsque fous 
Conftantin l’on infhtua une féconde Belgi- 
que , cette Ville fut la fécondé de la Pro- 
vince après Rheims , qui en efl la Métro- 
pole ; oe forte que l'Evêque de Soiflbns par 
une Coûtume immémoriale , a la préféancc 
fur les autres Evêques de la Province . & a 
îc droit de facTcr le Roi à Rheims au défaut 
de l’Archevêque , ainli qu’il a été pratiqué, 
meme au Sacre du feu Roi Louis XIV. com- 
me on avoit fait auparavant à celui de Saint 
Louis. 

Au tems de la ruïne de l’Empire Romain 
dans les Gaules , qui «voient été envahies 
par les Barbares , les refies de ce marne 
Empire reconnofflbient Soiflbns pour leur 
Capitale, où Siagrius leur Chef faifoit fa rc- 
fidence ; & ce fut après la prilé de Soifions 
que Clovis demeura le maître abfuiu de la 
partie des Gaules , où les François s’étoient 
établis : aulli après la mort de ce Prince, fes 
Etats ayant été partagez par fes quatre fils, 
Clotaire , qui en étoit un , établit fa réii- 
dence à Soifions , comme fit depuis fon fils 
Chilpcric , lorsque la Monarchie Françoife 
eut été de nouveau partagée en quatre, après 
la mort de Clotaire I. 

Depuis le Régne de Clotaire IL fils de 
Chilpcric . la ville de Soifions obéît aux 
Rois de Meurtrie , & fous les Carlo viugiens 
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elle demeura à Charles le Chauve Roi de la 
France Occidentale , & à fes Succeficurs. 

Mais dtns le dixiéme Siècle, lorsque les 
Ducs & les Comtes fe rendirent proprié- 
taires comme nous l’avons déjà fait voir, 
ceux de la Maifon des Comtes de Vennan- 
dois , fe rendirent maîtres de Soiflbns , & 
l’on voit oue Gifieberc , fils d’Heribert, 

Comte de Vermandois , en étoit Comte 
propriétaire fous le Régne de Louis d’O.ï- 
tremer. Cent ans apres ce Comté tomba 
en quenouille , & fut porté tlans la Maifon 
de Welle de Picardie , d’où il paJTa au ii par 
un mariage à la Maifon de Chafiillon de 
Blois ; mais Guy de Chafiillon le vendit a 
Angucrund Seigneur de Coucy. 

De la Maifon de Coucy ce Comté de 
Soiflbns rafla à celle de Bar , & de celle de 
Bar à celle de Luxembourg, dont l’Hériiiére 
Marie fut mariée à François de Bourbon 
Comte de Vendôme. 

Cependant une partie de ce Comté avoit 
déjà été vendue par Marie de Coucy à Louis 
I. Duc d’Orléans en 1404. mais cette partie 
fut réunie à la Couronne par des Lettres de 
Charles IX. en 1566. A l’égard de l’autre 
portion elle fut donnée en partage au Prince 
de Condé Louis de Bourbon , dont le Petit, 
fils Henri vendit l’an 1630. fes droits à 
Charles de Bourbon , qui portoit déjà le 
titre de Comte de Soiflbns , fans en avoir 
néanmoins la propriété , & la four de ce 
Comte tué à la Bataille de Sedan étant de- 
venue fon Héritière , & ayant époufé Th» 
mas de Savoye Prince de Carignan , donna 
à fes enfans , & defeendans le titro de Com- 
tes de Soifions. 

La \ ille de Soiflbns d cft fi tuée dans un ^ f*»i *ni*i. 
Vallon agréable <& fertile. Elle a un Pont?* 1 "- dc u 
de pierre fur la Rivière d’Aifne entre b SS**** 
Ville & le Fauxbourg de St. Vafi. Elle 
efi allez grande éfc bien peuplée. Il s’y fait 
un grand Commerce de Bled. Son Château 
efl bâti à l’antique & flanqué de greffes 
Tours rondes de mafiives. I! y a des Chartes 
de Rois de la première Race , qui font da- 
tées de cette Maifon Royale. Outre ce 
Château il y en avoit un autre hors de la 
Ville , qui ctoit nommé le Château de Crouy. 

Il étoit fitué fur les bords de la Rivière 
d’Aisne , & fervoit de demeure aux Rois 
de Soiflbns. Il en refie des Vertiges qui 
font connoitre qu’il ccoit grand & magnifi- 
que pour le tems. Ccft dons l’endos de 
cette Maifon Royale que l’Abbaye de Sl 
M édard fut fondée. 

Dans l’Eglife de l’Abbaye de Notre-Da- 
me , on remarque deux Tombeaux de Mar- 
bre. Ils font anciqucs & ont chacun envi- 
ron cinq ou fîx pieds de longueur & trois 
de hauteur. L’un eft orné fur le côté d’une 
Vigne chargée de feuillages & de raifins. 

Au milieu il y a un Cercle dans lequel font 
ces trois Car a dores fi 00. & au mi- 
heu de chaque côté du Cercle efl une Flèche 
ou un Javdot. Sur l’extrémité qui regarde 
l’Autel eft un amas en rond de feuilles lon- 
gues < 5 c pointues , & à côté des Epies de 
froment. Sur l’autre extrémité cft le Chrift 
Grec , <St une Vigne lïins feuillages , mais 
chargée de grappes. Le fécond eft orné 
de cinq représentations , dont la première 
ell un Baptême j la féconde une Femme 
D 3 fup. 
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fuppUante ; la rroificme une Croix , deux 
Soldats , une Couronne de Laurier , trois 
Colombes, le Chrift Grec; la quatrième un 
Suppliant , la cinquième des Fcriôoncs qui 
fe dclaJtércnL A l’extrémité qui regarde 
l'Autel , on voit un Fourneau ardent , & 
deux 1 lommes qui fe donnent les mains , un 
trùificmc qu'on ne voit pas , ell enfermé 
dans le myr. A l'autre extrémité il y a un 
Homme nud dans une folle & un Lion. 
Ces Tombeaux étoient hors de l’ancieime 
Eglife , à la place de laquelle celle de l’Ab- 
baye a été bâtie ; & il y a beaucoup d ap- 
parence qu'ils ont été élevez fous les enfans 
de Conllàntin , ou lous quelque Prince fui- 
vant, La Tradition du Pays veut que ces 
deux Monument aycnc été érigez, l’un pour 
St. Derofin ou Draufin, Evcquc de Soifions, 
.... & l’autre pour Sl Voué ConfdTeur. Un 

r-'ftu. ’ Rdigieux Pénitent • du Tiers-Ordre de St* 
François de Picpus , fit en 1700. une Dis- 
fertation, pour prouver que cette Tradition 
dl peu fondée. Il croit qu’il ell probléma- 
tique que le premier de ces Tombeaux ait 
ete érigé pour St. Derofin ; mais il convient 
qu'il l'a été pour un Evcquc, ou plutôt pour 
quelque Chrétien riche & illuftrc. (pliant 
au fécond de ccs Tombeaux , il foutient 
qu’il n’a jamais été fait pour Sl Voué , & 
qu’il ne la été , ni pu l’etre que pour un 
homme de guerre. 

L’Evéchc de Soifions reconnaît St. Sixte 
pour Ibn premier Prélat. J’ai déjà dit que 
£ Evêque eft le premier Suffragant de 
Rhcinis , & a droit de fàcrcr les Rois de 
France quand le Siège Métropolitain do 
Rhcims ell vacant. Mais comme alors la 
Jurifdiâion cft dévolue au Chapitre de l’E* 
glife Métropolitaine , l’Evequc de Soifions 
ne peut faire ni la Cérémonie du Sacre , ni 
aucune fonction Eccléfiafbquc dans l’Eglife 
de ftheims que fous l'autorité & par la per- 
mifîion du Chapitre ; ce qui fut reconnu en 
1226. par Jacques de Bazochcs , lorfqu’il 
fit celui de Philippe le Hardi , & en 1654. 
par Simon le Gras , lorlqu'il fit celui de 
Louis le Grand. Le revenu de l'Evéché de 
Soifions n'étoit autrefois que d’environ fix 
ou fept mille Livres; mais il a été augmenté 
d’autant par l’union de la Manie Abbatiale 
de Sl Vallcri. L’Eglile Cathédrale cil dé- 
diée à Sl Gcrvais «St à St. Protais. Son 
Chapitre ell compofé d’un Prévôt , d’un 
Doyen, d’un Chantre, de quatre Archidia- 
cres, d'un Trcforier, d'un Ecolàtrc, & de 
foixante Chanoines dont le revenu n’efi pas 
confidérable. Outre la Cathédrale , il y a 
encore trois Collégiales dans Soifions ; la- 
voir St. Pierre , Sl Vaft & Notre-Dame 
des Vignes. Dans 1 étendue du Diocèlè 
on compte trois cens quatre- vingt-dix-fcpt 
Pareilles , & vingt - trois Abbayes unt 
d’hommes que de filles. 

* Pif-nW, Soifions 6 a un Bailliage & un Siège pré- 
|». ji. fidial , un Bureau des i inanccs, une juris- 
diélion des Juges Confiés, une Marcchaus- 
fée , uneMaJtriic des Eaux & Forets, & 
cinq ou fix Jurisdiélions tics Seigneurs qui 
on: leur ceiifive dans la Ville, comme l’E- 
veque, l’Abbefic de Notre-Dame die autres. 
J.c Bailly cl 1 d'Epcc , & le Préiîdial a été 
cubli par Edit du mou» du Septembre 1 6yj. 
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H y avoit anciennement une Prévôté Roya- 
le à Soifions ; mais clic a etc unie au Bail- 
liage Provincial , pour ce qui regarde U. 

Jullice civile & criminelle contenueufc. Il 
y a aufii une Mairie qui connaît de ce qui 
concerne la Police. Le Bureau des Finances 
de Soifions fut établi en 1696. 

Les Aficmblces de Bcaux-Elprits qui ont 
donné lieu à l’Etabliflèment de l’Académie 
Françoile parurent fi utiles aux Gens de 
Lettres de la Ville de Soifions , que dès l’ail 
1650. quelques-uns s’afièmbloienc réguliè- 
rement une fois la Semaine pour conférer 
fur leurs Etudes ; & en 1 657. ils demandè- 
rent au Roi des Lcctres qui leur pcrmiilcnt 
de former un Corps d’Académic. Leur pro- 
position fut agréte ; mais l’exécution en fuc 
différée jufqu’en 1674. que le Roi leur ac- 
corda des Lettres patentes données au Camp 
devant Dole , au mois de Juin , & qui fu- 
rent enregicrées au Parlement le 27. de 
Juin 1675. Elle cft compoféc de vingt A- 
cadt miciens , & elle ell obligée de cnoilîr 
un Protcâcur du Corps de l’Académie 
Françoile, & d’envoyer tous les ans à cette 
Académie une Pièce de la *Compolition. 
L’Académie Françoile de fon côté fait 
l’honneur aux Académiciens de Soifions de 
les admettre dans' les Afiemblccs publiques 
& particulières , de leur y donner féancc 
& de leur demander leur avis comme à 
ceux qui la compofenL Le corps de la 
devife de l’Académie de Soifions cft un 
Aiglon , qui à la fuite d’une Aigle s’élève 
vers le Soleil ; & ces paroles en lont lame : 

Maternis aufilrus audax. Elles font allufion 
à l'attention de l’Académie de Soifions pour 
imiter celle de Paris. 

SOITA, Ville de la Grande Arménie , 
lêlon Ptolomée *. c Llb.«.e. 

SOLAIRES, Mr. Corneille * , qui cite 
IcSr. le Ferre * , dit: Peuples de la Mé- « Théâtre 
fopocamie & des environs. Ils ont eu ce dc lj Tur- 
noni, à caule qu’on tient qu’ils adorent le 
Soleil. On les appelle autrement Ckamfi. 

On croit qu’ils font neuf ou dix mille de 
cette Seélc. Ils s’affemblcnt dans des lieux 
fouterrains, & furt éloignés des Villes, 
fans avoir ni Egliles ni 'l'emples, & traitent 
de la matière de leur Religion dans ccs Af- 
fcmblées, mais avec tant de Jccrct qu’il a 
été impolfiblc jufqu a prêtent d’en rien dé- 
couvrir. Ceux meme qui ent embraffé le 
Chriflianifmc ont gardé le filence là-dcfius 
dans la crainte d'etre afiafimes par les autres 
s’ils apprenoient qu'ils euflènt parlé , la réfo- 
lution en ayant été prife parmi eux. Il y 
a quelques années que les fiachas du Grand- 
Seigneur voulant faire examiner fi la Reli- 
gion de ccs Solaires, qui n’en faifoient au- 
cun Acte public, pouvoit être foufferte dans 
l’Empire Ottoman, ordonnèrent qu’ils dé- 
dareroient en quoi elle Conlîftoit , & cela 
les obligea de fe joindre aux Syriens ou Ja- 
cobites , fans qu ils voulufient pourtant ub- 
ferver les pratiques des Chrétiens ; mais ils 
ont continué depuis à s'aficmblcr en lêcret. 

SOLANA, Ville de la Scriquc : • c’eft 
Ptolomée f qui en parle. /Llb.d.c 

SOL ANE , petite Rivière de France , ,4 * 
dans le Limoulin 8. Elle fe joint à la Cour-lC" - * Dift. 
rdc ou Couratfe , aux uiur utiles dc Tulle. 

5 > 0 . 
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* i.ib.c.c. SOLANIDÆ INSULÆ , Pline * met 
•8, des Illes de ce nom fur la Côte Orientale de 

l’Arabie Heureufe. 

SOLANTO, Ville de Sicile, dans le 
Val de Mazzara, lur la Côte Septentriona- 
le , entre Païenne & Termini. On la nom- 
moit anciennement Soins , ou Sohmtum. El- 
le a un Port fujet au Nord-Eft & où Ton 
charge force grains. Cecte Ville n’cft plus 
aujourd'hui qu’un Bourg lituc à l'Orient 
Septentrional de Monte Alfano. Mr. de 

* Atlas- rifle b appelle cc Bourg le Fort de Solanto. 

SOLA 1 UUS-PONS , Pont d’Italie. Paui- 

* fl. Lon- Diacre * dit que les Lombards combattirent 
gob. fur ce Pont contre les Tofcans pour la dé- 

fenfe du Pape ; mais il y a apparence qu’il 
faut lire Salariai; au lieu de Solarius. Vo- 
yez Salarius. 

SOLBAZAR, Bourgade de la Turquie 
en Afie , dans l’Anatolie , à une petite diftan- 
ce du Madré. Ceft l’ancienne Halonæ. 
Voyez ce mot. 

SOLCANUM, Village de France, dans 
la Touraine. Il en cfl fait mention dans la 
Vie de St. Loger. 

SOLCETANI. Voyez Solci. 
i lib. j.e. SOLCI , Ptolomée d marque un Port de 
3 - ce nom fur la Côte Méridionale de l’Ifle de 

Sardaigne, entre Pupulum & Chcrfonntfus ; & 
dans le même Quartier il met un Peuple 
t LH». 5. p. nommé Solcetani, ou SôLciTANi.Scrabon • 
« 4 - & Pomponius Mêla 1 parlent de la Ville; 

/ Lib. 2. c. ma i s au lieu de Solci, ils écrivent Sulchi. 

Le dernier dit quelle étoit très-ancienne. 
Etienne le Géographe diffère de ces Auteurs 
pour l’Orthographe de ce mot; car il écrit 
Sylci , en quoi il s'accorde en quelque fa- 
çon avec Pline dans lequel les Habitons de 
cette Ville font nommés Sylcitani. Clau* 
dien fuit l'Orthographe de Strabon & de 
Pomponius Mêla, ot il dit avec quelques 
autres Auteurs eue cette Ville avoit été fon- 
dée par les Cartfiaginois : 

Pan *ât SKtiq im àuRoi Csrtbsr.nc Suidai. 

11 y en a qui veulent que le nom moder- 
t lib. 3.C ne fou Solo. Pline 8 met encore dans l'Ifle 
». de Sardaigne un Promontoire appelle Svl- 

cense; & ce Promontoire avoit pris fon 
nom de la Ville Sulcbi ; c’eft à préfent Pim • 
ta I /idP Ulga , félon le R. P. 1 lardouin. 

SOLCI l ANl. Voyez Solci. 

SOLDADIA, ou Soldais, Ville fur la 
Côte de la Tartarie Crimée, entre la Ville 
de Caffa & le Cap Inkermcn. Cectc petite 
Ville eft prife pour l’ancienne Lagyra. 

SOLE. Voyez Sale. 

SOLEA, ou Solos, Lieu de Hile de 
Cypre , anciennement Soit , ou Solus. C c- 
toit une Ville, qui eft préfentement réduite 
à un Village, fitué fur la Côte Septentrio- 
nale de l’iile, à fepe ou huit lieues de la 
Ville de Baffo. 

b L!b.fl.& SOLEADÆ, Peuples de l’Inde: Pline h 
les place au pied du Mont Caucafe. 
iOwwJR, SOLEIL [Ifle du], Ifle fur la Côte 1 
Ifolaxio. Orientale de T'Ulc de Ccylan. Elle eft dans 
la Baye de Cotiary & dans la Jurifdiction 
de Trinquilimale. Le Roi de Ceylan la 
donna au Roi de France Louïs XIV. & en 
1672. le Sr. de la Haye Lieutenant pour le 
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Roi dans toutes les Ffles fut mis en poffef- 
fion de celle du Soleil par les Grands de la 
Cour de Ccylan. 

SOLEIZK , félon Mr. Corneille k , & * D'A. 
Soulezy, félon Jaillot *, en Latin Solaiium. 1 AdM * 
Ceft un Village de France, dans le Vien- 
nois, fur le bord du Rhône, fur la Route 
de Vienne à Lyon, près & au Nord Occi- 
dental de St. Saphonn d’Ozon. Cc Villa- 
ge a été anciennement un Bourg. 

SOLEME, Ville de France dans le Mai- 
ne m , fur la Rivière de Sartc, à une lieue «csmDiél. 
de Sablé. Il y a dans cette petite Ville un *? ref ’ 
ancien Monaftérc de Bénédictins, dont l’E- uei^. " 
glile eft belle & digne de l’attention des 
Curieux. Parmi les chofes rares qu’on y 
voit, on remarque autour du Choeur un 
Baluftre fort élevé. Ses Colonnes riche- 
ment ornées de Bas-rclkfs bien travaillés , 
parodient de pierre , & chaque Colonne eft 
d’une feule pièce. On y voit encore un Sé- 
pulcre de Notre-Seigneur où les Apôtres 
& les Difciples font repréfentés en grand , 
avec quantité d’autres Statues très -bien 
faites. On diroit qu'elles font d’une belle 
pierre. Cependant clics font d’une certai- 
ne compofiiion dont le focret a été perdu; 
c’eft-à-dire , quelles ont été faites d’une for- 
te de pierre , mile en poudre & entremêlée 
d'un Maftic dur & pelant de la même cou* 
leur , puis jettée en moule , & cuite au feu 
dans des fourneaux qui n’en ont altéré ni la 
couleur ni le poids. 

S 01 -EM.V 1 ES , ou Solhnt , Vidage de 
France , dans le Cambrefis , fur la Rivière 
de Selle , environ trois lieues au-deffous de 
Càteau - Cambrefis. C’étoit anciennement 
une Ville appelléc en Latin Solhnanfum , ou 
Solimia. 

SOLEMNIÆ , Solignac , ou Sologkac , 

Abbaye de France , dans le Limoufin, fur 
la petite Rivière de Briancc, à deux lieues 
de la Ville de Limoges vers le Midi. Cette 
Abbaye cil de l'Ordre de ot. Benoît & de 
la Congrégation de St. Maur. Elle fut fon- 
dée par St. Eloy , Evcquc de Noyon , vers 
l’an 637. 

SOLENCENSES " , Peuple dont parle "Orfefii 
Fortunat, dans la Vie de St. Hilaire. ibefaur. 

SOLENSj\RA, Bourg de l’Ifle de Cor- 
fe, entre Porto-Nuovo & fionifacio. Il y 
en a qui prennent ce Bourg pour l’ancienne 
Ruhra. 

SOLENSES. Voyez Pomi*eiofous. 

SOLENTE 0 , Bede donne ce nom au • Ibid. 
Détroit qui fépare l’Ifle de Wight de l’An- 
gleterre. 

SOLENTINI. Voyez Solus. 

SOLENUS, Fleuve de l’Inde en deçà 
du Gange. Son Embouchure eft mile par 
Ptokiméc P dans le Golplic Colchique, en-/» Llb.7-e. 
tre Cokhi Emporium , & Cor y , ou Calligicum 1. 
Pimtontorhini. Le MS. de la Bibliothèque 
Palatine au lieu de Soient Flu. Ojlia , écrit 
Solenis Flu. Ojlia. 

SOLER, Ortelius dit que Sérapion ' î Th«faur. 
appelle ainfi une Montagne qui devoit être d f, 
au voilinage de rAffyrief MiIio Soli * 

SOLETUM , Ville d’Italie dans la Cala- 
bre , au-deffus d’Otrante. Elle étoit defer- 
te du tems de Pline ». Elle a etc repeuplée* Ub. 3.C 
depuis. Ceft la meme Ville que Salem ta, *»• 
dont 
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dont les Habitans font appelles Salent mi f 
& qui dunnoit fon nom au Promontoire Sa- 
lent inum. Ccll préfentement Soleto , félon 
Léander & Solito , félon le Pcrc 1 lardouin. 

i. SOLEURE, Canton de la Suillè*, 
& le onzième en ordre. Il cil borne au 
Nord par les 'l'erres du Canton & de l’E- 
veque de Balle ; à l'Orient & au Midi par 
le Canton de Berne; & a l’Occident partie 
par le même Canton , partie par les Terres 
de l'Evéque de Balle. Le Canton de Soleti- 
re eft allez grand, mais il eft étroit. 11 
s’étend le long de la rit e gauche de l’Aare 
& un peu fur la rive droite, étant coupe 
en cet endroit par les Terres de Berne , qui 
s’avancent fur la rive droite de la meme 
Rivière. Il eft en partie dans la Plaine & 
en partie dans la Montagne du Jura. Gé- 
néralement parlant on peut dire que c'cft 
un Pays fertile en toutes les chofes néccf- 
foires à la vie. 11 y a beaucoup de Vignes 
dans les Bailliages de Goesghcn «S: de Dor- 
neck. On pourroit y en planter davanta- 
ge ; mais on aime mieux faire fervir la ter- 
re à d'autres ufages , parce que par le mo- 
yen de la Rivière de l'Aarc , & des Lacs 
avec lesquels clic communique, on peut 
facilement avoir dans le Canton les Vins du 
Pays de Vaud & de Neuchâtel , & même à 
un prix fort railonnable. I-es Champs , les 
Prez & les Bois font fi joliment entremêlés, 
que , quand on regarde les Campagnes de 
defilis le Mont Jura , il femblc qu’on voye 
un beau parterre. Les Champs produirait 
de bons grains." Les pâturrges font gras 
& les Arbres rapportent toute forte de bons 
fruits. Dans le Bailliage de Thicrftcin , au 
Village de Bufil-rach , le Curé a dans fa Ca- 
ve une Fontaine minérale. Elle y lort d’un 
Rocher & charrie de l’Or & du Cuivre. On 
rétend quelle eft de quelque ufage pour la 
lédecine. Dans le Bailliage de Dorncck , 
à deux lieues de Hafie b , il y a un autre 
Bain d’eau Minérale. On l’appelle iïytr-Biuk, 
c’cft-à-dirc le Bain du Rocher. Il eft dans 
des Prairies, au-delTous du Commet du Mont 
Jiiav?ttt , ou Dieu , qui eft une Brandie du 
Jura. Il charrie beaucoup de Ibuflïe, Si 
il eft propre pour la guéri fun de diverfes 
maladies. 11 y a un troifiémi^ftain prés du 
Village de Mdtingcn, dans le Bailliage de 
Gilgenbcrg; & il eft aufti utile pour Lgué- 
rifon de diverlcs maladies. Ces trois Bail- 
litiges funt au-delà des Montagnes. Les 
Bailliages Intérieurs font ceux du voifinage 
de la Ville. Les BaHlifs lie font pas obli- 

Ê ez d'aller réfider dans ceux-ci. 'I ci eft 
uchegg, qui a un beau Château , & Flu- 
menthal qu’on trouve à une lieue & demie 
de- Soleure, à coté du chemin de Berne. 
Dans ce dernier, à une lieue de Soleure, on 
voit un beau Bois nomme Àuhbtiltz , ou 
/îttisnali , c’eft une Promenade fort agréa- 
ble-. Il s’y trouve aufti un Bain d’eau mi- 
nérale dans laquelle on trouve du nicrc & 
du fouflre: ce Bain a beaucoup de vertu 
contre divers maux. 

2 . SOI .EU RE, Ville de Suiflè & la Ca- 
pitale du Canton auquel elle donne fon 
nom; en Latin Sohlurum & en Allemand 
Scfothum. Elle elt fituée frr la rive gauche 
de i’Aare , dans le Salem', c’dL-à-diie dan* 
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le Pays des anciens Saliens. Delà rAutcur 
de l’Etat & des Délices de la Suiftc conclud 
que le vrai nom de cette Ville eft Salodu- 
rum , & non pas Solodurum , ni Soladorum , 
comme pluficurs l’écrivent , & qu’en Fran- 
çois on devrait dire Salcurre , comme les 
gens du Pays le prononcent ordinairement, 
quoique le bel ulàgc foit pour Soleure: du 
refte Soleure eft une Ville confidérablc par 
fon antiquité, par fa beauté, par fa grandeur, 
par fes magnifiques Edifices, & par fa force. 
Elle eft fort ancienne. Une vieille Tradi- 
tion du Pays porte, qu’elle fut bâtie du tems 
d’Abraham, après la Ville de Trêves en Al- 
lemagne ; & c’eft pour confirmer cette opi- 
nion qu’on a gravé fur une vieille Tour, qui 
eft au milieu de la Ville, ce Diltiquc fait par 
Henri Ix>rrit de Glaris, plus connu fous le 
nom de Glarcanus: 

ln Ctïïu mtil ef. S/i!tdtr» flnri<js:n», ik:s 
E xieftis Trevirii, fMrww di StStrvr. 

Mais il ferait curieux de lavoir: i°. fi les 
anciens Suiflès , du tems du Paganifine , 
qui n’a été éteint dans le Pays que deux 
mille quatre cens ans après Abraham , onc 
connu ce Patriarche: 2°. Par quelle voye 
cette Tradition a pu le conferver & fc 
communiquer durant tant de Siècles & 
parvenir jufqu’à nous. On a pourtant 
des preuves lures de l’ancienneté de cette 
Ville. La Notice en fait mention fous le 
rom de Cajlrum Saloduren/e ; ce qui fait 
voir quelle ctoit déjà une Place forte du 
tems des Romains. On y a trouvé des Mé- 
daillés , des Inferiptions & d’autres Monu- 
mens d’Antiquité. On peut lire dans la 
Rue nommée Scbolgas l’Inlcripcion fui vante. 

De.e Eponae Max. . . . 

Opilius restio. M. 

Lec. xxii. Aktoni- 
NIANÆ P. P. F. notu. 

MIS. COS. CURAT. SaLENS. . . 

VICO. SoLOD. 

XIII. KAL. StPlEMBR. 

D. N- Antontoo. 
ej us Saceroos. 
cos. 

V. S. L. M. 

Mrs. Soury poflëdcnt une pierre ancienne 
qui porte cette Inlcription : 

Mercur. Auc. 

Valer. I Iispanus IiiiiI vir. 

Auc. Lucd. ex S. voto. 

On trouve quelquefois à Solcurrc des piè- 
ces de Monnoics d’argent avec ces Lettres 
B. A. qui, à ce qu’on croit, fignifient Benhra- 
da Àugufta , parce que Bcrihrade femme 
de Pépin , & Mcrc de Charlemagne pafle 
généralement pour la Fondatrice de l’Egli- 
le de St. Urlè , la principale de Soleure. 
Il y a quelques années qu’on déterra une 
très-belle Statue tic Venus , en Marbre. 

A un quart de lieue de la Ville , dans la 
muraille d’une Chapelle , dédiée à Sie. Ca- 
therine , on lit cette Inlcription : 


D M. 



sol.' sol. jr 

• D. M. M. ringcn , qui furent empoifunnez par la No- 

Lilia Pkonomina bielle; ce qui mit fin à la Mailun de ces 

Jugf.niae Marcelli- Princes. 

nae Statoi Patern. Les Jéfuices ont une fort belle Maifon 

à Solcurre. On en admit huit félon qucl- 
La Ville de Soleurrefut anciennement ruï- ques-uns &. dix félon d'autres en 1646. à 
nce par les Huns , les Goths , les Wanda- condition au’ils n'y feroient jamais en plus 
les , & par d’auercs Nations qui ravagèrent grand nombre, & qu’ils n’y achctreroicnt 
la Suifle. On voit cependant encore une ni Biens ni Maifons. Cependant on ne les 
vieille Tour , qui fubliftc toujours. Elle a pas obligez à obfcrver ces conditions, 
cil dans le milieu de la Ville & bien des Aujourd'hui non-fculemenc leur nombre cil 
perfonnes croyent que c’elt d'elle que So- augmenté jufqu’à trente , ils font devenus 
leurre a reçu Ion nom. On doit mettre cet- fi riches qu’ils ont dépenfe plus de quatre 
te greffe Tour , au nombre des Monumens cens mille livres en Butiincns. On re- 
d' Antiquité. Les pierres font liées d'un marque principalement le beau Frontifpice 
ciment , qui a, dit-on, été fait de vin & de leur Maifon bâti aux dépens du Roi de 
d’œufs , & qui cil fi dur qu’on a de la peine France Louis XIV. qui leur donna pour ce- 
à en détacher quelque petite portion avec la dix mille Livres. Les Cordeliers ont auffi 
le fer. Il y a dans cette Tour une très- un tres-bcau Couvent , qui fut répare de-, 
belle Horloge. puis les fondemens en 1664. Ils ont dans 

L’Eglife Collégiale de St. Urfe eft dans leur Eglife les Monumens de quelques 
lin endroit un peu plus élevé. St. Urfe & Ambailàdeurs de France , comme de 
St. Viftor, deux Soldats de la légion Thé- Guillaume .de Mondiolon , de Michel 
haine , s’étant fauvez du mafia cre de leurs Vialard , de Robert de Gravelle , & autres. 
Camarades fait fous l’Empereur Dioclétien , Leur Couvent cil fi étendu , qu’ils ont eu 
fc retirèrent à Soleuire , où ils furent déca- dequoi en louer la plus grande partie aux 
pitez par ordre de Hâtons , qui y comman- Ambailàdeurs de France. L’Hôtel de Vil- 
doic pour l’Empereur. Berthradc mère de le cft bien bâti & orné de belles Peintures , 
Charlemagne , fonda cette Eglife en l’hon- qui repréfentent diverfes Batailles des Suil- 
neur de St. Urfe; & Berthe, femme de Ro- les. On y remarque entr’autres un trés- 
dolphc II. Roi de Bourgogne , y fonda le bel Efcalier. L’Arien al cil allez bien rcm- 
Co liège de Chanoines & le dota richement, pli d'Armcs & de Munitions de guerre. 
L’Eghfe cft environnée d’un Cimetière, qui On y montre entr’autres curiofitez la cui- 
eft élevé & formé en tétrade. On y mon- rafle d’un Soldat Bourguignon , qui pour fe 
te de la Rue par quelques degrez, au-deflu* fauver de la Bataille de Morac , fe jetta, 
desquels on voit deux Colonnes , qui fer- dit-on , dans le Lac & le traverfa heureufe- 
voient de piédefbaux à des Statues de Divi- menu 

nitez Payennes. On y a mis une Infcription Soleurre a de l'autre côté de l'Aare, un 
latine, qui commence ainfi: Gemmas baf- petit Fauxbourg, qui fait un Corps de Vil- 
€ e Cûiumnas , Paganifmi tempore , m vieino Colle le avec elle. On y va par un Pont de bois 
Htrmeiis , <&c. Au-defius de la porte de à balullrade , qui traverfe la Rivière ; & 
l’Eglife , on lit une longue Infcription en l’on trouve à 1 entrée un Couvent de Capu- 
vers Latins. Elle fait ITIiftoire de l'Origi- cins. Toute la Ville cft fur une Colline 
ne de la Ville & de l’Eglifc, & elle com- qui va en s'abattant vers la Rivière. Elle 
mencc ainfi : eft remplie de belles Maifons. On y re- 

marque ri lôtcl des Ambafiadeurs de Fran- 
Orjgo Solodori et Ecoles. Collec. ce , qui font leur rcfidcnce à Soleurre. Cet 
D. Ursi. Hôtel eft une partie du Couvent des Cor- 

deliers , comme je viens de le remarquer. 
Terré ftrtx ««Frai SaiaJtru reS* fer mw. Les Ambafiadeurs l'occupent depuis plus 

Su foutre Pâtres, dru aura tempera Nmi, ftc. de cent cinquante ans , & en payent le 

• _ loyer au Couvent. Il y a dans la Cour une 

Il y a dans l’Eglife un magnifique Autel , qui Fontaine , avec un grand balhn qui ell fait 
fut réparé en 1519. Comme on y travail- d’une feule pierre. On admire aulïi la Mai- 
loit , on y trouva les Reliques de deux Corps, f 0 n de l’ancien Chancelier de Bœfenwald. 
dont l’un avoit fur le cranc une lame d’ar- Elle eft bâtie au bord de la Rivière , & ac- 
gcnc, avec ce Vers: compagnée d'un grand & beau Jardin fer- 

mé de murailles, & eleve en terrufies au 
Crndircr bac Sanâus tmulo TbtUUai Urjût. bord de la Rivière. 

Les environs de la Ville font fort agrca- 
Et pour en conferver la mémoire, on a gra- blcs, & fur-tout les avenues du côté de la 
vé cette Infcription: Montagne font très-belles. Soleurre n’eft 

pas moins forte que belle. On y a bâti de 
Venerabilis tumbæ S. Ursi bons Baftions, avec des foflèz profonds, 

Scb a lt a ri CHORI anno Do- revêtus de murailles , bâties de pierres du- 

MiNi 1519. invent, vetus tecmen. rcs , taillées, & donc il y en a qui ont juf- 
qu'a dix pieds de longueur & deux ou trois 
Il y a dans cette Egliiè plufieurs beaux Mo- de largeur & d’épattêur ; de force que c’eft 
numens & Tombeaux de perfonnes illuftres, un Ouvrage à durer bien des fiéclcs. Il 
avec leurs Epitaphes ; entr’autres de Fran- n’y a qu’un feul défaut , s’il eft vrai que 
Çois Hoctoman , Ambafladeur de France, les fofiez foient trop étroits. 

& de deux fils du Duc Berchtold V. de Za- Soleuire a été une des principales Ville* 

E du 
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du dernier Royaume de Bourgogne , & en- 
fuitc clic devint une Ville Impériale fous 
les Empereurs d’Allemagne. Le Collège 
des Chanoines y avoit beaucoup de droits 
& d’autorité: les Ducs de Suabe en furent 
enfuitc Gouverneurs pour l’Empire. Dans 
le quatorzième fiéclc les Habitons rejoigni- 
rent aux Cantons pour faire la guerre aux 
Autrichiens. Us avoient déjà auparavant 
une ancienne alliance avec Berne ; Car ces 
deux Villes ont presque toujours été liées 
d’une étroite amitié. Dans le quinziéme 
fiècle les Habitons de Solcurrc fc joignirent 
encore aux Cantons contre le Duc de Bour- 
gogne, «St après la guerre de 1481. ils fu- 
rent reçus au nombre des Cantons. Le 
Gouvernement cft à peu près le même à 
Soleurrc qu'à Berne & à Fribourg; ainfi il 
ii’eft pas nècefl’aire d’en dire davantage. 

Pour ce qui eft du Gouvernement fpiri- 
tuel , comme cette Ville & fon Canton font 
demeurez attachez à la Religion Catholi- 
que , l’un & l’autre dépendent de l’Evêque 
titulaire de Laufannc qui fuit fa relidence 
à Fribourg. En 1529. la Religion Protef- 
tante avoit fait de tels progrès à Solcurre, 
que par l’entremife des Députez de Zurich, 
de Berne «St de Balle , les Magiftrats pu- 
blièrent un Edit, qui accordoic la liberté 
de confcicncc, & permettoit à tous les Su- 
jets «Sc Habitons du Canton de fuivre la 
Religion que leur confeience leur diélcroit 
être la meilleure. Mais en 1532. le Parti 
Catholique encouragé par la victoire de 
Cappel , prit le deflus , chaflô les Prédica- 
teurs Evangéliques , bannit entièrement la 
Religion Protelhnte , & rétablit les Céré- 
monies de l’Eglife Romaine. 

Les Solcurrois ont partagé leur Pays 
en douze Bailliages , donc quatre , lavoir 
Buehegg, Kricdiftetten , Iacberen & Ffu- 
menthaJ, font nommez Bailliages Intérieurs: 
les autres huit appeliez Bailliages Extérieurs, 
font partie en deçà du Mont Jura, partie 
au delà. Ceux de I-æbcrbcrg, de F’akkcn- 
ftein , de Beclil>ourg qui eft pofledé en 
commun avec les Bernois; oc ceux de 
(lœsghen & d’Oltcn font en deçà de la 
Montagne. Dorncck , Thierftein & Gil- 
genberg font au delà. Tous ces Bailliages 
n’ont que des Villages , excepté Oitcn , 
qui efl une Ville. 

AtJï*; * SOLFARINO, on Solfekino *, Bourg 
d’Italie , dans la partie Septentrionale du 
Mantouan , aux confins du Brcffan & du 
Veronèfe , entre Cafiiglione d'aile Strone 
& Capriana. Ce Bourg, qui a titre de Prin- 
cipauté , appartient à .un Prince de la Mai- 
fon de Goniague. 

SQLFATÀRA , ou Soi. fat arm , c’eft- 
à-dire, les Souffriéres. On donne ces noms à 
un Lieu d’Italie au Royaume de Napfcs, 
dans la Terre de Labour. Lorfqu’on vient 
* T^andro de Pouzole b à Naples l’on voie des deux 
/Ubetti. côtés du chemin plufieurs ruines cfEdifices 
liai. i8q. continuels pendant un mille , & prefquc 
jufqu’au fieu appelle b Souffrute , que les 
italiens nomment la Su! fat aria. C’eft fans 
doute ce qui a fait dire à quelques perfonnes 
«pie la Ville de Pouzole étoit autrefois dans 
cet cndroit-Ià. Quant à moi , dit l*éandro 
Alberti, je pcnic que l'ancienne Ville de 
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Pouzole étoit dans le même endroit , où on 
la voit encore à prefent ; mais il n’y a pas 
fieu de douter que l'ancienne Pouzole ne 
fût beaucoup plus grande, quelle n’cft au- 
jourd’hui: fans doute que ces ruines d’ Edifi- 
ces, que l'on voit encore, failoient autrefois’ 
partie de cette Ville , & croient lès Faux- 
bourgs. Au bout de ces ruines on trouv e 
la Souffricre que Strabon appelle Forum 
FulcanL Il dit que d'abord qu on cft font 
de Pouzole on trouve un Lieu appelle Fo- 
rum Fulcani , qui etl une Campagne fennw 
par de hauts Ruchers qui rcllèmblcnt af- 
lèz à des fournaifcs. En effet on voit tou- 
jours fortir des lbmmcts de ces Roches 
une efpèce de fumcc épaillè, «St prefquc 
toujours on entend un grand bruit. Toute 
cette Campagne cft pleine de fouffre. Pli* 
ne veut que cet endroit fût appelle Cimpi- 
Flegri. Silius Jtalicus dans fon huitième 
livre cft du meme fentiment , lorlqu’il dit , 
illic fois * fulfure pingues FIcgrei tegere Si- c Vers. cj*. 
nus. la lituation naturelle de cet endroit 
cft admirable. On trouve d'abord une 
Plaine de Figure ovale ; c eft-à-dirc plus 
longue que large; car elle a quinze cens 
pieds de longueur & mille de largeur , & 
elle eft tmtourée de hautes Collines , excep- 
té du côté qu’on entre à Pouzole. Ces 
Coltines font fi bien difpofées , qu’on croi- 
roit que l’Art a eu quelque part à leur ar- 
rangement. Toute cette Campagne eft 
remplie de louffre que la Nature elle mê- 
me y produit. I.orfqu’on marche deffus on 
entend un bruit fcmblahle à celui que l’on 
fait lorsqu'on marche fur quelque èndroic 
creux. Au bout de ccue Plaine on Trouve 
un grand fofle prefquc rond qui eft plein, 
d'une eau noire & épaiffe. Cette eau 
bout toujours , & on voit fortir de ce fofle 
une grande quantité de vapeurs. On dit. 
que, Il on y jette quelque choie qui fe puif- 
fc cuire, on la retire toute cuite; mais on ne 
rctirejatnaislamémc quantité qu’on y a jet- 
te. lahmder cite Jérôme Lino de Boulogne 
qui l’affùra y avoir jette quatre œufs, & n'en 
avoir retiré que trois. Ce fofle n’occu- 
pe pas toujours la même place ni la même 
largeur, loîamier ajoute qu’y étant retour- 
né au bout de dix ans il fc trouva un tiers 
plus petit, que b première fois qu’il la- 
voit vu. Prés de ce fofle on voit plufieurs 
trous , d'où s’élèvent quantité d'cxnaJaifons- 
de fouffre accompagnées d'une chaleur ex- 
traordinaire. Il y a du danger d’aller à che- 
val , jufou’au grand fofle parce que 1a terre 
cft creule. Les gens du Pays difènt qu’un 
jour un Gentilhomme y fut abîmé avec 
fon cheval. Pline parle de ce fouffre dans 
fon trente-cinquième Livre A : In Italie , dit-é Cjp. *5. 
il , imenitur Sulfur in Neapolftam , Cainpano- 
qtie agro , Collibus qui vocantur Leucogai ,‘ 
quode cunhilis rffqffum perficitur igni. IX* 
tous cotés on voit fiimer ces Collines , & il 
en fort des vapeurs épaiflès , qui ont une 
odeur de fouffre , qui le fait fentir jufqti a 
Naples. Cette odeur eft pourtant bonne 
pour la fanté, elle guérit ceux qui font en- 
rhumez. On veut même que l’eau de ce 
■fofle guériffe le mal d’eftomach, rende les 
femmes fécondes. On dit aulTî quelle eft 
bonne pour les maux des yeux, pour la Gui- - 
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le , & pour la Fièvre. Quand on a pâlie la que j’ai nommez , Athénée fait mention 
Colline qui borde la SouHriére du côté de d'un certain Kunolhis , que Sulon célèbre 
l’Orient, on trouve une Vallée où l’on fait pins qu’aucun autre dans les vers. 
l’Alun avec les pierres que l’on tire de la Col- Cette Ville nefl à. prêtent qu’un Bourg 

line dont on vient de parler. On met d’a- appelle Solda , fitué au côté Septentrional 
bord ces pierres dans un fourneau, où on de Mie, entre les Caps de Cormachici & 
les fait cuire. Après qu’on le» en a reti- d’Alexandre tte. Strahon place au - deflus 
rées, on les met en un monceau, & on ver- de Soli l’ancienne Ville de Limenia , & au- 
fe defliu pendant quelques jours de l’eau deflous le Cap de Orononyon ou de Cor- 
qu’on prend des Puits voilins. Ces pierres machiti. 

ainfi aiTofées le réduilént en cendres, dont SOLICINIUM , Lieu d'Allemagne , fé* 
on fait une lelïive qu’on met dans des Va- Ion Ammicn Marcellin *. 1 Jérold uit qucaLlb. 17. 
fes de bois. Cette lelïive peu à peu s’en- c’cft la Ville de So/ms : c’efl Brelteu , félon c ,0> 
durcit , & fe change à la fin en une glace, Lazins , & Sultz , félon Ciu\ ier. 
qui cft aulli claire que du Cryllal , & li du- SOLIDOR , Château de France en Brc- 
rc qu’il faut la rompre avec du fer. Cet- tagne b . Il elt dans la Mer, à un quart* D.nîn, 
te Fabrique cft aulli belle à voir quelle cil: de lieue de 1 a Ville de St. Malo , qu’il ® IC j 5 ' ,c • 
avantagea fe. défend avec une avehuc de terre ferme. 57 ‘ 

SOLFELL), ou Solyed, Bourgade d'AI- les Navires s’y arrêtent avant que de ve- 
lemagne , dans la Balle Carinthie , entre nir à St. Malo. 

St. Weit & Qagcnfurt : on la prend pour 1. SOLIGNAC , Ville de France dans le 
l’ancienne Solvense-Opfidum. Voyez ce Velay , avec titre de Baronnie & d'Archi* 
mot. prêtre. Cette petite Mlle dépend de la 

1. SOLI. Voyez PompeYopolis. Vicomte de Polignac. 

2. SOLI, Solon, ou Solos , Ville de 2. SOLIGNAC, ou Solocnac , Abhayc 

l’Ifle de Cyprc , fur la Cote Septentrionale, de France, dans le Litnoulïn, en Lu in 
Strabon , qui en fait deux Athéniens , Apa- Su/emniaatm. Celte Abbaye qui elt de l’Or- 
mas & Phalcrus, les Fondateurs, la place au- dre de Sl Benoît , fut bâtie par St. Eloy 
près de la Ville d’Arfinoé. Elle avoit au- vers l’an 631. & mife d'abord fous la Ré- 
paravant le nom d'Epéa , quoiqu'à pro- glc de St. Cdlomban , & depuis fous celle 
prement parler Epca fût une autre Ville de St. Benoît. Elle elt à une lieue & de- 
bàtie par Demophoon , fils de Theféc , mie, ou à deux petites lieues de Limoges , 
prés de la Rivière de Clarius , dans un vers le Midi , fous la petite Rivière de 
Quartier raboteux & infertile. Briance. St. Tillon, ou St. Theau, Dif- 

Philucyprus, qu’l Iipparque appelle Cy- ciple de St. Eloy, y fut élevé & y étant re- 
pranor, en étoit le Roi, lors que Solon tourné après la Mort de fon Maître il y mou- 
y arriva. Ce fage Philofophc , la voyant rut en 702. & fon corps y demeura jufqu’au 
fi mal ûtuée, confeilla au Roi de tranlpor- tems des Huguenots. St. Eloy ayant obte- 
ter fa Cour en une fort belle Plaine qui é- nu du Roi Dagobert des Lettres patentes 
toit au-defîous , d’y bâtir une plus grande pour confirmer I etabliffement de cette Ab- 
& plus belle Ville , & d’en accompagner baye , il b mit fous la conduite de St. Re- 
la Itruéturc de plus de iuftefTc & d’orne- macle qui en fut le premier Abbé, & qui 
ment. Le projet de Solon fut exécuté a- depuis lut Evêque de Macftricht. La dil" 
vec beaucoup d’exattitude; & dés qu’on cipline que Sl Eloy v fit garder fut fi belle 
fut en état d'en jetter les premiers fonde- que cc Monaftère devint le Modèle & la 
mens, après avoir fait les préparatifs né- Mcre de plulicurs autres Abbayes de France, 
ceilâires , il fe chargea du foin de la faire SOLU 1 ILL, ou Sillil, Bourg d’Anglc- 
peupler. Sa prcfencc y attira beaucoup de terre c , dans Wanvickshire, fur la grande < Delirts 
monde, de forte quelle ne fut pas plutôt route de Worcerter à Lcyccfter à quatre dc,aGrBr 
bâtie, qu’on la vit prefque remplie d’Habi- milles des Frontières du Comté. On re-**’ 53 ** 
tans. Philocyprus de fon coté ne manqua marque dans ce Bourg une alîéz jolie Egli- 
pas de reconnoiflance. Il voulut qu on fe. A quatre ou cinq milles au Nord de 
appcllat la Ville Solon, Soli , ou Solot , Solihill, on lailîc Coloshill, autre Ikurg; 
pour confcrver dans fon Pays la mémoire & à l’Orient du même Bourg de Soli'il'i , 
de ce grand homme & de fes bienfaits. Ce environ à douze milles on trouve la Ville 
Prince laifla un fils , appelle Arillocyprus , de Covcntry. 

qui lui fuccéda à la Couronne, bien qu’il SOLI. MAR lACA , Lieu de la Belgique, 

ne vécût pas long-tcms après lui; car il fut L'Itinéraire d'Anton in le marque fur la route 
rué dans un combat contre les Perlés du d'/Jndemj:unwtrn à Tulhtm , entre. Mo/a & 
lems du Roi Darius. Tullum , à feize milles de la première de 

lai Ville de Soli fut aufïi afliégée par les ces Places, & à quinze milles de la léconde. 

Perfes, trois cens fix ans, avant la naif- Quelques Exemplaires portent Salimaiica , 

fonce du Sauveur du Monde , Si foucint pour Solhnarka. 

plus long-tcms qu’aucune Ville de Cyprc; SOLI ME. Voyez Soi.yna. 

mais clic fut enfin prife au cinquième mois, SOLI MX A , Ville do l’Inde f félon E- 

apres qu’on en eut fappé les Murailles par tienne le Géographe. 

les fonacmcns. SOLIMNIA , Hic de la Mer Ægde ; 

Cette Ville avoit autrefois un Port , un c’efi; Pline qui en parle. On ne la eonnoit j jjf,. +c- 
Temple de Venus & d’Ifis , & une Ri vie- guère d ailleurs. ia. 

re nommée apparemment Clarius. Minerve SOL 1 NATES, Peuples d'Italie : PFne c « Db. 3 c. 
y étoit aulli adorée, & fes Prêtres fé nom- les met dans. l*Umb rie. 
inoient Hj’peccaufli'ia. Outre Jes Ruis SOLINA, R'viére de Ja Petiic Tar- 

E 2 tarie. 
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à iéu/rmJ , uric *. Elle coule dans le Pays de Nogais, 
& f c décharge dans la Mer de Zabache, 
au Nord du Lac nomme Suko-Morzi. On 
la prend pour la Rivière que les Anciens 
nommoienc Axiaces. 

SOLLNGEN, V r ille d’Allemagne, dans 
le Cercle de Wcftphalic , au Duché de 
Berg. Cette petite Ville eft fituée près du 
Wippcr à cinq lieues de Duflèldorp. 

SOUOCLITA , Ville de la Gaule Lyon- 
noife : clic eft marquée dans 1* Itinéraire 
d’Antonin fur la route d ' Augujhdumim kJjt - 
tic ta Parijiorvm , entre Cenalnon & Lttlicia , 
à vingt-quatre milles de la première de ces 
Places , ot à égale dillance de la féconde. 

I Lîb. j.c. SOLIS-A QU A , Diodore de Sicile b 
44* nomme ainfi un Fleuve de l'Ulc Panchée 
dans l’Arabie, & il ajoute que l'ufagc de 
l’eau de ce Fleuve étoit admirable pour la 
Santé. 

SOUS-CAMPUS, Cha mp du SoleU. Or- 
t Thefaur. tclius e , qui cite Procope , dit que c’eft un 
Champ d'Afrique à quarante Stades de Dé- 
cime, à main gauche du chemin de Cartila- 
ge , & que c’étoit un Champ tout-à-fait 
ftérile qui ne produifoit que du Sel qu’on 
y faifoit avec ae l’eau faléc. Ces circonf- 
tances font voir qu’il cft queftion du Champ 
dont parle Procope dans le Chapitre dix- 
huiticme du premier Livre de la Guerre 
contre les Wandales, Cependant Mr. 
Coufin dans ce même endroit lit le Champ 
du Sel , au lieu de lire le Champ du Soleil. 

1. SOUS CIVITAS, la Ville du Soleil; 
J Cap 19. Ifaïc d dans fa Prophétie contre l’Egypte 
,8 - dit: Alors il y aura 

parleront la Langue 
seront par le Seigneur des Années. L'une 
d'entr elles fera appcllée lai Ville du Soleil. 

2. SOLIS-CIVITAS. Voyez Pompei'o- 

POLIS. 

SOLIS-COLUMNA. Avienus, cité par 

* Thefjur. Orcelius * , donne ce nom à un Rocher des 

Alpes extrêmement haut , où le Rhofne 
prend fa fnurce. 

SOUS-DELUBRUM , Temple du So- 
f 9. HiO. leil que Théophrafte f place dans l’Arabie 
Planur. Heureufe. 

1. SOLIS-FONS, Fontaine de la Mar- 
i Lîb. 4.0 marique Méditerranée, félon Ptolomée t. 
î* Cette Fontaine, qui étoit confier ce au So- 

leil. étoit, à ce que rapporte Diodore de 
b IJb. 47. sicjje h t dans le voifinage du Temple de 
c 5 °” Jupiter Ammon , & elle varioit à certaines 
heures du jour. Cette variation eft décrite 
i Llb. 3.C. par Arricn ' & par Quinte-Curie k : elle é- 
4- toit très-froide à Midi; à Minuit elle étoit 

* 4-C" toute bouillante, & le Matin & le Soir clic 

étoit feulement tiède ou peu écliauflee. 
Pomponius Mêla 1 place à la vérité cette 
I Llb. 1. c. Fontaine mcrveilleufc dans la Cyrénaïque, 
g. ’ mais il prend la Cyrénaïque dans un fens 
très-étendu, c;u il la pouffe jufqu’à la def- 
Ccnte ou Vallée appellée Catabathmus. De 
«i* T.ib, a.c. meme Pline 1 " met cette Fontaine dans le 
133- Pays des Troglodytes, parce que les bornes 

de ces Contrées ne font pas toujours les 
mêmes dans les Auteurs qui en parlent. 

a. SOLIS-FONS, Fontaine que Quinte- 
Curie dit être fituée au milieu de laForét 
d’ Ammon , & prés du Temple à Triple 
Murj c’eft-à-dire près du premier Temple 


cinq V illes en Egypte qui 
de Cbanaan , ü 


de Jupiter Ammon , dont parle Diodore de 
Sicile; mais peut-être n’étoit-cc que la me- 
me Fontaine ; peut-être aufli en étoient-ce 
deux , qui avoient les mêmes qualitcz. Vo- 
yez l'Article précédent. 

3. SOLIS-FONS n . La Frontière de* c.' 
Juda, vers le Septentrion regardoit Galga- ,s * 7* 
la, qui étoit vis-à-vis de la montée d'A- 
dommim ; & au côté du Torrent qui regar- 
doit le Midi, elle pafToit les eaux appellées 
la Fontaine du Soleil, «Sc venoit fe ter- 
miner à la Fontaine de Rogd. Dans un au- 
tre endroit Jofué 0 dit que la Frontière de» C«p. rt. 
Benjamin vers le Septentrion s’étendoit juf- *7» 
qu’à Enfemès ; c’eft-à-dire la ‘Fontaine du 
Soleil; il entend toujours la même Fontaine. 

1. SOUS INSULA, Ifle de l'Océan In- 
dien. Pline P la met entre le Promontoire P L2». fi.c. 
Coliacum & l’Ifle de Taprobanc , à moitié ai ' . 
chemin de ces deux termes. Ortclius n* ea0r * 
croit que ce pourrait être l’Idc Cory de 
Ptolomée. 

2. SOLIS INSULA, Iflc de l’Occan In- 
dien fur la Côte de la Carmanie : Pline die 
qu'on la nommoit autrement Cubile Nym- 
pbaruni. Ceft l’Ille Nosala d’Arrien qui la 
place fur la Côte des Ichthyophagcs à cent 
Stades du Continent. Il ajoute un peu plus 
bas , que c’étoit la demeure d’une des Né- 
reïdes , qui avoir pour coutume de préci- 
piter dans la Mer tous ceux qui abordoient 

dans fon Iflc. Scion Pomponius Mêla r , r Lib. 3. & 
Fille Solis , que quelques-uns appelaient 7 * 

Jnfula Solis, n’étoit point habitable , parce 
que l’air qu’on y refpiroit fuffoquoit lur le 
cliamp ceux qui y entroient. Peut-être eft- 
ce Flfle Pal la de Ptolomée. 

SOLIS-LUCUS. Voyez Hrliu. 

SOLIS MENSA , la Table du Soleil. La 
Ville de Meroé & les Plaines Ethiopiqucs , 
dit Paufanias », font habitées par les Pcu- t Lib. 1. c, 
pies de la terre les plus juftes; c’eft chez 33- 
eux , dit-on , que le Soleil tient la 'Fable. 

Sur cela Mr. l’Abbé Gcdoyn remarque que 
les Anciens fe figuroient les Ethiopiens 
comme un Peuple heureux qui pafToit la 
vie dans l’iibondance & dans les délices; 

& que delà venoit cette opinion que le So- 
leil avoit là Table chez eux. D’ailleurs , 
ajoute-t-il , comme les Ethiopiens font brû- 
lez du Soleil , on a pu croire qu’il failbit 
chez eux un plus long féjour qu'en nul au- 
tre endroit, ce qui a donné lieu à cette 
Fable. Quoiqu'il en foit , Homère au pre- 
mier livre de l’Iliade nous repréfente Ju- 
piter allant à un grand Fcftin chez les E- 
thiopiens. 

1. SOLIS-MOXS , Promontoire de b 
Mauritanie Tingitane. Ptolomée * le mar-*Lib. 4. c. 
que fur l’Océan Atlantique, entre les Em- 1, 
bouchures des Fleuves Diur & Thuch. 

Le nom moderne eft Cabo Cantin , félon 
Caftald ; Cabo Bojador , félon Florian , & 
tient Ahe er , félon Marmol. 

2. SOUS MONS, Montagne de l’Inde. 

Elle eft placée fur le bord du Fleuve I fy- 
dal'pcs par l’Auteur du Livre des Monta- 
gnes attribué à Plutarque. On donna dans 
la fuite à cette Montagne le nom d’ELE- 
fhas, à caufe que ce fut-là que mourut 
l’Eléphant qui avoit averti Porus de ne 
point prendre les armes contre Alexandre. 

SÜ. 
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SOUS-PORTOS, Port de l'Ifle de Tl- 

• Ltb. 7. probant ; Pcolomée • le marque fur la Co- 
c. 4. te Orientale entre Procuri Civitas & Abara - 

tba Gvitar. 

SOLIS-PROMONTORIUM , Promon- 
b Llb. 6. toire de l'Arabie Heureule. Pcolomée b , qui 
c* 7 » lui donne l'Epithéte de Sacré , le place au 
Pays des Nantes, entre la Ville Rhcgma & 
l’Embouchure du Fleuve Lar. 

SOLIS-URBS. Voyez Sou, Heliopo- 
lis «St Titan*. 

e R*uJrvd, SOLISCAN SKA , ou Soliscansca c , Vil- 

Dift. ’ le de l’Empire Ruffien , fur la route de 
Moicou à Tobolskoy , à cent quatre-vingt 
lieues de cette dernière Place, & à foixan- 
te & dix de Vorcocour. Cette Ville eft 
allez grande , «St l’on y trouve une Source 
d’eau, avec laquelle on fait du Sel for: blanc. 

SOL 1 TÜ, Bourç d’Italie , au Royaume 
de Naples, dans la Ferre d’Otrante. C’eft 
FAneicnnc Soletum ; voyez ce mot. 

SOLIUM, Vaille de la dépendance des 
J Ub. ». 4 Corinthiens félon Thucydide d , qui dans 
Llb. 5. un autre endroit écrit Sollium , pour So- 
lium. On lit auiTi Sollium dans Etienne 
t Llb. 3. lu Géographe e . la: Scholiafte de Thucydi- 
de fait de Solium une Ville de l'Epire dans 
l’Acamanic. 

SOLLANZO , félon Nonnius , «St Sul- 
ffintrnf. LAKZO * félon Morales ; Bourgade d'Efpa- 
üict g ne , au Royaume de Léon , à deux lieues 

de la Ville de Léon. On le prend pour 
l’ancienne Sublantia. 

X OruB , SOLUN 1 ENS 1 UM CIVITAS s. Un No- 
ïhe&ur. ’ tice des Provinces de l’Empire Romain 
met une Ville de ce nom dans les Alpes 
Maritimes. Cenaiis croit que c'eft aujour- 
d’hui la Ville de Senez. 

SOLLIUM. Voyez Solium. 

SOLMISSUS, Montagne de l’Afie Mi- 
... neure, dans l'Ionie. Strabon h la place au 

р. 639. 4 voifmage de la Ville d’Eddie , au-dcITus du 

Bois facré nommé Ortygia. 11 ajoute que 
pendant les couches dé I .atone , les Curé- 
tes fc tinrent fur cette Montagne, & que 
par le bruit de leurs armes ils épouvantè- 
rent Junon , qui pur jaloufie cherchoit à 
nuire à I .atone. 

• n SOLMS , Comté d’Allemagne 1 , dans la 

*»f/. oéop.Wetteravie. II confine avec le Haut-Iaind- 

с. 3- P- 33f.graviat de Heflè , la Principauté de Dillen- 

bourg & la Seigneurie de fieilftein. Une 
Langue de terre du Haut-Landgraviac , qui 
s’étend depuis Gieflcn jufqu’â F riedberg le 
coupc en deux parties : celle qui eft vers 
l’Occident renferme le Bourg de Solms qui 
eft fortifié d’un Cltâccau, le Bourg de Braun- 
fels que le Comte Eycel-Crafft fit bâtir en 
946. & ceux de Greifenftciti & de Butzbach. 
On trouve dans la partie Orientale les Bourgs 
de Lich fur le Wctcr & de Laubach lurle 
1 larlcs. La Maifon de Solms eft une Bran- 
che de celle de Naflâu. Everard le Magni- 
fique , Comte de Nallâu , donna le Château 
de Solms à (bn fils puisné nommé Philippe, 
qui eut de Catherine de Hanau Ochon l.qui 
prit le premier le titre de Comte de Solms. 
Cette Maifon eft divifée en deux Branches 
principales, (avoir de Braunfels «St de Lich; 
ta première eft fousdivifée en celles de 
Braunfels & de Greifenftein ; celle de 1 lun- 
gen qui dcoit la troificme Branche manqua 
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en 1639. à la mort de Renaud Wolfard. La 
Branche de Lich produifit d'abord celles de 
Lich «St de Laubach : de la première eft is- 
fue celle de Hohen-Solms ; & de la fécondé 
ibnt fortics celles de laubach qui finit l’an 
1676- en Charles Othon de Sonncwald & 
de Karut. Les Comtes de Solms poflëdent 
outre les Biens de Wecte ravie , la Seigneu- 
rie de Wildenfels dans leWoigtland & celle 
de Sonne wald , avec le Bailliage de Pouch 
dans la Bafle-Lufacc. 

SOLOBRIASÆ , Peuple de l’Inde félon 

Pli "ù- k - » Llb. Ç. 

SOLOCE, Voyez Seleucia. c. ao. 

SOLOCHO , ou Soloco , Iftes fur La 
Cote de Barbarie l . Ce font trois petites/ Bju 
I des environnées des fameux Ecueils que DkL 
les Anciens nommoient la grande Syrie & 
qu’on appelle aujourd’hui les Seiches , ou 
Bajfes de Barbarie. Elles font dans le Col- 
phe de Sidra, ou Golphc de Solochc, lè- 
lon quelques-uns. On donnoit ancienne- 
ment à ces trois Illes les noms de Caa , 

Pontia & Myjinos. 

SOLOENATES. Voyez Sol us. 

SOLOENTIA, Promontoire de la Libye 
Intérieure. Il eft marqué par Pcolomée*”* Lib. 4. 
entre les Embouchures des Fleuves Nunhu c °* 

& Maffia. Le MS. de la Bibliothèque Pa- 
latine lit Soluentia , au lieu de Soloen- 
tia. Ceft peut-être le Promuntoire Soha 
du Périple d’Hannon. Voyez Solus 
N o. 2. 

SOLOES. Voyez Syloes. 

SOLOFKA , jfle de l’Empire RufTten, 
félon Mr. Corneille * , qui ne cite point» Dîft. 
fon garant. D ajoute qu'on trouve cette 
Idc dans un Golphc que forme la Mer à 
l’Embouchure de la Demna ; que c’eft un 
Lieu presque inacceflible , àcaufc de fes 
Rochers hauts & efearpez, que le Sépulcre 
d’un Saint Molcovite ctoit autrefois dans 
cette Ide; mais que fon corps en a été en- 
levé «St porté à Mofcou. Je ne lai fi par 
SoLOPa*,Mr. Corneille n’entend point l'idc 
appcllec Solombol , que Mr. de rifle place 
dans le nouveau Canal de la Dvina , aflez 
près & au Midi du Fort de Fova Dtoinka, 

& où il dit que Ton confirait des Vais- 
feaux. 

SOLOGNE, Pays de France, en Latin 
Sccalounia , ou Stgalonia. C’eft , dit Mr. 
de Longticrae 0 , la partie du Gouverne-* Dcfcr. de 
ment de l'Orléanois, qui eft au Midi de la ,a France, 
Loire. D’autres difenr que la Sologne cft l * a,t * '• 
diftribuce dans les Gouvernemcns d'Orléa- P ' II4 * 
nois, de Blaifois «St de Berry. Cela veut 
dire , que les limites de ce Pays font diffi- 
ciles à diliinguer. On lui donne communé- 
ment vingt -cinq lieues de longueur fur 
douze de largeur. Quelques Modernes ont 
tiré l’Etymologie du mot Sologne, de Se- 
cale, ou Segale , du Seigle que le Pays pro- 
duit ; mais les Anciens ne nous ont rien 
appris de femblable. Ce nom qui eft en ' 
ufage depuis plufieurs Siècles peut venir 
de la Langue Celtique, outre qu il eft com- 
mun à l'ancien Peuple des Segalauniens qui 
habitoient aux environs de Valence fur le 
Rhosne. Selon Davity P la Sologne convp Sologne, 
mence environ aux Ponts de Gicn , vers 
St. Allcbrix , s'étend jusqu'à la Rivière do 
E 3 Cher, 
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Cher, près de Viarlbn & de Ville franche 
qui font du Berry , & comprend tuut le 
Pays qui cft au Midi d'Orlcans & de la 
Loire jufqu’cn Berry. 8a longueur jufqu a 
une lieue ou deuxtf Amboifè leroit ainfi de 
trente-cinq à quarante lieues, & fit largeur 
depuis Orléans jufqu’à la Forêt d'Aioigny, 
ou jufqu au Cher & à Ville franche feroit 
de dix-huit à vingt lieues. Du refte la So- 
logne eft arrofée de diverfes Rivières, donc 
les plus remarquables font Loiret, Coufion, 
Beuvron & la Sauldre. l«a diverfuc des 
Rois taillis & de haute futaye , des eaux 
de Fontaines, des Etangs & des Rivières, 
des Prairies & des Terres labourables rend 
ce Pays allez agréable. Les terres produi- 
ront de fort bon Seigle , dont on trafique 
en Efpagne, parce que le Seigle étant plus 
fec que tout autre grain fe porte mieux fur 
la Mer. La Sologne abonde en Gibier & 
en route forte de Chaflè , à l’exception de 
l’Oifeau de fauconnerie , à caufe des Bois 
dont elle eft couverte. La grande quantité 
de Landes «St de Bruyères propres pour les 
Brebis , fait que le principal ménage des 
Habitant conltfte à nourrir du Bétail. Ils 
font aftifs , le communiquent fort peu , & 
les Gentilshommes mêmes ne fe vifitent. 
guère. L’attachement qu'ils ont a tout ce 
. qui leur peut être avantageux a fait dire en 
commun Proverbe : Niais de Sologne qui ne 
fe trompent qu'à leur profit. Leurs Lunes 
font fort cfbmécs , oc l’on y travaille en 
Draps & en Serges , qui fc débitent par- 
tout fous le nom de Drap de Berry ou de 
Romorcntin. Les Payfans ne labourenc 
qu’avec des Bœufs, & péniblement , parce 
qu’ils vont fort avant dans la terre, & qu'ils 
la hauflènt à caufe des eaux. Il leur faut 
fix ou huit Bœufs pour une charrue. L’air 
de b Sologne n’cft pas bon «St les eaux y 
font pefantes. Je l’avs ne I aille pas d’être 
peuplé , & produit beaucoup de vin , dont 
les 1 lubitans font d’excellente Eau de Vie, 
quand ils n’ont pas le débit du vin. La 
Ville Capitale cft Romorentin , les autres 
font Aubigny , la Chapelle d’Angillon , b 
Fcrté Sonneterrc , «Si 1a Fcrté lmbaut. Il 
y en a encore quelques-unes moins confi- 
dérubles. 

SOLOGORGOS. Voyez HïTræa, 
N # . i. 

SOLOIS, ou plutôt Solo on. Voyez 

SoLOON. 

SOLOKAMSKO , Ville «le l’Empire 
n Cam Did. Rulîien * , fur le bord de b Rivière d’U- 
folsko , dans un fort beaii Pays. Ce font 
viande' I e3 ^ u ^’ cns R 0 * 1 ont bâtie pour la coinmo- 
Mofcovi* à dite des Voyageurs qui peuvent s’y rat'rai- 
la Qùce. chir agréablement. Les l labitans de cette 
Ville Font en partie Rufies «St en partie 
Tartares. Us font négoce de toutes fortes 
d’ Animaux , mais paruculiéremcnt de Che- 
vaux , qui viennent parfaitement dans ce 
• Pays-là, «S: en 11 grand nombre qu’en quel- 
que lieu de la Kutlie que l’on aille un y 
trouve des Chevaux de Solokamsko. Les 
plus belles Salines qui confiftcnt en quatre- 
vingt Chaudières, & plufieurs autres choies 
qu’on a de b peine à trouver ailleurs ren- 
dent cette Ville renommée, jufiiu'aux lieux 
les plus éloignez , à quoi les Villages vui- 
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fins contribuent beaucoup, les I labitans ne 
s'entremettant que du travail des Salines. 

Audi y trouve-t-on le meilleur & le plus 
Ixrau Sel qui fe négocie dans les Pays etran- 
gers , mais fur-tout à Cazan. 

SOLOMATIS , Fleuve de l’Inde. Ar- 
rien b le compte au nombre des I leu vos* J» ItJuû. 
navigables qui fe jettent dans le Gange. 

SOLOMNIAC. Voyez Solignac. 

SOLON , Ville des Allobroges. Tite-f Fpitome 
Live c dit que le Préteur Cn. Ponrinus ^ *°3* 
dompta prés de cette Ville les Allobroges 
qui s'étoicnt Ibulcvez. Elle eft appellée 
Solonitun par Dion Calfius , qui nous ap- 
prend qu’au-deflus de cette Ville il y avoit 
un Chuteau très-fort qui fut pris par L. 

Marius & par Sergius Galba. 

SOLON ATES, Peuples d’Italie: Pline Lfb. 3- 
les met dans la huitième Région; & le Pc- C ' **• 
re Hartlouin croit que leur Ville cft aujour- 
d’hui On à del Sole. On trouve dans Gruter 
une Infcripcion ancienne avec ces mots: 

CUHATOR! SoLONATIUM. 

SOLONIUM, Ville d’Italie dans l’Etru- 
ric, félon Denys d’I lalicamalTe e . Il ne pa-* Lib. *.c. 
roit pas que cette Ville ait rien de commun 39 * 
avec Solon i us Campus qui ctoit dans l’an- 
cien Latium. 

SGLONIUS AGF.R , ou Campus , Champ 
ou Campagne d'Italie , dans le Latium. 

Tke-Live 1 dit que les Antiates y avoient/ Lih. g. 
fait des incursions ; ce qui donna occafion e * 
aux Romains de prendre les armes conirc 
eux. Il eft auflî parlé de ce Champ dans 
Cicéron * & dans Plutarque h . Ce Champ* Oivinat. 
Solonius , dit Cluvier, ëtoit entre les Sources & 
du Numiciut & du Juturna , & entre les * *" F “ £ 
Villes SaMhm & Patrica , où font aujour-i’l,,il.n jo. 
d’hui les Lieux S. Abrocolo, Torre maggio- 
re, Carqueto. On ignore , ajoute Cluvier, 
l’origine de ce mot Solonitu ; on doit néan- 
moins conjecturer que c’eft un Dérivé, 
puisque b Maifon de Campagne de C. Ma- 
rius « celle de Cicéron font aufti appel lécs 
yilla Soionittm. Voyez Selonius Campus. 

SOLONNE. Voyez Toglocfoi'R. 

SOLOON , ontir , Fleu\’e de l’Afic Mi- 
neure, dans la Bithynie: Plutarque en parle 
dans la Vie de Thefée. Un certain Mcue- 
crates , dit-il , a écrit dans une Hiftoire 
qu'il a faite de 1a Ville de Nicée en Bithy- 
nic , que Thefée emmenant avec lui Ancio- 
pc, léjouma quelque tems dans ce lieu-là; 
que parmi ceux qui l’accompagnoienr , il y 
avoit trois jeunes Athéniens qui ètoienc 
frères , Eunéc, Thoas & Soloon;que le der- 
nier étant devenu amoureux d’Anciope, dé- 
couvrit (on fecret à un de lès Camarades, 
qui alla fuis différer parler de fa paflion à 
ccuc Reine ; quelle rejetta fort loin fes 
propofitmns , & que du refte elle prit la 
ehofc avec beaucoup de douceur «S; de fa- 
gefie , car elle ne fit aucun ecbc & n’ca 
découvrit rien à *1 Tiéfcc ; que Soh " *n au défi- 
espoir fê joua dans un Meuve où il fc noya; 
que Théiee averti de cette avanturc en fuc 
très-faché, que la douleur qu’il en eut le fie 
refTôuvcnir d’un certain Oracle que la Prè- 
treire d'Apolluii lui avoit rendu autrefois à 
Delphes , par lequel elle lui ordonnoit que 
quand il fc trouveroit en terre étrangère , il 
bâtit une Ville dans le lieu où il feroie le 
plus 
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plus trifle & le plus chagrin, «S: qu'ü en 
donnât Je Gouvernement à quelques-uns de 
ceux qu’il auroit à fa fuite ; qu’il bâtit donc 
là une Ville qu’il nomma Pytbiopolis , donna 
au Fleuve qui coule tout auprès le nom de 
Soloon, en mémoire du jeune homme qui 
s’y étoit noyé, & (ailla dans la Place les 
deux frères pour Gouverneurs. 

SOLOPÜTAMIUS, Tarichus , Portus 
& Limnrtks , Liçux de l’Ifle de Çypre, fe- 
• T " r '** &Ion Simeon le Metaphrafte *. 
f “5 ?>«, SOI .OR , Ille de ta Mer des Indes ‘ , & 

a, itf, * l’une de celles qui font au Midi des Molu- 
ques. Cette Ule qui le trouve au Midi de 
celle des Célèbes, environ à dix lieues, «St 
à l’Occidcnc de celle de Timor, eft à 140. 
d. de Longitude fous les 8. d. de Latitude 
Méridionale. Elle a un Roi particulier, qui 
fe dent dans la Ville tfAdonire. Celui qui 
régnoit en 1602. fe nommoit Sangadfipaty 
& s’étoit fait baptifer trois ou quatre an- 
nées auparavant. Quelques années après 
il eut guerre avec les Portugais , & il en 
tua ou prit neuf cens , apres quoi il fit la 

Ç aix avec eux. Les Portugais avoient une 
nrterefle dans cette Ifle: mais les I lollan- 
* Hllt de dois la prirent en 1613 c . Il en fordt plus 
l> Conquête de mille perfonnes entre lefquelles il y avoit 
Mo]i4°nê* ^ ceux cens cinquante Noirs & Me- 
Li.\ 2. p.’ dfs capables de porter les armes , trente 
1 jo, A fulv. Portugais & fept Religieux Dominicains. 

On avoit tiré plus de huit cens coups de 
Canon contre le Fort , qui étoit filué fur 
une hauteur , & bdti de bonne maçonnerie. 
Cette hauteur étoit au bord de la Mer , & 
des deux cotez on la voyoit comme enfer- 
mée de deux Vallées , dont celle qui étoit 
à fEft fe trouvoit efearpée & fort profon- 
de ; & du côté des terres elle étoit traver- 
fee d'une bonne muraille aulfi de maçon- 
nerie qui lui forvoic de défonfe. Les Por- 
tugais alloient la cultiver en fureté, comme 
s’ils culfent été dans l’enceinte du Fort. 
Celle de l’Oieft étoit en pente douce qui 
montoit vers les terres. Entre ces deux 
Vallées on avoit placé les Ouvrages qui 
défendoienc la place, & qui étoient faits de 
terre & de bois. L’Ifle de Solor étoit d’une 
grande importance pour le Commerce à 
caufc de l’admirable Rois de Santal qui s’y 
trouve, «X de la quantité qu’elle en fournit ; 
ce Bois étant fort recherché à la Chine. 
Dès que le Fort fut pris , les Habitans 
Maures firent volontiers alliance avec les 
Hollandois. Cinq Villes nommées Lama- 
kére, la Male, Toulon , Adcnarc «Sc Pro- 
tololi leur envoyèrent des Députez. La 
plupart des Payfans qui en dépendoient é- 
toient Idolâtres. Les Villes d Aude & de 
Sallclauvo , leur envoyèrent aulfi des Dé- 
putez, & le Cachil fe jetu entre leurs bras. 
Outre les avantages que* les l loHatiJnis 
pouvoient tirer du Commerce qu’on f.iifoit 
dans Plfle de Sobor , il y en avoit encore 
un autre bien confidérablé , c’ert qu’on en 
pouvoir commodément tirer beaucoup de 
Vivres pour les Moluques , & qu’on n’a- 
voit point à craindre qu’elles en manquas- 
fent , pendant que cette Ifle «St celle de 
Tidor feroient dans le même engagement 

S ue les Moluques avec lc< Hollamtniv L'air 
c Solor eft fort fain «St fort tempéré. 11 
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y a beaucoup d'Or dans les terres «St dans 
les Rivières. Vis-à-vis de l'Ifle on peene 
de petites Perles , «St meme on en trouve 
qui font allez greffes «St rondes. Les Ha- 
bitans font blancs & agiles , «St ont une 
Langue particulière. 

SOLOIUUS MONS, Montagne d’Efpa- 
gne: Pline d la compte au nombre de celles^ ^ î* 
qui feparoient l'Efpagne Tarraconnoife de 0 *** 
la Jkiûjuc «St de la Lulitanie. Ifidorc e qui^w'ç' £ 
en fait la plus haute Montagne de l'Efpagne 
fappei.c Sountius mons. C’eft aujourd'hui, 
félon le P. Hardouin , Sierra de lus l'eriien- 
tes. Voyez Sillrus. 

SOLÔTHGRN. Voyez Soleurrf.. 

SOLRE , ou Sore , lîourg de France, 
au Gunbrdis, à deux lieues d’Avêne, «St à 
trois de Maubeuge du coté de l'Occident. 

Ce Bourg a un Clureau & titre de Cornu-. 

SOLSONA, en Latin Celfoa , Ville d’Efl 
pagne dans la Principauté de Cataiogne, en- 
viron à deux lieues de Cardans. Elle vil 
ficuee *' fur une hauteiu- dont la pente s e-f Délices 
tend jufqu’au bord du Carkmcro. Elle a cu‘ J E ^ 3 S n *» 
autrefois une Citadelle extrêmement forte, p * a? * 
fituée au-deffus de la Viilc. Elle a fouvent 
été ruinée «St sert toujours relevée de fes 
ruïnes. Philippe fécond en fit le Siège d'un 
Evêché avec quatre mille ducats de revenu. 

Il y en a qui veulcnc que Sol/ona foie Pan- 
cienne Cereffia , «St d’autres «filent que c’eft 
l’ancienne Calea. 

SOLTA, Ifle du Golphe de Vcnife *, furr 0 ^" Di£L 
la Côte de la Dalmatic , encre la Ville de c ** iw * UMm 
Trau & l'Ifle «le Lezina , prés de Spalato. 

Ceuc Ifle qui appartient aux Vénitiens a 
quarante milfes de tour ; mais comme elle 
eft pierreufe «St ftérile elle n’a pas beaucoup 
d’Habitans. On découvre à fon Couchant 
les Illes de St. Etienne , dlkoronata & de 
lJgari. On lappcila anciennement Ühiua, 

Sbiotnsia & Bulent ia. 

SOLTANŒ i OU ScLTANIE. Voyez 
Sultan ie. 

SO L'I CAMP , Forterefle des Pays-bas, 
dans la Province de Groningue, au Quartier 
d’Hunfingo. Elle eft à l'Embouchure de 
la Rivière de I lunes , fur la Rive droue. 

SORTI I AN LUI h , nom d'une \ ille de* D’H' rte- 
l’Adhcrbigian , ou Médic. Elle fut hatie£?» B ‘ t,llwl,î * 
par Algiaptou fils d’Argoun Klian , Empe- *’ 
reur des Mogols, ou T'artares, qui y mou- 
rut «St y fut enterré fan 716. de ITlégiie. 

Cette Ville fut aulfi le Siège Roy.d du 
Sultan Aboulaïd , fils d’Aigiaptou , qui y 
fut pareillement inhume. 

SOLTIiOLM , Ille du Danncmarek *,». * «/*». 
au milieu du Sund , à la hauteur des Villes AüU- 
de Coppenhague «St de Malmoc. EUe gic à 
peu prés X«)rd «Sc Sud. 

SOLTWEDEL , Ville d’Allemagne k ,* JüWti, 
dans la vieille Marche de Brandebourg fur Allai, 
la Rivière d’Ietze 1 , au-deflous de l’endroit / D7*ii/- 
où cette Rivière reçoit la Dune. Sokwe -^4 ülK, 6** 
del a été anciennement connue fous les 1 ' ** 
noms d 'iüliopoiis , dUrbs Sofis & de l'allis- 
Solis. 

SOLVA , Ville de la Valcrie Ripenfe f 
félon b Notice des Dignitez de l'Empire. 

Voyez S.u.va & Solvlnse. 

SOLVF.NSE OPPIDUM, Ville du No- m Lib/J> 
rique : Pline ® b liirnonime llmium i ccc 24. 

qui 
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qui fait voir quelle étoit Colonie Romaine. 
Gruter rapporte une ancienne Inicription, 
trouvée à 1 lermanftad , & fur laquelle on 
lit ces mots : 1 *'l. Solva. On croit que 
c'cft à préfenc Sofeldt dans la Carinthie. 

• Tbeftiir. J'ai vu , dit Ortelius * , entre St. Weit & 
Clagcnfurt deux petites Villes de la Carin- 
* thie , fi tuées dans letendue de l'ancien No» 
rique , une Campagne fpacieufe couverte 
de ruines , «St oii l'on trouve d’anciens 
fragmens de Marbre , des Médailles & 
d'autres Monumens d’antiquité. Les 1 habi- 
tons du Pays appellent ce Lieu Solveldt , 
comme qui diroit le Champ de Sol. Ce 
pourroit être la Ville Solva , dont fait men- 
tion la Notice des Dignitcz de l'Empire. 
Edouard Brown dans fon Voyage de Vieil» 

*Pag. 174. n e b eft de ce fentiment , oc femble dire 
que cette Ville fubfifte encore aujourd’hui 
fout le nom de Saal. Saal, ou Salua, dit-il, 
eft une Ville fort eftimée par les Antiquités 
qu’on y trouve. 

Les Romains y envoyèrent autrefois une 
Colonie , fous le nom tic Colonia Sokmjît. 
Il y a tout proche une Campagne qu’on ap- 
pelle Ager Sohenfn ou Zolfeld. 

On voit dans la Campagne, cette pièce 
antique qu’on appelle la Chaire du Roi ; elle 
eft toute de pierre , & il fêmble que ce font 
deux fauteuils attachez cnfemble dos-à-dos. 
I] y a des Infcriptions fur trois de ces pier- 
res; mais elles font aflürémcnt plus ancien- 
nes tjue la Chaire même. 

Ixirfqu’on reçoit un Duc de Carinthie, 
foit qu’il foit Roi, Prince ou Empereur, il 
faut qu’il fe mette fur une partie de la Chai- 
re , qui eft du côté de l’Orient , & qu’un 
pauvre Payfan , foit placé lur l’autre partie, 
du côté de l’Occident. Entre autres Céré- 
monies , le Payfan fc levé & prefente au 
Duc , deux Bœufs l'un gras & l'aucre mai- 
gre ; le Duc eft obligé de prendre le mai- 
gre & de recevoir enluite un petit fouffiet 
de la main du Payfan. 

L’Eg’iife de Saal eft fort ancienne & a é- 
vité jufqu’à préfent la furie des Nations 
barbares. On y voit le Tombeau de Mo- 
delhis Compagnon de St. YVeit. C’cft un 
Monument allez fimple , & fuivant une 
Tradition crue par les Habitons , ce Tom- 
beau s’eft approché de l’Autel d’une aulne 
plus près qu’on ne l’avoit mis. 

On voit lur les Murailles de cette Eglife, 
plufieurs belles Antiquitcz Romaines en bas- 
relief , qu’on a tirees de Zolfcdt : entre 
autres , un Chariot avec deux Chevaux : 
un Chariot avec un I lomme dedans : un 
I/nip qui mange d’un fruit qui cfl toir.hé 
d'un Arbre : Heftor attaché au Chariot 
d’Achille , tout comme on le traîna autour 
de la Ville de Troyc : quatre fort belles 
Têtes : deux Loups , tenants cliacun une 
Tafie & une Corne , de laquelle Corne il 
fort une Vigne , avec des feuilles & des 
grappes de raifins. 

Au dedans de l'Egide, on voit un Cupi- 
don qui tient des grapes de raifins à fa 
main : Romulus & Remus qui tettent une 
Ixjuve: deux Figures fur le Crucifix tout 
proche de S. Chriftophle. Enfin quelques 
autres Figures peu importantes. 

Il y a dans la Place de cette Ville, plu- 
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ficurs Infcriptions & entre autres fur une 
pierre placée au Midi de l’Eglife , on trou- 
ve celle-ci: 

Heiculi. E. 

Eponae. Aug. 

Pro Salüte. Imp. 

Cals. M. Atnt. 

Anton i.M Pu. 

Felicis Inyicti. 

On trouve enfin dans cette Ville & dans 
fes environs , plufieurs Pièces de monnoye 
Romaine tant de Qiivre que d’Argcm. 

SOLVENTII, Peuples de la IJbve Inté- 
rieure: Ptolomée c les place plus àl’Orient* L1 ^ 4 * c 
que les Sfipbuceti. Voyez Soloentia. 

SOLUNT 1 I , & Soluntini. Voyez Pom- 
Peïopoli». 

SOLURIUS. Voyez Soloriüs. 

1. SOLUS, Ville de Sicile, félon Pli- 
ne d . L'Itinéraire d’Antonin, dont les di-^ Lib-s-c. 
vers MSS. lilènt Sultmtum , Solumum , ou®’ 
Solufhm , place cette Ville fur la route du 
Promontoire Lilvbée à Tyndaris , en pre- 
nant le long de la Côte, & la place entre 
Panormus & Thernue , à douze milles du 
premier de ces Lieux & à égale diftahee 

du fécond. Les I labitans de Solunte font 
appel lés Solentini par Diodore de Sicile e ,« Lib. 14. 
Soluntini dans quelques Exemplaires de Ci- 
céron f & Solentini, dans d’autres, & So-f ïn Ver - 
Itmtini, dans une ancienne Infcription rap-* c “' Lib.3. 
portée par Paruta. Cette Ville confervc ' * ' 
encore a prélent fon ancien nom. On la 
nomme Solunto , ou Sofanto. 

2. SOLUS, Promontoire de la Libye, 
fur la Cote de la Mer Atlantique , félon les 
Périples d’Hannon s & de Scylax h . 11 y g Psg. a. 
avoit au fommet de ce Promontoire tout 6 Si- 
couvert d'Arbres un Temple dédié à la Ven- 
geance & à Neptune. C’eft le Promontoi- 
re Soloentia de Ptolomée. 

SOLUSAPRA, Solcsapre, Solusupre , 
ou Solusupra , Ville de Sicile. On la 
trouve marquée dans l'Itinéraire d’Antonin, 
fur la route du Promontoire Liiybaum à Tyn- 
darii dans l'ordre fuivant: 

Halefo , 

Calafte , M. P. XXVI. 

A Calafte Sohfapre , M. P. V 1 IIL 

Agatinno , M. P. XX. 

Tyndaride , M- P. XXVIIIL 

H y a apparence que Solufapra étoit à 
côté de la route, que le Giiffrc VUII.M.P. 
marque fa diftance de Calacle , & quV/ga- 
tituuun étoit feulement à vingt miiles de 
Calafte. 

1. SOLWAY, Golfe de la Grande-Bre- 
tagne â , fur la Côte Occidentale de l'E- ‘ P L< lî, rM n 
enflé , vers les Confins tic l'Angleterre , tn* ^ 

I-atin Ituna ÆJluarium. Ce Golphe qui eft 
fort couvert de bancs de fable , fert de fé- 
paration entre l’Angleterre & l’Ecoflè. Il 
a éié autrefois bordé d'une muraille , depuis 
fon ilTue vers la pointe de Bulneflè , le long 
du rivage , jufoue près de Carlile ; & lors- 
que la Mer eft balle , on en voit encore 
quelques fondemens & quelques mines. 

Ce Golphe paryillôit allez propre pour ar- 
rêter 
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têtcr les Piétés & les Ecoflbis , dans toute 
fa longueur , qui cft d’environ huic milles ; 
mais Tes Romains avoient fans doute re- 
marqué que quand la marée cil balle , l'eau 

Î r cft (i peu profonde , que les Ennemis & 
es voleurs pouvoienc aifément la palier. 
Cela les fit réfoudre de pouffer leur murail- 
le tout du long jufqu’à l’Orient. La cho- 
fe étoit encore plus nécclTairc alors , puif- 
que depuis leur tems le (jolphe s’eft élar- 
gi. On voit que les eaux ont emporté de 
la terre ; car , quand le rellux cft venu , on 
découvre quelquefois des racines d’arbres 
enterrées fort loin du bord. On découvre 
, aulïi dans ces mêmes Quartiers des troncs 

d’ Arbres , qui ont été Iong-tems en terre , 
fans que l’on lâche comment ils y ont été 
mis. On pourroit croire que cela a etc 
caufé par quelque grande inondation ; mais 
de favoir fi cette inondation a été différen- 
te de celle du Déluge univcrfcl, c’cft ce 
qu’il ne ièroit pas ailé de déterminer. Les 
endroits fous lefquels ces Arbres fe trouvent 
font ordinairement fecs , & la rofée y dif- 
paroit d’abord ; c’eft à cette marque qu’on 
les connoît. Sur la Pointe de terre qui eft 
à l’iflue du Golphe, on voit une notice 
Place nommée Bulnesse. Ce n’eft au- 
jourd'hui qu’un Village: autrefois c’étoit 
une Mlle qoe les Romains appelaient Bla- 
tutn-Bulgium , peut-être du mot Gaulois 
Bu/cb , qui fignifie une fèparalion. On y 
trouve encore préfenccment les vertiges 
des rues , quelques pans de vieilles murail- 
les , & on du qu il y avoit un chemin pavé , 
depuis cet enaroie jufqu’à Elneborrow, tout 
le long du rivage au Midi. Il y avoit aufii 
un Port que la Mer a comblé avec le tems 
par le Sable quelle y a jetté. Ceft tout 
auprès de ce lieu qu’etoit la tête de la. Mu- 
raille Romaine. 

a Ibid. p. 2. SOLWAY , Village d’Ecoffe » , dans 
a *7i- la Province de Nithcsdale, près de l’Em- 
bouchure du Nith. Il retient quelques vcf- 
tiges du nom des anciens Selgovcs , Habi- 
tans de ce Pays-là. Il donne Ion nom à un 
Golphe qui fait l’Article précédent. 

SOLYGIUS COLLIS, Colline du Pélo- 
ponnèfe au Territoire de Corinthe. Thu- 
b Lib. 4. cydido b met fur cette Colline un Village 
nommé Soligea. 

SOLYMA , Village de la Paleftine , dans 
la Gaulanitide. Joféphe en parle dans là 
Vie. 

1. SOLYMI , Peuples de Scythic, félon 
< Thefaur. Ortclius « qui cite Hefyche. 

2. SOLYMI , Peuples de l’Afie Mincu- 
4 Lib. {.& re. Pline d dit qu’Eratofthcne les compte 
3 o- au nombre des Peuples de l’Alie, qui le 
a Ibid. c. trouvoient éteints. Cependant Mine e dans 
*7» un autre endroit donne à entendre , que le 
nom des Solymi avoit été changé en celui 
de PifuLt: Infidvnt 0 ertieem PiftSee, quoncLun 
Solymi appelluti. Hérodote veut que les 
Miliens ayent autrefois été appelles Solymi ; 
mais alors ils auraient été dans la Lycie ; 
f Lib. t. p. ce qui ne s’accordcroit pas avec Strabon f 
21. qui les met dans la Pifidie. 

SOLYMUS , Colline de l’Afie Mineure , 
g Lib.13-p.dans la Pifidie. Strabon 1 la place au-def- 
630. lus du Promontoire Termefiien. 

SOLZ, Village de Tille de Sardaigne, 
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dans la Province de Cagliari. Ceft un refte 
de l’ancienne Ville Sulci, felon Mr. Corneil- 
le qui ne cite point fon garant. 

SOMBRERAS , Iiîe d’Afrique h , fur la* D,tpper t 
Côte de Guinée, à fept lieues au Sud-Eft , 9 f{S f *** 
des Illes de Bannanas, ou L/ts Bravas, dans a ^ g- qoe ’ p * 
le Quartier de Sierra- Liona. Les Iflcs de 
Sombreras lbnt au nombre de trois. Elles 
produifent d’excellent vin & de l’huile de 
dattes. Du marc de ce Vin mêlé avec 
cette huile on fait du Savon beaucoup meil- 
leur que celui d’Europe. Ceft ce qui obli- 
ge les Portugais d’en défendre le tranfport 
dans leur Royaume, de peur que le Savon 
du Pays ne puiffe plus fe débiter. Les Can- 
nes de fucrc croifiènt d’elles-mémcs dans 
plufieurs endroits de ces Illes, où Ton pour- 
roit aifément faire des Moulins , à caufe du 
grand nombre de Huiflèaux qui arrofent Je 
Pays. U y a aufii beaucoup de Coton & 
du Bois rouge , meilleur que celui qu’on 
apporte du IJrclil. U fert à la teinture juf- 
qu a fept fois. On y trouve un autre Bois 
nommé Àngdin , dont on pourroit faire des 
Vaifièaux. L’écorce de TArbrificau qui 
porte la graine de Paradis pourroit fèrvir 
de mèche & de goudron pour les cal- 
feutrer. 

SOMBRERO, Iflc de l’Amérique Sep- 
tentrionale Elle eft fituée au Sud-Eft de* D ‘ 
Y/Inegada , à la hauteur de 1 8. d. 30'. au P* fcr - de * 
milieu des bancs dont cft bordé le Canal , lLc 18^ 
par où palfent les Vaifièaux qui veulent re- 
tourner en Europe. Elle a la figure d’un 
Chapeau. Ceft ce qui eft caufe que les Ef- 
pagnols l’ont appel lée Sombrero. Le peu de 
bonne terre qu’on y trouve a fait qu’on a 
dédaigné de l’habiter. 

SOMBR 1 ERO, Montagne d’Afrique k , * Djpptr, 
dans la Bafiè Ethiopie, au Pays de Benguc- de 
la & au Couchant de la Baye de ce nom. 3 £r que,p * 
I-cs Portugais ont appelle cette Montagne 
Sombriero & les Fia ma ns la nomment Kfop- 
Mutt, parce qu’à la voir de loin ou lapren- 
droit pour un bonnet de Prêtre à trois an- 
gles. Elle eft plate , & tout contre on 
trouve une Baye de même nom. L’eau en 
eft claire ; mais elle n’eft pas bonne à boire. 

1 -c rivage au Sud-Eft eft une grande Plaine 
de Sablons , aboutiffam à une belle Vallée 
couverte d’arbres. A fut lieues delà tirant 
vers rOueft-Suft-Oucft , il y a une Saline 
où Ton fait le fel gris comme celui de Fran- 
ce , & en fi grande abondance , qu’on en 
fournit les Provinces voilmcs. 

SOMEIRA! L Ceft le nom d’une Mon- 
tagne * , que les anciens Indiens ont imagi- 7 Dimle- 
né être au milieu de la Terre, derrière la-J“’® lb ' ioth * 
quelle ils croyoient que le Soleil fe cachât 0 *’ 
lorfqu’il fe couchait. 

Les Mufulmans grofliers, & particulié- 
rement ceux qui ne Pavent de la Géographie 
que ce qui regarde leur Pays , ont imaginé 
aufii une autre Montané, à laquelle ils 
donnent le nom de Caf. Mais au lieu de 
la placer au milieu de la Terre, comme les 
Indiens, ils en font comme une Ceinture de 
tout le Globe Tcrreftre , & ils dilènt fou- 
vent, principalement dans leurs Hiftoires 
fabuleufes & roinancfques , que le Soleil 
parut à travers des ouvertures du Mont de 
Caf, & qu’il fe cacha derrière la même 
F Monta- 
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Montagne, pour es primer fon lever & fon 
coucher. 

SOMEN , Lac de Suède, dans la Go- 

* Dt TJflt, thie *. Une partie eft comprife tfcans la 

**" Smalande ou Uodiie Méridionale, & l’au- 
tre dans l'Oilrogothie. Il fe décharge dans 
le Fleuve Motala, un peu au-defius ou à 

• l’Occkfcnî de I.indAÔping. 

SOMFRDYCK. Voyez Sommerdyck. 
b Jmiftn , SOMEREN , Bourg des Pays- lias b , dans 
^^ u P r ' l '' rit la Mairie de Bois-le-Duc , au (Quartier de 
t” ’Pedland. C’étoit autrefois un Bourg très- 
cunfiderablc. Il avoit jufqu’a trente rues , 
& Ton y comptoit autour de dix mille I la- 
bitans. (Quoique la guerre y ait caulé de 
grands ravages , ce lieu ne laiflè pas d’ètre 
encore un des plus gros Bourgs du Quartier 
de Peelland. Il y a environ nuit cens Mai- 
tons de Payfans , outre celles des Bouti- 
quiers , des Artifâns , & d'autres perlbnncs 
qui ne s’occupent point à l’Agriculture. Il y 
a un Tribunal de Jept Echevins , & une E- 
gîilè Protcftancc, dont le Miniftre eft char- 
gé de fervir l’Eglifc de Lierop. 
t Délices I. SOMERTON, Bourg d'Angleterre c , 
delà Or. Br. dans la Soramerfetshire , à la droite de l’I- 
p- 7*o. vell,à quelques milles au-ddl'us de l’endroit 
où cette Rivière fe jette dans le Parret. Ce 
Bourg a été anciennement fi confidërablc 
qu’il a donné le nom à la Province. Il a au- 
jourd'hui droit de Marché. Mylord Stawcl 
y a une belle Mailbn. Ce Lieu étoit autre- 
fois la Rélidencc des Rois de Weftfex , & 
il n’eft à prclcnt confidérable que par la 
grande Foire de Bœufs qui dure depuis le 
Dimanche des Rameaux jufqu'au premier 
jour de Juin. 

2. SOMERTON. C’eft le nom de deux 
i rsiJ. p. Villages d'Angleterre d , dans Norfolckshire. 
ioî. Ils font voilins , & au bord de la Mer. I-eur 
nom qui lignifie Villages d'Eté leur a été fans 
doute donné , parce que l’air y eft modéré 
en comparailbn de celui que l’on refpire 
dans un autre Village du voilinage, & qu’on 
appelle Wintrrton ; c'cft-à-dirc , Village 
d’1 lever , parce qu'il eft expofe à la fureur 
des Vents glaçants de fl ly ver. 

SO-VlMA, Bourgade datalic au Royau- 
me de Naples , dans la Terre de Labour , 
au pied du Mont Vefuve , qui en prend le 
nom de Monte di Somma , quoique certains 
Auteurs veuillent que le nom de Somma aie 
été donné au Mont Vefuve à caulé de l’ex- 
cellence des fruits & des Vins qu'il produit, 
ou à caufe de fa hauteur. Dans cc dernier 
cas ce feroit la Montagne qui auroit donné 
fon nom à la Bourgade. 

.SOMMAIRE , petit Canton de Norman- 
die , au Diocclè d’Evrcox , Eleélion de 
Ycrncuil , près de l’Aigle. Il comprend les 
* Paroifiès de St. Antonin , de St. Pierre , de 
St. Nicolas, & de St. Michel, ou fclon 
quelques-uns ce n’eft que le fumom de ces 
quatre Paroifiès. 

SOMME , Somona , ou Samara , Riviè- 
re de France dans la Picardie, qu'elle tra- 
vcrle prefque toute d'Orient en Occident. 
Elle prend fa fource à Fonfomme, & arro- 
fe St. Quentin , Ham, Peronne, Corbic , 
Amiens, Abbeville, & fe jette dans la Man- 
che entre le Crotoy & St. Valéry, fins a- 
voir reçu de Rivières confidërablc». Le Sr. 


Houlier Seigneur de Marfy en Picardie, & 

Conléiller au Bailliage de St. Qicntin , obtint 
en 1734. des Lettres patentes du Roi, pour 
joindre cette Rivière à celle d'Oifc, par 
le moyen <fun Canal, qui dévoie s’ouvrir; 
ce qui a été exécuté. 

SOMME- P Y , Bourg de France dans la 
Champagne. Ce Bourg qui eft très-peuplé , 
prend Ion nom de la lituation à la fourcc 
de la Rivière de Py , à huit lieues de Rhcims 
& à deux lieues de St. Souplet. On y voit 
plulieurs Métiers de Draperie. Ceft une 
Baronnie qui a été long-tems dans l'ancien- 
ne Maifon de Luxembourg & qui appartient 
préfentement au Comte de Brienne. 

SOMMF.RDYCK, Seigneurie des Pays- 
Bas , en I iollande dans fille d’Ovcr-Ha- 
kéc. Elle prend fon nom d’un Village, qui 
en cfi le Chef-lieu , & qui eft fitue fur la 
Côte Septentrionale de fille. 

SOMMERSETSI llRE, Province mari- 
time d’Angleterre*, du Couchant, dans le e Délie, de 
Diocéfe de Badi & de \V r ds, avec titre del* Or. Br.p, 
Duché. Elle cfi bornée au Nord par le^ 9 * - 
Duché de Gloccfier, au Nord-Oueft par 
la Baye de la Savcrne, à l’Orient par le 
Comté de VVilt , au Sud-Eft par le Comté 
de Dorfet , & au Sud-Oucfi par Dcvonshi- 
re. Il a cinquante -cinq milles de long, 
quarante de large & deux cens quatre de 
circuit qui renferment neuf cens lept mille 
cinq cens Arpens de terre. On y compte 
quarante-deux Centuries ou Quartiers, Lren- 
te-cinq Villes ou Bourgs à Marché , quatre 
Châteaux & trois cens quatre-vingt- cinq 
Eglilés paroilîiales , où ton voit près de 
quarante-quatre mille fix cens quatre-vingt- 
dix Maifons ; ce qui peut faire juger cnm- 
bien elle eft peuplée. Scs Villes & Bourgs 
où Ton tient Marché font : 


• Briftol, 

Pensford , 

• Bath, 

Philips-Norton , 

• Wels, 

Purlock , 

• Bridgewater, 

Shepcon-Mattet , 

• llcheller. 

Somcrton , 

* Minch’ead , 

Wellington , 

• Taunton 

Wincaunton , 

• Milburn-Port 

Stoke-Gomcr, 

Axbridge, 

South- Petherton 

Bruton , 

Stowey , 

Cancslum , 

Watchet , 

Crookhom , 

Chard , 

Dulvcrton , 

Chewton , 

Glallenbury , 

Caltle-Carey , 

Frome , 

Ilmifter , 

Dunfter, 

Wivelscomb , 

Langpurc , 

Writon , 

Nort-Currey , 

Ycovil. 


I-c Duché de Sotnmcrfct eft abondamment 
arrofë de Rivières. Au Nord il a celle d'A- 
von , qui vient du Comté de Wilc ; la 
I rowne ou Frome , qui coule du Sud au 
Nord. Le milieu de la Province cfi Régné 
par le Bruis , qui la traveric du levant au 
Couchant ; & au Midi il y a le Tewcl , le 
Parret & le Tone , qui joignent leurs eaux 
avant que de les porter à la Mer. On jouit 
dans Summerlétshire d’un air doux & tem- 
péré. la: terroir eft afièz lèc en Eté ; 
mais dans les autres fiufuns de l'année, il elt 
l'orc 
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Tort humide & les chemins y font très-mau- 
vais. En rccompcnfc le Pays cft très-fertile 
en Grains & en Fruits, & riche en Prairies, 
en Pâturages & en Troupeaux. Les Fon- 
taines médicinales qui s’y trouvent en grand 
nombre , ne font pas l f un des moindres a- 
vantages que poflede cette Province. Le 
Plomb qui le lire des Montagnes de Mcn- 
dip eft un des meilleurs qui le trouvent 
dans le Royaume , & il s'en fait un Com- 
merce qui s'étend fort loin. Le Pays eft 
très-bien fourni de Charbon de terre. On 
en trouve quantité de Mines vers le Nord 
de la Province , & du côté de l'Eft dans les 
Montagnes de Mendip. On prétend que 
ce dernier a plus.de force que les autres 
pour fondre le Fer. . Les anciens 1 labitans 
du Pays portoient le nom de Belges , & 
pofledoient outre Cette Province celles de 
\Vilt & de SoutJtampion. On croit qu'ils 
s'y étoient jettez quelque teins avant l'ex- 
pédition de Jules Céfar. Celte Province 
donne le titre de Duc à un Seigneur de fil- 
luftre & ancienne Maifon de S. Maur , ou 
Seymour , qui en eft en polie llion depuis 
long-tems. On y voit divcrlès terres & 
belles Maifons de Campagne , qui appar- 
tiennent à divers Seigneurs. Le Comte 
Powlet y polTede Iiintun St. George , Court 
of tVkk ", Ote. Le Chevalier Seydcnham v 
pufiede Brymton , & le Sr. Purcman Gentil- 
homme , (Jrcbard. 

S O M M I E R E C O U R T , Paroiflç de 
France , au Duché de Har , dans le Baillia- 
ge de Bourmont. Son Eglife cft fous le ti- 
tre de St. Gérard. Il y a dans celte Paroiflè 
un Hermitage dédie â St. Nicolas. 

SOMMIERES , Sunteiïuin , Ville de 
France , dans le Bas-Languedoc , Recette 
de Nismcs. Cette petite Ville qui eft le 
Siège d'une Viguerie & d’une Juftice Roya- 
le non ReUbrullance , fc trouve fttuée fur 
la Vidourle à deux lieues de Nismes. Elle 
a été une des Places de fureté des Calvinis- 
tes qui l’avoient fortifiée. C’eft encore au- 
jourd’hui un Gouvernement de Place du 
Gouvernement Militaire de I-angucdoc. 

SOMORIM. Voyez Srmkkon. 

SOMORRI. Voyez Sobaki. 

4 Atlas Si- SOMU 1 , Cité de la Chine * , dans la 
nens. Province de Suchucn , au Département de 
Tangchuen , troiliéme grande Cité de la 
Provutce. Elle eft de 13. d. 12'. plus Oc 
cidcntale que Peking, fous les 29- d. 53'. de 
Latitude Septentrionale. 

1. SON, Château de France, dans le 
I^anguedoc , au Donczan , Recette d’Alet. 
Ce Château cft ancien : il garde le pailage 
des Pyrénées vers le RoulTillon. 
h Muhl * . 2 - SON b (Cap de) Cap dans la Mer Mé- 

Portul.de laditerranée , fur la Côte de l’Ifte de Corlc, 
Médit, p. environ cinq milles à l’Oueft de l'entrée du 
,3 ®' Port de St. Boniface. C'cft une longue 
Pointe avancée en Mer vers le Sud-Oueft. 
Elle eft de moyenne hauteur , & d’une Ro- 
che noirâtre & hachée. Prés de cette Poin- 
te font quelques Ecueils hors de l'eau. En- 
tre la Pointe de St. Boniface & celle du Cap 
de Son , il y a un peu d'enfoncement , & au 
milieu une Calanque de Rochers, à l’entrée 
de laquelle il y a un llkt. Prés d’une autre 
Pointe on trouve quelques Ecueils. 
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3. SON & Breugei, Villages des Pays- 
Bas e , dans la Mairie de Bois-le-Duc , au* 

Quartier de Peelland. Ces deux Villages Et«pr<f.-i.t 
forment un Tribunal compofé de fvpt Echc- L,ft * 
vins , quatre du premier & trois de l’autre. v ' 

Ces deux Villages ont chacun une Eglile ; 
mais il n’y a qu un Miniftre pour les deux. 

11 fc tient trois Marciiez tous les ans à Son, 
lavoir le premier Jeudi apres la Mi-Careme, 
le Mardi qui fuit le fécond Dimanche apres 
l’Aflbmption , & le Mardi qui luit le troi- 
liéme Dimanche après la Fête de St. Simon 
& de St. Jude. 

SONAL’TES. & Soo.NAums. Voyez 
Achruon , N". 4. 

SONC 1 NO , Ville d’Italie , dans le Cré- 
monois 4 , fur la Rive droite de l’Oglio , iu MjHi, 
quelques milles au Couchant d'Orci NuovL AtUs lui. 
Ce fut dans celte petite Ville que mourut 
Ezzelinde Romano fameux par lescruautez. 

SONDALO, Village de la Val-Teline *, '« Etat & 
au Gouvernement de l'irano. C'cft un gros P 
Village & le Chef- lieu d'une Cummunaute 
de meme nom. De Sondalo dépendent le 
Prefe , Rezent , Fumera & autres Lieux. 

SONDBACI l , ou Sandbacm , commu- 
nément Samobitm f , Bourg d’ Angleterre/ Délices d« 
dans Cheshire. Il cft lituè fur une hauteur, la Or. Bi. 
vers l’endroit où les trois Ruiilcuux qui for- P- 343- 
ment lcRuiill-au deWoclock le ralfotnblcnt 
pour couler dans un meme lit. Un de ces 
trois RuilL-aux mouille le pied de la hauteur 
fur laquelle Sundbach eft lituè. Ce Bourg 
eft gros & a droit de Marché. 

SONDE [Détroit de la] Détroit célèbre 
de la Mer des Indes * , fous les 5. & 6. d. S De 
de Latitude Méridionale. Il eft encre les A ^ al " 

Illes de Sumatra & de Java ; & pluficurs 
croient qu’il a pris fon nom du Port de Ban- 
tam qu’on nomme la Svnde, & qu'il fa com- 
muniqué aux Illes connues auili lôus le nom 
de la Sonde. 

Les lsLr.s de la Sonde font un grand 
Corps d'Hlcs fituees au Couchant des Molu- 
ques , i$c autour de l'Equateur u . Elles s’è- k DtvUj. 
tendent depuis le huitième degré de Latitu- 
de Septentrionale jusqu’au huitième degré 
de Latitude Méridionale, & depuis le cent 
trento-huiliémc degré de Longitude julqu’au 
cent cinquante-huitième. Samfoti prend les 
principales de ces files , fa voir Sumatra, 

Java & Bornco , pour celles que l*toloméc 
appelle SiuJa Iitjula très Anthrt>i>opi;.tgvrum ; 

<x Mercator veut que ces trois dernières 
loicnt à prélent fille des Célcbes , & celles 
de Gilolo & d’Amboine. Les Portugais 
comprennent toutes les Ides qui font au 
Nord de Malaca , fous le nom de Sonde, 
comme qui diroit la Mer , ou tes Ijles t!u 
Sud. Sumatra , Java , les Moluques , & 
toutes les autres Illes font renfermées fous 
cette dénomination. Il v en a un grand 
nombre, les unes petites, les autres grandes; 

& la Navigation y eft fort difficile à caufe 
des Bancs , des Ecueils & des Détroits , qui 
s’y trouvent. Elles font prcfque toutes fous 
un même Climat. L’air en eft mal fain,Tous 
les Peuples de ces Illes 1 tiennent beaucoup i tr. PjrtrJ, 
du naturel , de la façon de vivre , & mé-Voy. aux 
me du langage de ceux de la Terre-ferme « P* 
de Malaca, ce qui fait conjecturer que ces 10 ** 

Illes ont été peuplées par ccs Mal aies. 

F 2 Toutes 
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Toutes les autres Iflcs (ont en fort grand 
nombre, & on les dit en general fertiles en 
fruits & abondantes en Marchand i les parti- 
culières qui ne fe trouvent point ailleurs. En 
effet, excepté Sumatra & Java, qui font fer- 
tiles en toutes fortes de choies , les autres 
ne font abondantes qu'en une denrée parti- 
culière ; de forte qu'il faut que cette Mar- 
chnmiile,en quoi elles abondent, leur four- 
niflè tout ce dont elles ont befoin. Cela 
cil caufe qu'il y fait cher vivre , «& cela fait 
aufli que ces Peuples font contraints de 
commercer, & de fréquenter les uns avec les 
autres, pour fe communiquer ce qui leur 
manque. Ce que l'on porte en ces liles, ce 
font Cotions , Toiles de Coiton , toutes 
, fortes de Draps & Etoffes de Soyc , de la 
Soye non filée , du Ris , du Pui/îon , beur- 
re , Huile, Munitions de guerre, Armes, 
de l'argent meme- & autres choies. Quand 
les llollandois veulent aller dans ees Mes, 
ils vont premièrement à la Cote de Guzera- 
te , Saint Thomé , Alaflulipatan & IJenga- 
la, pour y acheter des Tujles de Cotton, 
fur lesquelles ils font double profit ; car ils 
gagnent d'abord fur la première Alarclun- 
uilc qu'ils vendent, & ils regagnent encore 
fur la fécondé qu’ils portent dans ces Mes. 
Si les Malaies font fins , les, Chinois le Jbnt 
encore davantage ; car on dit que tout l’Ar- 
gent que Ton porte de tous cotez a ces In- 
Julaivcs paffe dans la Chine en échange de 
quelques bagatelles & de ntauvuifes Alar- 
cliandifès. Quoique les Portugais ayent des 
Fadeurs qui négocient dans toutes ces Mes, 
ceux qui les habicent ne lailfent pas d’aller 
avec leurs Navires chargez à MaJaca , qui 
cil comme le Magafin de leurs Marcliandi- 
fes. On vient trafiquer tlans ces meines 
Mes depuis le Cap de Bonne Efpcrance juf- 
qu'a la Chine. J 1 y vient des Bâtimcns du 
Pays des Abytfins , de l’Arabie , de Perle, 
île Cambaye , de Goa , de Malabar , de 
Bengale , de b Chine , du Japon & fie tout 
Je relie de l’Inde. 

SONDERBOURG. Voyez Sun der- 

bourc. 

SONDRÆ , Peuples d’Afie. Ils habi- 
a Llb. 6 . toicm au pied du Caucale , félon Pline *. 
c. 7 o. SONDRIO , en Allemand Sondeks ° ; 
J.®** * Bourg de b Vai-Teline , fur la Rive droite 
b Suite c de l Adda , au pied du Mont Malègrio, & 

♦. p. 144. le Chef-lieu d’un Gouvernement auquel il 
donne fon nom. C'ctoit autrefois une Ville 
fermée de murailles, avec un lion Château; 
mais tout cela fut ruiné en 1335. Sondrio 
cil aujourd’liui un beau Bourg où relide le 
Gouverneur qui a le titre (le Capitaine de 
toute la Vallée. Les principales Commu- 
nauté/. de ce Gouvernement font 

Sondrio , Triffivio , 

Ponto , Berben , 

Cliiurio , Buffetto , 

Fufina. 

La Communauté de Sondrio a cinq petits 
Dénartemcns; favoir celui des Nobles de la 
Ville , qui de fept Confeillers en fourniflène 
toujours trois , Putubieru , Akiue ai Sondrio , 
avec Rcvcbi , où ell l’Ablttyc de St. Lau- 
rent , habitée par des Religfcufcs , & une 
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Ahbclîè* , *S:c. D1JJ0 , avec TriaJJb , & 7 r:- 
angia , avec Pradcila. 

S ON G ATS QU ITOU, Peuples de 
l'Amérique Septentrionale , dtrns b lx>uï- 
fianc. lx.ur 110m fignific b Nation des 
hommes forts. Les Songats Quitou finie 
partie de la Nation des Seioux , ou IITatis 
de PEU. Ils habitent entre les Lues des Alli- 
bouels , de Buudc & les Montagnes, qui 
leparent tous les grands I-acs. 

SONGO , ou Son 110 , Province d’Afri- 
que e , dans b BniTe Ethiopie , au Roy au- « D^j-per, 
me de Congo. Elle dl lituée le long duP efcr de 
Pleuve Zaïre, & s'étend julqu’au bord Mc- pff „ 
ridioiul de la Rivière de Lclunde , étant 3 40. p ' p * 
prefijue toute entourée, d’une Foret nom- 
mée Fmdemgtudla. Quelques Géographes 
étendent cette Contrée depuis la Rivière 
dtAmbris . qui e ï .1 fept degrez & demi de 
Laticude Méridionale , julqu a des Monta- 
gnes rouges qui fervent tie Barrières au 
Royaume de Lovango. Ainfi celte Pro- 
vince a les Terres de Lovango & d'Artlico 
au Nord ; Amhris au Sud , & l'Oeean à 
l’Oudt. Elle cil diviféc en pluficurs .Seigneu- 
ries , dont les Sovas étoient autrefois indo- 
pcnd.uis. Ils relèvent préfentenient du Roi 
de Congo. J^a Capitale de ce Gouverne- 
ment porte aulli le nom de Sonco. Elle cil 
fi tuée fur le bord d'un Fleuve, à trois lieues 
au-ddTus de ion Embouchure. Il y a encore 
le Village de Pinde que le Commerce des 
Portugais a rendu conlidérable. il leur a 
été donne par le Comte de Sonho , à la 
charge de lui en faire hommage. Le Pays 
abonde en Eléphans d , ce qui fait qu'il y a* Lnfihi, 
un grand trafic d' Y voire, qu’on échange avec ** 

du fer. U y a aulli grand nombre de Sin- c k ^ * 
ges, de Chats de Mer, de Bœufs & de plu- 
ficurs fortes d’Animaux. On y fait encore 
un grand commerce de linge de Palme d’In- 
de. Les 1 labiians font Puvcns & adorent 
ce qu’il leur plaît. Ils tiennent le Soleil 
pour Dieu mâle & b Lune pour fa femme. 

SONGORO , M r. Conseille dit « , fans « Dift. 
citer de garant ; Rivière de la Tartaric O- 
riencale , que les Cliinois appellent Sum-hoa. 

Elle tire la fourcc du Mont Champé , & 
coulant toujours du coté du Levant d’Kté, 
elle pafiê à Kirin, & à U la, apres quoi elle 
va le décharger dans le Fleuve Helum. 

SON ING, Ville de la Chine f , dans la/ Atlas Si- 
Province de Peking , au Departement de 
I lolden troificmc Métropole de la Provin- 
ce. Elle cil de o. d. 52 . plus Occidentale 
que Peking , fous les 39. d. o'. de Latitude 
Septentrionale. 

SONNA. Voyez Suna. 

SONNEBERG, ou Sunnf.nberg , Vil- 
le d’Allemagne e, dans la Nouvelle Mar-, fsUint, 
che de Brandebourg, fur la Rive gauche de Atias, 
b Warta , entre l'Oder & b petite Ri- 
vière de Püffcam. h Cette petite Ville a été^®*^*' 
autrefois le Lieu de b rélidence ordinaire, 
d'un des Baillils de l'Ordre de Malche. " 

Dans le feiziérac Siècle lorfquc le diangc- 
ment de 1 a Religion arriva, les Electeurs de 
Brandebourg s’approprièrent le droit de 
prefenter le Bailli , & enfuite de difpofer 
des Commanderies de l’Ordre de Malche , 
qui les a traitez d’Ufurpateurs & n’a jamais 
voulu les reconnoitrc. B en confère le ti- 
cs 
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tre honoraire à des Chevaliers; mais le Cafres qui habitent fur de hautes Monta- 
Domaine utile appartient au Bailli que gnes , au nombre de quelques milliers de 
nomme l’EL-tleur de Brandebourg. Ce perfonnes. Hommes & femmes parmi 
Bailliage cil compofé des Commanderies fi- eux s'entendent à la chafle:aulli ne vivent- 
tuées dans la Marche de Brandebourg , dans ils que de venaifon & d’une racine qui leur 
les Duchés de Saxe, de Poméranie & de fort de Pain. Ils élèvent des Chiens cuu- 
Mecklenbourg, & dans la Lufitcc.; clians, qui favent faire fortir les Daims du 

i. SONNEBOURG , petite Contrée fond des Cavernes. On y trouve auliî des 
d’Allemagne , dans le Tirol , & de la de- Chevaux & des Anes fauvages , qui r,-, c fi 
pendance de la Maifon d’Autriche , avec bien faits , & mouchettcz de couleurs li v j- 
titre de Comté. Elle s’étend au-deltiis de ves & fi belles , qu’un Peintre ne fauroit 
Verkirck, proche de Prefb'gau & de Gc- rien imaginer dapprochaut. Les Chevaux 
roltza. ont la croupe haute , r« mde, potelée , & tout 

2. SONNEBOüRG, Giatcau de l’Em- le refte du corps fur le dos & fous le ven- 
« De VJJle, pire Rutlien a , dans la Livonie, fur la Co- tre, cil rayé de jaune, de noir, d’écarlate 
1 te Septentrionale de fille d’Oefel , vis-à- & d’azur; mais la peau des Anes fàuvages 
vis de la pointe Méridionale de l’Iflc de eft marquée de blanc & de couleur de rfe 
Dagho. fette. En 1662. les Souquas portèrent une 

h D'jiuh- SONNENBERG, Comté d’Allemagne \ de ees peaux au Cap de Bonne Efpérancc, 
fret, Géogr.dans la Suabe Autrichienne, entre les Com- & la donnèrent pour du Tabac aux Hollan- 
L 3- P- tez de Montfort de de Piudcntz dans la dois, qui l'ayant remplie de paille, la fus- 

iou Vallée qu’on nomme Walgovr. U apparie- pendirent dans la Sale du Clrateau comme 

noir aux Comtes de Werdenberg. Evcrard une choie précieufe. Ces Cafres font des 
Comte de Waldbourg, Chef de la Branche voleurs de pcofcflion: tout Je Bétail qu'ils 
de Sonnenberg, l'acheta de ces Comtes en peuvent enlever eft de bonne prifè, & les 
1463. & peu de cerna après il le vendit à autres Hottentots ont beau courir’ après, 
Sigifmond Archiduc d’Autriche pour la ils ne fauroienc ni les attraper ni les rrou- 
fomme de trente mille Florins. Le Châ- ver dans leurs Cavernes. Leurs Habita- 
tcau de Sonnenberg , qui donne le nom à ce tiens ne font autre chofe que des Brandies 
Comté eft fituc dans les Montagnes, vers de bois entrcfalRles & couvertes de jonc, 
la Vallée de St. Gérard, au-ddlûus de l’en* Ils ne le dorment pas la peine de les défaire 
droit où la Rivière de Luu fc jette dans «St de transporter les macériaux avec eux 
celle cflll. lors qu’ils vont chercher de nouveaux P at ul 

SONNEWALD , Ville d’Allemagne , rages. Ils croient qu’il eft plus commode 
dans la BalTe Lufacc, fur le Dobcr, félon d’en bâtir de nouvelles dans les lieux où 
« Wft. Mr. Corneille «. Jaillot d fait de Sonne- ils s’arrêtent , parce qu’au cas qu’il leur 

4 Aüu * «raid un fimpk Village. prenne fimtaifie de retourner d’où ils vien- 

SONN1NO, ou Sundjo , Bourg d’Ita- nent, ils les trouvent toutes prêtes. Leurs 
t Migin. ** *» dans . ,a Campagne de Rome, avec habits font de peaux de Bu' Mes coufues en- 
AtU» lut titre de Principauté appartenante à la Mai- lèmolc, dont ils s'enveloppent comme d'un 
fon Coionna. Ce Bourg eft fitué fur une Manteau. Les femmes portent un Parafol 
Montagne entre Pipcmo & Terracine. fait de plumes d’Autruchcs , & elles fatta- 
/ Dtviij. SONNOIS, petit Pays de France f , a- choit autour de la tête. 

vec titre de Baronnie, dépendante de la SONS A Y, ou Son z v y. Bourg de France 

Province du Maine, en Latin Setmefeum & dans la Touraine, Election de fours. Ce 
Sugonenfu Agtr. Ce petit Pays qui n’eft Bourg qui eft très-peuplé a un Château ap- 
guère connu aujourd’hui confine du Cou- pelle la Motte-Sonzay , & c’elt dans le 
chant avec Alençon dont le Fauxbourg voifinage que le Terneau prend fa fourre, 
nommé Montsaux eft compris dans ce Pays; SONSO ‘ , Province d’Afrique aûi c* 

I il mnfii» i X.. trn 1 , 


a douze lieues de longueur, depuis Balôn tant jufquà Enlaça. Ou ne fait noint le 

I.iCii.’q Oilo* A, ^nron. ,1— J .U C... C_: • . r, . . 


vec le Maine eft fa Ville Capitale. Frefnay & comprifes au nombre de celles de Palos! 
fur l’Orne eft de ce même l'ays , avec St. Il y en a deux J , & le Père Dubcron jdfiii- 1 I«m 
René, St. Rcmi du Plain, St. Corne, & te les ayant découvertes en 1710. les n«>ni- EJl, ‘ t<Nn ‘ 
Notre-Dame , qui ne fon© qu’un Bourg en ma les lllcs de Saint André para- qu’on cs-ft’iSË 77 
dcirx Pareilles , de quelques autres Lieux kibroit ce jour-là la Fête tic cet Apôtre, 
moins confidérables. Les Habitons de ccs Ifles font bien faits de 

SONOBA, Ville de l’Efpagne Bériqtic: corps, & d’une compléxion robullc. Ils 
Strahon s eft le fcul qui connoijfe cette Vil- vent tout nuds, excepté vers la ceinture 
k. Caliuibon croit que c’eft la Ville Colo - où ils fe couvrent d’un morceau de nattes. 
bona de Pline. Ce dernier met cependant Leurs cheveux font presque crcfpus. Ils 
lùr la Côte de l’Océan entre YAnas dt le ont fort peu de barbe , dt pour fo garantir 
Bâtis une Ville appellcc OJJhrutba , dont le de lapluye, ils portent fur les épaules un 
nom approche allez de celui de Smb*. petit manteau fait de fil de Patates , & fur 
Voyez Ossonoba. la tête une cfpéce de chapeau de nattes, 

SONQUAS , Peuple d’Afrique k , vers autour duquel ils attachent quelques plumes 
fa partie Méridionale. Ceft une forte de d'Oiièaux toutes droites. Ils font des Ba- 

F 3 tcaux , 
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teaux , qui font affez bien conftruics ; & ils fe „ Nations , a uni tempore confifa , quoi Hyms 
fervent de voiles Latines foutenant un cô- „ fuberat , id facere neglexcnmt : quelques 
té du Bâteau par le moyen d’un contre- *, Peuples les plus reculez, parce que l'Hy- 
poids qui l’cmpeche de tourner. Ces I 11 es „ ver approchoit, ne tinrent aucun compte 
font toutes couvertes d'Arbres iufque fur „ d'en envoyer (des Ortages) ne fe doivent, 
le bord de la Mer: une d’entre elles , félon „ & ne fc peuvent plus entendre, que 
le rapport des gens du Pays, a environ deux „ pour le Comminges , & le Cunferans: 
lieues & demie de tour", & contient au- „ ces Païseftanc les plus reculez, & les plus 
tour de huit-cens perfonnes. », engagez dans les Monts Pyrénées, & de 

SONTIATES, Anciens Peuples de TA- „ plus difficile accès que tous les autres, 
quitaine, aujourd’hui les Habitans du Diocè- ,, Et cependant c’cfl dans les Vallées, & 
fe de Le&oure. Samfcn dans fes Remar- „ dans les Montagnes du Comminges, que 
ques fur la Carte de l’ancienne Gaule dit: „ nos Géographes nouveaux rejettent l’cx- 
„ Mr. de Marca veut que ce Peuple répon- „ plication d’un bon nombre de ces Peu- 
„ de au Diocéfcd'Aire: les autres quece foit „ pies Aquitains, parce qu’ils ne fçavent 
„ le Quartier aux environs AV/ 2 , qui eft „ où les placer : comme Gana/mi, Caritei, 

„ de l'ancien Diocèfe d’Eaufc, aujourd'hui „ Sibutzates , Preciani , &c. Que fi tous 
,, compris dans celuy d’Aux. I-a première „ ces Peuples eftoient dans le Comminges, 

„ opinion n'eft appuyée que fur certains „ je ne vois point , là où tança ultbna A 'a- 
„ Clurtulaires , dont les Auteurs font in- „ Huttes , &c. pourraient etre placées. Mr. 

,, connus, & qui ne peuvent avoir écrit que „ de Marca même, & les autres ayant 
„ long-temps après les Romains : & pour „ déjà rempli l'autre extrémité de l’Aqui- 
„ le moins fcpt ou huit-cens ans après que „ tainc ; favoir le Buch , les Landes & le 
„ le nom de Sontiates n’a plus été en ula- „ Balipie , des Peuples Picota , Taru/atcs 
„ ge. La demicre opinion n’a autre choie, ,, & TarbtHi. Encore une autre difficulté : 

„ que la conformité du nom de Soz avec „ Craifus auroit commencé à faire la guer- 
„ Sontiates , qui eft une bien foible raifon, „ re par les dernières parties & les plus 
,, comme il le voit le plus fouvent. L’une „ reculées de toute l’Aquitaine ; ce qui fc- 
„ & l’autre n 'empêcher ont pas que nous ne „ roit contre le fens commun; outre que 
„ retenions encore noftre première explica- „ cela ne s'accorderait en façon du monde 
j, tion, Sont'uitety pour le Diocèfe de Lee- „ avec le texte de Cèfar, ultinut Nattants , 

„ toure ;& parce que l’afliette de Lcélourc ,, &c. Toutes ces raifons me confirment 
„ c(l fort avantageufc , Oppidum natura loci „ dans ma première opinion , Sontiates pour 
it tj* manu mtoiitum , Ville forte & d’affiec- „ le Diocèfe de Leétuure , & Sontiatich 
„ te & de travail, dit Cèfar :& parce que ce „ Oppidum pour Lectoure ; n’y ayant 
„ Pays fc préfente le premier du codé de „ rien qui répugne à mon explication & 

,, Thouloule par où il femblc que Craifus en- „ pour cette Place, & pour le Peuple Son- 
y, tra dans l’Aquitaine : Re fumentaria pro- „ liâtes , & pour tous les autres Peuples 
„ vifa yOtixitiis ,equit<ituque cornparato ; mu/tir „ dont Céfar fait mention entre les Aqui- 
„ piuelcrea viris fortibus, Tolola , & Narbo- „ tains. 

,, tie qutef'nt Cititates Gallûe Provittrite fimti- SONTIONTI. Voyez Sociontii. 

„ nue , ex his Rcghnibus nommatim nocatis in SONTIL’S. Voyez Natiso. 

„ Sontiatiian fines exercitutn introduxit. Craf- SONUS, Pleuve de l’Inde: Pline 3 &* m>. t.c. 

„ fus s'cflant pourvu de vivres, & ayant Arrien b le comptent àu nombre des Pieu- H- 
„ alfemblé les forces de fes Alliez, ayant ves navigables qui fc jettent dans le Gan-* h 
t , encore apj>ellé de Thouloufe & de Nar- ge. Voyez Tuso. 

„ bonne ceux qui cftoienc les plus aguer- SOONAUTES. Voyez Aciîeron , N*. 4 . 

„ ris , il fit entrer fes Troupes dans les SOORA, Ville du Ôannemarck. Voyez 

,, Terres des P. Sontiates. Et parce que les Sora. 

„ Peuples où Craifus fut, après avoir vain- SOCOTIIORAH, Ifle de la Mer d’Ie- 
„ eu les Sontiates , amis obftdibufque [Son- men c , ou d'Oman, qui regarde l’Iemen,c D'Hcrk. 
„ tiatium] aeceptis , Graffiti in fines l'ocatio- ou l'Arabie 1 leureufc à fon Septentrion , &J*.BibUoth. 
„ rwn , Tarufatium profcctus ejl: Les ar- quia à fon Midi le Pays des Zinges, où 0r * 

„ mes edant rendues ,& les ollages donnez, font les Villes de Mclindah, Ck de Mon- 
Craifus s’avança dans les Terres de ceux baifah. Le Scherif Al Edriffi dit, que les 
„ de Bafas & deTurfan; & les Peuples à Habitans de cette Ifle étoient la plùparc 
„ la fin qui fc rendirent à Craifus : Maxima Chrétiens dans le tems qu’il écrivait , à 
„ Pars Aqu'stanue Jefe Crajfo dédit , objidefque caufe qu’ Alexandre le Grand ayant autre- 
„ ultra mifit: mo in numéro fuerunt Tarbelliy fois abordé en cette Ifle, après qu’il eut 
„ Bigerriones Preciani , y xates , Taru/ates , fait la Conquête des Indes, & l’ayant trou- 
„ Flujlatcs y Garites , Àufci , Garumni , Si- vée fertile & abondante en cette forte de 
„ butzates , Cocofatefque , la plus grande niante d’où l’on tire le Suc que nous appel- 
„ partie de l’Aquiuine fc rendit àCralfus& Ions Aloès, en avoic tranfporté ailleurs les 
„ donna librement des ofbges: entre les- Habitans, & y avoic établi une Colonie de 
„ quels furent ceux de Baique , du Bigor- Grecs , auxquels il en recommanda la gar- 
„ re , du Hcarn , du Bazadois , du Tunan, de & la culture. 

„ tTEaufan , de Gaure , d'Aux en Armagnac, Les Arabes appellent l’Aloès en leur Lan- 
,, de la Guienne, de Buch, & des Landes , gue Sabr , & ils difent que le Sabr-Al So- 
„ conviennent mieux les uns avec les autres, cothori, qui efl l’Aloés de cette Ifle, efl: 

„ pour leur explication , les P. Sontiates ef le plus excellent de tous, & qu’il furpaf- 
„ tant plutoll pris à LcCtuure qu'ailleurs. le de beaucoup en bonté celui qu’ils appel- 
„ Et ceux que Cclàr ajoulle , Pauae ultimet lent, Scliegen, & Hadramouthi, qui croie 

dans 
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dans la Province de Soheger, & dans cel- 
le de Hadramouth. Le Géographe Perficn 
dit la meme chofe touchant les Chrétiens 
de Socothorah , & il place cette llle entre 
l' Equateur & le premier Climat. 

Ah Tftpt SOPÆUS. liberale » appelle ainfi un 
certain homme; & ce nom rat pris de ce- 
lui d'un lieu du Pont. 

SOPATMA , Entrepôt , ou lieu de com- 
merce dans l'Inde, en déjà du Gange, fe- 
Jâ.Pftipl. jon Amen b . 

f'nïmCélm. SÜP1 IA c . S. Epiphane dit que le Pto- 
Dict. *ph v îe Malachie naquit dans la Ville de Su- 
plu de la Tribu de Zabulon. 

SÜPI IACÆ, ou Sopuaces, Peuple Bar- 
j <\ nt j u i bare, dont parle Jufephe d . U femblc met- 
L. i, c. lô.tre ce Peuple dans l'Afrique; car apres 
avoir dit qu V/pAr.i tSc Japhra deux des fils 
d' Abraham & de Chciura, avoient donné 
leur nom à l’Afrique , combattu dans la 

Libye, contre Ancce fous la conduite d'Hcr- 
culc, il ajoute qu'Hercule eut d'une fille 
dV//> bra un fils nommé Dedonis , père de 
S'.'pbones , tic qui les Barbares Sopuaces ri- 
roient leur nom. 

SOPI IAN , ou Zahian , l’Ecriture Sain- 
< Mm. 3 ». lc * nomme ainli une des Villes que les en- 
35 . ’ fans de Gad rebâtirent & dont ils firent 

des Places fortes. Les Juifs difent que 
dans la fuite on la nomma Amath. 

• SOPI 1ANINA. Voyez Syria. 

SOPHANIS , Village du Nome de Li- 
ft, tb. 4 .C. bye, félon Ptolomce r . 
s» SOPHANITÆ, Peuples de l’Arabie 

t. Lib. tf.c. Hcureule. Ptolomée c les place dans la 
partie Méridionale de ccttc Contrée. 

SOI*! IENE , Contrée de la Grande Ar- 
HJb ii n,< ^ e - Strabon h la met au Nord de la 
p. 51 ? Melbpotamie & de la Commagéne , entre 
* les Munis Atafiui&Jnlitaurus. Selon Ptolo- 
i Lib. j.c. niée ’ la SopJiéne, s'étendoit à l'Orient de 
*3* I Euphrate, entre la Baiiliflcne au Nord, 
l’Adiicne à l'Orient, & l’Anzitcne au Mi- 
t .T-.dif.Ub. di. Procopc k en décrivant les diverfes 
3- «p. 3 - Fortifications que l'Empereur Juftinicn fit 
bâtir dans cette Contrée la nomme Soplva- 
l Onttd ncnc. 1 Elle cil appellée Tzophanène & 
ThcfaiK» Tzophane dans les Authentiques; mais de 
même que dans le Code , on entend par 
ces deux mots deux Contrées différentes. 
Voyez Scphone. 

SOPHER. Voyez Srpher. 

SOPHIANA ra , Ville de Pcrfc dans la 
Voya^ Province d’Adirbeitzan. Cette Ville qui 
Pale. eft allez grande eft prife par quelques-uns 
pour l’ancienne Sophie de Médie. D’au- 
% très veulent pourtant quelle ait été nom- 
mée Sophiana ccsSopIiis qui établirent leur 
demeure dans ce Pays-là , quand Ilinacl 
premier quitta Ardevil & tranfporta la 
Cour à Tauris. Elle n en eft qu’à une jour- 
née. Son ail: eue eft dans un Vallon, où 
il y a beaucoup d'eaux ; & on ne fauroit 
presque la voir qu’on ne foit dedans, à 
caulc de la quantité d' Arbres plantez dans 
les rues & aux environs ; ce qui la fait 
prendre plutôt pour une Forêt que pour 
une Ville. Pour aller delà à Tauris, on 
traverfe de grandes Plaines belles & ferti- 
les , entrecoupées de ph.iicurs RuhTeaux, 
ai viennent des Montagnes des Mcdcfois 
u côté du Nord. L’eau n’en eft pus éga- 
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lcmcnc bonne & il y en a quelques-unes 
dont on ne peut boire. Ce fut où l’Armce 
du Sultan Amurath vint camper, quand il 
afliégea Tauris. Cha-Scfi, Roi de Perte, 
ayant appris qu’il avoit brillé cette grande 
Ville , & qu'il avançoit dans le Pays avec 
plus de cent mille hommes, dit fans s’é- 
mouvoir qu'il le falloit laiffer approcher , & 
qu’il favoit le moyen de fe venger fans 
beaucoup de petite de finvafion des Turcs. 

Ils vinrent jufqu’à quinze journées d’Ifpa- 
han ;& alors Cha-Sefi donna fes ordres pour • 
faire détourner devant <& derrière, toutes 
les eaux qui ne viennent que de fourcc , & 
qu'on ne conduit que par des canaux dans 
l’intérieur de la Perle , ou il n’y a point de 
Rivières. L’Armée des Turcs périt aulTi- 
tôc de loif dans des Pays vaftes & arides , 
où elle s'étoit imprudemment engagée. 

SOPHIE. Voyez Sofie. 

SOP11IENSES, Peuples de l’Ætolie, fé- 
lon Strabon “ ; mais Cafuubon croit que cet» Lib. x<x 
endroit eft corrompu & qu’il faut lire ûuP-tfî- 
’OQuTç, au lieu tic “f EbQhîç. Il fonde cet- 
te correction fur cc que quelques pages plus 
haut ®, Strabon en nommant divers Peu-* Pag. 4S>* 
pies de l’Ætolie écrit A 'QQieîkiv, & non 
pas A uCtrj, 

SOPI UN, Siège Epifcopal d'Afie fous 
ta Métropole dVimids, feîon Guillaume de 
Tyr cité par Ortelius. La Notice du Pa- 
triarchat d’Antioche écrit Sophyh. 

SOPHIR. Voyez Ofhu. 

SOPITHIS REG 10 , Contrée ou Royau-- IJb 
me de l’Inde. Strabon p qui l’appelle aullin < 5 ^, 4 
Cathea , dit que quelques-uns la placent cn-uilv. 
tre les Fleuves Hydafpes & Accûnes, que 
d'autres la mettent au-delà des Fleuves Ace- 
fines & Hyarotidcs , & quelle étuit voifine 
des terres de Parus coufin de ce Porus , qui 
fut fait prifonnier par Alexandre. Diodo- 
re de Sicile diltinguc la Contrée Cathea, ou 
la Terre des Cachécns , du Royaume de 
Sopithcs. Quoi qu’il en foit, Strabon remar- 
que qu’on racontoit des chofes merveillcu- 
fes touchant l'honneur qui ctoit rendu à la 
Beauté dans ce Pays , & touchant les qua- 
lités «des Chevaux & des Chiens. Oneficri- 
tc , dit-il I , rapporte que parmi ces Peuples 
on choififfoit le plus bel homme pour le 
mettre fur le trône ; & que deux mois après • 
qu’un enfant étoit né , on examinoit publi- 

S ueraent s’il ctoit bien conformé & s’il étoit 
igné de vivre ou non. Lorsqu’il avoit été 
iugé par celui qui préfidoit à l’examen , on 
le laiffoit vivre ou on le tuoit. Ces Peuples 
avoient pour coutume de fe teindre b bar- 
be de différentes couleurs ; ce qu’ils regar- 
doient comme un grand ornement. C’ctoit 
auili une Coutume particulière auxCachécns 
que les mariages dépendaient des choix de 
l'Amant & de la MaStrefiê , fans que le 
confcntement des Païens fut requis; & ils 
avoient une Loi qui vouloir que quand un 
homme étoit mort fes femmes f'ufknt brû- 
lées avec lui ; ce qui avoit été établi pour 
empêcher que les femmes n’empoifonnaf- 
fent leurs maris. On difoit que dans les 
Etats du Roi Sopithcs , il y avait une Mon- 
tagne qui pouvait fournir toute l'Inde du 
Sel dont elle avoit befbm ; & que dans d’au- 
tres -Montagnes on uouvoit des Mines d’or 
& 
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& d'argent, mais qui étoient négligées par- 
ce que les Indiens ignoraient fart de tra- 
vailler ces métaux. Dans ce meme Pays il 
v avoit une race de chiens admirables. A- 
féxandre en reçut cent cinquante dont le 
Sopiches lui fit prclenc. Pour faire voir la 
force & le courage de ces Animaux ; le So- 
pitlics en lâcha deux fur un Lion. Le com- 
bat ne le trouvant pas égal il en fit lâcher 
deux autres , & alors il ordonna que le Ve- 
neur en prit un par la cuilîè , qu’il s’effor- 
çât de lui faire lâcher prife , & que s’il ne 
pouvoir en venir à bout il lui coupât la cuif- 
fe. Alexandre qui ne vouloic pas perdre 
un de ces Chiens s’y oppofa d’abord ; mais 
Je Sopithes lui ayant dit qu’il lui en rendroit 
quatre pour un , il y confcntit. Cependant 
le Veneur ne pouvant vaincre l’opiniâtreté 
du Chien lui coupa lentement la cuiffc : le 
Chien le laiffa faire, & tint toujours les dents 
. ferrées dans la Bete. Quinte Curie * rap- 
porte la plûpart de ces particularitez , avec 
néanmoins quelque différence. Il ajoute 
que le Sopithes qu’il nomme Sophites s’é* 
toit enfermé dans la Capitale de Ion Royau- 
me qu’Aléxandre avoit bloquée , & que 
comme perfonne ne paroiffoit ni aux tours 
ni fur les murs les Macédoniens ne favoient 
fi la Ville étoit abandonnée des Habitans, 
ou s’ils fecachoknt pour leur jouer quelque 
ftratagemc ; mais les portes s'ouvrant tout- 
à-coup , on vit fortir le Roi Sophites avec 
deux de fes fils déjà grands & venir au-de- 
A’anc d’Aléxandre. Il furpaffoit en taille & 
en beauté tout le relie des Barbares , & 

K >it une Robe de Pourpre rayée d’or, oui 
escendoit jusqu’aux talons', avec, des 
Sandales d’or toutes couvertes de pierreries. 
Il avoit des Bracelets de Perles aux bras & 
aux épaules & pour pcndansa'Oreillesdeux 
Perles d’un prix ineltimablc. Il portoit un 
Sceptre d’or à la main , tout garni de Be- 
ryllcs, qu’il donna au Roi en fe donnant lui- 
même avec fes Enfans & fon Peuple , & 
faifant mille vœux pour fon falut , & pour 
l’accroiffement de fon Empire. 

SOPHON , Montagne de l’Aile Mineu- 
re dans la Bithynie , aux environs de Ni- 
comédic , félon Ortelius b qui cite Cédrènc 
& l’Hiftoirc Mifcellanée. 

SOPHON E , Contrée de l’Afie. Juflin * 
la place dans l’endroit où le Tigre reparois- 
foit de nouveau après avoir couru fous ter- 
re l’efpace de vingt-cinq mille pas. C’ell la 
Contrée Sopbene de Ptolomée. 

SOPHONIA. Nom d’une Iflc qoe Pline d 
met au nombre de celles qui avoient ccfle 
d’être Ides , & qui fe trouvoient jointes au 
Continent. Il ajoute que fille Sopbonia étoit 
voiline de la Magnélie. 

SOPI 1 THA , Ifle du Golphe Perfique, 
félon Ptolomce *. Ortelius croit que c’cft 
fille Pliara d’Ammien Marcellin. 

SOPHUCÆ! , Peuples que Ptolomée f 
place dans la Libye intérieure. 

SOPIAN.'E , Ville de la Baffe Pannonie. 
On la trouve marquée dans l’Itinéraire d’An- 
tonin fur la Route de Sirmium à Camnntutn 
entre Àntianm & Potite Manfuctina , à 
trente milles du premier de ces Lieux , & 
à vingt-cinq milles du fécond. Ammien 
Marcellin * fait de SoruN.E une Ville de la 
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Valérie. Quelques MSS. cependant portent 
Sopianum , pour Sopiana. Le nom moderne 
eft Ztcbiatk félon Simler , & Soppan félon 
Lazius. 

SOPOTO, Ville des Etacs du Turc dans 
l’Albanie h , au Canton appellé la Canina , kb De rjjfe, 
quelques lieues au Nord de Cbimera & en- AtJa5 ’ 
viron à douze lieues de Butrinto aufli vers le 
Nord. Cette petite Ville eft dans les ter- 
res , à Quelque diftance de la Bouche du 
Golphe de Vcnifc *. Elle eft préfentement* BavJrdiU, 
à demi -ruinée. Quelques Géographes la®*®’ 
prennent pour l’ancienne Hecatmpcdum. Il 
y en a néanmoins qui veulent que ce foit 
Olfit ; & félon d’aûtres c’cfl Cejlria. 

SOPPAN , ou Soppia k , Bourgade de* 
la 1 longrie , dans l’Efclavonie , au Comté Aüi *’ 
de Verocz , fur la Rive gauche de la Dra- 
ve , au Midi de Ziget , & à onze lieues de 
Poflega vers le Nord , un peu au-deffus de 
l’Embouchure de la Rivière Oagiatitza. 

On la prend pour l’ancienne Sopianà. Voyez 
SoriANÆ. 

1. SOPRON , Comté de la Baffe Hon- 
grie l . Il cil borné au Nord par les Terres/ Ibid, 
de l’Autriche, à l’Orient partie par le Com- 
té de Mofon , partie par celui de Javarin, 

au Midi par celui de Sarwar , ou de Caftél 
Ferrât , & au Couchant par l’Autriche. Ce 
Comté prend fon nom ac fa Capitale oui 
fait l’Article fuivant. Scs principales Pla- 
ces font: 

Sopron ou Edenbourg , Eifènftat , 

Kaposvar. 

2. SOPRON, ou Edenbourg, Ville de 
la BafiL- Hongrie , au Comté de même nom 
dont elle eft Ta Capitale. Elle eft fituce fur 
une petite Rivière à l’Occident du Lac de 
Fera». 

1. SOR. Voyez Ttr. 

2. SOR , Rivicrc de France , dans le 
Languedoc , au Lauraguais. Elle pafle à 
Soreze & fe jette dans l’Agout , à deux 
lieues plus bas que Cadres. Elle donne le 
nom à l’Abbaye & à la petite Ville de So- 
reze. 

3. SOR , ou Sorr , Rivière de France 

dans l’Allace. Elle a fa Source au Mont ta *" 
de Vosge, d’où prenant fon cours vers l’O- 
rient, en ferpentant beaucoup, elle mouille 
Lutzclburg , Savcrne , Ditweiler , Hoch- 
felt , Brumpt , Wihersheim , & va fe per- 
dre dans le Rhein à Offcntorff. 

1. SORA , Ville de l’Afic Mineure, dans 
la Paphlagonie , félon Porphyrogénète , cité 

par Ortelius ". ■ Thefaur. 

2. SORA , Ville de l’Arabie Dcfcrtc : 

Ptolomée 0 la compte au nombre des Villes* Llb.j.c. 
qui étoient aux Confins de la Méfopotamie . ,9 ' 

3. SORA , Ville de l’Inde , en deçà du 
Gange : Ptolomée lui donne le titre d 'Arcati 
Regia. 

4. SORA , Ville de la Phénicie , félon 
Etienne le Géographe. 

5. SORA , Ville d’Italie dans le Latium. 

Pline la met dans la première Région , & 

Strabon la place dans la Campanie oc Pcolo- 
méc dans le Latium. Pour moi , dit Lean- 

der R, je la mets dans le Pays des Sunnites,; lulix 
parce qu’elle étoit dans le Pays des 
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comptez entre les Samnites , outre que ces que , Latine , Francoifè & Italienne : & 

Peuples l'ayant prife fur les Volsques , y voulant que h Nobtcflc non-lculemcnt fe 
conduilircnt quatre mille Habitans : en ce perfeétionnat dans les Sciences ; mais quelle 
fens on peut l’appeller Ville des Samnites. s'accoutumât encore de bonne heure à la 
Tite-Live en fait mention dans fon neuvié- fatigue & au travail , il alfcmbl) dans cet 
me Livre, lorsqu'il dit que ce fut une Colo- endroit des perfonnes qui fuflent capables 
nie envoyée nar les Romains fous le Confu- de montrer les exercices qui conviennent 
lat de L. Poltumus , &. T. Minuüus. On à la NoblelTe. Jean Meurfuts dans la Pré- 
y envoya aulfi de nouveaux 1 labitans fous face de fon Hiftoire de Danncmarck parle 
le Confulat de L. Gcnutius & de Scr. Corne- en cette forte au Roi Chriftian : Ut Habilitas 
lius. Le même Auteur parle encore en dif- quctque Regni atklefccns itidem injlituerctur t 
ferons endroits de la Ville de Sora. Elle Aademiam banc Soranam crigendam AI. T. 
fut enfin facca^ée & brlUiie par l'Empereur exifliinavit ut deberet Chrifliano quart» Dania, 

Frédéric II. lous le Pondficat de Gré- quantum ar.tca primo debuit , qui iujlituii Haf- 
goire IX. comme l'écrit Biondo dans fon nienfem : aulfi donne-t-on communément à 
Hilloire, & Platine dans la Vie de ce Pape, ce Collé»; le titre d' Académie de la No- 
On ne fait guère par qui elle a été rétablie, blefil*. En 1621. quand on eut fupprimé 
Le Fleuve Garigliano n’en pailê pas bien A Jariebo , Monaftcre de Filles dans fille de 
loin , elle eft affez peuplée , & elle a encore Laland , on renvoya les Religieufes chez 
le dtre de Duché , appartenant à la Maifon elles , & on donna leurs revenus au Collège 
de Boncomçagno. Son Evêché ne releve de Sora. 
que du St. Siège. Cette Ville peut fe glo- SORABA. Voyez Sobarensis. 

rifier avec julticc d’avoir été la Patrie de SORABAS , ou Sakrabous , Bourg de 

Céfar Baromus , qui y naquit le 30. d’Octo- fille de Sardaigne , à l’Embouchure de la 
bre 1538. de Camillo Baronio & de Porcia Rivière Seprus , à la droice en entrant , & 

Pheboma. Il fut fait Cardinal en 1596. & à onze lieues de Cagliari vers le Nord. On 
mourut le 30. de Juin 1607. prend ce Bourg, die Air. Baudrand b , pour» Di* 

6. SORA , Soora , Soor , ou Soer , pe- l’ancienne Cbanadfi. 
titc Ville du Dannemarek dans fille de Zé- SORABI , Peuples de la Germanie, com* 
lande, au Bailliage de Soerbirk, entre Sla- pris au nombre des Vénédcs , & enfuite 
gel & Ringfted , mais plus près de cette comptez parmi les Slaves. Dans le moyen 
dernière. Avant la révolution arrivée dans âge ils habitoient fur le bord de la Sala , & 
la Religion * c'écoit une riche & puilïance s’étendoient jufqu a l’Elbe. Il eft fouvenc 
Abbaye , entourée de tous cotez de Bois & parlé des Sorabcs dans les Annales de Cliar- 
de Forêts , & bâtie au bord d’un agréable lemagne. On y voit à l’année 782. que ce 
« HerrunJ. Marais qui a des Sources d’eau douce So- Prince apprit , que les Sorabcs-Slavcs , qui 
ra eft aulfi une Forterefle Royale. Abfalon habitoient encre l’Elbe & la Sala , avoient 
««P-OJ 8 * Archevêque de Lunden , & Eveque de Rof- fait des courfes fur les terres des Thurin- 
chilo , qui étoic très -entendu dans l’Art giens & des Saxons qui étoient leurs voi- 
Militairc , la fit bâtir en 1200. ou 1201. U fins. Sous l’année 806. il eft dit que l’Em- 
y finit fes jours , & il ordonna que ceux qui pereur envoya fon fils Charles à la tête d'u- 
écriroicnt ÎHiltoire de Dannemarek y fus- ne Armée dans la Terre des Sclaves appeliez 
fent nourris. Ce fut le même Archevêque Sorabcs , qui habitoient fur le bord de l’El- 
qui engagea Saxon le Grammairien à écrire be; & Eginhart, dans la Vie de Charlema- 
f Hiftoirc de Dannemarek. Cet endroit c(l gne , dit que la Rivière Sala , féparoic les 
tout-à-fait propre à l’étude & à une vie re- Thuringiens d’avec les Sorabes. On con- 
tirée. On y trouve abondamment tout ce jeéture que ces Peuples pouroienc avoir 
qui eft néccflaire pour la vie , & le Lac pris leur nom d’une Rivière de ces Quar- 
voilin lui fournit des Poiflons délicats. Es- tiers nommée Rare. 
berne Celer, fumommé Snare , frere d’Ab- SORACI, Peuples que Tacite met au 
làlon, fit aulfi plufieurs dons confidérables à vnifinage du Bofphorc Cimméricn. Jultc- 
cette Abbaye, il y fit faire une grande Cour Lipfc au-licu de Soraci lit Siraci. Voyez St- 
& plufieurs beaux Edifices , u lui donna xaces; c’cfl le même Peuple, 
aulfi quatorze Villages , & un an après la 1. SORACTES , Montagne d’Icalie , 
mort de fon frere en 1202. il y fut enterré, dans lTIétrurie, aux confins des Falifci & 

Le Roi Voldemar III. , qui mourut en dans le voifinage du Tibre. Servius fait 
1375. y fut aulfi enterré , de même que O- entendre qu'elle n’etoit pas éloignée de la 
laiis fon neveu Roi de Dannemarek & de Voie Flaminienne. Horace parle de cette 
Norvcgue mort en 1 387. Ce dernier des- Montagne au premier Livre de fes Odes *:< oit 9. 
cendoit des anciens Rois de Danncmarck & 

de Norvéguc. Le Roi Frédéric IL qui yUu ot du flet «w cmdûtm 
a voit fonde à Fridcricsburg une Ecole pour Soradt. 
la NoblcfTe , la tranfporta enfuite dans l’Ab- 
baye de Sora , parce que cet endroit étoic Au pied de cette Montagne, il y «voit fur 
beaucoup plus commode pour l’étude, une éminence une Ville, ou du moins une 
Comme le nombre des Etudiaus s'augmenta Forterefle de même nom ; & c’efl ce que 
beaucoup dans la fuite , il augmenta aufli Virgile entend par ce vers de fon Enéide d :<f Lib. 7.V, 
les revenus de l’Abbaye. Son fils Chriflian tÿ 6 - 

quatrième rendit encore ce Collège plus Hï taMr «•««, FUvmuq** *n>». 
confidérablc en y établiflanc des Profcflcurs 

publics, pour enfeigner à la Jeuncflè les La Montagne de Soraéte étoit confacrée â e ihiiLib. 
Sdcnccs & les Langues , Grcque , Hébraï- Apollon*: . 11. v. 715. 
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. . SmSi cvjlot StraQis Apclh. 

h Liij. 8.v. Siiius Italkus * dit la même cliofc: 

493 - 

... J 2 »i facnm Phœto Serai! t frttpuniaM. 

Au bas du Mont Soraéle, fur lus bords du 
'libre, s'élevoit un Temple confacré à la 
Décile Feronia. Ce Temple & le Culte de 
la Déeffe avoient été de tout tems communs 
/Dion. aux Sabins & aux latins b . Les uns y al* 
- ** loient offrir leurs voeux; les autres y «oient 

attirés par la Foire célèbre qui s’y tenoit. 
Quelques Romains s y étant rendus , furent 
mfultés par les Sabins qui les dépouillèrent 
de leur argent & les retinrent en captivité; 
ce qui fit naître une guerre entre les deux 
Peuples, dans la quatre- vingt-douzi eme an- 
née île Rome. 

Le nom moderne , félon Léander, efl 
Monte di S. Silvejlro , & par corruption 
Monte S. Trrjlo. Cette Montagne a été 
rCjm.Dia.amli appel! ce a caufe du Pape SiTvcïlrc c , 
Délice* d'I-qui s’y retira durant la pcriccution exer- 
ulie. cée contrc ] es Chrétiens. Au fommet de 
cette Montagne , qui efl d’un accès très- 
difficile, cil un Bourg de meme nom, & 
tout proche il y a un Afonaftére qu’on dit 
avoir été bâti en l’honneur de S. Silvcftre , 
par Carloman frere de Pépin , & Chef des 
François , avant qu’il fe fut retiré au Mo- 
nafterc du Mont Cafiin. 11 y en a qui di- 
ient que le Temple & le petit Bois conta* 
crés à Apollon étaient dans l’endroit où l’on 
voit aujourd’hui le AJonaflére. 
d Ortefci «. SURACTES d , Montagne de laGau- 
'ihtïaur. j c< f t .] on Apulée, qui dit qu’un y trouve 
de la Rhuc fauvage; mais au lieu de dire 
Montagne de la Gaule , il devoit dire Monta- 
gne de la Galatie , comme Diofcoridc. 

SORACTIA , Ville de l’Arabie 1 leureufé: 
e Lib. 6, c. pjir»e * la donne aux Orna ni. 
ab> i. SORÆ , Peuples de l’Inde : Pline 

les place au voifinage de la Car manie & de 
la Gcdrofic , près du Meuve Caberon. Cela 
porterait à croire que ce font les Sont de 
Ptolomée; mais le Pcrc Hardouin au lieu 
de Caotmn Sorarwn ojlio portwfui, lit dans 
Pline , Cabhus Sturorum ojlio portuofus. 

2. SORÆ , Peuples de l’Inde en deçà du 
/Lib.7.e. Gange. Ptolomée f , qui en fait des Peu- 
*• pics Nomades, les place entre les Monts 

Bittigus & Difadirus. Il leur donne deux 
Villes, lavoir 

Sangamarta & Arcati regia Sora. 

SORÆI , Peuples de la Mauritanie Céfa- 
& LTj. 4.C. rienfe, félon Ptolomée *. 
b DiLatt, SORAA 1 E , Rivière de l’Amérique h , 
l)p fer. de* dans la Terre- ferme, à douze lieues de ccl- 
i . -c». Occle de Sarname, ou Suriname. Cette Rivié- 
lav.j-r.ch. rc a f on Embouchure large d’environ de- 
1 ’ mi-licue, mais les Navires n’y peuvent en- 
trer , parce qu’il y a un banc de fable au- 
devant. Les Indiens qui habitent fur lès 
bords font Caribcs. Ils recueillent beau- 
coup de Coton , & ils ont beaucoup de ce 
Bois rouge, qui reffemble fort au Bois de 
fircfil , & qu’on nomme Bois de Caribe. 

SORANI, Peuples d’Italie. Voyez So- 
rs, K®, i. 


SORANNL Voyez Consüranni. 

SORATOF, Ville de l’Empire Ruflicn, 
dans le Vclika Nagay , ou le Grand Nagay, 
à une lieue à l’Orient du Volga, fur la Ri- 
vière d’Oruflavc, qu’OIcarius * donne pour» v °y *Re 
une Branche de ce Fleuve. Il place la dc Molco * 
Ville de Soratof, ou Saratof, à 52. d.- ia\ v,e * 
d’élévation ; ce qui s’accorde allez avec la 
polition que lui donne Mr. de l’Ille k , qui* Atlas, 
la met fous le 67. d. de Longitude. Elle 
efl éloignée de Samara, de trois cens cin- 
uante Werftes , qui font foixantc lieues 
'Allemagne. Olearius ajoute que les I la- 
bitans de cette Ville, qui cil lituée dans 
une grande Plaine, font tous Moufquetaircs 
Molco vîtes, fous le commandement d’un 
Waivode , qu’on y envoyé pour la canfèr* 
vation du Pays contre les Tartarcs Kal tou- 
ques , qui occupent une grande étendue de 
Terres depuis ces quartiers-là jufqu’à la 
Mer Calpiennc, & jufqu’à la Rivière de 
Ja'ik ; mais aujourd'hui que tout ce Pays 
cil fournis aux Rullîcns , les I labitans de 
Soratof doivent avoir plus de rdàche. 

SORAW, Ville d’Allemagne *, dans le/ j 
Cercle de la Haute-Saxe, au Marquifat de^* 1 - 
laiface, dont elle efl la Capitale. Cette 
Ville ell fituée aux Confins de la Siléfie, 
allez prés du Hobcr , à deux lieues de Sa- 

S an , au Couchant Septentrional ; & à fept 
e Croffen vers le Midi, efl une Place for- 
te m , mais qui a reçu de grands dommages,* D’Aud- 

S t été prifc & reptile plufieurs fois pen-A*^ GépgrJ 
les guerres des Suédois en Allemagne.*' *' 
SORBA , Ville de l’Hyrcanie. C’cll Pto- 
lomce ■ qui en fait mention. * Ub.6.c. 

SORBtODUNUM. Voyez Sorviodu- 9 * 

NtTM. 

SORBON , ou Sorbonne , Village de 
France, dans la Champagne, Election de 
Rhums , à une lieue & demie de Cliateau- 
Porrien. Ce Village efl remarquable pour 
avoir été la Patrie du pieux & lavant Ro- 
bert Sorbon, qui en étoit Seigneur, à ce 
qu'on croit, & qui, après avoir été Chanoi- 
ne de Sortions, félon quelques-uns, ou de 
Cambray, félon d'autres, fut pourvu d’un 
Canonicat de l’Eglifc de lViris , & choifi 
enfuite pour être le Confcfléur du Roi St, 

Louis. Ce fut lui qui vers l’an 1253. infB- 
tua dans l’Univcrfité de Paris ce fameux 
Collège en Théologie, que l’on appella 
Sorbonne de fon nom. Ce favant homme 
mourut, félon l'opinion commune en 1271. 

& laiffa trois Traitez qui font dans la Bi- 
bliothèque des Pères. 11 y a à Sorbon un 
ancien Château entouré de foffez, & où 
fon prétend que naquit cet illufbe fonda- 
teur de la Sorbonne. 

SORCV, Bourg de France au Duché de 
Bar , & le Chef-lieu d’une Prévôté & d'un 
Comté. Son Eglifc paroitfiale efl fous le titre 
de St. Remi. Ce n’etoit ci-devant qu'un 
Vicariat de la Parodie de St. Martin ; mais 
elle fut érigée en Parodie en 1688. par Mr. 
de Billi , Evêque de Toul. L’ancienne E- 
glifè de ce Bourg fe nomme St. Jean-du- 
Clnitel: c’étoit le Siège du Vicariat avant 
féreètion en Parodié. 11 y a une Chapelle 
en titre , fous l'Invocation de St. Gand , & 
dont le revenu efl de deux cens trente-cinq 
Livres; un Hôpital, un Couvent d’L’rba- 
ndles. 
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Ailles , & une autre Chapelle nommée Cha- 
nay , avec un revenu de cinq cens Livres. 
Sorcy a un Château dans lequel on voit ime 
Chapelle fous l’Invocation de St. Antoine. 

SORDES, ou Sokde , Sariua, ou Mo- 
najlcrium S. Joannis Bapt. de Soràia ; Ab- 
baye de France , dans la Gafcognc , au 
Diocèle d'Acqs & de l’Ordre de St. Benoît. 
Cette Abbaye cft fituée à l’entrée de la Gaf- 
cogne , au confiant du Gave d’OIéron , fur 
la rive duquel elle cft bâtie , «St du Gave de 
Bigorre de Navarreins , à une lieue, ou en- 
viron, du Monaftére de Lagnouc, «St à trois 
lieues de la Ville d'Acqs & de celle de S. 
Sévère. Elle exiftoit vers l’an 970. puif- 
que ce fut dans cette année-là que Guillau- 
me Sancius , Comte «St Maître de tome la 
Gafcognc, lui donna l’Eglifc de Ste.Sufannc 
de Larbaig «Stpluficurs autres biens. Long- 
tems après , Ouillaume Duc de toute l’A- 
quitaine, fils de Guillaume, aulfi Duc d’A- 
quitaine, confirma tout ce que fon pere 
avoit donne à ce Monaftére, «St tout ce 
qu'il devoit en conféquence poiTcdcr dans 
ce Canton, tant en Terres qu’en Bois «St Fo- 
rets , tant en Eaux qu’en Verdures «St Pâtu- 
rages , tant en Métairies qu'en Viviers & 
autres chofes. On cite pour les témoins 
de ce Privilège, Guy Evêque de I^lcar, 
Don Gallon , v icomte de ïkiarn , & Guil- 
laume Evêque de Lavaur. On n’a point 
les Notes Chroniques de cette fondation ; 
mais ce Monaftére ne peut avoir été ache- 
vé avant l’an 1 1 30. Il a été ravagé & dé- 
folc plus d'une Fois par les Calvimftes. D 
a pris fon nom du Bourg de Sorde , où il 
eft fitué , dans l’Eledion des Lan es & qui 
cft bien peuplé. 

SOKD 1 CENÆ , Peuples que Sextus A- 
vienus place au pied des Monts Pyrénées. 
Il met aufti dans le même Quartier un Ma- 
rais nommé Sordicc, & une Rivière ap- 
pelée SoRstrs. 

» Dt Itti- SORDOLIBYI , Stobce • nomme ainfi 
hu: t* NI- 1111 Peuple, qui ne connoit point d’autre 
meuble que la coupe & l'épée. 

SORDÜN, Vicomté de France, dans 
la Brie, Elctlion de Provins. Elle prend 
fon nom du Village de Sordun , oui en eft 
le Chef-lieu , «St qui eft allez confidérable. 

SORDUS. Voyez Sordicekæ. 

SOREC , Torrent oui paflbic dans la 
V Tribu de Dan b . Celt aulfi l'endroit où 
ntt. ü-a. demeuroit la fameufe Dalila Maîtrefle de 
t 3 *ht. Samfon «. Eufêbc dit qu'il n’étoit pas loin 
iû- 4- de Saraa & Efthaol, qui étoic le lieu orcli- 
d Ëmfit. h naire de la demeure do Samfon A . Le mè- 
L*tt Sarté, me Eufcbe dit que Caphar •Sorte , ou le 
champ de Sorec, ctoic un Bourg près de Sa- 
raa. Le Vin de Sorec étoit celui qui fe 
rccueilloit dans la Vallée de ce nom. Quel- 
ques-uns ont cru que c’étoit le même que 
celui d’Afcakin qui eft célèbre chez les An- 
ciens. Les Rabins croyent que Sorec eft 
une cfpècc de plant de Vigne particulier , 
qui porte du fruit excellent, en quantité, & 
dans toutes les Saifons. Il eft certain que 
Sorec ne fignifie pas feulement le Rai- 
fin , ou le Vin, de la Vallée de Sorec , mais 
en général une forte de Vin, & apparem- 
ment du raifin blanc ou jaune dont on fai- 
foit les Vins blancs de ce Pays-là. Le Sci- 
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gneur dit qu’il a planté fa Vigne de Sorec «. e IfilL 5, 
lfaïe f nous parle du plant de Sorec qui le »• 
voyoic à Jaztr au-delà du Jourdain. Le^ Cap * ,tf4 
Vin de Sorec étoit excellent * ;. & la^ Cwf, 
couleur de Sorec étoit apparemment le jau- 49 >■■ 
ne , ou le blanc tirant lur le jaune. Haie h ‘ ,K 
parle du Lin de Sorec , ou couleur de So- ^ * p ' 
rec , & Zacharie ' décrit des Chevaux de i Cap. i. 
même couleur. Quelques-uns veulent que 8. 
ce foit dans la Vallée de Sorec que Ion 
coupa le fameux raifin qui fut apporté aux 
lfraélites dans le Delert , mais il n'cfl pas 
certain que ce raifin ait été coupé à Sorec. 

SORÉL , Seigneurie dans l'Amérique 
Septentrionale , au Canada , dans le Gou- 
vernement de Mont-Rcal, à la Bande du 
Sud du Fleuve de Su Laurent , à l'entrée 
du Lac St. Pierre. Sa lituarion du côté des 
Iroquois eft caufe que tous les Habitons font 
renfermés dans des Forts palifiadés de dou- 
ze à quinze pieds ; il y a peu de maifons à 
la Campagne. Le principal Fort eft fitué à 
l’Embouchure de la Rivière de Richelieu , 
dans le Fleuve Su Laurent. Il lui donne 
même quelquefois fon nom. Ce lieu a pris 
fon nom du premier Commandant de fon 
Fort, qui fe nommoit d’abord le Fort Su 
Louis bâti en 1 665. 

SOREOS k , Lieu de la Bithynic. Siméon k Onehi 
le Mécaphraftc dit dans la Vie de Sc. Anto-Th*fcou 
nin , que celui qui arrive par Mer à Nico- 
médie a ce Lieu à la droite. 

SORESE, ou la Souscalade de Sore- 
se , Abbaye de France , dans le Languedoc, 
au Diocèlc de Lavaur , en Latin Beata Ma- 
ria de Sordiiiaco , ou Solliaco. Cette Abba- 
ye, qui eft de l’Ordre de St. Benoît, «Sc 
qui rapporte à l’Abbé dix mille Livres , a 
été fondée par Pépin Roi d’Aquitaine , «Sc 
a pris fon nom d’unRuifTeau au bord duquel 
elle eft bâtie. On l’appelloic autrefois l'Ab- 
baye de la Paix. Il y a une fondation pour 
y élever douze pauvres Gentilshommes. 

On y tint en 1273. le Parlement pour la 
Province de Languedoc lorsqu’il étoit enco- 
re ambulatoire. 

SORESSA , ou Lago df.lia Soressa , 

Lac d’Italie 1 , dans la Campagne de Rome. I Mapn, 

Il s’étend dans les Marais Pontincs, du Atlas luL 
Nord Occidental au Midi Oriental entre 
le Fleuve Sifto «St la Plage Romaine. Vers 
le Nord il a un Emifloire par le moyen du- 
quel il le décharge dans le Lac de Crapo- 
laccîo , qui fe déchargé lui-mcmc dans la 
Mer. 

1. SORET , ou Sorec i Vo\ez Sorec. 

2. SORET, Province des Indes m , dans TO 

les Etats du Mogol. Elle touche vers Ici», V07. 
Levant au Royaume de Guzuracc , & vers j*** lnde *» 
le Ponant à la Mer. Cette Province eft pc- v ’ 1, 
rite , mais fort peuplée. Sa Ville Capitale 
s’appelle Jangar. 

SORETO, ouSorito , Bourg d’Italie, 
au Royaume de Naples « , dans la Calabre» umh. 
Ultérieure , fur la Rive gauche du Métra- AduluL 
mo , environ à quatre milles à l’Orient de 
Mileto , & à égale diftancc au Midi Occi- 
dental de Soriano. On prend ce Bourg pour 
l'ancienne Alt aman. 

SOREUS. Voyez Oreüm. 

SOREZ, ou Sorese. Voyez Sorese. t Lft.è.g, 

SORGÆ , Peuples de l’Inde.” félon Pline 20. 
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SORGE. Voyez Orge. 

1. SORGUE, Rivière de France, dans 
la Provence, au Comcat Venaifiin. Elle 
prend la fourec à la Fontaine de Vauclu- 

• Tigmtl, le *, à une lieue de Gordes. Cette Fontai- 

Defa.de fane fort d’un Antre vafte & profond comme 
J™*™» t un puits , & avec une telle abondance 
4 * P- 73 » JVau , que dès fa fource elle porte le nom 

de Rivière, & e(l navigable pour de petits 
Rueaux allez près delà. Mais rien n'a ren- 
du la Fontaine de Vauclufe fi célèbre que 
le féjour qu’a fait autrefois fur fes bords le 
fameux Pétrarque. Voyez Vaucluse. La 
Sorguc pafle à rifle , & fe fépare en trois 

* Dtrhle, Kranches b ,dont l'ime détachée au-dell’us de 
Aüu, l’Ifle va fe rendre dans la Nefoue ; des deux 

autres qui fe forment au-defious de fille , 
l’une va fe joindre à la Louvelè, pour fe ren- 
dre dans le Rholhe au-defious du Pont de 
Sorgue ; & l’autre va fc jetter dans le Rhos- 
ne à la Ville d’Avignon. 

2. SORGUE, ou le Pont de Sorcue, 
Ville de France, dans la Provence, au 
Comtat Venaifiin , prés de l’endroit où la 
Sorgue , la Ncfque & la Louvelè jointes 
enfemble , fe jettent dans le Rholhe , à une 
lieue & demie au-deflus d’Avignon. 

SORGUES , Vicomté de France , dans 
l’Anjou , Election d’Angers. Le Chef-lieu 
de cette Vicomté étoit l’ancien Héritage 
des Vicomtes d'Angers : il fut cédé à Char- 
les de France, Comte d’Anjou, en 1260. par 
Robert Bonnet , Vicomte d’Angers, auquel 
il donna en échange les Terres de Mirebeau 
& de Blazon. 

1 Mdpn, 1. SORI , Bourgade d’Italie * , dans l’E- 
AtUs liai, tat de Gênes , fur la Côte, environ à trois 
lieues à l'Orient de la Ville de Gènes. Mr. 
4 DiO. Corneille d dit de fon chef , je crois qu’on 

Ê oit anciennement Sori fur la Côte de la 
w jrie ÿ cela fembleroit dire que cette 
Bourgade feroit un ancien I jeu. Je ne con- 
nois aucun Auteur ancien qui en ait parlé. 

2. SORI , ou Momti Sori , Montagnes 
de la Sicile , dans le Valdemone. Ce font 
les Montagnes nommées anciennement lie- 
rai Montes , ou Junonii Montes. 
c Délie. SOR 1 A « , Ville de l’Efpagne , dans la 
'i'FSpagKt Vieille - Caflillc , un peu au-deflbus de la 
p. 18t. Source du Douére. Cette Ville n’a rien de 
confidérable que d’avoir été bâtie des ruines 
de Numance. Ceft dans cet endroit, mais 
un peu plus haut que Soria , où étoit la 
Ville de Numance , fi fameufe dans l’anti- 
quité , & qui , fans rempars , fans murail- 
les, & fans aucun fecours d'alliés ou d'amis, 
foutint un Siège de quatorze années, contre 
une Armée de auarante mille Romains. On 
en voit encore les Mazures, & le lieu s'ap- 
pelle Goray. 

SORIÀNI , Peuples de l'Inde : Etienne 
le Géographe en parle au mot 

SORI RES, Scriba , ou Cajlrum de Subri- 
pis. Bourg de France dans la Provence, Vi- 
gucrie de Stftcron. Il y avoit autrefois dans 
ce Lieu un Monaftére de Religicufcs , dont 
il cft fait mention fous le nom de S. Petrus 
deSubripis dans les Ecrivains Latins. Voyez 
Sourires. 

f DeBïL SOR 1 CARIA , lieu d’Efpagne. Hir- 
Hjip tius f le met dans la Betique. Dans un autre 

l C. 27. endroit au lieu de Soncaria il écrit Soritia *. 
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SORIN , Château d’Ecofiè dans la Pro- 
vince de Kyle h , fur l’Aire au-defliis de /, Délie, de 
l’endroit où cette Rivière reçoit le Cesitok. I» Gr. Br. 
C’ell un beau Château qui appartient aux P- ,1<s - 
Comtes de la Maifon de Laudon , qui a 
donné des Chanceliers à l’Ecofiè. Les Rives 
de l’Aire font bordées en cet endroit d'une 
belle Forêt. 

SORLINGUES pes] Ifles fituées fur la 
Côte de la Grande Bretagne , dans la dé- 
pendance de la Province de Cornouaille. 

Les Anglois les appellent Sillys, & les An- 
ciens les ont connues fous les noms de Si- 
lures , SU Unes, & CaJJtteriiles. Ce dernier nom 
leur fut donné par les Grecs d’un mot qui 
fignifie de l’Etaim , parce qu’elles étoient 
riches dans cette cfpéce de Métal. Ils n’cit 
avoient découvert que dix ; mais on a trou- 
vé quelles font au nombre de cent quarante- 
cinq. On les trouve à huit lieues â l'Ouelfc 
de la Pointe la plus avancée de la Province 
de Cornouaille, qui eft le Cap de Lands-End, 

& elles font rangées en rond. Dans touc 
ce nombre il y en a dix plus grandes que 
les autres , favoir 

Ste. Marie , Brefar , 

Annoth , Rusco,ou Truscow, 

Agnès , Ste. 1 lélène , 

Sam fon , St. Martin , 

Silly , Arthur. 

Ces Ifies font pour la plûpart couvertes 
d’herbe & fournies de bons Pâturages. Du 
relie on y voit force Rochers & Ecueils, les 
uns extrêmement élevez , les autres cachez 
fous l’eau. Quelques-unes font fertiles en 
fioment & toutes font remplies de Lapins, 
de Grues & d’Oifeaux aquatiques , comme 
I forons , Cignes & autres. La plus grande 
de toutes efl celle de Ste. Marie , qui a huit 
milles de circuit. la Reine Eliiàbeth v fie 
conftruire un Fort où l’on tient Garnilon : 
elle efl abondante en toutes choies , & l’on 
y a un Port large & commode. L’iflc de 
Silly cil une des plus grandes après celle-là, 

& elle a été autrefois fi confidérable, quelle 
a donné fon nom à toutes les autres. On 
y trouve des Mines d'Etaim allez bonnes, 
qui ont été connues des anciens Phéniciens. 

Ceux-ci les firent connoitre aux Tartefiiens 
& aux Carthaginois qui étoient du nombre 
de leurs Colonies. Enfin les Romains vin- 
rent à les découvrir après bien des efforts 
inutiles. En effet nous apprenons de Sera- 
bon , qu’un Vaiifeau Carthaginois qui faifoit 
voile hors du Détroit de Gibraltar , le long 
des Côtes de la Gaule , apnt découvert un 
Vaiifeau Romain qui le fuivoit à la trace 
apparemment dans le deflèin de découvrir 
les Lieux où il allait , le Capitaine Cartha- 
ginois rompit fa courfe , vira de bord & le 
fit échouer contre la Côte afin de dérober 
aux Romains la connoifiancc des iècrets de 
la Navigation de fes Compatriotes. Les 
Empereurs Romains avoient coutume d’y 
envoyer des perfonnes coupables de quel- 
ques crimes pour travailler aux Mines ; c’é- 
toit une manière de fupplice ufitée dans ce 
tems-là comme aujourd'hui d'envoyer aux 
Galères. Les anciens Habi uns de ces Ifies 
portaient des habits noirs & longs , qui des- 
' ccndoicnc 
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eertdoient jusqu’à terre. Ils fc nôurriflbienc 
de leur Bétail , & vivoient à la manière des 
Nomades , n'ayant aucune demeure fixe. 
Leur Commerce confifloit à troquer du 
plomb , de l’étain & des peaux , contre de 
la VaifTelle de terre, du Sel & quelques pe- 
tits Ouvrages de Bronze qu’on leur donnoit 
en échange ; mais du relie ils ne fe fou* 
cioient point d’argent , & même ils ne s’ap- 
pliquoient pas beaucoup au travail des Mi- 
nes, fc contentant de palier leur vie douce- 
ment. A moitié chemin de ces Ifles au Cap 
le plus avancé de la Province de Cornouail- 
le , la Marée découvre, quand elle eft balle, 
une llle , ou plutôt un Rocher nommé au- 
trefois LÀjjia , aujourd'hui Letbowfa d & ike 
Gu/pbe, c efl-à-dire , le Gaufre. 

SORNAGUS. Voyez Orthtoa. 

SORNUM , Ville de la Dace , félon 
• Lib. 3- Ptolomée *. Lazius dit i|ue le nom roo- 
c. 8. derne e(l Sevemy , près des ruines du Pout 
de Trajan. D'autres écrivent Ztwrm pour 
Seamy. 

b W’icrt SORO , en Latin Subur, k Rivière de 
d'£.fpjgne, Portugal dans l’Ellrarmdourc. Elle reçoit 
P» 738* diverks Rivières conlidérablcs , traverfc 
Orient à l'Occident. L’Ellramadoure fé- 
pare cette Province de l’AIcntejo , «St fe 
perd dans le Tage entre Baunciuc & Bal- 
va-Terra. 

t D»£t SOROCK , Mr. Baudrand « dit : Ville 
de la Turquie en Europe , dans la Molda- 
vie , fur le Nieller, ou Turla, au Septen- 
trion de JaiTy. Elle eft divifée en Vieille & 
Nouvelle Ville, toutes deux fortifiées. Jars 
Polonois en font les Maîtres «St y ont fait 
bâtir un bon Château. Les Turcs l’allicgé- 
rent inutilement en 1692. 

SOROCA , Ville de la 1 ïautc Pannonie : 
i Lih. ». Ptolomée ** la marque au nombre des Villes 
c. 15. qui étoient éloignées du Danube. Lazius 
croit que c’cll aujourd'hui Sagralna, prés de 
Scyuia. Voyez Vicus-lr alicos. 

1. SORON, Bois du Peloponnèfc , dans 
l’Arcadie, encre fc Ladon & Psoplus. Quand 

i Lib. 8. vous avez palTc le Ladon , dit Paufanias e , 
e. »3- vous prenez par les Villages des Argéathcs, 
des Lycoates , de Scotine , & vous arrivez 
au Bois de Soron , ou il y a un chemin qui 
vous mène à Psophis. Ce Bois, comme tou- 
tes les autres Forets de l’Arcadie , nourrit 
des Sangliers , des Ours , & des Toruies 
moiütrueufcs , dont on peut faire des Lyres 
aulTi belles que celles qui fe font des Tor- 
tues des Indes. Vers la fin du Bois de So- 
ron on voyoit les ruines d’un ancien Village, 
que l’on nommoit Palis. 

2. SORON * Ville de la Paphlagonie 
f Thefaur. félon les Authentiques citées par Ortelius f . 

SORON A , ou Soron. Voyez Soron , 
No. 1. 

SORONIS , nom d’une Ville donc parle 
x Tht&ur. Helyche cité par Ortelius 

SÔRORPLITARUM REGIO, Siméon 
le Méuphrafte fait mention d une Contrée 
de ce nom ; «St il paroit quelle étoic da ns 
l'Afie Mineure. 

b Lib. 16. *• SORORES, Strabon dit h qu'on don- 

p. 749. noit cc nom à ces quatre Villes , Antioche 
près de Daphné , Séleucic dans la Piérie, 
A pâmée «St Laodicée, à caufc de leur amitié 
& de leur concorde. 


2. SORORES. Voyez au mot Ad l’Ar- 
ticle AO SORORES. 

SORP , Fontaine de France , dans la 
Provence , au Diocéfc de Riez & dans le 
Territoire de Baudun. Cette Fontaine eft 
fi considérable «St fi abondante , que dans fit 
Source meme on la divifc en dix Canaux, 
oui à leur Ibrtic font moudre dix Moulins 
différens. 11 y a voit autrefois dans ce Quar- 
tier l’Abbaye de Sorp, dite Sanàa Cat burina 
ad f>ntem de Sorpio. Cetuit une Abbaye de 
filles de l'Ordre de St. Auguiltn. Elle y a- 
voit été fondée «St bâtie en 1255. par Foul- 
ques II. dit Caïla , Evêque de Riez , en 
l'honneur «le ccue Sainte Martyre pour la- 
quelle il avoit une fpcciale dévotion ; mais 
cette Abbaye cil totalement ruinée & ne fc 
trouve plus. 

SORRA , Ville de Hflc de Sardaigne *. i Comnabt- 
Elle e(l ruïncc aujourd’hui & fon Evêché a w,lt > Tlbl « 
été uni à Torre par le Pape Alexandre VI.^^ v6 ‘- 
On voit les ruines de Sorra à lix lieues de 
SalTari vers le Levant. 

SORRENTO , Ville d’Italie au Royau- 
me de Naples dans la Terre de Labour, en 
Latin Surrcnuan. Elle eft vis-à-vis de Na- 
ples , à l’extrémité du Golphe , & fut fon- 
dée par les Grecs. Voyez Surrenitm. Les 
ruines de divers anciens Edifices qu’on y 
voit encore font des preuves de Ci première 
grandeur. On remarque entre autres les 
ruines des Temples de Ceres, de la Fortune, 

«St de Minerve. La Nobleflè de Sorremo 
cil fi nombreufe qu’on l’a divifée en deux 
Quartiers ou Seggi. Cette Ville fc vante 
d'avoir donné la naiflance à Torquato Tajfo , 
fi célèbre parmi les Poètes Italiens ; il y na- 
quit en 1544. «St mourut à Rome en 1595. 

Jans aucun bien. 

SORTA , Cap de la Mer Méditerranée, 
fur U Côte du Tripoli en Barbarie. U eft 
au fond du Golplic de Sidra , à quelques 
lieues de l’ArciKiia , vers le CoucJiant. On 
le prend pour ïliippi Promtuoriu/n des An- 
ciens. 

SORTI IIDA , Ville de la Babylonic , fi> 
lon Ptolomée k . * Lib. j. 

1. SORTINO, ouSciortino, Ville de c 
Sicile , dans le Val de Noto 1 , avec titre/ De ritk, 
de Baronnie. Cette petite Ville eft ficuéc Allïî - 
dans les terres au boni de la Rivière de Sor- 

tino , un peu au-dcllus de l’endroit où cette 
Rivière reçoit le Hume grande. 

2. SORTINO, Rivière de Sicile®, dans 1 * Ibid, 
le Val de Noto. Elle arrofc la petite Ville 

de Sortino , «St coule quelque tenu vers 
l’Orient , après quoi die quitte fon nom 
pour prendre celui d'sdlfto Futmc ; «St c’eft 
ibus cc nom qu’elle va fe perdre dans le 
Port de Syracufc. 

SORURA, Ortelius * qui cite Jean Mos-" Tfceû»* 
eus dit que Son un a cil le nom d'un Vrillage 
litué au pied de ia Montagne fur laquelle dl 
ficuée la Ville de Cœanum. 

SORVIODUNUM , Ville de la Grande 
Bretagne. L’Itinéraire d'Anconin la marque 
fur la Route de CaJleva , à Firocontutn , en 
prenant par Muridonum. Elle étoit entre 
Brige «St i in&tgiadia , à neuf milles du pre- 
mier de ces Lieux «St à douze milles du fé- 
cond. Quelques MSS. lifcnt Sorbioémum 
pour Soreiodunm. Le nom moderne eft 
G 3 U IJ- 
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Old-Sa!isbury fclon Camdem. En effet la 
Ville de Salisbury d'aujourd'hui a été bâtie 
des ruines de l'ancienne Sorbiodunum , qui 
croit G tuée un peu au-deflus , fur une hau- 
teur aride & llérilc , où il y avoit un Cliâ- 
teau fortifié, dont l’enceinte avoit cinq cens 
pas de tour. 

SORUTIS , Siège Epifcopal , (bus la 
Métropole de Céfaréc de St raton , félon 
0 Thcfaur. Guillaume de Tyr cite par Ortclius *. La 
Notice de l’Abbé Milon lit Sorucis , pour 
Sortais. 

SORYGAZA , Ville de l’Inde , au-delà 
b Lïb. 7. du Gange. Pcoloraée b la marque parmi 
*• a- les Villes qui étoient au bord de ce Fleuve 
du côté de l’Orient. Le MS. de la Biblio- 
thèque Palatine Ut Corygaza , au lieu de So- 
rygasa. 

1. SOS, petite Ville de France, dans 
le Bas-Armagnac , Elcélion d‘ Allante. Quel- 
ques-uns veillent que cette Ville foie ancien- 
ne , & quelle ait été la Capitale des anciens 
Son tiates , ou Sotiates. Voyez ces deux 
Articles. Sos eil encore remarquable pour 
avoir donné la naiffanee à Jean Silhon,Con- 
Iciller d'Etat ordinaire de l’Académie Fran- 
joile. 

Il y a une Forêt dite Un de Sos: elle 
contient mille fix cens deux Arpcns & trois 
quarts, & elle e(l de la Maîtrifc de Pamiers. 
t Délie** 2. SOS , Bourg de l’Efpagne * , aux 
d’Efpagne, Frontières de la Navarre. Il ell fort con- 
p. «8. fidérable , & a un fort bon Château, où nà* 
quit Ferdinand cinq , dit le Catholique. 

SOSA , ou Soza , Ville de la Dandari- 
que , fclon Tacite. Voyez Dakdariens. 

SOSANDRA , Idc qu’Eticnnc le Géo- 
graphe met aux environs de celle de Crète. 

SOSCONIANA. Voyez Corconiana. 
à Ort'ü SOSCUM d , nom d’un Lieu dont parle 
Thefouc. Cédrènc. Au lieu de Sofcum Curopalate ht 
Sufcum , & il paroît qu’il efl queftion d'un 
Lieu de la Bulgarie. 

< Tn Af. An- SOSIBES. Jules Capitolin e compte les 
(miK ( us. gofibes au nombre des Peuples qui avoient 
confpiré contre l’Empire Romain , fous 
Marc Antonin le Philofophe. On croit que 
ces Solibcs habitoient aux environs de la 
Sarmatie Afiatique. 

SOSICURÆ , Ville de l’Inde , en deçà 
/ f.ib. 7. du Gange : Ptoloméc f qui la marque dans 
c - *• le Gui p lie Colchique , la donne aux Peuples 

Carci. Callald veut que le nom moderne luit 
Jacamcuri. 

SOSIPPUS-PORTUS , Port de l’Arabie 
Heureufe, fur b Côte du Golphe Arabique. 

I Ub. 6. Ptolomée * qui le donne aux Peuples tJi- 
c- 7 - fart , le place entre Mufa Emporium Ck Pfeu- 
docelis. 

SOSIRATE Ville de l’Elymiude, félon 
i> Lfb. 6. Pline ** , qui dit qü'elle étoit fur le Mont 
c 1- Cafyrus, ou Cbajirus, comme lifent quelques 
MSS. 

SOSPELLO , petite Ville des Etats de 
i De rhk Savovc • , au Comté de Nice , fur b Route 
Allai * de Nice à Coni , entre Tuec & Molinet. 

Ccll la Capitale d’un des quatre Vicariats 
* Car n.Diâ. du Cômtc de Nice. Les François la prirent 
le p. Eujtbe en 1692. & elle fut rendue au Duc de Sa- 
Jty«r » voye par b Paix faite en 1696. 
te*LtefÏT* oOSSEMBRE , ou Sessenbke k , nom 
ci,. 9. * que les Arabes donnent à un Bourg de 1 a 


SOS. SOT. 

Terre-Sainte , à une lieue & demie de Za- 
bulon vers le Midi , <Sc qui étoit ancienne- 
ment une Ville de cette Tribu. Tous les 

i uifs & les Grecs de ce Pays afihrcnt que 
rs fept Frères Machabées qui fouffrirent le 
Martyre avec leur Mcre, du tems qu’Antio- 
chus pilla le Temple de Jcrufalcm , étoient 
natifs de ce Lieu. Ce Prince exerça con- 
tr’eux cette cruauté, à caufe du refus qu’ils 
firent de manger des viandes défendues par 
1 a Loi. Ste. Hélène fit bâtir ime Eglife dans 
l’endroit oit étoit leur Maifon ; & les Mau- 
res l’ont convertie en Molquce quoiqu’ils 
fuient en petit nombre de ce côté-là. I«a 
plûpart des llabitans de Soflembre font 
Grecs , & ils y ont aulïi bâti une Eglife. Ils 
font tous riches ; ce qui provient de la bon- 
té & de la fertilité au 1 erroir. Le Bourg 
de Soflcmbre ell fitué fur un Côtcau encre 
deux Montagnes couvertes de Vignes & 
d’OIiviers avec de beaux Jardinages ; ce qui 
en rend le fejour très-agréable. 

SOSSINATI, Peuples de l’Ifle de Sar- 
daigne : Strabon 1 les compte au nombre / Lib. j. p: 
des quatre Peuples montagnards , qui ha- al S- 
bitoient dans des Cavernes , & qui bien 
qu’ils euflent des terres propres à porter du 
bled, les négligeoient , aim.int mieux piller 
les terres des autres tantôt dans l’Ifle , tan- 
tôt dans le Continent oppofé , fur-tout les 
terres des Pifans. Ces Fofftmti pourroienc 
être les Solcitani de Ptolomée. 

SOSSIUS , Fleuve de 1 a Sicile : Ptolo- 
mée m le marque fur b Côte Méridionale, «Ub.3.c4. 
entre la Ville Phttia & l'Embouchure du 
Fleuve Itburus. Le nom moderne efl Caf- 
ta Bcllota , fclon l’azcl , & Pulici , fclon 
Léandcr. 

SOSTEUM, Ville d’Egypte , félon la 
Notice des Dignicez de l’Empire ". * S*£L 

SOSTHENIS, Ville de la Macédoine: 

Ptolomée 0 1 a donne aux ThelTaliens. » Lib. 3.& 
SOSTHENIUM, Lieu de 1 a Thrace au *3. 
voifinage de Conflantinople , félon Nieé- 
phorc Calliflc p. Il ajoute que ce Lieu é-pLib. 7-c. 
toit aulïi appelle MuAultni , parce que 5 ®* 
l’Archange St. Michel y étoit fouvent ap- 
paru. Pierre Gy lies croit que c’efl l’an- 
cienne Isidis Racca, & il ajoute que ce 
Lieu ell préfentement nommé Alomaim. 

Voyez Sistinense. 

SOSTIACA , Ville de la Dacc Ripcnfe, 
félon b Notice des Dignitcz de l’Empire. 

SOSUNG, Ville de la Chine 1, dans laf Alla» s:« 
Province de Kiagnan , au Département de DeaC 
Ganking , dixiéme Métropole de 1 a Pro- 
vince. Elle ell de 1. d. 17'. plus Occiden- 
tale que Pcking, fous les 31. il. 3'. de Lati- 
tude Septentrionale. 

SOSXETRA, Ville de laGédrofic, fé- 
lon le Texte Grec de Ptolomée '. lx MS. r Ltb. 6. c. 
de b Bibliothèque Palatine lit Soxtra , au 11 * 

Lieu de Sofxetra. Ccll b Scdratyra d’Am- 
mien-Marcellin. • 

SOTANIS. Voyez Sogane. 

SOTERA. Voyez Sotira. 
SOTERIOPOLIS. Voyez Sot ero- 

POLIS. 

SOTEROPOLIS , Ville dont parle Por- 
phyrogénète qui dit que de fon teins on 
1 appcHoit Pyiltia. Zona re nous apprend 
que cette Ville avoit de» Bains d’eau dwu- 
de 


Digfeed by Google 



SOT. 


S O T. S O V. îj 


de où l'Empereur Conftantin le Grand fut 
« Thefaur. empoifonné. Ortelius » croit que Sotcro- 
polis étoit dans l'Afie Mineure aux environs 
de Nicomédic. Dans les Réponles des Pa- 
triarches d'Orienc , il eft fait mention d'une 
Ville nommée Soteriopolis , & Nicéphorc 
Callifte fait mention d’un Siège Epifcopal 
de ce nom , uni avec un autre Siège qu'il 
appelle Alama. 

SOTERUS , Port du Golphe Arabique. 
i ub. 10 . Diodore de Sicile b le place du côté de l’A- 
frique. Peut-être eft-ce le Thnti Sotera de 
Strabon & de Ptolomée. 

SOI MERTON , ou Sittterton , Vfl- 
« Dflicei de lage d’Angleterre e , dans Lincolnshire , & 
h Gr. Br. p.dans la partie Septentrionale du Holland. 
,81 * Ccpetit Village n’eft remarquable que parce 
'autrefois il étoit fur le rivage de la Mer» 
maintenant il en eft à plus de deux mil- 
les. L’Océan s’étant retiré peu à peu de 
ce côté-là , à mefurc qu’il avançoit d’un au- 
tre , a laifle près de Sothcrton de grands 
Bancs de fable que les Habitans du Pays 
appellent Sait-bils i c’eft-à-dire, Coltina j aléa . 

SOT1ANI , Athénée donne ce nom à un 
Peuple Celtique. Voyez Sontiatks. 

SOTIATES, Peuples de la Gaule, marquez 
dans l’Aquitaine par Céfar. Mr. de Longue- 
d Uefcr. de nie d remarque que le nom de ces Peuples 
pjitTp’ corroni P u cn cc ^ u ‘ ^ Sontiata dans plu* 
' **' lieurs Ediuons des Commentaires de Céfar. 
Le Géographe Samfon, ajoute-t-il, a deviné 
que ccs Soliatu croient les mêmes que ceux 
de Leiâoure , fans s’appuyer fur l’autorité 
d’aucun Ancien ou Moderne. La plûparc 
des autres Auteurs veulent que les Sotiata 
ayent pris leur nom d'une Ville appellée 
Û, qu’il difent être la même que Soz, 
petite Ville de Gafcogne dans le Ciavardanj 
mais comme les Anciens après Céfar n’ont 
fait aucune mention de ccs Peuples Sotiates, 
u’on ne voit point que Soz , ou Sofia, ait eu 
’exiftence avant le dixième Siècle, il eft 


nom , à caufe quelles font effectivement 
fous le vent à l’egard de celles de Barlo* 
ii ento. Les principales de ces lilcs font 

La T rinité , La Rocca , 

La Marguerite , Aves , 

LaTortuga, Bonaire , 

L’Urchilia , Curaçao , 

Oruba. 

SOTTEVAST, Bourg de France, dans 
la Normandie, Ele&ion de Valogne. C'cft 
une grofie Paroiffe , qui a un Château & un 
fort bon Prieuré dit Sainte Sufaane. Il y 
pafle une petite Rivière & la Foret de Bn~ 
quebec borde le finage. 

1. SOTTE VILLE, Village de France, 
dans la Normandie , à un quart de lieue de 
la Ville de Rouen. Il eft du côté du Mail, 
après qu’on a traverfé le Pont de Bâteaux 
pour paffer la Seine. On y trouve un Cou- 
vent de Capucins dont l’Eglife eft fréquentée 
pendant tout l’Etc par quantité de Bour- 
geois les Dimanches & les Fêtes. Ce Villa- 
ge eft renommépar fon excellente Crème. 

2 . SOTTEVILLE , Pareille de France 
dans la Normandie , au Diocèfe de Coütan- 
ces , EleCtion de Valogne. Le Seigneur 
nomme à la Cure auffi-bien qu’à une bonne 
Chapelle titrée , qui eft dans la Cour de 
fon Château. Il y a aulli un Prieuré qu’on 
appelle Cloullon , & où demeure un Reli- 
gieux Prémontré de Blanchelande. 11 (e 
tient dans le Territoire de Sotte ville deux 
Foires, aux deux St. Michel. 

SOTT1ATES. Voyez Sontutes , & 

SOTIATES. 

SOTWEDEL , Ville d’Allemagne , dans 
la Vieille-Marche de Brandebourg, fur la 
Rivière d’Ietze , un peu au- de flous de 
l’endroit où cette Rivière reçoit la Dune. 

Jaillot h écrit Soltwel ; voyez Ce mot.* Atlas) 
On dit que l’Empereur Charlemagne fit 
bâtir cette Ville des ruines d’un ancien Lieu 


aujourd'hui impolfible de deviner la pofitiun, 
de ccs Peuples Sotiates , & de quelques au- 
tres marquez dans les Commentaires de 
Céfar, prnfque ces Peuples peuvent avoir 
été confondus avec d'autres Peuples par 
Augufte , au tems qu’il fit la nouvelle divie 
fion de l’Aquitaine. Outre cela ces noms, 
qui n’écoient plus d’ufage , ont été aifëment 
corrompus par les Copiftés , qui écrivoient 
ce qu’ils ne connoiflbient point du tout. Ce 
qui a donné lieu à des conjectures mal fon- 
dées. Certains Ecrivains qui n’ont pas plus 
de cinq ou fix cens ans d’ancienneté ont 
prétendu qtic Sotia étoit la même Ville 
qu’Aire en Gafcogue ; mais il n’y a aucune 
apparence de s’en rapporter uniquement à 
des gens qui ont vécu dans un Siècle fi 
ignorant. Voyez Sontiates. 

i. SOTIRA, Ville de l’Arie, félon Pto- 
< Lib. 6. c. loméc *. Cdl fins doute la même qu’E- 
»7* tienne le Géographe donne aux Arieni . 

s. SOTIRA , Ville de l’Afie Mineure 
dans la Cappudoce. Elle étoit détruite du 
/ Lib. 6 . c. tons de Pline f . 

3- 3 . SOTIRA , Ville de la Parthiènc. Ar- 

g InSjritc. rien s parle de cette Ville. 

SQTTAVENTO , ou Sotovento. On 
appelle ainfi la partie Méridionale des Ifies 
Antilles. Les Eipagnol» leur ont donné ce 


qu’on appelloit Heüopolit , & qu’il fit abat- 
tre la Statue du Soleil , qu’on y adoroit, 
SOTWEDEL, OU SoLTWEDEL V8Ut CUTC la Val- 
lit du Soleil. 

SOVA, Contrée de l’Abiffinie, au Ro- 
yaume de Bagamcdri, avec un Bourg de 
même nom. On la nomme autrement 
Sewa , félon Mr. Baudrand , qui cn fait un 
Royaume au voifinage du NiJ. 

SOUABE. Voyez Suabb. 

SOUADOÜ, ou Sovadoü , îfie de l’O- 
céan Indien , & l’une des Maldives. Da- 
vity • met cette Iilc à quatre-vingt lieues * MaWlTtli 
de celle de Malé , la principale des Maldi- 
ves , & il dit qu’il faut palTer la Ligne pour 
aller. Ceft, ajoute-t-il , le Lieu où le 
oi du Pays envoyé en exil ceux qu’D 
veut punir de quelque faute , à caufe 
que cette Ifie clt fort petite, & que les 
Navires étrangers y abordent rarement. 

Les I labitans en font rudes & greffiers , & 
ont leurs Maifons diftinguées par rues, 
fans aucunes Villes. 

Selon Mr. de l’ille h , on donne le nom * Atia ** 
de Souadou , non à une feule Ific , mais à 
un amas d’Ifies , fituées partie fous le fe- 
cund, partie fous le troilième degTe de Lati- 
tude Méridionale, au Midi des Ifies d’A- 
doumatis , qui en font féparées par un large 
Canal, 
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Canal, appelle le Canal de Souadou , & au 
Nord des Ifles d’Addou qui en font aflez 
proches. 

SOUAKEN, nom d’une petite Ifle de la 
Mer , que les Arabes appellent , Colziim , 
c’eft-à-dire , du Golphe Arabique , ou de la 
Mer Rouge. Elle eft fort proche de Ter- 
re , & fépare , pour ainfi dire , l’Egypte 
d’avec l’Ethiopie. Elle eft fituée à iept 
journées tirant vers le Midi de Galdab , 
Ville d’Egypie qui eft fur la môme Mer , 
où les Caravanes des Marchands & des Pè- 
lerins s’embarquent pour paflèr en Arabie. 
Il y a dans cette Ifle , & dans la Ville du 
même nom , fituée dans le Continent d’A- 
frique , un Pafcha Turc , qui vit ordinaire- 
ment en bonne intelligence avec le Roi d'E- 
thiopie. 

« Uv.4. ch. S O U A L E C. Mr. Petis de la Croix », 

«5. dans fun Hiftoirc de Timur-Bee , donne ce 
nom à une Montagne, qui s’étend dans les 
deux tiers de l’Inde. 

SOVANO, ou Capo Sovano, Cap d’I- 
talie , dans le Royaume de Naples , fur la 
Côte de la Calabre Ultérieure , aux Contins 
de la Calabre Citérieure & à l’entrée du 
Golphe de Ste. Euphémie , félon Mrs. Cor- 
h Dift. neille b & Maty « , qui ajoutent que c’eft 
* Wft. j c Jjimpetei , ou Lamctum Promontorium des 
Anciens. Ils ne s’accordent gucres avec 
Magin qui appelle ce Cap Capo Sitvaro , & 
qui veut que ce foit l’ancien Brettium Pro - 

monforiuffi. 

SOU ASTRE , Bourgade de France , dans 
l’Artois au Bailliage d’Arras. C'eft le Chcf- 
licu d’une Terre qui fut érigée en Comté 
Tan 1676. en faveur de la Maifon de Bon- 
ftiércs. . 

SOUBIZE , Ville de France dans la Sam- 
tonge , Elc&ion de Marenncs , avec titre 
- r de Principauté. Cette petite Ville qui n’a 

E as plus de huit cens 1 labitans eft fituée fur 
t Charente, à deux lieues au Nord de 
Brouage & à cinq lieues de la Rochelle , fur 
une éminence. Elle a donné le nom à une 
Branche de l’illuftre Maifon de Rohan. El- 
le avoit appartenu auparavant & pendant 
long-tcms à la Maifon de Parthenay , fous 
le titre de Baronnie. 11 y a dans Soubize un 
petit Chapitre dédié à St. Pierre, & com- 
pofé d’un Prieur & de trois Chanoines , 
dont il y en a un qui eft Vicaire perpétuel. 
La Maifon de Soubize nomme à ces Béné- 
fices. L’Ifle de Madame qui eft à l'Embou- 
chure de la Charente, en dépend aufli-bien 
que le Fort Lupin , bâti en 1688. pour ai- 
der à défendre l’entrée de cette Rivière. 
L’Eglife Collégiale a été ruinée & fes reve- 
nus font réunis au Prieuré-Cure. Les Eaux 
minérales de Soubize fe trouvent au lieu 
nommé RmjftliaJJe , & font appellécs néan- 
moins plus communément les Eaux de la 
RouillajJe. Un Médecin du Pays les a mi- 
les en quelque réputation. L’air de ce lieu 
eft fi bon, & les Eaux font fi falutaircs, 
que les malades des environs & particulié- 
rement ceux de Rochefort , s’y font trans- 
porter , & y recouvrent allez fouvent la 
famé. Le Parc de Soubize eft tres-beau. Il 
eft borné par la Mer, par le Havre de 
Brouage , par la Charente, Ck par la grande 
Terre. 
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La Principauté de Soubize comprend fepè 
grofles ParuilTcs , qui forment un petit Pays : 
elle vaut douze mille Livres de rente. 

SOUDAK, Ifiedu PaysdeCrim. Mr. 
d’I Ierbelot d dit que cette Ific eft peu éloi- J BlblJotb. 
gnée de la Terre, & près d’une Montagne 0rieDC 
tort haute. 

SOUDA Y , Bourg de France, dans le 
M;tine. Ce Bourg eit très-peuplé. 

SOUDEILLES , Marquifat de France, 
dans le Limoufm, Election de Tulle. Ce 
Lieu relève du Préfidial & de la Sénécliauf- 
fée de Tulle. 

SO VEN OCALCI II , Peuples de la Sar- 
matie Afiatique : Ils font placez fur le bord 
du Ponc-Euxin par Ptolomée ®. Le MS. de«Lib. j.c.j». 
la Bibliothèque Palatine au lieu de Swtno- 
calcbi lit Suanocolcbi. 

SOUESME, Bourg de France dans le 
Berry Election de Romorentin. 

SOU G OU LG A N. Mr. Petis de la 
Croix f , dans fon Iliftoire de Timur-Bee/ LIv. 3. 
appelle ainfi un Paflage du Mogoliftan , où ch ' 6 ' 
il dit qu'on s’aflembloit pour le payement 
des droits du Roi. 

1. SOUILLAC, ou Souuac, en Latin 
Sollmcum , ou Sublacwn , Abbaye de Fran- 
ce , dans le Quercy , au Diocéfe de Cahors, 
dans une Vallée tres-graffe & très-fertile, 
fur le bord du Ruillcau de Borélè , allez 
près de la Dordogne. C’eft une Abbaye 
d'hommes de l'Ordre de St. Benoit, fous le 
titre de Ste. Marie de Souillac. On rappor- 
te fa fondation à St. Eloy Evcque deNoyon 
en 655. & on veut que Louis le Débonnai- 
re en ait été le Reftaurateur, en 806. du vi- 
vant de l’Empereur Charlemagne fon pere. 

II feroit peuL-etre plus probable d’en rap- 
porter la fondation à Gérault de St. Céré, 

Abbé d’Aurillac en Auvergne, qui étoit des 
environs de Cahors , & d une illuftre Mai- 
fun, en 962. Il eft du moins certain que 
Souillac fut donné au Monaftèrc d'Aurillac 
en 930. par frourd , Vicomte de Turen- 
ne. Ce Monaftére eft prefentement de la 
Congrégation de St. Maur , & il a dans fa 
dépendance plus de quatre-vingt Paroiflès 
ou Prieurez , dont la préfentation appar- 
tient à l’Abbé. Autrefois l’Abbé d’Aurillac 
gouvernoil ce Monaftèrc par fes Doyens ; 

& aujourd’hui cette Abbaye vaut quatre 
mille cinq cens Livres de revenu à fon Ab- 
bé. Il s’eft formé à l’occafion de ce Mo 
naftérc une petite Ville qui fait l’Article 
fuivant. 

2. SOUILLAC, ou Souliac , Ville de 
France dans le Quercy , Election de Figcac. 

Cette petite Ville fur la Borèfe près de U 
Dordone , à trois lieues de Sarlat , s’eft 
formée peu à peu auprès d’une ancienne 
Abbaye qui lui a donné fon nom. On ne 
lamcttroit pas au nombre des Villes fi elle rC#m.Dift. 
n’étoit fermée de murailles & entourée de A **" 
foflêz. Son Eglife principale eft dédiée 

St. Qair. Toutes fes Maifons ne font qucd'Efpagne 
de bois , & le bas 11’y fert que d'Ecuries , à & de Port», 
caufe que la Ville eft fituec dans un Pays** 1 * 
tres-marecageux. 

1. SOULE, Pays de France au Gouver- 
nement Militaire de Guyenne & de Gafco- 
gne, dans les l^-rénées, & enclavé entre 
le Béarn & la Badie Navarre. Le Pays de 
Soûle 
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• Impent, Soûle eft habité par les Bafques * , & les 
Def.i. Je U Pyrénées le féparcnt du Val de Roncal en* 
Part'i’p. ^ avarre - Phne fait mention de certains 
a i 3 . ' ** Peuples vers les Pyrénées , qu’il nomme 
tabulâtes ; il cft fort probable que ces Site!- 
latts font ceux de Soûle, parce que nous 
voyons dans notre ancien lliftoricn l'réde- 
gaÏTe , que le véritable nom de ce Pays étoit 
Stibote : il a été corrompu depuis en Soin , il 
étoit des anciennes dépendances des Tarbel- 
liens , & il a toujours été du Diocéfc d’Acqs, 
Capitale des Tarbellicnsjufqu 'après le milieu 
de l’onzième Siècle. Ce fut pour lors qu’E- 
tienne Evêque d’OIéron appuyé par Salama- 
ce, Vicomte «Je Soûle , s’empara de b Juris- 
diélion Spirituelle de toute la Soûle , & en 
dépouilla l'Evéuue d’Acqs. Le véritable nom 
du Vicomte Salamace étoit Raymond Guil- 
laume ; (es deicendans males jouirent de ce 
Vicomte jufqu'à l'an 1150. Ce fut alors 
que b Vicomteflc Ntnarra , Dame de ce 
Pays, époufa un Seigneur nommé Augcr de 
Miramont, à qui elle apporta ce Vicomté , 
qui demeura dans cctttc Maiion jufqu'à l’an 
1306. ou environ. 

Ce fut pour lors qu’ Augcr Vicomte tic 
Soûle , qui defeendoit par males de cet an- 
cien Augcr de Miramont, ne voulant point 
lé foumettre aux Anglois qui poffedoienc 
le Duché de Guyenne, remit au Roi Phi- 
lippe - Le - Bel le Pays de Soûle, avec le 
Chu tei u de Mauléon , Ville Capitale de ce 
petit Pavs , & il le retira dans la Navarre, 
où le Roi Philippe donna le Château de 
Rada à ce Seigneur & à fes defeendans , 
Iclquels ont pris le furnom de Mauléon à 
eu Life du Lieu de leur origine. 

Après !a Prifon du Roi Jean & le Traité 
de Bretigny , les Anglois le rendirent maî- 
tres du Pays de Soûle, dont ils jouirent prés 
d’un Siècle; mais fous Charles VIL après 
la prife d’Acqs & des autres Villes de Gaf- 
cogne , la Soûle avec fa Capitale Mau- 
léon, fe rendit aux François. 

Ce Pays a de grands Privilèges, & quoiqu’il 
foit enclavé entre le Beam 6 t 1 a BaJlc Na- 
varre , il ne bille pas d être une des dé- 
pendances de la Guyenne. L’an 1620. 
Louis XIII. ayant érigé un Parlement dans 
la Ville de Pau , mit fous fon reflort la 
Soûle; mais peu après les Etats de ce Pays 
s’étant aflèmbfez , ne voulurent point le 
foumettre à la Jurifdiélion de ce nouveau 
Parlement , ni être dillraits du reflort de 
celui de Bourdeaux , qui s’eft oppofe forte- 
ment de fon côté à cette diffraction. Leur 
Pavs s’appelle aulli q r ciquefois la Vallek 
de Soûle : il eft fituc le long du Gave-Su- 
zon, & comprend environ foixante-neuf 
Paroiflcs. Scs Montagnes font couvertes 
île Bois propres pour 1 a Marine; mais il 
n'eft pas ailé de les transporter. Cette 
Vallce eft un Pays d'Etats, auxquels tous 
ceux qui ont des Fiefs ont droit d'aflifter 
avec les Députés des fept Cantons. Le 
Pays n'eft pas riche. I>es 1 labitans vont 
en partie gagner leur vie en Efpagne. 

2. SOULE (la»). Rivière de Franc*, 
dans b Normandie , au Diocéfc de Coû- 
ta nces, en Latin Suinte , Sola , ou Sui- 
te. Cette Rivière naît auprès de Monta- 
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bor b , & pafle par Villebaudons, & par ÿ Ou DîO. 
b llaye-Beliefond, ci-devant dite 1 a Haye Vmtémt, 
fur Soûle , entre Dangy «ü Ccnilly , Pont- Mémoires 
Brocard Si Cenilly, Cenfy & Ccnilly, Mont*™ 81 * 
pinçon & Ccnilly , au Pont de b Rctoure, 
où elle reçoit b Soulcttc, & après s’ètre 
grollic des eaux de Surville, de 1 a Salle, 
des Planches , de Savigny , du Ridel , & 
de la Bonneau , elle pâlie entre Ouvillc & 

Bel val , Courcy & Kicorp , aux Moulins 
de Riguct «St de Soûle , a l’extrémité du 
Fauxbourg de Coûtances: delà elle reçoit 
les Ruiflcaux de Guefne , de Bulfard «St de 
Mandouit , pour aller s’unir à la Rivière de 
Sienne au Pont de b Roque. (Quoique b 
Soûle n'ait que lix à fept lieues de cours , 
elle ne biffe pas d’ètre fort poiflbnncufe. • 

On dit que le nom de Soûle lui a été don- 
né parce quelle pafle au milieu de b Pa- 
roifle de ce nom , au lieu qu’elle coule à 
l’extrémité des autres Paroiltes , & les fë- 
paro les unes des autres. 

3. SOULE , Bourg de France dans la 
Nurmandie, au Diocèle de Coûtances, E- 
lettion de St. I». Ccft un Archiprètrë à 
la nomination du Chapitre de Coûtances. 

Il y a un grand Bois taillis qui appartient 
au Seigneur , & dépend du Marquifat du 
Mefnil-Gamier. 

SOULIAC. Voyez Souillac. 

1. SOULIERS, Caflrum de Solerüf , 

Bourg de France dans b Provence , Viguc- 
rie d'Yércs. On y voit un Couvent de Ca- 
pucins. Son Territoire cft agréable & a- 
bondant en fruits du Pays , & *c’eft la Pa- 
trie du Poète Provençal Antoine de Arena. 

2. SOULIERS, Château de France, dans 
la Province de b Marche. Il eft remarqua- 
ble, pour avoir été le Lieu de naiflàncc de 
François Triftan 11 (ermite. Gentilhomme 
ordinaire de Gallon de France, frère du Roi 
Louïs XIII. U étoit de l’Académie Françoifc, 

«Sc on a de lui plulîeurs Pièces de Théâtre. 

SOULLANS, Bourg de France dans le 
Poitou , Election des Sables d’Olonne. Ce 
Bourg eft fort peuplé. 

SOULONDRE, Rivière de France , 
dans le Bas-Languedoc. Elle naît à deux 
bonnes lieues de Lodève , pafle entre la 
Ville de ce nom & le Château de Mont- 
brun , au-deflbus duquel elle fe joint avec la 
Lcrguc. 

SOULOSSE , Solimarteca , Village du 
Duché de Lorraine , dans le Diocéfe de 
Tout, Office de Neu-Chateau. C'eft une 
Annexe de la Paroifle de St. Elophe ; & 
c’étoit autrefois une Ville dont 11 cinéraire 
d'Antonin fait mention. 11 en eft aulli par- 
lé dans les Capitubires de Louis le Débon- 
naire. Ce Lieu eft fitué au bord de 1 a Ri- 
vière de Voir, au pied de b Montagne de 
St. Elophe* 

SOUMELPOUR, petite Ville d’Afie, 
dans les Etats du Mogol c , au Royaume* TVwwr, 
de Bengale, fur la Rivière de Gouel. Ce l ~Y°P* e £ a 
te Ville, qui eft environ à trente lieues, 0 
d’Ougeli vers le Nord, a fes Maifbns faites 
de terre, & couvertes de branches de Cocos. 

SOU MENAT , nom d'une Ville des 
Indes d , lituéc au-delà du Fleuve Indus ^ irtfer't. 
lbus le 1 O 0 > d. de Longitude, «St le 17. de fer, Bibiioü». 

11 Lati-° r * 
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Latitude Septentrionale. plein la Dominique, les Saints, la Grande- 

Cette polition répond juftement à celle •Terre , & Marie Galante; & quand on eli 
de la Ville de ViCtpour Capitale du Roy au- plus haut on découvre à clair la Martinique, 
me de Décan. Car le 106. degré de Naf- Monc-Sarat,Nièves «S: les autres Iflcs voi- 
fireddin & d’IJlugbeg, eft le x 16. des Géo- fines. D n’y a peut-etre pas un plus beau 
graphes modernes. point tle vue au Monde ; mais il eft ûtué 

Cette Ville de Soumenat a donné le nom dans un endroit incommode & trop proche 
à une grande Province , qui fut conquile d’un voiiîn trop dangereux. Le i'ere La- 
l’an 410. de l’Hégire , par MaJtmoud fils bat * qui me fournit cette Dcfcription , & a Vosges 
de Sebekteghin , premier Sultan des Gazne- qui a eu la curiofité d’aller voir cette Mon- fw;jjfes 
vides ; & parce que ce Pays ctoit rempli de cagne continue ainfi : de ï Améri- 

enofes rares & curieufes, ce Conquérant y truand nous eûmes marché environ trois «lue, t, . p. 
voulut féjourner une année entière, & l'on heures ék demie en tournant autour de la 1 *®* 
dit meme qu’il eut deflèin d'y tranfporter Montagne , & montant toujours , nous nous 
le Siège de fon Empire , qui étoit établi trouvâmes dans des pierres bf idées, & dans 
dans la Ville de Gaznin, ou Gaznah. des lieux où il y avoir près d'un demi pied de 

Pendant le tems que Malimoud demeura cendres blanchâtres, qui fentoient très-fort 
dans cette Ville, on voulut lui faire voir le fouffre. Plus nous montions plus la ccn* 
cc qu’il y avoit de plus confidérablc , & dre augmentait. Enfin nous nous trouva* 
pour cet effet on le conduilit d’abonl dans mes fur la hauteur. Ccft une vafte Plattc- 
un Temple des Indiens, au milieu duquel forme inégale, couverte de monceaux de 
on voyoic une Idole fufpendue en l’air ; àc pierres brûlées de toutes fortes de grollèur. 
comme il la regardoit avec admiration , La terre fumoit en bien des endroits , <& 
les plus habiles de ceux qui écoient auprès fur-tout dans ceux où il y avoit des fentes 
de lui, lui firent entendre que cette Idole & des crevaffes, où nous ne jugeâmes pas 
étoit de fer, & que leg Murailles étant cou- à propos de nous aller promener; mais 
vertes d’Aimam , il ctoit fort naturel , que nous primes à coté pour gagner le pied 
la Statue , attirée également de tous côccz d'une élévation qui peut avoir dix à douze, 
par la vertu magnétique de ces Murailles, toiles de hauteur, oc quatre fois autant de 
demeurât ainfi fufpendue en l’air. 11 arri- circonférence. Ccft un amas de grofles 
va en effet que le Sultan Mahmoud , ayant pierres blanches & calcinées ; on l’appelle le 
ordonné la démolition de ce Temple , un Piton de la Souphriérc. Comme il n’y a- 
dc fes cotez ne fut pas plutôt abattu , que voit ni cendre, ni fumée, nous y monta* 
l’Idolc fut brifée par le Commandement du mes fans crainte , & nous vîmes au-deffous 
même Sultan. de nous du côté de l'Eft la Bouche de la 

Cette Idole étoit différente de celle qui Soupluricre. C’eft un trou ovale qui me 
portoit le nom de Sanam Soumenat. L’I- parut de dix-huit à vingt toifes de large 
îlole de Soumenat , qui étoit l’objet de l’a- dans fon plus grand Diamètre. Scs bords 
dotation & du culte de tous les Indiens, étoient couverts de grofles pierres mêlées 
qui y faifoient de frequens pèlerinages, étoit de cendres & de morceaux de Souffre, 
de pierre & d’une énorme hauteur, quoi- Quant à fa profondeur nous n’en pûmes 
quelle eût la moitié du Corps fous terre, pas juger ; parce que nous n'en étions pas 
C’eft du nom de cette Idole que la Ville & allez proche, il ny auroit pas eu de pru- 
la Province avoient tiré le leur, félon le rap- dcncc à s’approcher davantage ; d'ailleurs 
port de Khondcmir & du Nigliiariflan. il en fortoit de tons en tems des tourbil- 
L' Auteur du Giàmê Alhakaïat dit , que l'on Ions d’une fumée noire, cpaifle, fulphu- 
fit voir dans le même Pays au Sultan Mali* rée, mêlée d’étincelles de feu, qui ne laif- 
moud, une Mine d’or fi abondante, que fuit pas de nous incommoder, quand lèvent 
ce Mécail pouffait hors de terre, & s’eten- les portoit du côté où nous étions. 11 y a 
doit en diverles Branches, comme s’il eût été une autre Bouche beaucoup plus petite que 
Végétal. Dans ce même Lieu ce Sultan la première, qui paroît comme une voûte 
apprit, que la Mine des Rubis hauts en ruinée. Il en fortoit aulli une grofle fumée 
couleur , appdlés vulgairement Ecarhou- &. beaucoup d'étincelles. Tous les environs 
des, qu’il chcrohoit, ne fe trouvent point de ces deux Bouches étoient pleins de fen- 
dans le Continent des Indes; mais qu’elle tes & de crevaffes qui rendoient beaucoup 
étoit dans l’iflc de Sérandib , que nous ap* de fumée. Ce qui marque que toute cecte 
pelions aujourd’hui Zeïlan. Montagne eft creufe & comme une grande 

SOUPHRIE'RE , Montagne de l’Amé- cave pleine de feu & de fouffre qui fe con* 
rique Septentrionale , dans l’IfledclaGuada- fume peu à peu, & qui à la fin fait aflaifler 
loupe. C’eft une des plut hautes Monta- la voûte, & y caufe des crcvailès & de 
gnes de rifle. Elle n eft pas éloignée du nouvelles ouvertures. Nous demeurâmes 
Bourg du Bailly. Le fommet tics Monta- plus de deux heures fur le Piton pour nous 
gnes voifincs au milieu desquelles elle eft repofer & jouïr de là belle vue. Nous déf- 
it tuce , fe trouve tout pelé. On n’y voit cendimes par le meme endroit que nous 
que des fougères & quelques méchants pc- étions montez ; on peuc croire qu’il n’y a 
tics Arbrifleaux chargez de moufle; ce qui poilu de chemins battus dans tous cesQuar- 
vient du froid continuel qui régne dans ccs tiers-là: il fe pafle bien des années avant 
lieux élevez, des cxhalaifons de la Sou- qu’on s’y aille promener, & aflürément la 
phriére, & des cendres qu’elle vomit quel- peine & les rifqties font trop grands. Nous 
quefois. A mefure que Icm monte on dé- ne biffâmes pas de nous approcher le plus 
couvre de nouveaux objets. On voit à que nous pûmes de la grande Bouche . dont 

l’abord 
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l'abord m’avoit paru moins dangereux que té. Le tcrrein eft petit, mais excellent, 
celui de la petite. J’y fis jetter par les plus ils travaillaient à faire un Moulin à eau. 
forts de mes Compagnons les plus grofles I*cs Carmes ont la leur au-deflous de celle- 
pierres qu’ils purent ; mais , contre tout ce ci : leur terrein eft plus grand , mais il man- 
qu'on m’avoit dit , nous ne vîmes point que abfôlument de Bois à brûler, 
augmenter la fumée ni les étincelles. La SOUPROSE , Ville de France dans la 
terre relbnnoit fous nos pieds; & quand Gafcogne , au Diocëfe d’Acqs , Election des 
on la frappoit avec un bâton, presque com- l-annes. Cette petite Ville eft fituée dans 
me fi nous avions été fur le Pont d'un Vaif* des Marais, à une demie-lieue de la Rivié- 
J feau. Dès que nous remuyons quelques re d'Adour. Cette fituation dans un lieu 

grofles pierres, la fumée fortoit aufli-tot. marécageux fait que l’air y eftmal-fain, 
loutes ces pierres font légères, & (entent & que lès J Jahiians y vivent peu. On ne 
beaucoup le fouffre. J’en ns apporter quel- lui en donne pas deux mille cinq cens, 
ques-unes avec des morceaux de Souffre, i. SOUR. Les Arabes appellent ainfi la 
dont il auroit été facile de nous charger, fi Ville de Tyr » , que les Hébreux pronon- 
nous avions voulu. Quoique nous luttions cent Tfour. C’eft une Ville Maritime du Bioiiotb-Ot 
alors dans la plus grande chaleur du jour , Pays de Scham , ou de Syrie , que les Ta- 
il faiioit un air extrêmement froid fur le blés Arabiques placent fous le 68. d. 30. 

Piton. Je crois qu’on auroit bien de la Minutes de longitude , & fous le 32. d. 
peine à réfifter au froid qu’il y doit faire 40. M. de latitude Septentrionale , dans le 
pendant la nuit. Il y a des Nègres qui y troifiéme Climat, 
vont chercher du Souffre pour le vendre. Cette Ville fut prife par les Francs l’an 
il faut le purifier avant de s’en feryir. Ils 518. de l’IIcgire, & ce fut envain que Sa- 
prennent un autre chemin que celui par le- ladin s’efforça de la reprendre fur eux l’an 
quel nous étions venus, nous le chercha- 583. Mais le Sultan tics Mamelucs d’E- 
mes & le fuivîmes quand nous eûmes gypte l’ayant depuis reprife en 1291. elle 
trouvé leurs traces , à nous trouvâmes fut entièrement démolie , & elle ne s’eft 
qu’il étoit plus aiféque le nôtre, quoique point relevée depuis ce tems-là. Ce n’eft 
nous parût plus long. Nous defeendimes plus qu’un amas de ruines entaflees les unes 
donc par le côté oppofé à celui par où fur les autres , avec quelques Cales de Pes- 
nous avions monté. Environ à deux cens cheurs fc qui s’y retirent. On voit encore t 
• pas plus bas que la Bouche, nous trouva- une partie du Château & quelques Pans de y°^ 3 ® e d * 

mes trois petites Marcs d’eau très-chaude, grofles Murailles avec des reftes de Tours 
éloignées de quatre à cinq pas l’une de l’au- & de Remparts dont elle étoit flanquée, & 44. & 4 j. 
tre. La plus grande pouvoit avoir une toi- des Fortifications de pierres de taille de 
fe ou environ de Diamètre ; elle eft remplie plus de fix pieds d’épaiflêtir , mêlées de 
d’une eau fort brune , qui fenc le fer , ou morceaux rompus de belles Colonnes de 

S I u tôt l’eau dans laquelle les Serruriers Marbre «& de Porphyre, & plufieurs Vou- 
; les Forgerons éteignent leur fer. La tes «St Arcades comblées à aemi d’ordures, 
fécondé eft blanchâtre , & a le goût La Mer bat jufquc dans fes ruïnes, qui fonc 
«l’Alun. La troifiéme eft bleue & a le aflez baffes, comme étoit toute la Ville. Son 
goût de Vitriol. On dit qu’on y a trou- Port qui eft ample & qui pourroit contenir 
vé des morceaux confidérables de ce Mi- plufieurs Vaifleaux , eft prëlentement tout 
lierai. Je le veux croire , mais nous n’en ruïné & rempli d’Ecucns de fable & de 
trouvâmes point ; il eft vrai que nous n’a- grofles Rochei fort dangereufes pour les 
vions pas d’inftrument pour chercher au v r aiffeaux qui y paflent pendant la nuit , à 
fond. Faute de ligne & de perche, je ne caufe quelles s'avancent beaucoup dans la 
pus mefurcr la profondeur de ces Mares. Mer , «St qu’il y en a même quelques-unes 
Elles excédoient la longueur de nos bâtons, qui ne font qu’à (leur d’eau , entre lelquel- 
Nous vîmes enfuicc une quantité de petites les on eft obligé de paffer. Le Terroir eft 
fourccs d'eau , qui en s’unifiant forment allez bon, & les Baftions ou Maifons Cham- 
plufieurs Rivières ou Torrens. Une de ces pétres , qui y font en allez grand nombre. 

Rivières s'appelle la Rivière blanche, parce avec deux ou trois Moulins à eau , font 
«nielle eft fouvent de cette couleur , à eau- connoître que la Campagne eft fertile «& • 
le des cendres &du fouffre qui la couvrent, cultivée. Elle n'eft pourtant habitée que de 
Elle fe jette dans la Rivière de S. Louis quelques Maures. Voyez Tyr. 

& n’aide pas à la rendre poiflbnneufe , par* A trois ou quatre milles de Sour , on 
ce que le fouffre &. les cendres qu’eue y trouve le Puits appelle dans le Cantique des 
porte , font mourir le Poi/Ibn. A mefure Cantiques P ut eus aquantm vivemium, le Puits 
qu’on s’éloigne de ces terres brûlées en def- des eaux vives. 11 eft environ à cinq cens 
Cendant la Montagne , on trouve le Pays Pas de la Mer, à l’entrée d’une grande Plai- 
plus beau. On voit de l’herbe & des Ar- ne plantée de quelques Arbres , < 5 c cultivée 
bres grands & verds, il femble qu’on com- en <iuelques endroits de Jardins potagers, 
bc dans un autre Monde, tant on trouve II clt élevé de la hauteur d’une Pique au- 
dc différence entre le fommet affreux de dcfliis de la Plaine ; & pour y monter il y 
cette Montagne tout couvert de pierres a des dégrez de pierre , qui font prefque 
calcinées , de cendres «St de Souffre , & le tous démolis «St remplis de ronces «St a’é- 
miiieu & le bas que l’on voit couverts d’u- plues. Lorfau’on eft monté , on trouve au 
ne agréable verdure, arrofez d’une infinité milieu d’une Platte-forme , faite de petits 
(leKuiflcaux, & cultivez avec tout le foiti cailloux & tic ciment , un grand Puits de 
& l'indullrie poflibles. Nous arrivâmes en- forme o&ogonc , qui peut avoir quinze ou 
fin à l’I labitation des Religieux de la Chari- feize pieds de Diamètre. 11 clt fi plein d’eau 
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3 u’on en peut puifer avec la main. Comme 
cil fans bord & fans appui, il ne faut pas 
trop s 'en approcher pour en prendre , de 
peur d’y tomber, On dit que des Curieux 
ont voulu fonder fa profondeur , avec plu* 
lieiirs cltargcs de cordes apportées fur des 
Chameaux , & qu’on n’en a pu trouver le 
fond. L’eau en eft très-belle, très-claire, & 
elle y eft en telle abondance, qu’il y a deux 
conduits pour fa décharge : l'un du côté de 
la Mer , «St qui fait tourner des Moulins à 
Bled ; l’autre à l’oppofite fur un grand Ac- 
qucduc , bien bâti de pierres de taille , fort 
proprement cimenté , & long d’environ 
deux cens pas ; il va fc rendre à deux au- 
tres Puits beaucoup plus petits , mais bien 
bâtis , aulli de pierres de taille & de figure 
quarrcc , n’ayant pas moins d'eau que l'au- 
tre. Cette eau fe va répandre par plulicurs 
autres petits Canaux dans la Plaine , & ar- 
rolc les Jardins, les Prez & k*s Terres, les 
Habitat» ayant foin de faire de petites Ri* 
gok-s chacun dans ce qui lui appartient de 
cette Plaine. On tient que cette eau alloit 
le rendre dans Tyr , lorlquc cette Ville é- 
*toit dans Ion lultre. Les Sources en vien- 
nent de l’Anti-Liban. Elles rempliflènt le 
plus grand de ces trois Puits jufqu a deux 
pieds & demi du bord, quelle fort par une 
ouverture de la grofleur de deux hommes 
fans jamais tarir. Sur le bord du Mur, a- 
ftn qu’on y puifle être avec plus de fureté, 
il y a de larges rebords qui en fortent, «St qui 
s’avancent au dedans un peu en pente. Ils 
font fi forts & tellement endurcis, qu’ils ne 
font encore que bien peu rompus , quoi- 
qu'ils ne fuient épais que de quatre doigts. 

2. SOUR , ou Sure , Rivière des Pays- 
Bas * , dans le Luxembourg , où elle baigne 
Efch, il Dickrigh , g. Moeftroff, d. Ech- 
ternach , d. & fe joint à la Mofellc entre 
Trêves ot Grevcraacheren. 

3. SOUR, Soka , Rivière de France 
dans l’ AJ face. Elle prend fa Source aux 
Monts «Je Vofees prés de Phalsbourg , ar- 
rofe Savcrnc <x Brumpt , & le jette dans la 
Mottcm. 

SOU R AN, * Province limitrophe de 
.celle de Kerman , en tirant vers l’Orient. 
Ces deux Provinces appartiennent au Roi 
de Perle. Mais plufieurs Auteurs les com- 
prennent dans l’Indoftan. 

SOUR BOURG , Bourgade de France 
dans la Baifc-Alface , au Bailliage de 1 la- 
guenau , «i dans la Forêt de ce nom. C’é- 
toit autrefois une Abbaye de l’Ordre de St. 
Benoît , qui avoit été fondée par le Roi 
Dagobert. Elle fut fécularifée dans la fuite, 
& ton Chapitre étoit compofé dun Prévôt, 
d’un Doyen & de douze Chanoines. Les 
troubles «Je la Religion ayant diminué con- 
fidérablement les revenus de cette Maifon, 
on les a unis à l’Eglifc paroÜTialedeS.Loiiïs 
de Strasbourg. 

SOURCELLES , Bourg de France dans 
l'Anjou , ElcéÜon d'Angers, fur le bord de 
la Loire , avec titre de Baronnie , d'où dé- 
pendent deux Châtellenies. 

SOURCHES, Marquifat de France, dans 
le Maine , Election du Mans dans la Pa- 
rodie de St. Symphorien. Cette Terre fut 
crigée en Baronnie , en faveur d’i ionorat 


Bouchet , fils de François «St de Sidoine du 
Plelîîs- Liancourt. Elle fut enfuite érigée 
en Marquifat , en faveur de Jean , Grand- 
Prevot de France. 

SOURDEVAL, Bourg de France, dans 
la Normandie , Election de CoOtances. Ce 
Bourg eft très-peuplé. 

1. SOURE, ou Rio de Socre, ancien- 
nement Jhcus b , Rivière de Portugal dans y Délices 
l’Eftremadoure. Elle fort du Mont Sera de de Portugal. 
Ancaon , pâlie à Sourc «St va lè perdre dans P- 73 #» 

le Mondego. 

2. SOURE, Ville de Portugal dans l’Es- 
tremadoure , fur une Rivière de même 
noin , à cinq lieues de Coimbre vers le Mi- 
di , & à fix lieues de Lcyra. Cette Ville 
où l’on voit un beau Palais & un ancien Châ- 
teau , n’a qu’une ParoiJîe & quelques Cou- 
va» de Religieux , avec huit cens Ila- 
bitans. 

SOUREZ. Voyez Sorese. 

SOURIBES , S. Petrut de Subripii , Ab- 
baye de France dans la Provence. Céroit 
une Abbaye de Filles Bénédiâinus au Dio 
celé de Cap. Elle fut unie en 1464. à la 
Maifon conventuelle des Urbaniftes près 
de SiJleron, qui font des Filles de Sic. Clai- 
re. On comptoit à Souribcs fix Abbcfles 
jufqu’cn 1464. que fut faite cette union. 

S OU RIHIi 1 SS AR. Mr. Petis de la 
Croix c appelle ainii une Forte relié lituée* Hlft. de 
entre Ancora «St Kioutahié. Tjmur-Bec, 

SOURIQUOIS , Peuples de l’Amérique—*' 5 Ch * 
Septentrionale , dans la Nouvelle France. 5 
JUs habitent l’Arcadie d «St particuliérement d De l *et, 
autour de Port-Royal. Us font d’une tail- Defcr- des 
le médiocre fans nulle difformité, «St de cou- j". dw °f* 
leur bafanée comme les autres Sauvages ; x '£' *’ 

& ce oui paroî t une beauté à ceux qui ha- 
bitent la Zone torride , favoir le nez plat, 
eft rare parmi ceux-ci. Il n’y a que les 
Principaux qui ayent de la barbe, les autres 
fi.* l'arrachent tout-à-fait. Leur nourriture 
eft de Poillon pendanc l’Eté , & «Je Venai- 
fon pendant l’I Iyver. Avant l'arrivée des 
François dans leur Pays , l'ufagc du Pain ne 
leur étoit pas connu , «St ce fut d’eux qu’ils 
apprirent à fe fervir de Bled , de Farines 
& de Légumes , dont ils trafiquent pour 
des Peaux. Ils obéiffent à leurs Caciques, 
qu’ils appellent Sagamos, & n’ont nulle for- 
me de Religion. Us révèrent fort leurs 
Magiciens & leurs Devins qu’ils nomment 
y. lutmoins; < 5 c bien fouvent ils les font Caci- 
ques. Ceux-ci confiaient , dit-on , le Dia- 
ble, & crcufcnt pour cela une foffe dans 
laquelle ils plantent un Pieu ; & apres y 
avoir attaché une Corde , ils fe baillent en 
tournant le vifage de ce côté-là , à quoi ils 
ajoutent quelques Conjurations , avec un 
mouvement de corps fi violent qu’ils lé 
mettent tout en lueur. Cela fait , ils per- 
fuudcnt à ces malheureux qu'ils tiennent le 
Diable lié à la Corde , & qu’ils devinent 
par lui. Us exercent aufii la Médecine & 
la Chirurgie. Après avoir évotiué le Dia- 
ble , ils confidérent les parties ancâécs du 
Malade , qu’ils humectent de leur haleine , 

& ils entament quelquefois la Veine afin 
d’en fucer le fang. Us ufent prefque de 
la même méthode pour la guérifun des 
Playes, après quoi ils bandent, ou couvreur. 
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la partie btcflce d'une pellicule tirée des tagne de Lamthah ou Lamihounah, comme 
Teuiculcs du Callor. l^cs Malades leur l'appelle le Scherif Al Edrilîi. Cette Mon- 
donnent quelques lié tes fauvages , ou quel- tagne de Lamthah, n’cft autre chofè que le 
ques Peaux quand ils font guéris. Le lan- Mont Atlas , dans lequel il y a aufli une 
gage des Souriquois efl fort different de Ville qui .porte le même nom , à trois jour- 
celui des Canadiens. ûccs de la Mer Océane. 


SOURS, Bourg de France, dans la 
Bcaucc , Election de Chartres , à une lieue 
de la Ville de Chartres. Ce Bourg com- 
prend dans Ion Diflriél le Village de Brc- 
tigny célèbre par la Paix qui y fut conclue 
en 1360. 

SOURS AC , Bourg de France , dans le 
Limuufin, Election de Tulles. U efl bien 
peuplé. 

SOURSAT, Bourg de France, dans le 
Périgord, Elcftion de Périgucux. Ce Bourg 
eft fort confidérable. 

« D’Hah+i I. SOUS. * Nom commun à pluficurs 

fis, C.bliotb. Villes. La plus ancienne efl celle que les 
Hifloriens de Perfè difenc avoir été bâtie 
par Houfchenk , troifiéme Roi de Perle de 
la première Dynafbe, dite' des Pifchddiens, 
dans la Province de Khouziftm , ou Sufia* 
ne , limitrophe de celle de Fars , qui ell la 
Perle proprement dite. 

Cette Ville de Sous , que l’on appelle 
suffi Souder , Schoufchter , & Tofler , a 
été appdlce par les Anciens Sufc , & étoit 
la Capitale des Rois de Perle , qui y fai- 
foient leur réûdcncc au tems du Prophète 
Daniel , félon le rapport du Tarik-Monte- 
klieb , lequel aflQrc , que l’on y voyoit 
encore de Ion tems le Sépulcre de ce Pro- 
phète. 

Cette ancienne Ville s’etant ruïnée dans 
la fuite des tems, fut rétablie par Schabnur 
Ben-Iiormouz , Roi de la quatrième Dy- 
mftie de Perle , & fut fornomméc alors 
Kliourt , Schabour «St Corkh , félon Ebn 
Ratrik. 

La fécondé Ville qui porte le nom de 
Sous , portant le fumom d’Alacfà i on 
en fera le titre fuivant. 

2. SOUS-ALACSA. Cette Ville de Sous 
porte le fumom d’Acfa , à caufe quelle efl 
lituée dans la partie la plus Occidentale de 
l’Afrique , qui ell l'extrcmité du Continent 
du côté du Couchant. Elle efl fituce fur 
les bords de la Mer, que les Arabes appel- 
lent Almodhallam, oblcurc, qui ell l’Océan 
Atlantique, au pied du Mont Aüas , fous le 
15. d. 36. M. de Longitude , & fous le 32. 
d. de Latitude Septentrionale , félon les 
Tables Arabiques de Naffireddin & <TU- 
lugbeg. 

Cette Ville de Sous en Mauritanie * a uri 
Terroir fertile & abondant en toute forte 
de bons Fruits , & porte les plus groflès 
Cannes de Sucre que l’on voye ailleurs ; 
l'on dit même que le Sucre qu’elle porte efl 
fi fin , qu’une livre fuffit pour convertir dix 
livres d’eau en Sirop. 

Cefl aulii dans cette Ville & dans fa dé- 
pendance que l’on fabrique ces riches Ta- 
pis , que les Arabes appellent Alfoulïiah, 
«St que nous nommons lapis de Turquie. 

Le Géographe Perfien dit dans la Def- 
cription du fécond Climat, oue cette Ville 
porte aulii le nom de Taroudefit, & quelle 
efl bâtie à l’Embouchure d’une grande Ri- 
vière , qui prend fa Source dans la Mon- 


Ibrahim , Ebn Saïf Schah Alfaïflchahj 
a écrit l’Ilifloire de cette Ville, fous le ti- 
tre d’Akhbar Medinat Alfous. 

3. SOUS , & Sons. Ccft la quatrième 
Ville qui s’écrit en Arabe de même que le 
nom des trois autres. Mais nous la nom- 
mons ordinairement Sués. Elle efl fituée 
au fond du Golfe Arabique , ou de la Mer 
Rouge, au pied du Mont Snia dont les Ra- 
cines vont jufqu’à cette Mer , dans cette 

E artic de l’Arabie , que les Arabes appel- 
■nt 1 lagiar , & que nous nommons Pier- 
reufe. 

Le Sultan des Turcs tient ordinairement 
dans le Port de cette Ville cinq ou lix Ga- 
lères , qui font fur-tout le trafic de la Mer 
Rouge , allant «St venant continuellement 
de Sués à Giddah , qui efl le Port le plus 
proche de la Mecque. C’eft pourquoi les 
Turcs appellent communément cette Mer 
Souir Degnizi , la Mer de Sués. 

t. SOUSA, Province d’Afrique b , dans* Dtpper, 
la Barbarie , au Royaume de Tunis. EIlcDcfer. d’A- 
comprend les Villes de Souza , de Malio- f'Nac, p; 
mete , d'Héradie , «St de Monefler. 191 ' 

2. SOUSA , ou Svze , Ville d'Afrique, 
dans la Barbarie , au Royaume de Tunis, 
dans la Province à laquelle elle donne fon 
nom , & dont elle efl la Capitale. Souza 
cil entourée de murailles , «St a un Château 
affez fort. On y fait un Commerce p affa- 
ble d’Huile , de Laine , de Cire , <St fur-tout 
de Thons que l’on fait mariner. D y en a 
qui croyent que cette Ville efl l’JJrumetum 
des Anciens , mais Mannol la prend pour 
la Siagul de Pcolomée. Les Romains la 
bâtirent fur un Rocher , prés de la Mer, à 
vingt-cinq milles de Tunis, au-delà du Cap 
de Bon, à l’oppoftte de l'Ifle de Pama tarée, 

& plus prés de la Sicile qu’aucune Ville de 
l’Afrique. Ce fut prés de cette Place que 
•le Prince Philibert de Savoye fut défait, «St 
qu’un grand nombre de Chevaliers de Mal- 
the périrent. Il y a dans Suzc un bon Port, 
où les Corfaires de Tunis font à l’ancre. 

Les Habitans font affables & civils, quoi- 

Î ue la plûpart ne (oient que des Matelots. 

.es autres font des Marchands qui négo- 
cient au Levant & en Turquie. La Lie du 
Peuple efl comporté de Tiflèrans , de Pas- 
très & de Potiers. Le Gouverneur de la 
Province fait fa rëfidence dans cette, Ville, 

& les Habitans contribuent douze cens Du- 
cats pour fon entretien. Le Terroir de 
Souza rapporte de l’Orge , des Figues, des 
Olives, «St il cft fertile en Pâturages. Quel- 
ques-uns mettent dans les dépendances de 
cette Ville les «leux Ifles qu’on appelle Cu- 
mUieres , «St «leux autres dont l’une efl nom- 
mée Quer queue » , & l’autre Gamefére. Tou- 
tes ces files, félon Sanut, n’en formoient 
autrefois qu’uiK- que Ptolomee appelle Cer- 
cint. Elle étoit li près de la Terre-ferme, 
qu’il n’y avoit qu'un Pont entre deux. Mar- 
mol les fait dépendre de Tripoli. 

SOUSMERLAN , Rivière de France 
H 3 dans 
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dans la Bric. Elle prend fa Source dan* 
l'Elcétion de Châlons prés de Villcrs-aux- 
Bois , mouille l’Abbaye de la Cliarmoifc, 
M« >nmor, Marcuil en Brie, Suizi, Orbiii, 
\’illiers fur Orbai v , le Breuil , Bcaunai , 
Condc , Montruel , S. I lugine , Crefanci 
& Mezi , & le jette enfuite dans la Marne, 
à la gauche , entre Dormans & Château- 
Thierry. Cell Mr. Corneille • qui donne 
le nom de cette Rivière , fans citer de ga- 
rant : Mr. de l'Ule b en décrit le cours fans 
la nommer. 

SOUSOS , ou Sousbs , Peuples d’Afri- 
que, dans la Nigritic. Voyez. B ena. 

SOUSTi ION , petite Ville de France, 
dans la Gafcogne , Eleêlion des Lannes. 
On ne lui donne guère plus de trois mille 
Habitans. 

1. SOUTERAINE (la) petite Ville de 
France, dans le Limoulin , Election de Li- 
moges, à deux lieues de la Ville de ce nom. 
I-a Seigneurie de Souterainc appartient au 
Prévôt Eccléfiaftiqiic du Lieu. 

2 . SOUTERAINE (la) Bourg de Fran- 
ce, dans la Marche, Election de Blanc. 

SOUTERNON, Bourg de France, dans 
le Forêt , Election de Rouanne. 

SOUTHAMPTON , Ville d’Angleter- 
re c , dans lTlantsllirc ,dont elle eft la Ca- 
pitale. La Rivière d’itching , ayant ar- 
rofé Winchefter, coule droit au Sud <2fc for- 
me avec le Teft une Baye qu’on appelle la 
Baye , ou la Rivière de 1 lampton , au lieu 
de Hanton qui eft fon vrai nom. Les An- 
ciens nommoient cette Baye Ciaufentum ; ce 
qui en Langue Gauloile lignifie le Canal de 
Hanton , Si c’eft de ce nom que la Provin- 
ce entière a été appellée Hantshire. La 
mente Baye a donne le nom de South-han- 
ton , ou Southampton , à la Ville qui eft 
lituce fur fon Rivage , entre les deux Ri- 
vières du Teft Si de l’Itching , mais plus 
proche du dernier. Elle a été bâtie des 
ruines d'une autre Ville de même nom , fi- 
mée un peu plus haut , aux deux bords de 
la même Rivière , dans l’endroit où l’on 
voit les deux Villages de Ste. Marie Si de 
jiittem. On y a déterré quantité de Mé- 
dailles ; 6c l’on a découvert entre autres, 
prés de Bittern , les Mafures d’un vieux 
Château qui avoir cinq cens pas de tour. 
On eu voit encore les Folfez Sc quelques 
l’ans de murailles , que la Marée couvre 
lorfqu’ellc monte. Cette ancienne Ville fut 
prefque ruinée par les Danois en p&o. mais 
dans le quatorzième Siècle pendant les dé- 
mêlez du Roi Edouard 111. avec Philippe 
de Valois pour la Couronne de France, elle 
fut réduite en cendres par les François , Sc 
depuis ce malheur on ne l’a pas rebâtie. 
Les Habitans conftruifircnt une nouvelle 
Ville dans une fituation plus commode & 
pkis proche de l’eau , Si qui conferva le 
même nom. Avec le tems cette Ville fe 
peupla , s’agrandit Si devint florifiante & 
riche. On la ferma de bonnes Murailles 
défendues d'un double FolTé. Son Port fut 
muni d’un Cliateau , tout bâti de pierres de 
taille ; Sc comme elle étoie la Capitale du 
Comté , elle lui donna le nom de Sou- 
tlumpton , vulgairement Hantshire. Il fc 
faifoic autrefois dans cette Ville un Com- 


merce fort confidcrable ; . mais il ne l’eft 
pas tant aujourd'hui. Elle ne laillë pas d’e- 
tre encore grande & peuplée ; Si. on v 
compte cinq Paroilfes. Son Havre qui eft 
affez bon eft revêtu d’un beau Quai. Sou- 
thampton eft du nombre des Vules qui fe 
gouvernent par elles-mêmes , & qui ne re- 
lèvent point du Lieutenant de la Province. 
C’eft dans cette Ville qu’on vit autrefois 
une fort belle aélion de Canut Roi d’An- 
gleterre & île Dannemarck , à qui un Flat- 
teur vouloit faire croire qu’il étoit Tout- 
puiflant. Ce Prince pour donner une leçon 
à fes Courtifans , fe fit apporter un Siège 
au bord de l'eau , dans le tems que la Mer 
montoit, d’autres difent qu’il prit fon Man- 
teau, & en fit un Pelotton fur lequel s’étant 
mis , il dit à la Mer : P ni f que je fuis Tout- 
puijfant , 6? que tu is fous mon Empire , je te 
défends de monter fur mes Terres , & de mouil- 
ler ni mes pials ni mes habits. Mais comme 
l’eau lourde à fa voix ne laiflbit pas de 
monter , il le leva brufquemenc ü: dit : 
Que tous les hommes fâchent que tout le pouvoir 
des Rois neft rien , qu’aucun tf eux ne mé- 
rite le nom de Roi , fittvn celui qui eft le Maî- 
tre abfùhi du Ciel, de ta Terre , & de la Mer. 
Depuis ce tems-là il ne voulut plus porter 
la Couronne Royale fur fa tète. La Ville 
de Southampton fut érigée en Duché par 
le Roi Charles II. en faveur de l’ainé de fe* 
fils naturels qu’il avoit eu# de la Dueheflc 
de Clevcland. 

La Baye de Soutiiamtton , ou de IIamp- 
ton a près de huit milles de longueur , & 
trois milles de largeur. Elle eft fort droite 
& prefque fans courbure , s’étendant du 
Nord-Oueft au Sud-Eft. Scs Côtes Occi- 
dentales fe terminent par une pointe où l’on 
a bâti le Château de Calshot , fur un Rocher 
avancé pour défendre l’entrée de la Baye. 
A l’Occidcnt de cette Baye , le Pays eft 
couvert d’une grande & vafte Foret de 
trente milles de tour , nommée AVw-/'o- 
reft , Si anciennement appellée hhene. A- 
vant le régné de Guillaume le Conquérant 
ce Quartier étoit habité ; mais ce Prince le 
changea en une Forêt. 11 détruilit pour 
cct effet creme-lix Paroi ffes qui s’y trou- 
voient , fans épargner ni Bourgs , ni Vil- 
lages , ni Eglifes , ni Monaftércs. 11 chaf- 
fa ou extermina tous les Habitans. Les 
uns difent qu’il en ufa de la forte pour fe 
procurer le plaifir de la chaflè qu’il aimoit 
pallionnément : d’autres croient, avec plus 
de vraifemblance, qu’il y fut portéipar un 
motif de politique , & que ce Prince qui 
apparemment ne comptoit pas beaucoup 
fur la fidelité de fes nouveaux Sujets , Je 
vouloit ménager une bonne retraite dans 
cette vafte Foret; afin de s’y maintenir en 
cas de foulcvement , & d’avoir plus de facili- 
té pour faire venir du fecours de la Nor- 
mandie, qui eft vis-à-vis de ce Pays-là. 
Quoi qu’il en fuit, il femblc que la Juftice 
Divine voulut venger fur fa poftérité le 
Sang de tant d’hommes qu’il avoit fait pé- 
rir pour faire cette Forêt. Son fécond ni* 
Guillaume le Roux , Roi d’Angleterre , chaf- 
fant dans cette Forêt, fut tué par un Gen- 
tilhomme François nommé Gautier Tirell, 
qui le perça d’une flèche, tirée par mégardc ; 
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& fon petit-fils Richard, fils de Robert fon 
aine, pourfuivant une Bête avec ardeur y fut 
aulTi percé dune flèche par un de fes Gen- 
tilshommes. Ces deux accidens arrivèrent 
en noo. je fai bien que Camden & d’au- 
tres Ecrivains rapportent la choie autre- 
ment ; mais j’ai donné le fentimeot des an- 
ciens 1 iiflonens. Il y en a mèmcuuelque*- 
uns qui difent que ccttc Forêt fut faite par 
Guillaume le lioux & non par fon Perc. 
Du refte, le Pays que cette Foret occupe, 
& tout ce qui cil aux environs , d’un coté 
julqu a la Mer, & de l’autre jufqu’au Comté 
de Dorfet , étoit la demeure «les anciens Ré- 
gnes avant l'invalion des Saxons. Delà 
vient qu’un Bourg ancien , fitué vers lcn- 
trée de la Forêt, porte le nom de Regnenmd 
ou Ring-vmdy autrefois Rtnccwetf , & du 
tems des Romains il avoit celui de Rigmim. 
11 cfl bâti fur une petite Rivière nommée 
yiven , qui lave b partie Orientale de la 
Forêt & va fc jetter dans la Mer où elle 
fait un petit Port à Cbrijl-Churcb. . La Cote 
qui s'étend au Midi de la Forêt fut toute 
ouverte jufqu’au fciziéme Siècle ; mais Hen- 
ri VIII. pour la couvrir y fit conltruire le 
Château de Hurfl, fur une Langue de terre 
avancée , à l'endroit où elle approche le 
plus de l’Ifle de Whigt, & où par confc- 
quent le trajet eft le plus court, & le plus 
tiifé , n'ayant guère plus de deux milles de 
largeur. Ce Château cfl placé précifémcnt 
«u milieu de la longueur des Côtes , à 
moitié chemin de Clirift-Church au Châ- 
teau de Calsbat. Vis-à-vis de Hurft au 
Nord, efl Lytnington , bon Bourg avec un 
Port médiocre , que lu Marée y fait à la 
rencontre d’une petite Rivière. Une au- 
tre Rivière , qui efl à l’Orient de Lyming- 
ton, mouille les ruines d’un vieux Château , 
où le Roi Jean avoit établi un Afylc invio- 
lable à r Isalierme ; c’cfl-à-tlire , pour toutes 
fortes de Meurtriers fbjt volontaires , foit 
involontaires : ect Afvle trft aboli depuis le 
changement arrivé dans la Religion. A 
l’Orient de i’Itching , une autre Rivière nom- 
mée Humble, ou 1 lambic, anciennement 
limrlea , fortant du voifinage d’un Bourg 
fippellé Rushwakham , coule droit au Sud , 
& fe jette dans l'Océan à l’entrée de la 
Baye par une large Embouchure , vis-à-vis 
du Chateau de Calshot. C'eft dans cet en- 
droit que l'on lent tout à la fois deux Ma- 
rées oppofées. L’Océan poufle d’un côté 
de l’Oueft à l’Eft, ék de l’autre de l’Eft à 
rOucft , le long des Cotes Méridionales de 
l’Angleterre , ces deux Marées oppofées cou- 
lent l’une contre l’autre , & fc rencontrent 
vers l’Embouchure du Humble avec un bruit 
effroyable. Une autre petite Rivière, qui 
coule aufli du Nord au Sud , à l’Orient du 
Humble, arrofe un Bourg nommé Wick- 
ham ; & plus av.-nt à l’Eft l’Océan ayant déta- 
ché du Continent lix ou fept Morceaux de 
terre en fait autanc d'Ifles, dont les plus 
confidérables font celles de Portfcy , de 
Haling & de Thorney. 

SOtJTHERLANll Voyez Suther- 
land. 

SOUTH- LOCH. Du côté du Nord, la 
* Ville d’Edimbourg • a pour rempart un pe- 

Br.p. 1217.^ Uac ou Etang profond, nommé Non h- 
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Loch , & autrefois la partie du Sud étoit 
aufli bordée d’un Etang tout fcmblablc, nom- 
mé Soutb-Loch ; mais il a été deflèché vers 
le milieu du fci2icme Siècle. Par-là on a 
donné un peu plus d’étendue à la Ville, 
qui étoit reflerrée en cet endroit. lx;s deux 
bords de l’Etang ont été couverts de deux 
rangs de belles Maifons ; & l’Etang defle- 
ché a été converti en une Rue qu’on a 
nommée C&Tvgatc. 

SOU TI I-M 1 NSTER , Village d’Angle- 
terre b , dans la Province d’Effex , dans le * bid. p. 
Territoire de Dangy vers l’Océan, entre les 89 ” 
deux Golphes de Blackwater & de Crouch. 

En 1581. il arriva dans les Prairies de Dan- 
gy , voifines de ce Village , un accident 
merveilleux. Une multitude effroyable de 
Rats fit un ravage horrible dans ces Prai- 
ries. Ils rongèrent les herbes & les Plantes 
jufqu’à la racine, & leur imprimèrent le ve- 
nin de leurs dents ; de forte que tout le Bé- 
tail , qui en mangea après eux , en fut cm- 
poifcnné. Quelque tems après on vit pa- 
roître des Troupes de 1 liboux couverts de 
plumes de différentes couleurs , qui croquè- 
rent tous ces Rats, fans en laiffer un fcul. On 
ne fait point d’où ces Hiboux étoient ve- 
nus , ni où ils retournèrent. La même 
choie arriva encore dans la même Provin- 
ce d’Eflex en 1648. 

SOUTI IW AI J) , autrement Sowoldf. , 

Ville d’Angleterre*, dans la Province de* Ibid. p. 
Suffblck. En avançant le long du Rivage 91 ’ 
de l’Océan du Nord au Sud , on trouve la 
pointe d’Eaffon , qui efl; le Cap le plus O- 
riental de toute l’Angleterre. Un peu au- 
deflbus de ce Cap efl la Ville de South wald, 

(ituée dans un fond bas fur le rivage de 
l'Océan , à l'Embouchure de la petite Ri- 
vière de Blith ,avec un Port médiocre, donc 
les Habitans rirent beaucoup de profit. 

Comme le terrein efl bas , lorsque la Ma- 
rce monte , toute la Ville elt entourée 
d’eau , & on la prendrait pour une Ille. 

SOUTI lWARK,ou plus communément 
Soudrik A , Bourg d’Angleterre, dans H>ld. P- 
Province de Surrev , uni a la Ville de Lon- * 81, 4 ^ 
dres par un beau Pont fur la Tamifc , & 
incorporé à la Ville, dont il fait une partie 
confidérable. De la Ville de Londres il faut 
paflèr le Pont , ou bien fc faire conduire en 
Bateau , pour voir le Bourg de Soutfnvark. 

Ce Bourg cfl fi grand , fi beau, fi bien bâti, 

& Il peuplé, qu'il paflèroit ailleurs pour une 
fort grande Ville , puifuu’on n'y compte 
pas moins que cinq grandes Parofflès. O11 
y va voir le Jardin des Ours , où fc font les 
Combats des Ours & des Taureaux avec les 
Dogues. Il s’y trouve une Verrerie , où 
l'on fait d'affez beaux Verres , & une Bou- 
tique de Poterie , où l'on fait de la Porce- 
laine. Delà on paffe dans la Paroiflè de 
Lambcth , pour voir le Palais des Art^ievè- . 
ques de Cantorbery. C efl un Bâtiment an- 
tique, conflruit au bord de la Tamifc, au- 
deflus de l’endroit où elle fait un coude , & 
vis-à-vis du Palais de Wcftininrter. Les Ar- 
chevêques de Cantorbery l'ont ordinaire- 
ment leur réfidence dans cet endroit , quoi- 
que l’air ne palfc pas pour y être fon làin. 

Ils y ont une richc*Bibliothéque, qui efl ou- 
verte aux honnêtes gens à de certaines heu- 
res- 
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rcs. Près de ce Palais on peut aller voit 
une promenade fort longue ik fort agréable 
nommée FoxbaU. Entre les Egides de South* 
ivaick , la plus belle elt celle de Ste. Marie 
Oïery , ou Uïcr-Ry, qui doit anciennement 
de là dépendance d’un Prieuré fonde dans 

t ic treizième Siècle. Le Prieure fut ruiné 
par ! lenn VIII. mais l'Egide fut confèrvée, 
éc en 1540. les Bourgeois l’achetèrent du 
i Rui pour en faire une Eglife ParoillîaJe. 

SOUVENCE -MON! -DOYEN , Baron- 
rie de France dans le Perche, près de No- 
gent. Elle a cinquante Fiefs dans la Mou- 
vance. 

• * 1. SOUVIGNE, Bourg de France, dans 

l’Anjou , Ele-ftion de la Flèche. 

2. SOUVIGNE, Bourg de France, dans 
le Maine , Election du Mans. 

. 1. SOU VIGNY , Ville de France, dans 

le Bourhonnois , Election de Moulins , en 
Latin Siiviniacut. Cette petice Ville à la- 
quelle on ne donne pas plus de mille I labi- 
tans , y compris les Bailfycs , a une Châtel- 
lenie qui reflortit à la Sénéch attifée de Mou- 
lins. Elle ctl fituée fur le Ruiflèau de (^ues- 
nc , qui le jette dans FA Hier à trois lieues 
de Bourbon l’Arehambaud, & à deux lieues 
de Moulins. Cécoit autrefois la Capitale 
du Bourbonnois. II faut quelle foit ancien- 
ne , pu i (que FHiltoirc de Charlemagne ob- 
ferve qu’u y fit fes premières armes dans 
la Guerre du Roi Pépin fon pere, contre le 
Duc de Guyenne ; qu’il y paHa depuis , & 
y fit quelque féjour, ainfi qu’à Chanccllade, 
en allant a la (luerre d'Efpagne. En effet 
la Ville de Souvigny étoit anciennement la 
Réfidcnce des Sires de Ruurbnn , auxquels 
on attribue la fondation d’un Prieuré magni- 
fique de l’Ordre de St. Benoit. L’Eglife en 
elt fort belle. Les Sires de Bourbon y a- 
voient leur Sépulture ; & celle de la Bran- 
che d'où cft venue la Famille régnante au- 
jourd’hui , cft aux Cordeliers du Village 
nommé Champagne à une lieue de Souvi- 
gny. Le Prieure dont il Vient d’étre parlé 
cil un ancien Mbnaltcrc d’hommes de l'Or- 
dre de Cluny. Ce fut Aimard , ou Adema- 
re , Sire de Bourbon , noble homme de 
guerre, qui par dévotion donna à Cluny la 
meilleure partie des beaux Biens qu’il pulfé- 
doit,& en particulier ce Lieu de Suu vigny, 
comme on le voit tout au long par l'ACtc 
authentique de donation , en date de la 
vingt-troifième année du Régne de Charles 
le Chauve ; c'elt-à-dire , en 863. Cet Acte 
fc trouve dans le Chartrier de Cluny , au 
cinquième Siècle de l'Hifloire des Bénédic- 
tins par le Pere Mabillon , pag. 8j. Il pa- 
roi t premièrement par ce titre , qu'avant 
que ce Lieu fût donne & fournis à Clunv, il 
y avoir une Eglife fondée Ibus l’Invocation 
de St. Pierre : fccomlcmcnt qu’il y avoir 
. auparavant un Monafiérc dont on trouve 
pluficurs Abbez & Supérieurs. Cependant 
la Charte de donation d’ Aimard auroit du 
arler des Religieux & du Supérieur de ce 
I >naitérc, s’il elt vrai , comme on le pré- 
rend , qu’il y en eut un pour lors dans ce 
Lieu. Âymon, Seigneur de Bourbon, fils 
d Aimard , apres la mort de fon pere, vou- 
lut revendiquer Souvigriÿ ; mais dans la 
crainte d’inquieticr Faine du feu Donataire, 


sou.. SOX SOY. soz. 

il le défifta, & donna encore plus aux Moi- 
nes qu’ils ne prétendoieni. Le Prieur de 
Souvigny elt Seigneur d’une partie de la 
Ville & y exerce la Jultice. Le revenu de 
ce Monaflère va environ à neuf mille Li- 
vres. Outre les Tombeaux de plufieurs Si- 
res de Bourbon, on voit encore à Souvigny 
ceux des Saints Mayol & Odilun, Abbez de 
CJuny. 

La Baillyc d’Enbourg , & la Baillve d’A- 
veraud forment une partie du Dilfrict de 
cecce Ville. Le Pays confifte en Plaines & 
en quelques hauteurs , en Terres forces à 
Froment, Fèves , Orge & Avoine d’un bon 
rapport. Les Foins font abondans, les Pâ- 
cages peu étendus , mais bons. On y nour- 
rit du Bétail qui rapporte un profit conftdé- 
rable. Il y a auiti plufieurs Vignes d’un bon 
produit ; mais il y vient peu de menus 
Fruits , & il n'y a ni Bois , ni Etangs. Il 
y a dans la Dépendance des Baillyes ci-de- 
vant nommées, une Carrière d’un allez grand 
revenu. On y a pris pour le Pont de la 
Ville de . Moulins plufieurs Quartiers de 
pierre. Elle cft fort bonne, allez dure, tSc 
tl’une taille allez facile. Mr. le Duc de 
Bourbon cft Seigneur d’une partie de la 
Ville. 

2. SOUVIGNY, Bourg de France, dans 
la Touraine , Election d'Àmboife. 

3. SOUVIGNY, Bourg de France, dans 
le Poitou , Election de Richelieu. 

4. SOUVIGNY, Bourg de France, dans 
J’Orlcanois , Election d’Orléans. 

SOXATÆ, Peuples de la Carmanic. 
Ptolomée * les nomme autrement Cainelo • * LTj. 61 
bofci , & dit qu’ils habicoicnt au voifinage & 8 ‘ 
des Delerts. Ix. MS. de la Bibliothèque 
Palatine lit Suzatce pour Soxatee. 

SOXTRA. Voyez Sosxetra. 

SOYONS , Principauté de France, dans 
le 1 (ailt-Vivarais , Recette de Viviers. Elle 
appartient à l’Evêque de Viviers. Le Cltcf- 
heu qui lui donne fon nom peut avoir au- 
tour de cinq cens 1 Iabitans. On y voit une 
Mai fon d’Auguftins. 

SOZ , Bourgade d’Efpagne , au Royau- 
me d'Aragon , vers les Confins de la Na- 
varre , fur la Rivière d'Onzella , à deux 
lieues de la Ville de Sanguclà. Ce fut dans 
ce lieu que naquit Ferdinand V. Roi d’Ara- 
gon , en 1452. 

SOZA , ou Sosa , Ville d’Afie , dans la 
Dandarique. Voyez Dandahiens. 

SOZOA , Ville de la Médic : Ptolomée b t rib. 6. 
la marque dans les terres. Le MS. de lac- *• 
Bibliochéqtie Palatine lit Sazoa pour Sozna. 

SOZOPETRA , Ville de Syrie , félon 
Cédréne & Zonare c citez par Ortclius d . t tîl*. 3. 

1. SOZOPOLIS «, petite Ville que Gré-^ JJrtwr. 
g' *ras met au voifinage de Confira ûnop le. Th-f. tir 

Il ell aufli parlé de cette Ville dans le fixié- 
mc Concile de Conllantinople. 

2. SOZOPOLIS, Ville de FAlie Mi- 
neure , dans la Pifidie , félon Evagre & 

Callirte. Le premier & le fixième Concile 
de Conllantinople font aulïi mention de 
cette Ville. C’ell la même que Cédréne & 

Nicétas f mettent dans la Pamphylie. fin 

SOZOTÆ. Voyez Soxatæ. Cmnnt. 

SOZUSÆ, Etienne le Géographe con- 
noit trois Villes de ce nom, lune dans la 
Phénicie, 
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Phénicie, l’autre dans la Pifidie,& la troi- douze milles de Trau, & environ à quatre 
ficmc dans l’Ethiopie. St. Epiphane en cens milles de Vende , n’eft pas plus gran- 
met encore une dans la Pentapolc , & il en de que Sebenico ; mais elle eft deux fois 
fait un Siège Epifcopal , dont il nomme plus peuplée, parce que c’eft une Echelle 
l’Evéquc lléliodore. C’eft peut-être d’une pour les Caravanes de Turquie, qui dé- 
de ces Villes dont il eft parle dans le cin- chargent-là leurs Mardiandifcs pour Venife. 
quième Concile de Conltantinople fous le la: Port eft grand «St a un bon fond , de 

-i- i- — . — bonne tenue , quoiqu'il foit un peu à décou- 

Voyez So- vert au Sud «St au Sud-Ouclt Au fond du 
Port , près des murailles de la Ville il y a 
un beau & grand Lazaret. C’eft le nom 
iue les Italiens donnent aux Lieux où l’on 


nom de Sozytana Ckiitas. 
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SPA, Bourg d'Allemagne , au Pays de fait la quarantaine. L’abord de Spalatro 
liège, vers les confins du Duché de Lim- par Mer eft fort agréable. Cette Ville eft 
bourg, à cinq milles ou environ de la Vil- licuée au fond d’un grand Port fait en demi- 
le de Liège. Ce Bourg eft renommé pour lune. Elle eft quarree «St n’a pas plus d’un 
fes eaux Minérales qui y attirent du mon- mille de tour. Dans les Monumens an- 
dc de toutes parts. Il y a deux Fontaines, ciens de trois a quatre cens ans clic eft ap- 
l’une appelléc la Sapinière, & l'autre Pou- pclléc Spaktim, àpalatum «St Æaiatum «St 
bon. Ces eaux étoient connues des Anciens; de cette maniéré Spalato fl-mbleroit plus 
«St il n’y a point à douter que Pline ne les conforme à l'origine que Spalatro , quoique 
ait voulu décrire , en difant dans fon Hif- ce dernier foit plus en ufage. Ce nom-là 
toire Naturelle * : Tungri Cnit ai GaUue,fon- lui peut être venu du mot Palathan, parce 
tvn habet in fant m , f/urimis bullis Jlellantem , que ce n’étoic anciennement qu’un Palais 
• I-ib. ji. ferniginei Japurit , quod ipfutn non nifi in fine de l'Empereur Dioclétien , natif de Salo- 

** u pot ut instlligitur. Purgut hic corpora , tertia • ne , qui n'eft éloignée de Spalatro que d’u- 

nat Febres di/. utit, calculoritnique litia. Ea- ne lieue. On l’apprend par la Tradition 

dem aqua , igné admeto , turbida fa ac pojlre- du Lieu «St par ce qu’en dit Conftantin Por- 

muni rubefeit.. phyrogénète , qui remarque que ce Palais 

SPAC1 II A , Ville de Pille de Candie , étoit tout bâti de grandes pierres de taille, 
félon Dappcr qui appelle ainli la Ville que G:ux qui ont pris Spalatro pour l’ancienne 
le Porc Coronelli nomme Sfacbia. Ces Ville Epctium fe font écartez de fix ou 
deux Géographes ne différent pas moins Icpt milles , car on voit les ruines de cette 
pour la Description de la Ville que pour le dernière Ville plus au delà vers l’Embou- 
nom. Dappcr b dit que Spachia eft une cliure de la petite Rivière de Zarnovifia. 
b Defcr. de Ville fituée fur une très-haute Montagne Spalatro eft Fortifiée de bons Baftions de 
l'Archipel, appelléc aulli Spachia ou Madère. Elle pierres de taille, dont il yen a trois en- 

P* 4 té- ji’eft point , ajoute-t-il , environnée de mu- tiers du côté de la Terre «St deux demi vers 

railles , quoique par le nombre de fes Mai- la Mer. Mais ce qui la rend plus foiblc , 

fons difperfccs de coté «S: d’autre elle pût c’eft que le terrein d’alentour eft plus haut, 
former un grand Bourg. Dans le teins que «St que la Colline au Couchant , où eft le 
les Vénitiens en étoient les Maîtres, on y Fauxbourg , commande toute la Ville. A 
voyoit un petit Ciùteau bâti tout auprès une portée de Moufquct hors de la Porte 
pour fervir de retraite aux Pirates , «St ce du Levant , il y a une Kortcreflè fur une é- 
Chateau avoir un Gouverneur. On pré- minence, qui commande aulli la Ville, a- 
tend que les Habitans de Spachia furpaf- vec quatre Baftions qui ne font ni achève* 

fent tous les Habitans de l’ille dans I Art ni réguliers. Aulli les Vénitiens y ticn- 

M il i taire , «St font plus experts à tirer de ncnt-ils peu de Soldats. Us fe fient fur 
l’Arc. Voyez SfatAia. # leur FortercfTc de GilPa , fous laquelle il 

SPACORUM ViCGS , Lieu d’Efpagnc : *faut paffer pour venir de Turquie à Spalatro. 
l’Itinéraire d’Antonin le marque fur la rou- Il y a un autre petit Fort de terre que le 
te de Procura à AJiurica , en prenant le long Chevalier Vernéde avoit fait faire à la 
de la Côte. Ce Lieu étoit entre Aqua Cf- pointe du Croifiânt qui forme le Port ; mais. 
Ici: f , & Ad duos Pontes, à cent quatre-vingt- quand ils ont la paix avec le Turc, ils le laif- 
quinze Stades du premier de ces Gîtes & à lent à l’abandon , & n’ont à Spalatro qu’u- 
ccnt cinquante du fécond. Simler lit Spur- ne Compagnie d'infanterie, & la moitié d'u- 
corum pour Stacorum. ne Compagnie de Cavalerie , dont l’autre 

1. SPADÀ, Urum , Village de la Perle, moitié fe lient à Gifla. Le Dôme de Spa- 

. Étienne le Géograpi.e dit que ce fut dans Utro étoit autrefois un petit Temple au mi- 
ceLieu que l’on fit les premiers Eunuques, lieu du Palais de Dioclétien. Il eft octogone 
qui delà furent appeliez ou £mJw« au dehors, «Sc rond au dedans , tout bâti 

2 . SPADA, Cap de Pille de Candie c , de pierres de taille hormis la voûte qui eft 
dans le Territoire de la Canéc fur la Côte de brique , & au-deffous de laquelle eft 

t Cormetâ, Septentrionale , à huit lieues au Couchant une Galerie foutenue de huit Colonnes 
c r Je t j c laCanée. On l’appelle auifi Spata , & Corinthiennes de Porphyre «St de Granité. 
Candie cn ï- at ' n acwn Pnmontvrium. Entre le Cul-de-Lampe & cette Galerie , ü 

SPALATHRA. Voyez Spalei HJU. y a une Frife chargée de différens Animaux, 
SPALATO, ou Spalatro, Ville de PE- de Fêlions, de Mafcarons, & de quelques 
é Vo< tat de Venife , dans la Dalmatie, & laCa- têtes, que les gens du Pays, entêtez du 
y, r ' e de * pitalc d’un Comté de même nom, ficué entre nom de Diocléucn, prennent pour des têtes 
{inimitié, lesComtcz de'J’rau & de Giffu «i la Primo- de cet Empereur. Au dehors du Temple 
tom. i. rt, injtrmt. Cette Ville d qu’on trouve à règne à moitié de fa hauteur un Corridor 

I cou- 
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couvert de pierres de taille , travaillées en tic dont on ne tire aucun avantage, 
compartimens , & foutenu de huit Colon- On fait bonne chère à Snalatro. Les Per- 
nes Corinthiennes de Marbre avec une Fri- drix n’y valent que cinq fols, tic un Lièvre 
fe bien travaillée. On y tnontoit par un n’y coûte guère davantage. On a la vian- 
autre Temple quarrè-long qui donnoit aufli de de boucherie pour un loi la livre , tic les 
l’entrée à un autre Temple rond au fond, & Tortues greffes comme les deux poings pour 
en avoic un autre petit a main druite, qu’on quatre à cinq fols. Mais on vante fur-tout 
appelle maintenant St. Jean Baptijle. Le les petites T ruines de Salone, dont l’Empe- 
plan tic la dispoiition de l’ouvrage étoient rcur Dioclétien écoit (i friand, que de peur 
de quelque bon Maître; mais dans le détail d’en manquer il avoit fait faire un conduit 
les Corniches , les Feuillages , tic les Chapi- exprès qui les amenoit dans fon Palais, 
teaux n’étoient pas de li bonne main que Ce Prince fit bâtir ce Palais en 304. dans 
du teins des derniers Empereurs. Depuis le Mois d’Avril 1 , lorsque pour fon repos , » CtrmMi 
que ce Temple a été chance en Eglife , on ou peut-etre par force, il Je retira à Salone , (faarâ, j». 
la percé pour y faire un Chœur, & on y a apres avoir renoncé à l'Empire. Spalatro 1 * 1 ' 
fait quelques jours; car auparavant, il ne à la fin de l’année 1124. paffa fous la domi- 
reccvoit de jour que par la porte. I-.es nation des Vénitiens, mais en 1170, 1313, 

Paycns faifoient prelque tous leurs Temples tic 1 357. elle changea de Gouvernement tic 
obfcurs , pour ne pas expofer aux yeux de Maître. Enfin elle recouvra fa premié- 
des hommes les Myftères de leurs Dieux , re félicité , en retournant fous le pouvoir 
tic delà étoit venu l’ufage des Klaml>eaux & de la République. Camille Gonzague Cè- 
des Lampes qu’on y allumoit. On a uulli néral de 1 Infanterie des Véniciens réduific 
ajouté au devant de la porte fur l’Efcalier fon circuit à 800. pas, il jetta les fonde- 
un très-beau Gocher, percé de quantité de mens de nouvelles f ortifications , il aggran- 
Fenétrages, dont les Matériaux de Mar- dit fes murailles & y ajouta cinq Baîtions. 
bre, ou de belle pierre, ont etc tirez des ruï- Néanmoins comme il vit que cette Ville 
nés de Salone , & parmi lesquelles on trou- n'étoit pas allez grande pour contenir tou» 
ve quelques Infcriptions qui parlent de cet* les Payfans de fon territoire , au cas que 
te dernière Ville. Appien tic Grutcr en l’ennemi entrât dans le Pays, il fortifia de 
citent une dans ce 1 emple quarré pro- nouveau en 1 657. le Fort qui efl bâti dans 
che d'une Idole de Cybéle. J y vis I Inf- un Lieu fort élevé; ce fut ce même Gcné- 
cription , pourfuit Mr. Spon ; mais cette rai qui fit faire autour de cette Forterdlc 
prétendue Idole n’cll autre chofe qu’un un bon Folle , tic qui lui donna le nom de 
Sphinx de Marbre granité d’Egypte. Les Botticclle. Cette Ville a le üttre d’Arche* 

Colonnes qui font-là autour font aulli de la veclié qui y fut transféré veri 650. de la 
même pierre. _ Métropole de Salone ruinée alors par les 

Les murailles du Palais de Dioclétien , qui Elclavons. L’Archevêque qui fc dit Primat 
èmbraffent les deux tiers de la Ville, font de Dalmatiecfl , à ce qu on prétend, fujet lui- 
presque toutes entières, & font un quarré même à la Primatic de Vcnilc; il a douze 
jufle, avec une porte au milieu de chaque Suffragans dont la plilpart ont été mis en 
Face. Il en relie trois d’une Architecture pauvre état par le voilinage du Turc. Ce* 
aulli belle que folide. Les pierres fous Suffragans font : 
l’Arc font entées en morcaife les unes fur 

les autres; ceux qui bâciflbicnt alors pré- Almiffa, Dnlminium , uni à Spalatro , 

tendoient par-là rendre leur voûte plus af- Trau, Tragurium , 

filrce. Aux cotez de chaque porte, il y Sebcnico, Stbenicum , 

avoit deux petites T ours hexagones, qui rar- Scardona , Scardona , 

doient l’entrée , & y ajoutaient quelque Belgradum , Zara Vccchxa , transfère à 

eml-.elliffcment. Tout ce Quartier de la Scardona, 

Ville enfermé dans cette enceinte cil vou- Nona, Æjiona, 

té en plufieurs endroits, & a quantité de Zegna, Sinia , 

mafures antiques. Du côté de la Marine Tine, Tinta, Otierca, 

il y avoit un Corridor entre le Palais tic un Macarfca, Macarfca, 

mur élevé à même hauteur , mais percé de Lefina, Pbaros , Iile, 

fenêtres , qui lui laifloient la vfie de la Mer. Modrufc , Corbavia , 

Ces fenetres ont des entrc-colonncs & une Stridoa, Strigoa. 

frife au-deffus d'Ordrc Dorique , allez bien 

proportionnée. On y voit une douzaine L’Archevêché de Salone ell aulli dans cct- 
a’inlcriptions qui peuvent bien avoir été te Province; mais il a été transféré à Spa* 
apportées de Salone; tic dans l’Eglife de St. lairo. 

François il y a un bas-relief avec vingt-cinq SPALDYING , ou Spalding h , Ville 4 rviiceid* 
figures ou environ, qui parok être la Vie- d'Angleterre, dans Lincolnshire, au Quar-ia ür. D. 
toire de Conftantin lur Maxcnce , qui fe lier de Holland , vers l’Embouchure du P* >«»• 
noya dans le Tibre. V r ers la Pointe Occi- VVelland. Cell une jolie petite Ville tou- 
dentale du Port il y a une Eglife de Sc te renfermée de Rivières , de coupures tic 
George, qui ell apparemment l'endroit ap- de Marais. Elle a droit de Marché, 
pelle Ad Dianam , dans la Table de Pcutin- SPALEI, Peuples de la Sarmatie Afiati- 
ger, à caufe de quelque Temple de Dia- que félon Pline c . Ortelius foupçonne que, I>K) 6 c 
ne qui y étoit. Prés de la Porte par les Spa/ei lont les mêmes que les Spa!i, qui 7. 
où l’on fort dans ce Quartier-là , il y a lont placez aux environs du Pont-Euxin par 
deux ou trois petits Ruiffcaux d’eau fa- Jornandes. 

Icc tic louffréi* qui coulent dans la Mer , SPALENSES. Voyez Ispalensf.s. 

SIViLE- 
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SPAL'ÊTHRA , Ville qu’Eticnnc le Géo- 
graphe place dans la Theflalic. C tft la 

* Lib. 4.C. Ville Spaiaibra que Pline 1 met dans la Ma- 

v- gnefie. Le Périple de Scylax b fait de Spa- 

* ***£• 241 hithra une Ville Maritime de la Magnêlie. 

SP ALI. Voyez Spalei. 
SPALMADÜRI, petite Me de l’Archi- 
pel , à l’entrée du Canal de Scio du coté du 
Nord prés de l’Ille de ce nom , vis-à-vis de 
Ce fut aux environs de cet- 
te Me oue les Turcs délirent J étrillée nava- 
le des Vénitiens en 1695. 

SPALMAX. Voyez Tamarithtm. 
SPANDAVV, ou Spandow, Ville d’Al- 
t frtitti t , lemagne « , dans la Moyenne Marche de 
Atlas. Brandebourg , fur le Havel , vis-à-vis de 
l’Embouchure de la Sprée , à trois lieues au- 

* Cm. Dict defîous «Sc au Nord Occidental de Berlin d . 

f** Avant que d entrer dans 6p.tnd.iw on parte 
Voy «gTàc il,r 1:1 grande chauiléc d'un Etang, au mi- 
Suc Je. lieu duquel paroi t la grande Citadel le de cet- 

te Ville, flanquée de plulicurs Bal fions, ou 
s’élève un Donjon tres-ancien défendu pur 

E lulicurs pièces de Canon , ainfi que toutes 
« Fortifications de cette Citadelle, que 
l'on dit imprenable à caufc de ce grand E- 
tang , qui en l'environnant empeche que 
l'on n’y puiile aborder facilement. Elle 
renferme un Arfcnal qu’on cltime l’un îles 
principaux d’Allemagne pour la quantité de 
belles armes dont il cil fourni. Cette Place 
fert comme de Clef à l'Electeur de Brande- 
bourg, au'fi a-t-il foin d'y entretenir une 
olle Gamifon , de meme que dans la Vil- 
que quelques-uns nomment Studaon ; & 
qui n'eft éloignée de cette Citadel le que d'u- 
ne inoufquetade. Cette Ville eft lortifiée 
de remparts de terre «Sc de murailles de Uri- 
ques. Il y pafle une Rivière qui porte bat- 
reaux jufqu’à dix lieues par delà , en un Lieu 
où il y a de fort belles Mines , d'où l’on ti- 
re le fer à peu de fraix , à caufe de la quan- 
tité de Bois qui lé trouve dans le Pays , «Sc 
des Moulins qu'on a établis pour faire mou- 
voir les Forges. 

SPANDEUS , Fontaine de rifle de Coa: 
c’eft Vibius Sequefler qui en parle. 
SPANETA. Voyez Hispaneta. 
e fixant SPANGENBERG, Ville d’Allemagne e , 
r.i », ('.ire dans le Bas Landgraviat de Hellc.au Quar- 
dc la Bcfla.^ apneU^ jimpt-Spanzenberg , dont elle cil- 
le Chef-lieu. Cette Ville fituée environ à 
quatre lieues au Midi Oriental de Cartel , 
fur une petite Rivière qui le jette dans la 
Fulda, eft accompagnée d’un Cluteau. 

SPANHEIM , ou Sponhrim , Comté d’Al- 
lemagne , dans le lias-Palatinat. Ses bornes 
font l’Eleébrat du Palatinat à l’Orient ; les 
Terres de l’Eleétorat de Mayence au Sep- 
tentrion; celles de Trêves à l'Occident, 
& les Duchcz de Lorraine, & de Deux- 
Ponts au Midi. Il avoit une étendue fort 
comidérablc «Sc étoit divifé en Antérieur é. 
en Ultérieur après le partage qu’en tirent 
les deux Brandies de la Maifon de Span- 
heim. L’Electeur Palatin poffétle trois cin- 
quièmes parties du Comté Antérieur avec 
la Ville de Creutznac : le Marquis de Bade 
a les deux autres parties avec la moitié du 
Château de Kauicnbcrg qui domine cette 
Ville. Elifabcth fille unique de .Simon Com- 
^ te de SpanJkcim , époulà Robert fe Petit , 
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fils de l'Empereur Robert ; & en reconnoif- 
lànce de l’amitié que cet Empereur confèr- 
va pour elle apres la mort de fon mari, dont 
elle n'eut point d’enfans, clic lui donna en 
1405. la cinquième partie du Comté Ante- 
rieur de Spanheim, du confentemcnt dc 
fon pcrc, après la mort duquel les autres 
partie-s partirent à Jean fon Coufin, Comte 
rie Spanheim, qui poflodoit le Comte Ulté- 
rieur. Jean le voyant fuis enfans fit Ion 
Teftamcfit en 1405.& inftiuia pour les Hé- 
ritiers Bernard Marquis de Bade , Ot Frédé- 
ric Comte de Weklentz lès Confins , bif- 
fant à chacun , deux quints du Comté An- 
térieur & la moitié de ('Ultérieur , qu'ils 
gouvernèrent en commun. Frédéric, Comte 
de Weldcntz , n'eut qu’une Fille nommée 
Anne, qui porta cette fucedîion à Etienne 
Comte Palatin, cinquième fils de l'Empe- 
reur Robert, qui avoic eu en partage I:» 
Seigneurie de Simmcrcn. Il en eut deux 
fils , Frédéric & Louis. Le premier eut le 
Pays de Simmeren & les deux cinquièmes 
du Comté Antérieur de Spanheim ;<& Louïs 
eut les Comtcz de Deux- Ponts «St de Wcl- 
dentz , avec la moitié du Comté Ultérieur 
de Spanheim. Ce Comté Ultérieur eft di- 
vifé en cinq Bailliages. 1 -c Prince Palatin 
de Birckenfèid jouit feul do celui de Birc- 
kenfeld , «Sc le Marquis de Bade de celui de 
Caftcllaum ; mais ils pofledent en commun 
Ceux de Traerbach , d’Allenbach & de 
Wintcrbcrg. 

SPANIA, Ville d’Egypte: Palladius ( y JfJjFiw 
met un Monaftére. ’ Jptum. 

SPANIENS 1 S CIVITAS , St. Auguf- 
rin c parle d'un Soudiacre de cette Ville: ^ Epift. «69, 
nommé Frimus. 

8PANIJA. Voyez EsracNE. 

SPANi DRION , Lieu de la Phénicie. 

Simeon le Métraph rafle h dit que c’eft dans* *»***• 
ce Lieu que Sc. Epiphane l 'était caché. 

SPARSA. Voyez Nova. 

SP A RT A. Voyez Lac e’d e'm o n e & 
Tkerahnæ , & Sparte. 

SPARTACl’S. Etienne le Géographe 
met une Ville de ce nom dans la l’hrace & 
cite Eratoiliiéne. 

SPARTANI, Peuple Afiacique, félon 
Jullin • ; mais , dit Ortelius k , peut-être • Lfb. 4t. 
faut-il lire Arkuù , car on ne connuic point * 'fbrfuir. 
de Spartani en Aiie. 

SPART ARIA. Voyez CartHace, N°. 4. 

SPARTARIUS - CAMPUS , Campagne 
dont parle Strabon >. Il la mec en Efpagne, l Ub. 3- P* 
«Sc dit que le chemin de Sagunte & de Seca- ,<5 °- 
bis à Cordouc , l’éloignoit un peu de la 
Mer , & paflbit par cette Campagne. Stra- 
bon entend parler de la Campagne qui étoic 
aux environs de Carthage la Neuve , «Sc où 
l’on trouvait cette efpccc de Jonc appelle 
Spartum, Ef parte, q\â avoit donné à la Ville le 
nom de SpaktaRia, & à la Campagne celui 
de Spartariuf-Camput. Cétoit une efpccc de 
Jonc blanc & fec , qui croifloit fans tau. Tl 
«oit d'un ufage prefquhmiverieL Il fe filoic 
6 c on en faifott des Cordes pour les Cha- 
riots , des Cables pour les VaifTeaux , des 
Xaucs pour fervir de Lits , des Naflls pour 
b Pèche , «les Souliers & des Habits pour 
les pauvres gens , & enfin il fervoic à fcr.i- 
kr. On le tran : jxiitoit de toutes -parcs & 

I r fur- 
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fur-tout en Italie. Cette efpècc de Jonc le 
trouve encore à prélcnt dans la même Cam- 
pagne , & dans la meme quantité aux envi- 
rons de Carcliagéne. 

i. SPARTE, Ville du Péloponnéfc, dans 
la Laconie , fur le Fleuve Èurotas. J’ai 
déjà parlé de cette Ville à l’Article Lac e'- 
D e'h one, nom fous lequel elle a etc peut- 
être autanc connue que fous celui de Sparte. 
Il n’efl qtieftion ici que de donner la Des- 
cription de cette célèbre Ville , & je l’em- 
« L. 3 .c.ii.prunte de Paufanias *, celui des Anciens qui 
* la donne avec le plus d’exaètitude. 

tîon de TAb- defcendant de Thornax on trouvoit 
b iGuoj't. devant foi la Ville de Sparte qui étoit ap- 
pelée ainfi dès la fondation , mais qui 
dans la fuite prit le nom de lacédéinone, 
parce que c’ctoit le nom du Pays. Il y a- 
voit dans cette Ville beaucoup de chofes 
dignes de curiofité. En premier lieu la 
Place publique , où fe tenoie le Sénat des 
Vieillards qui étoient au nombre de vingt- 
huit , le Sénat de ceux qui iont les ConJer- 
vaccurs des Loix , le Sénat des Ephorcs , & 
le Sénat de ces Magiftrats qu’ils appelaient 
Bidiéens. I-e Sénat des Vieillards étoit le 
fouverain Tribunal des laicéilémoniens , ék 
celui qui régloit toutes les affaires de l’Etat. 
Les autres Sénateurs étoient, à proprement 
parler , des Archontes ; les Ephorcs étoient 
au nombre de cinq , & les Bidiéens de mê- 
me. Ceux-ci étoient commis pour veiller fur 
les Jeunes-gens , & pour prefider à leurs 
exercices, foit dans le lieu qu'ils noinmoient 
le riitiitnijh , foie par-tout ailleurs. Ceux- 
là étoienc chargés de foins plus importai», 
& chaque année ils en nommoient un d’en- 
tr’eux qui prélidoit aux autres , & dont le 
rom fervoit à marquer l’année» de la même 
manière qu’à Athènes les Neuf élifoient un 
• deutr eux qui avoit le nom d’Archonte par 
excellence. Le plus bel Edifice qu’il y eut 
dans la Place , étoit le Portique des Perfcs, 
ainfi nommé parce qu’il avoir été bâti des 
dépouilles remportées fur les Perfès. Dans 
la fuite on l’avoit beaucoup aggrandi & or- 
né. Tous les Chefs de l’Année des Barbares 
& entr'autres Mardonius fils de Gobryas a- 
voicnt-là chacun leurs Stacucs de Aiararc 
blanc , & ces Statues étoient fur autanc de 
Colonnes. On y voyoit aulli la Statue d’Ar- 
témife , fille dé Lvgdamis , & Reine d’1 la- 
licarnafTe. On dit que cette Reine de fon 

E ropre mouvement joignit fes forces à cel- 
:s de Xerxès pour laire la Guerre aux 
Grecs , & que dans le Combat naval qui fut 
donné auprès de Salaminc, elle fit des pro- 
diges de valeur. Après le Portique des Per- 
fes , ce qu’il y avoit de plus beau à voir 
dans cette Place , étoient deux Temples, 
dont l’un étoit confacré à Jules Ctfar , l’au- 
tre à Augiillc fon fils. On remarquoit fur 
l'Autel de ce dernier une figure d’Agias , 
gravée fur du cuivre , c’eft cet Agias qui 
prédit à Lyfander qu'il le rendroit maicre de 
toute la Floce d’Athènes à Egefpotamc , à 
la referve de dix Galères qui en effet le 
liiuvércnt en Chypre. Dans la Place de 
Sparte on voyoit encore trois Statues , une 
d'Apollon Pythæus , l’autre de Diane , & 
la troifiéme de lauone. L’endroit où étoient 
ces Statues , étoit une enceinte qu’il» appel- 
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loient du nom de Chœur , parce que dans 
ces Jeux publics auxquels les Jeunes-gens 
s exerçoicut , ék qui le célébroient avec 
beaucoup de folemnité , toute U Jcundfc 
alloit-lâ, & y formuit des Chœurs de Muli» 
que en l’honneur d’Apollon ; près de-là é- 
toient plulieurs Temples , l’un confacré à 
la Terre , l’autre à Jupiter Agureus , un 
autre à Minerve Agorea , & un quatrième 
à Neptune fumommé Afphalius. Apollon 
& Junon avoient aulfi chacun le leur. On 
voyoit aulli une grande Statue qui repré- 
fentoit le Peuple de Sparte , ék un peu plus 
bas le Temple des Parques ; tout joignant 
ce Temple étoit le Tombeau d’Ore-lle ; au- 
près de fa Sépulture on remarquoit le Por- 
trait du Roi Polydore, fils d’Alcamène. Les 
Lacédémoniens ont tellement diltingué ce 
Roi entre tous les autres , que les Actes 
publies ont écc long-tcms icelles de fon 
Sceau. Au même lieu il y avoit un Mer- 
cure , qui pqrtoit un petic Bacchus , & ce 
Mercure étoit fumommé Agorcus. U y a- 
voit aulli dans le meme endroit des rangées 
d’anciennes Statues , qui reprélèntoicnt les 
Ephorcs de ces rems-là. Parmi ces Statues 
on voyoit le Tombeau d’Epiménide , & 
celui d Apharéus , fils de Pénérés. Du coté 
où étoient les Parques , on voyoit les Sales, 
où les Lacédémoniens prenoient ces Repas 
publics . qu'ils appeUoient Pbu'u’.ia ; ik là 
étoit auifi Jupiter 1 lofpitalicr , & Minerve 
I lofpitaliérc. En forçant de la Place , & 
pailànc par la Rue des Barrières , on trou- 
voit une Maifon qu'ils appclloient le Boo- 
néce. Au-dclfus du Sénat des Bidiéens , il 
y avoit un Temple de Minerve, ou l’on die 
qu'Ulyllè confiera une Scatue à la Dédie, 
fous le nom de Minerve Celeuthca, comme 
un Monument de la Victoire qu’il avoit 
remportée fur les Amans de Pénélope , èk 
il fit bâtir fous le meme nom trois Temples 
en trois différons endroits. Au bout de la 
Rue des Barrières on trouvoit une Sépul- 
ture de Héros, entr’autres celle d'Iopv, 
qu'on croit avoir vécu environ le tenu de 
lxlex & de Mylès , cdlc encore d'Amphia- 
raüs, fils d’OïcIês. Prés delà étoit le Tem- 
ple de Neptune , fumommé Tcnarius ; & 
allez près on voyoit une Statue de Miner- v 
ve. Du même c6té on trouvoit la Place 
Hellénie , ainfi appcllée parce que dans le 
tenu que Xerxes pailâ en Europe , toutes 
les Villes Grecques qui prirent les armes 
contre lui , envoyèrent leurs Députés à 
Sparte , & que ces Députés s'abouchèrent 
là pour avHer aux moyens de réfiftcr à une 
Puiifancc li formidable. D’autres difoicnc 
que cette dénomination étoit encore plus 
ancienne , & qu'elle venoit de ce que tous 
les Princes de la Grèce ayant pour l’amour 
tic Ménelas entrepris le Siège de Troye, ils 
s’aflèmblércnt en ce lieu pour délibérer fur 
cette expédition, èk fur les moyens de tirer 
vengeance de Paris , qui avoit enlevé 1 Ic- 
Icne. Près de cette Place on montroit k 
Tombeau de Talthybios , mais ceux d’E- 
gion enAchaïc avoient auffi dans le Marche 
de leur Ville un Tombeau qu’ils afibroient 
être- celui de Talthybius. Dans le meme 
Quartier on voyoit un Autel, dédié à Apol- 
lon Acritas , ainfi appelle parce que cet 
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Autel ctoit bâti fur une hauteur. On trou- ils infti tuèrent un Culte en fon honneur , & 
voit dans le même endroit un Temple de du nom de l'Arbre , qui laifuic le lirict de 
la Terre , qu’ils nommoient Gaiepton , & leur difgrace , donnèrent à Apollon le fur- 
un peu au-deffus un autre Temple d’Apol- nom de Carnéus , en tranfpoutnt une lettre 
Ion, furnommé .Maleates ; pâlie la Rue dej à la manière des Anciens. Auprès de ce 
Barrières contre les Murs de la Ville , on Temple d’Apollon, on voyoit la Statue d'A- 
trouvoit une Chapelle dédiée à Diékynna,& phéteus , du meme coté , mais un peu au- 
enfuite les Tombeaux de ces Rois , qui ont dcfliis on trouvoit des Portiques de figure 
été appelles Eurypontides. Auprès de la quamie, où l’on vendoit anciennement toute 
Place I Ivllénienne , il y avoit le Temple forte de Mercerie. A quelques pas de-là 
d’Arfinoé , qui étoit fille de Leucippe , & ëcoient trois Autels dédiés à Jupiter Ambu- 
Bcllc-fœur de Caflor & de Pollux. Du côté lius , à Minerve Ambulia , & aux Diofcu- 
des Remparts on voyoit un Temple de rcs qui avoienc aufii le furnum d’Ambulii. 

Diane , & un peu plus loin la Sépulture de Vis-à-vis étoit une éminence appelles Co- 
ces Devins qui vinrent d’Elis, & qu’on ap- lona , où il y avoit un Temple de Bacchus 
pelloit Jamides. Maron & Alphéc avoienc Colonatc ; ce Temple tenoic prefquc à un 
aufii là leurs Temples. C’écoit deux grands Buis, qu’Us avoient confacrë à ce 1 léros qui 
Capitaines qui après I .éonidas fignalérent lu eut l'honneur de conduire Racchus à Sparte, 
plus leur courage au Combat des Thermo- ' Du Temple de Bacciius à celui de Jupiter 
pylcs. A quelques pas delà on vovoit le Evanemus , il n’y avoit pas loin , & de ce 
Temple de Jupiter Tropeus, Mais de tous dernier on voyoit le Monument héroïque de 
les Temples qui étaient à Sparte le plus ré- Pleuron , dont les enfans de Tyndare des- 
véré , étoit celui de la Mere des Dieux, ccndoicnr par leur mere. Prés de-là ëtoic 
On voyoit auprès le Monument héroïque une Colline , où Junon Argiva avoit un 
d'Hippolytc, fils de Thcfée, & celui d’Au- Temple qui avoit été conûcrc , dit-on, par 
Ion Arcadien , fils de Tlefiméne , frere de Eurydice fille de Lacédémon , & femme 
Parthénopée , qui étoit fils de Melanion, & d’Aerilîus , qui étoit fils d'Abas , car pour 
d’autres le faiioient Ion propre fils. La le Temple de Junon Hyperchiria , il avoit 
grande Place de Sparte «voit encore une été bàu par le confeil de l’Oracle dans le 
autre ifiiie , & de ce côtc-là on trouvoit un tenu que le Fleuve Eurotas inondoic toute 
Edifice , ou les 1 labitans venoient prendre la Campagne. On voyoit dans ce Temple 
le frais. On difoic que ce Bâtiment étoit une Statue de bois d’un goût fort ancien, 
un Ouvrage de Théodore de Samos, qui lo & qui repréfentoit, à ce qu'ils difoient, Ve- 
premier trouva l’Art de fondre le Fer , ik nus Junon. Toutes les femmes qui avoienc 
d'en faire des Statues. C’eft à la Voûte de des filles à marier , faiioient des Sacrifice* 
cet Edifice, que les l^cédéinoniens avoienc à cette Dédie. Sur le chemin, qui menoic 
fufpcndu la Lyre de ’i’imotliée de Milet , a- à la Colline , on trouvoit à droite une Sca- 
pres l'avoir puni de ce qu'aux fept Cordes de tue d’un certain I léfymoclcs , fils d’I lippos- 
l’ancicnnc Lyre , il en avoit ajouté quatre thène. Au foràr de la Place , fi on alJoit au 
autres. Prés de-là écoit une Rotonde , où Couciiant , on voyoit le Cénotaphe de fi ra- 
il y avoit deux Statues, l’une de Jupiter O- fidas, fils île Tcllis , & en fui te le Théâtre; 
lympien, l’autre de Venus Olympienne. On il étoit bâti de Marbre blanc. Vis-à-vis du 
trouvoit prés de-là le Tombeau de Cynor- Théâtre étoit le Tombeau du Roi Patifa» 
tas , fils d f Amyclas , & un peu plus loin co- nias , qui commandait les Laccuémonicns 
lui deCaftor avec fon Temple qui étoit tout au combat de Platée. La Sépulture de Léo- 
auprés. On montroit aufii le Tombeau de nidas étoit tout auprès. Tous les ans on 
ces deux fils d’Aphareus auprès de l’Edifice faifoit les Or ai fous funèbres de ces grand* 
dont on a parlé , & qu’on nommoit Sxias. Capitaines fur leurs Tombeaux , & ces O- 
Auprés de la Chapelle de Venus Olympien- railbns ctoicnt fui vies de Jeux funéraires, 
ne , on voyoit un Temple de Prolèrpine où il n’y avoit que les Lacédémoniens qui 
Confcrvatrice , bâti, à ce qu'ils difoient, par fufient reçus à difputer le prix. Léoniüas 
Orphée de Thrace , & Iclon d’autres par étoit véritablement inhumé dans ce lieu-là, 
cet Abaris , qui étoit venu des Pays Hyper- car fes os avoient été rapportés des Ther- 
boréens. Quant à Carnéus , furnommé le raopyles par Paufanias quarante ans apres 
Domefiiquc, il étoit honoré à Sparte avant fa mort. On voyoit aufii là une Colonne, 
même le retour des Iléraclidcs dans le Pé- fur laquelle étoient graves les noms de ces 
Ioponnèfe. A l’égard du Culte d Apollon braves hommes , qui Ibutinrcnt l'effort des 
Carnéus qui avoit etc embrafle de tous les Perles aux Thcrmopyles, & non-lèulemcnt 
Doriens , il tirait fon origine d’un certain leurs noms , mais ceux de leurs pères. 11 
Camus , qui étoit d’Acamanie , & qui avoit y avoit un Quartier dans la Ville , qu’on 
reçu d'Apollon meme l’Art de deviner ; mais nommoit le Théotnélidc , où étoient les * 
le Carnéus que les Lacédémoniens avoient Tombeaux des Rois dits Agides. I«c Les- 
fumommé le Domcftique , étoit différent ; ché étoit tout contre. C'étoit le lieu où les 
nuis qu’il avoit déjà fon Culte à Sparte dans Crocanes s’allcmbloicnt , & les Cratanes é- 
la Maifon du Devin Crius,lorfque les Achcens toient la Cohorte des Pitanates. ün trouvoit 
étoient encore maîtres de la Ville. Cepen- enfuite le Temple d’Efculapc qu’ils nom- 
dant d'autres diloient que les Grecs pour moient lEnapadon , & un peu plus loin le 
conllruire ce Cheval de bois , qui fut li fa- Tombeau de Tenants , d’où un Promon- 
tal aux Troycns , coupèrent une grande toire fort connu avoit pris là dénomination, 
quantité de Cornouillers fur le Mont Ida, Dans le même Quartier on voyoit le Tém- 
oins un Bois confacré à Apollon , & que pie de Neptune 1 lippocurins , & celui de 
par-là ayant attiré fur eux la colère du Dieu, Diane Eginea. Eu retournant vers Je Les» 
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ché , on trouvoit fur fon chemin le Temple tanifte ctoit celle-là meme , qui remportoîc 
de Diane Mbria , autrement dite Limnéa. le lendetnain la Victoire. Iæ lendemain fur 
Près de ces Tombeaux des Agidcs , on vo- le midi, ils alloient dans la Plaine, doni on 
yuic une Colonne, fur laquelle on avoit gra- a parlé , après avoir tiré au fort la nuit de- 
vé les Victoires qu’un Lacédémonien nom- vanc pour l’avoir , par quel côté chaque 
me Anchionis , avoit remportées au nom- troupe prendroit le chemin du rendez-vous; 
bre de lept tant à Oiympic qu’ailleurs. On car, comme on a dit, il y avoit deux Ponts, 
royoit auîli le Temple de Thetis dans ce l'un d’un coté , l'autre dé l'autre. Le Signal 
Quartier-là. Pour le Culte de Cérés Cthonia, donné , ils fe battoient à coups de poing, à 
qui ctoit établi à Sparte , les Habitans coups de pieds , ils fe mordaient de toutes 
croioient l’avoir reçu d’Orphée ; mais il y a leurs forces, & s’entr’arrachoient les yeux ; 
plus d’apparence , qu’ils ravoient pris des on le* voyoit fe battre à toute outrance 
1 Iabitans d’1 lermione, chez qui cette Décile tantôt un contre un , tantôt par pelotons & 
«toit honorée fous le meme nom. On vo- tantôt tous enlemblc, chaque troupe faifant 
yoit auiîi à Sparte un Temple de Serapis, & tous fes efforts pour faire reculer rautre, & 
un Temple de Jupiter Olympien. Il y avoit pour la pouflèr dans l’eau qui ctoit derrière, 
un Lieu qu’ils appelaient Dromos , où ils Vers ce Bois de Platanes , on voyoit auîli 
exerçoient leurs Jeunes-gens à la Courfe. Si le Monument héroïque de Cynifca , fille 
l’on y entroit du côté qui regardoit la Sépul- du Roi Archidame. Derrière un Porcique 
turc des Agides , on voyoit à main gauche qui étoit-là , on trouvoit encore d’autres 
le Tombeau d’Eumédès, qui étoit uti des fils Monumens héroïques , comme ceux d’Al- 
d’Hippocoon , «& à quelques pas dc-là une cime & d’Enarephorc , un peu plus loin 
vieille Statue d’HercuIe. Cétoit à ce Dieu, ceux de Dorcéc & de Sébnis. Dorcèc a- 
& en ce lieu-là , que facrifioient les Jeunes- voit donné fon nom à une Fontaine , qui 
gens , qui fortoient de l’Adoleicence pour étoit dans le voifinage , Ck Sébrus le fien à 
entrer dans la ClalTè des I lommes. Le Dro* une Rue de ce Quartier -là. A droite du 
inos avoit deux Gymnales ou Lieux d’exer- Monument de Sébrus , on remarquoit le 
cices , dont l’un avoit été confacré à cet u- Tombeau d’Alcman. Là fe trouvoient aulli 
fage par Euryclide de Sparte. Au dehors & le Temple d’Hélène , & le Temple d’Her- 
• prés de la Statue d llcrcule , on montrait cule, le premier plus prés de la Sépulture 

une Maifon qui étoit autrefois la Maifon de d’Alcman , le fécond contre les murs de la 
Menélas. Plus loin on trouvoit les Temples Ville. Dans ce dernier il y avait une Sta- 
des Diofcures , des Grâces , de Lucinc, tue d’I Iercule armé ; on dit qu’l lercule é- 
<f Apollon Camcus , & de Diane Hégcma- toit reprclencé ainli , à caufe de fon combat 
que. A droite du Dromos on voyoit le avec Hippocoon , & avec fes enfans. En 
Temple d’Agnitas, c’ctoit un furnom , qui fortant au Dramos , du côté de l'Orient, 
avoit été donné à Efculapc, a caufe du Bois on trouvoit un Temple dédié à Minerve 
dont la Statue avoit été faite. Quand on Axiopcenas , ou Vcngcreflè. Minerve avoit 
avoit pafle le Temple d’Efculape, on voyoit encore dans cette Rue un Temple , qu’on 
un Trophée que Pollux, à ce qu’on dit, avoit trouvoit à gauche au lortir du Dromos. On 
érigé lui-memc après la Victoire qu’il avoit rencontrait enfuite le Temple d’Hippofthè- 
remporcée fur Lyncée. Les Diofcures a- ne, homme célébré pour avoir été pluficurs 
voient leurs Statues à l’entrce du Dromos, fois vainqueur à la Lutte, & vis-à-vis de ce 
comme des Divinités qui prélident à la Bar- Temple il y avoit une Statue fort ancienne-, 
riére. En avançant plus loin , on voyoit qui repréfentoit Mars cncha'mé, fur le mê- 
le Monument héroïque d’Alcon; à quelques me fondement, qu’on voyoit à Athènes une 
pas dc-là étoit le Temple de Neptune , fur- Victoire fans ailes ; car les Lacédémoniens 
nommé Domaines. Plus loin étoit un en- s’etoient imagines , que Mars étant enchui- 
drait , qu’ils nommoieni le Platanille , à né demeurerait toujours avec eux , comme 
caufe de la quantité de grands Platanes, les Athéniens avoient cru que la Victoire 
dont il étoit rempli. I-es jeunes Spartiates n’ayant point d’ailes , elle ne pourrait s’en- 
faifeient leurs combats dans ccttc Plaine, vofer ailleurs, ni les quitter. Cétoit la rai- 
qui étoit toute entourée de l’Euripc ; on y fon qui avoit porté ccs deux Peuples à re- 
palToit fur deux Ponts. A l’entrée de l’un préfencer ainli ccs Divinités. Il y avoit 
il y avoit une Statue d’Hercule , & à l’en- encore à Sparte un autre Lefché , qu’ils 
tree de l’autre un Portrait de Lycurgue, nommaient le Piccile. On voyoit tout près 
Dans le Collège où les Jeunes-gens étoient les Monumens héroïques de Cadmus , fils 
élevés , ils facrifioient avant que d’aller au d’Agcnor , d’Oeolicus , fils de Trieras , éfc 
combat. Ce Collège ctoit hors de la Ville, d’Egeo fils d’Oeolicus. On croyoit que 
& prés du Quartier appelle Therapné. Les c’etoit Métis, l-eas & Europas fils d’H\- 
deux troupes des combattans immoluient le rée , & petit- fils d’Egée, qui avoienc 
petit d’une Chienne au Dieu Mars , ne cio- fait élever ces Monumens. Ils avoienc 
yant pus pouvoir offrir au plus courageux meme ajouté celui d’Amphiloquc , parce 
de tous les Dieux, une Victime plus agréa- que Tiiamène leur Ancêtre étoit né de 
ble , que- l’Animal le plus courageux qu’il y Demonafle , fieur d’Arophiloque. Les Li- 
ait entre les Animaux domefliques, i& après cédémoniens étoient les feuls Grecs qui 
leurs Sacrifices ils prenoient deux Sangliers révéraient Junon fous le nom de la Dédfi.- 
aprivoifes , & les menoient avec eux pour Egophuge , & qui lui immoloieni une Ché- 
les faire battre l’un contre l’autre , chaque vrc. Si on reprenait le chemin du Théâtre, 
troupe s’intereffoit pour le fien ; il arrivait on voyoit un Temple de Neptune Géneth- 
nv.-ine ordinairement que la troupe , dant lins , «S: deux Monumens héroïques , l’un 
Je Sanglier avoit été vicloricu^ dans le Pla- tic Cléodee lits d’IIyllus, l’aube it’OeHUis ; 
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Efculapc avoit plufieurs Temples dans 
Sparte , mais le plus célébré de tous étoit 
celui qui étoit auprès du Boonète , & à 
la gauche duquel on voyoit le Monument 
héroïque de Teleclus. Plus avant on dé- 
couvroit une petite Colline , au haut de la- 
quelle il y avoit un vieux Temple de Ve- 
nus , & dans ce Temple une Statue qui re- 
prélcntoit la Déclic armée. Ce Temple é- 
toit fingulier , mais , à proprement parler* 
c’étoit deux Temples l'un fur l’autre ; celui 
de defliis étoit dédié à Morpho : cc nom 
Morpho étoit un fumom de Venus. La 
Dédie y étoit voilée, & elle avoit des Chaî- 
nes aux pieds. Les I labitans de Sparte di- 
foient que cétoii Tyndare qui lui avoit mis 
ces Chaînes pour donner à entendre , com- 
bien la fidélité des femmes envers leurs ma- 
ris devoir être inviolable ; d’autres difoient, 
que c'étoit pour le venger de Venus , à qui il 
imputoit l'incontinence , & les Adultérés de 
fes propres filles. Le Temple le plus proche, 
qui le préientoit enfuite , étoit celui d’1 Iilaire 
& de rhœhé. Un neuf enveloppé de Ban- 
delettes, étoit fufpendu à la Voûte du Tem- 
ple , & le Peuple croyait , que c’étoit l'œuf 
dont accoucha Léda. Des femmes de Spar- 
te filoicnt tous les ans une Tunique pour la 
Statue d’Apollon , qui étoit à Amycie , & 
le lieu où clics filoicnt , s’appciloit par ex* 
ceüence la Tunique. On voyoit auprès une 
Maifon, qu avoient habitée autrefois les fils 
de Tyndare , & qu’avoit achetée depuis un 
Particulier de Sparte , nommé Phormion. 
Uo jour , à ce qu’on dit , les Diofcures é- 
toient arrK’és chez lui , fe dilâns des Etran- 
ers qui venoient de Cyrcnc, ils lui avoient 
emandc l’I lofpitalité , ik l’avoient prié de 
leur donner une certaine chambre dans fa 
maifon , c’étoit celle où ils s’étoient phi da- 
vantage , lorfqu'ils étoient parmi les hom- 
mes. Phormion leur dit que toute la mai- 
fon étoit à leur fervice * à la referve pour- 
tant de cette chambre qui étoit occupée par 
une jeune fille qu’il avoit. Les Diofcures 
prirent l’appartement qu’on leur donna ; 
mais le lendemain la jeune fille & les fem- 
mes qui la fervoient, tout difparut, & on ne 
trouva dans fa chambre que deux Scatues des 
Diofcures, une Table, & fur cette Table du 
Benjoin ; voilà ce que racontoient les Habi- 
tans de Sparte. En allant vers la Porte de 
la Ville, on trouvoit fur fon chemin le Mo- 
nument héroïque de Chilon , qui avoit été 
autrefois en grande réputation de fageife, 
& celui d’un Héros Athénien , qui étoit un 
des principaux de cette Colonie , que Do- 
ricüs fils d’Anaxandride avoit débarqué en 
Sicile. 1-es I-acédémoniens «voient aufii 
bâti un Temple à Lycurgue leur Legifla tour 
comme à un Dieu ; derrière fan Temple on 
voyoit k Tombeau de fon fils Eucofinus, 
auprès d'un Autel qui ctoit dédie à Latbria 
& à Anaxandra , qui étoient deux fœurs 
jumelles qui avoient epoufé les deux fils 
d’Arillodème , qui étoient aulTi jumeaux. 
Vis-à-vis du Temple de Lycurgue étoit la 
Sépulture de Théopompe, lîls de Nicandrc, 
& celle de cet Eurybiade , qui commandoit 
la Flote des Lacédémoniens au combat 
d’Artemifitim , & à celui de Salamine con- 
tre les Perles. On trouvoit cnliiite le Mo- 


nument héroïque d’Aftrabacus. On pafioit 
de-là dans une Rue qu’ils nommoient Lim- 
nce , ou il y avoit un Temple dédié à Dia- 
ne Orthia. Du Temple de Diane il n’y a- 
voit pus loin à celui de Lucine. lxrs Iaicc- 
démoniens difoient que c’étoit l’Oracle de 
Delphes qui leur avoit conlcillé d’honorcr 
Lucine comme une Déclic. Dans la Ville 
il n’y avoit point de Citadelle bâtie fur une 
hauteur comme la Cadrnée à Thébcs , ou 
Larifia à Argos , mais il y avoit plulicurs 
Collines dans l’enceinte de leur Ville , & la 
plus haute de ces Collines leur tenoit lieu de 
Citadelle. Minerve y avoit fon Temple fous 
les noms de Minerve Poliuebos & Cbafeixcos , 
comme qui dirait de Minerve Gardienne de 
la Ville. Tyndare avoit commencé cet Edi- 
fice, après lui fes enfans entreprirent de l’a- 
chever , & d’y employer le prix des dé- 
pouilles , qu’ils avoient remportées fur les 
Aphidnéens ; mais l’entrepril'e étant encore 
reliée imparfaite * les Lacédémoniens long- 
tems après conftruiiirenc un nouveau Tem- 
ple , qui étoit tout d’airain comme la Statue 
de la Dédie. L’Ouvrier dont ils s’étoient 
lervis lé nommoit üiliadas ; au dedans du 
Temple la plûpart des Travaux d’Hercule 
étoient gravez fur l’airain. Là étoient aulTi 
gravez les exploits des Tyndarides , & fur- 
tout l’enlèvement des filles de Leucippe. 
On voyoit enfuite d’un côté Vulcain , qui 
degageoit fa mere de fes Chaînes , & d’un 
autre côté Perfée prêt à partir pour aller 
combattre Médufe en Libye. Des Nym- 
phes lui mettoient un Calque fur la tête , & 
des Talonicrcs aux pieds, afin qu’il pût vo- 
ler en cas de befoin. On n’avoit pas oublié 
tout ce qui avoit rapport à la naiflànce de 
Minerve , & ce qui efiâçoit le relie, c’étoit 
un Neptune & une Amphitrite, qui étoient 
d’une beauté merveilleufe. On trouvoit en- 
fuite une Chapelle de Minerve Ergané. Aux 
environs du Temple il y avoit deux Porti- 
ques , l'un au Midi , l’autre au Couchant. 
Vers le premier étoit une Chapelle de Jupi- 
ter , furnommé Cofmétès * & devant cette 
Chapelle le Tombeau de Tyndare: fur le fé- 
cond Portique on voyoit Jeux Aigles éplo- 
yées , qui portoient chacune une Victoire. 
C’étoit un préfent de Ly fonder , & en mê- 
me tems un Monument des deux Victoires, 
qu’il avoit remportées , l’une prés d’Ephèfe 
lur Antiochus le Lieutenant d’Alcibiade, qui 
commandoit les Galères d’Athènes , l’autre 
encore fur la Hôte Atliénicnne , qu’il avoit 
défaite entièrement à Egefpotame. A l’aile 
gaucho du Temple d’Airain il y avoit une 
Chapelle onfacrée aux Mules , parce que 
les Lacédémoniens marChoient à l’ennemi, 
non au fon de la Trompette , mais au fon 
des Plûtes & de la Lyre. 

Derrière le Temple étoit la Chapelle de 
Venus Area , où l’on voyoit des Statues de 
buis auili anciennes qu'il y en ait dans toute 
la Grèce. A l’aile droite on voyoit un Jupi- 
ter en Bronze , qui ell de toutes les Statues 
de Bronze la plus ancienne. Ce nctoit point 
un Ouvrage d’une feule & même fabrique, 
il avoit été fait lbcccffivement & par piè- 
ces , enfuite ces pièt es avoient été fi bien 
cndiallèes , fi bien join.es enfemblc avec 
des Cloux, quelles failoient un tout fore 
folide. 
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folide. A fégard de cette Statue de Jupi- tous les Grecs , ceux qui reeouroient le 
ter, les Lacédémoniens foutenoient que ce- plus volontiers à l'Oracle de la Libye, 
toit Lcarque de Rhegium qui l’avoit laite; On dit meme que Lyfandcr, alîiégeanc' iî 
félon quelques-uns c’ecoit un Elève de Di- Ville d’Aphytis près ’de Pallènc eut durant 
pœne & de Scyllis, & félon d'autres de Dé- la nuit une apparition du Dieu Ammon , qui 
date même. De ce côté-là étoit un endroit lui confeiila comme une chofe également 
appelle ücènma où l'on trouvoit le Portrait ayantageufe , à lui & à Lacédémone , de 
d’une femme. Les Lacédémoniens difoient jailfcr les allîégez en paix, confeil auquel 
que c’étoit Euryleonis oui s’étoit rendue cé- il défera fi bien qu’il leva le Siège, & qu'il 
lé'ore pour avoir conduit un Char à deux porta enfuite les Lacédémoniens à honorer 
chevaux dans la carrière , & remporté le Ammon , encore plus qu’ils ne faifoient ; 
prix aux Jeux Olympiques. A l'Autel mè- ce qui eft de certain , c'dî que les Aplii- 
mc du Temple de Minerve il y avoir deux téens révéroient ce Dieu comme les Libvens 
Statues de ce Paufanias , qui commandoit memes. Quant au Temple de Diane Cna- 
l’Armée de Lacédémone au combat de Pla- gia , ainfi la nommoient-ils , voici ce qu’ils 
tée. On difoit que ce même Paufanias fe en racontoient. Cnagéus étoit lelon eux un 
voyant atteint & convaincu de trahifon , homme originaire du Pays, & qui avoit ac- 
avoit été le fcul qui le fût réfugié à l’Autel compagne Caftor & Pollux au Siège d'A- 
dc Minerve Chalcioecos , & qui n’y eût pas phidna. Ayant etc fait prifonnier dans un 
trouvé fa fûreté. La rai Ion qu’on en rap- combat il avoit été vendu, & envoyé en 
portoit c’cft que Paufanias ayant quelque Crète; après avoir été cfdave quelque tems 
tems devant commis un meurtre , il n 'avoit dans une Ville , où Jes Cretois avoient un 
jamais pu s’en faire purifier. Dans le tems Temple de Diane, il s'etoit enfui avec la 
que ce Prince commandoit l'Armee Navale Pretrclïb, qui avoit emporté avec die la 
des Lacédémoniens , «St de leurs Alliez fur Statue de Diane. Tous les deux étant ve- 
rjIcfJcfpont, il devint amoureux d’une jeu- nus à Sparte; leur avanture avoit donné 
ne hy fan line ; ceux qui avoient ordre de lieu au Temple & au fumom île la Dédie 
l’introduire dans fa chambre y étant entrez mais on ne peut croire , que ce Cnagéüs eue 
fur le commencement de la nuit le trouvé- paiî'é en Crète à l'cccafion que diloient Ica 
rent déjà endormi. Cléonicc , c’étoit le Lacédémoniens. Car premièrement il n'y 
nom de la jeune perfonne , en approchant «voit point eu de combat à Aphidna , Thc- 
dc fon Ut renverla par mégarde une lampe fëc «toit pour lors chez les Thesprôcicns ; 
qui étoit allumée ; a ce bruit Paufanias fe d’ailleurs les Athéniens étoient partagés , & 
réveille en furfaut , & comme il étoit dans même la p Kl part panchoienc plus pour 
des agitations continuelles à caufc du def- Mnefthée que pour lui. Comment auroient* 
fein qu’il avoit forme de trahir fa patrie, il* combattu en faveur du dernier ? Mais 
fe croyant découvert il le lève, prend fon quand il y auroit eu un combat, il n’y a pas 
cimeterre , en frappe fa Maltreife & la jet- apparence qu’aucun du parti des Victorieux 
te morte à les pieds. Ceft-!à le meurtre eue puétre prifonnier de guerre, les Lacé - 
dont il n’avoit jamais pu fe purifier , quel- démoniens ayant tellement eu l’avantage 
ques fupplications , quelque expédient qu’il qu'ils prirent même Aphidna. 
eût employé , envain s’étoit -il adrefié à 2 . SPARTE , Ville des Etats du Turc 
Jupiter Phyxius, envain étoit-iJ allé à Phiga- Afic , dans l’Anatolie , fur la Route de 
lée en Arcadie pour implorer le fecours de Satalie à Igridy , allez prés «St au Midi d’un 
ces gens qui favoient évoquer les âmes des grand Lac auquel on ne donne pas moins 
morts , tout cela lui avoit été inutile , & il de tent milles de circuit. Cette Ville , dit 
avoit payé enfin à Dieu , & à Cléonice la Paui Lucas » , inconnue à nos Géographes, • Voyage 
peine de fon crime. Ixs Lacédémoniens comme beaucoup d’autres dont ce Pays eft de PAfle 
par ordre exprès de l'Orade de Delphes plein, cil petite, fans murailles , & a des îj! lneure » 

avoient depuis érigé deux Statues en bron- Maifons très-mal bâties. Mais elle efl fituée ^ 

ze à ce Prince , & avoient rendu une elpé- trés-avantageufement , dans une belle Plai- 
cc de culte au Génie Epidote,dans la penfée ne» remplie de Jardins & d’Arbrcs fruitiers, 
que ce Génie appaiferoitlaDcefle. Après ces q u ‘ rendent le lieu fort agréable. Il y a aulQ 
Statues on en voyoit une de Vénus iumom- de Chrétiens, mais ils ne font, à proprement 
mée Ambologera, c’ell-à-dire , Venus qui parler, de la Ville que pour le jour; car quoi 
éloigne la vicillefle. Celle-ci avoit été aufli qu’ils y ayent leurs Boutiques où ils le ren- 
érigée par Pavis de l’Orade , enfuite celles dent tous les matins , leur demeure eft dans 
du Sommeil & de la Mort, qui font frères au un Fauxbourg éloigné de Sparte d'un bon 
rapport d’Iloraérc dans 1 Iliade. Si delà quart de lieue. Le Chriflianifme s’efl con- 
on pafloit dans la Rue Alpia, on trouvoit le iervé dans cette Ville , & il y a quatre E- 
Temple de Minerve dite Ophthalmitis , gjifes qui font defi’ervies par des Grecs. On 
comme qui diroit Minerve qui conferve les dit que l’ancienne Sparte étoit entre les 

yeux. On difoit que c 'étoit Lycurgue mè- Montagnes à quatre lieues de-là , & en un 

me qui avoit confacrc ce Temple , fous ce endroit qu'on appelle Dourdan , où on voit 

titre, à Minerve , en mémoire de ce que dans de va! les ruïnes , qui paroiflènt être le Ca- 

une émeute , avant eu un œil crevé par davre de quelque grande Ville. 

Alcandre , à qui les Loix ne plailbient pas, il Dans un autre endroit Paul Lucas b dit, > Vt>j?ee 
avoit été fauvé en ec lieu-là par le Peuple, que Sparte eft iituée au pied d’une chaîne «n Turquie 
fins le fecours duquel il auroit peut-eire de Montagnes fort hautes ; c’eft-à-dirc du enA,,r - t * 
perdu l’autre œil, Ok la vie même. Plus Mont Taurus , qui traverfe toute l’Aile *’ p * “ 5U 
loin on trouvoit le Temple d’Ammon, car jufqu’au fond des Indes. Il y en a une qui 
il paroît que les Lacédémoniens étoient de s’élève en pain de Sucre , fur le fommec de 

la- 
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laquelle on voit encor* les ruïnes d’un an- SPARTIVENTO , Cap d’Italie • , au, 

tien Château. De l'autre côte de la Plaine Royaume de Naples, à l’extrémité de la Atlas lui. 

on en voit une autre , fur laquelle il y a Calabre Ultérieure , à l’endroit qui joint la 

aufli quelques relies d’une Forterefle. J .es Côte Méridionale avec l’Orientale. Ce Cap 

Turcs content plufieurs Hiitoires à cette nommé anciennement Hercvfis Promntorium^ 

occafion. Ils dilent que ces Montagnes ap- donne le nom au Golphc de Spartivento, 

partenoient à deux petits Princes , qui é- qui s’étend au Nord Oriental julqu’à celui 

toient ennemis : que l’un d’eux avait de de fiurfiuio , qui en cil éloigué d’environ 

belles fources dans les petits Etats , tandis quatre milles. Il y a fur la Pointe du Cap 

que le Pays de l’autre étoit fort aride : que de Spartivento une Tour de Garde. 

celui-ci avoit une très-belle Fille , dont le SPARTOLUS , Ville de la Thrace, dans 

Prince voifin devint amoureux; qu’il la fit la Boctique félon Thucydide b ; Etienne le * Lib. *. 

demander en mariage , & propou la Paix. Géographe qui cite le meme Auteur met 

Que fon ennemi , pour éluder la propofi- cette Ville dans la Macédoine. 

tion , lui répandit que s’il pouvoir lui faire SPARTUM , Montagne voiiinc du Pont- 

venir de i’eau dans fon Château , il lui ac- Euxin , félon le même Auteur. 

corderoie fa Fille ; mais qu’il ne devoit pas SPASINE. Voyez Chakax , N°. io. 

l’efpérer autrement : que l’amour ne trou- SPA ’F AN A , Port de l'Ille de Taproba- 

vant rien d'impolfible , le Prince amoureux ne : Ptolomée « le marque lur le grand Ri-r Lib. 7. 

ne fut rehuté ni par les reprefen cations de vage , entre l’Embouchure du Fleuve Gan - c - 

fes meilleurs Amis , ni par les dépenfes ex- ges & la Ville NagaJiba. 

ceflîves d’un ouvrage li extraordinaire : qu’il SPATARA. Mr. Corneille qui cite Me- 

fit travailler à un Souterrain voûté qui de- nefius donne le nom de Spatara à Fille de 

voit faire la communication de fes Etats à Cranaé. Voyez Cranak'. 

ceux de fon voifin ; & y fit travailler avec SPATHE , Ville que Curopalate & Cé- 

tant de diligence , que le Prince ennemi, dréne parodient mettre aux environs de 

admirant fon ouvrage , & voyant fon cou- l'Arménie. 

rage & fon amour , lui donna fa Fille , qui SPAUTA , Lac de la Médic Atropatic. 
fut le lien d’une grande union entr’eux. Les Ce Lac produit un Sel , auquel Strabon d J Lfc * »*•' 
Turcs afferent encore qu’il n’y a pas qua- attribue des qualitez qu’il n'a pas à prêtent.* 5 * 4 * 
rance -cinq ans que Ce souterrain étoit ou- Pierre Gylles dans une Lettre dont Orte- 
VertJ mais qu’un Pacha le fit fermer, parce lius « a eu communication , appelle ce I.ac t ThcCiur; 
qu’il fervoic de retraite aux Voleurs , & Spot a , & le décrit de la forte : „ Nous 
qu’on y trouvoit quelquefois des gens as- „ trouvâmes ce Lac fi falé que fon Rivage 
laflinés. „ étoit couvert d’une glace continuelle de 

Entre le Village d’Aglafon & Sparte , on „ Sel l’clpace de quatre Stades. J'eus la 
trouve une Montagne oes plus hautes. Elle „ curiofité , ajoute-t-il, de faire Féprcuvc de 
tire fon nom du Village, & s’appelle Agla- „ ce que Strabon avoit dit de ce Sel. Je 
fon-Bey. Elle fe fépare en pluucurs Bran- „ me promenai nud dans le Lac l'cfpace de 
elles , fur les Pointes defquelles on voit plu- „ deux cens pas en avançant vers le ini- 
fieurs Châteaux d’une* étendue prodigieufe, „ lieu , & l’eau me venoit à peine au mi- 
& même des Villes entières dont les Mai- „ lieu du corps. Je voyois le I,ac couvert 
fons font bâties des plus grofll-s pierres de „ d’une croûte de tel continuelle, fans pou- 
taille , & quelques-unes même de Marbre. „ voir découvrir la Terre d’aucun côté. On 
Quoique ces Lieux (oient tout charmans, & „ prétend qu'il faut fut jours pour faire le 
d une magnificence à enchanter , on n’y re- „ tour de ce I.ac. 

marque aucuns Habitans. La defcentc <TA- SPEAN , Rivière d’Ecofle f . Elle fort /Délie, de 
glafon-Bey dl allez douce. Cell un Vallon du Lac de 1-aggan , aux Frontières de Ba-1» Gr. Br. 

entre deux Montagnes. II y pafiè un petit denoch , & coule à l'Occident pour aller feP* '3J°* 

Ruiflêau qui ferpence beaucoup. Delà on jetter dans le Lac Aber , à l'endroit où il fe 

entre dans une Plaine , où fe trouvent en- décharge par fon Canal, 

core plufieurs petices éminences , mais qui SPEDIA. Les Latins , difent Biondo & 
paroilfent n être faites que des niincs de Léandcr , appellent ainfi la petite Ville de 
quelque grande Ville, qui étoit là autre- l’Etat de Gènes connue à préfent fous le nom 
fois ; à une lieue de ccs hauteurs dl la Ville de Specie. 

de Sparte. SPKI-FANUM , ou TempLüm , Temple 

Dans les Montagnes dont on vient de d’Italie. Dcnys d’I lalicarnalfe * le met à g Lib. 9. 
parler, on trouve une efpèce d’ Animal, qui huit Stades de la Ville de Rome. Tite-Li- c 3°- 
n’ell ni Lion , ni Tigre , ni Loup ; mais ve h en parlant de l’incendie & du rétablis- h Lib. 34. 
qui tient de ces trois Bêtes , puisqu'il dl fement de ce Temple de l'Elpérance, dit c 47* 
extrêmement carnallier, ne vivant, dit-on, qu’il étoit au dehors de la Porte Carmentale. 
que de Cadavres , qu’il déterre des lienx où SPELEUM, Lieu voifin de la Ville Pella 
ils font, <Sc qu’il tranfportc dans fa tanière; en Macédoine , félon Etienne le Géogra- 
cc qui oblige les I labitans du Pays à mettre plie. Titc-Live * parle aufli de ce Lieu. * Lib. 4s. 
autour des Sépulcres plufieurs Perches avec SPELLO , Bourg d’Italie , dans l’Om- c- 33’ 
des Banderolles , pour fervir d’épouwntail, bric , au Duché de Spoléte , à cinq milles 
quoique fouvent tout cela foie inutile. Ce de Foligno fur une Colline de l’Apennin, 
qu’il y a de fingulier , c’cll que cet Animal, Cell l’ancienne Ville que Strabon , l’Itiné- 
tout carnallier qu’il ell, fe laillè tuer comme raire d’Antonin, & Silius Italicus, appellent 
un Agneau quand il ell furpris. Hyftxllum ; & que Pline nomme HifpeUiton. 

3. SPARTE, Village qu Etienne le Géo- Ce liourg efl de la Jurisdittion de la Ville 
graphe met aux environs du Punt-Euxin. de Peruria. Il fut faccagé en 1529. par 
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Philibert Prince d’Orange. Ce Général , qui 
écoit au ferviee de l’Empereur , marchoic 
alors à rerugia pour en chaflcr Maîatejla 
Bagliono à la prière du Pape Clément VH. 
Le Pape Paul III. fit enluite abattre fes 
Murailles, de forte qu’on le voit encore au- 
jourd'hui dans ce pitoyable état. Cepen- 
dant les ruïnes d un ancien Théâtre & 
quelques autres Monumens marquent en- 
core Ton antiquité. Dés le fixième Siècle 
fon Evêché fut uni à celui de Spolétc. 

i. SPELUNCA, Ville de Syrie: Ptolo- 
• Lfb. 5. mde a la place dans la Chalybonitide. 
ci j. 2 . SPELUNCA , Ville de l’Arabie , fé- 
lon la Notice des Dignitcz de l’Empire. 

1. SPELUNCÆ, Lieu d’Italie, au Ter- 
i Ltb. 3. xitoirc de Fondi. On lit dans Pline b . . . 
c. j. Amycla a Serpentibus dclttir. Dcin Locus Spe- 

luncœ. Locus FtmcLmus, CcHtia Poilus. Le Pcre 
Hardouin remarque qu’il eft que (lion de la 
Caverne d’Amycléc , appel léc aujourd’hui 
Sperhnga , & qui eft au bord de la Mer ; ce 
qui eft caufe que le Golphe d’Araycléo a 
pris le nom de Mare di Sperlonga. Il ferait 
cependant plus naturel de dire que par ce 
mot Speluncæ, Pline entend quelque Lieu 
voifin de b Caverne , ou quelque Maifon 
t Ub. 4. bâtie âclTus ; car félon Tacite c Speluncæ 
étoit une Maifon de Campagne (Filla ) , & 
j l„ Tiltrie, félon Suétone d c’étoit un Prétoire , car les 
cap. 4a ’jurisconfultes donnent quelquefois le nom 
de Prétoire à une Maifon de Campagne bâ- 
tie avec quelque magnificence. 

2. SPELUNCÆ , Lieu d’Italie : L’Itiné- 
raire d’Antonin le marque fur la Route de 
JùfMjiuricum à Hydnmtum , entre Egrunia & 
Brundufium , à vingt milles de la première 
de ces Places , & a dix-neuf milles de la 
féconde. Cependant dans une autre Route 
qui va de Rome à Brindcs , le même Itiné- 
raire compte vingt & un milles d ’Egtuuia 
à Sùtluntœ, & feulement dix-huit milles de 
Speltmee à Brundufitm , ou Brindcs. 

SPENDEROBIS , Clulcondyle dans la 
Vie d’Amurat II. appelle ainli la Capitale 
des Triballions, ou de la Bulgarie; & à la 
marge on lit Smtbwia. Leundavius re- 
marque que c’cft une Ville de la Servie fur 
le bord du Danube , que les Turcs nom- 
ment Scmcndcr , & les Hongrois Sendre- a», 
par corruption & par contraction pour St. 
André , qui eft le véritable nom de cette 
< Thefcar. Ville. Ortelius • ne ferait pas éloigné de 
croire que c’cft l’ancienne Smgidurunn. 

SPENNAZOIJV , Spinnacciola , Ville 
d’Italie , au Royaume de Naples. 

SPERCI IEA , Promontoire de la Macc- 
/ Lib. 3. doine : Ptolomce f le marque fur la Côte de 
c. 13* la Phthiotide , dans le Golphe Pelasgique, 
entre Ecbinus & Thcbœ Pbtbiotidis. Le nom 
moderne eft Comen , lelon Niger , & Pbtbt- 
lia félon Sophien. Il y «voit fur ce Pro- 
montoire une Ville de même nom. 

SPERCI I 1 Æ , Lieu de la Macédoine , au 
t Ub. 31. voifinage du Fleuve sltÀis , félon Tite-Live s, 
c. 15. qui entend fans doute parler du Ih-omon- 
toire Sperciiea , ou de la Ville de ce nom. 

SPERCI IIUS , Fleuve de la Macédoine 
b ub. 3. dans la Phthiotide : Ptoloméc h place fon 
e * ‘J- Embouchure entre Tbtba Pbtbiotidis & Scar- 
fbia. Ce Fleuve eft nommé Comen par 
Thcvet , AgrLmcla ük Xti ias par Sophien, 


& Ilâac Tzctzcs dit que de fon tems on le 
nommoit Salambria ; mais il pourrait bien 
confondre ce Fleuve avec le Pence. Voyez 
Pexeüs. Apollodore donne au Fleuve Sper- 
chius le furnom de Bonis. On voit dans 
Homère que Pelée voua au Sperchios la 
Chevelure d’Achille , s’il revenoit heureufe- 
ment dans fa patrie après le Siège de Troye. 

SPERLONGA , Bourg d’Italie, au Ro- 
yaume de Naples , fur la Côte de la Terre 
de Labour , entre Gaëte & Terracine, à 
trois lieues de chacune de ces Places. Vo- 
yez Spemtncæ. 

SPERMATOPHAGI , Peuples de l’E- 
thiopie félon Strabon l . Ces Peuples .font! Lib. 16. 
autli connus de Diodore de Sicile *. p» 77*. 

SPESSHART, F'oret d’Allemagne, dans 4 
la Franconic , entre la Ville de Francfort 1 *' IJS> * 

& l'Abbaye de Fulde. Ceft une partie de 
l’ancienne l'orêt I lercinienne. 

SPEV, ou Spaea , Rivière d’Ecoflè ', la/ Détic d« 
plus greffe de ce Royaume , après le Tai, ** Gr - Br - 
& la plus rapide de toutes. Elle fort duj' 
pied d’une Montagne aux Confins des Pro- 134 
vinces de Loch-Abcr & de Badenoch. En 
fortant de cette dernière Province quelle 
parcourt dans toute fa longueur , de l’Oc- 
cident à l’Orient , elle tourne au Nord-Eft, 

& traverfe une Vallée à laquelle elle donne 
le nom de Strath-Spey ; delà elle court dans 
un Canton de Pays montueux appellé Broc 
0/ Murray , à l’extrémité duquel elle mouille 
le pied du Château de Rodics. Prefque dans 
tout fon cours qui eft de foixante milles, 
elle eft bordée de Montagnes , de F oréts 
& de Précipices , & reçoit quantité d'au- 
tres Rivières & de Torrens. A fix milles 
de la Mer elle prend fa courfc droit au 
Nord , à travers de belles Plaines bien cul- 
tivées , & va enfuite le jetter dans l’Océan 
au-deflous de Bagie , Mailon du Duc de 
Gordon. Elle y tombe avec tant de rapi- 
dité que la Marée n*v peut monter qu’à la 
hauteur d’un mille. Dans le tems des gran- 
des chaleurs il lui arrive fouvent de s’enfler 
confidérablcment , fans aucune pluye , feu- 
lement par le moyen des Vents tfOueft qui 
font élever fes eaux. Alors on peut dire, 
quelle fait autant de mal que de bien à fes 
Voifins. Elle inonde leurs Champs & les 
gâte. Son Embouchure eft embarraflee d’u- 
ne Barre de fable, & elle n’y fait qu’un pe- 
tit Port où il n’entre que de petits fiâtimens. 

Tout l’avantage quel le communique à ceux 
qui habitent fur fes bords , c'eft la Pèche 
tles Saumons. U n’y a point de Rivière 
dans la Grande-Bretagne , après le Don & 
le Dée où cette eipèce de Paillon fe ren- 
contre en plus grande quantité. Outre la 
grande conlomtnation qui s’en fait fur les 
lieux mêmes, on en tranfporte près de cent 
tonnes par an hors du Pays. Cette riche 
Pèche le fait dans l’efpace d’un mille de 
Pays , & pendant deux ou trois mois de 
l'Eté aux environs du Village de Germach. 

11 eft vrai qu’on pèche auiii des Saumons 
dans tout le cours du Spcy, julqucs vers 
la lource ; mais ceux qu’on prend dans 
tout cet efpace , fervent à la nourri- 
ture des Habitans. Les Pécheurs le met- 
tent de nuit fur l’eau , dans des Canots d'o- 
zier environnez de cuir, & fuivam les Sau- 
mon; 
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mons à la trace , ils les dardent avec des triée Apaturie,ou la Trompeule, & voulue 
Bâtons pointus & les prennent à la main ; que cette Ille , qui s’appclloit fille Sphé- 
de jour ils les attendent fur le bord de l’eau, ne , s’appellàt à l’avenir l'Hle Sacrée. Elle 
SPEZZE , Specie , ou Specia , Ville inllitua aulli cet ufage que toutes les filles 
1 d’Italie ' > dans l’Etat de Gènes , au fond du Pays en le mariant, confacreroient leur 

Atlas, lui. (joipjjg aU q UC l elle donne fon nom, vers Ceinture à Minerve Apaturie. 

les Confins de la Rivière de Magra. Cette SPHAGEÆ , Ville du Péloponnèle, dans 
Ville eft fltuée à quatre milles de Porto- la Laconie, félon Xenophon h , kGrattr.f. 

Venere, & à fept milles de Sarzane , dans SPHAGIA.VoyezSpHACTEMA,& Prote. 
un Terroir fertile & agréable, ce qui a SPHAGITES , Promontoire de Scythie : 
porté les Génois à y bâtir des Maifons de Etienne le Géographie en fait mention au 
plaifance. mot £<p«T»j p«c. 

Le Golphe de la Spezze eft entre la i.SPHECIA, Ville de l’Eubée , lelon E- 
Bonche de la Magra au levant & Porto- tienne le Géographe qui cite Lycophron. 

Venere au Couchant. Il s’étend au Scptcn- 2.SPHEC1A, Lycophron cité parEulla- 
trion , & outre la Ville qui lui donne fon the donne ce nom a l’ifle de Cyprc. 
nom , on voit fur la Côte le Village & le SP11ENDALA, Bourgade de l’Attique, 

Port de Lcricé , & le Fort de Stc. Marie dans la Tribu Hippothoontidc , félon Etien- 
* JUsA-wLqui |ç défendent des Corfaires b . Au milieu ne le Géographe à Hejÿchc. Cette Bour- 

du Golphe on a une Source d’eau douce, gade efl auffi connue d’Hérodote *. I /■ CelBtft. 

3 ui s’élève en bouillonnant iulbu'au defliis SPHETIA, Ville de l’Illyrie, dans l' Al - 
e l’eau faléc ; en forte que fes Vaifleaux y banie : Chalcondylc rapporte que cette 
peuvent prendre leurprovifiond’eau douce. Ville fut prile d’alTaut par AmuratU. qui la 
SPHACTERIA, lilc du Péloponncfe , pilla «St en fit pafTer tous les Habitons au fil de 
fur la Côte de la Mcflcnic , vis-à-vis de la l’épée. Orteuus “ dit qu’à la marge de fon mThcfaur. 
Ville de Pylos. On la nommoit aufli Sfha- Exemplaire on lifoit Spbctisgradum; le Tra- 
» Lib. 4. c. gia ; Pline e comprend trois Iflcs lous le duâeur rend Sphetia par Spbctis grade. Les 
nom de Sphagiæ ; mais deux de ces Ifles Grecs appellent cette Ville Oxypyrgîum , 
ne font proprement que des Ecueils. La & les Turcs Siurige , félon Leunclavius. 
troifième qui ctoit la plus grande s ’appclloit SPI IETTUS , Municipc de la Tribu A- 

Spbagia & Spbaàeria , comme le difent pofi- camantide , félon Etienne le Géographe. 

’ALib. g.p. rivement Strabon d Ok Etienne le Géogra- Paufanias “ en fait une Bourgade de l’Atti- ***•*••' 
phe. Le nom de SpbaRerië çaroît néanmoins que ; ce qui revient au même , & dit quel- ^ 
le plus ufité; «St c’eft ainli quelle efl ap- le fut fondée par Sphettus fils de Troezen. 
t Lib. 4- P- pellée par Thucydide e par Diodore de Sici- Phavorinus ht Spbittos pour Sphettus. Il 
f Lib le f , & par Paufanias >, oui après avoir dit efl fouvent fait mention de cette Bourgade 
«. sa. 3 l’ifle de Sphaftéric eft vis-à-vis du Port dans les Orateurs «St autres Ecrivains Grecs. 

C Lib. 4.0. de Pylos ajoute : Il eft aflez ordinaire que des Le Vinaigre y étoit fort piquant & les per- 
3 e * Lieux obfcurs & inconnus par eux-mêmes lonnes fort latyriques , comme nous rap- 
devicnncnt tout à coup célèbres , pour a- prennent Ariftophane «Si Athénée. Air. 
voir fervi de Théâtre aux Jeux de la For- Spon , dans la Lifte des Bourgs de l’Atti- 
tunc , ou à quelque Evénement confidéra- que rapporte une Infcription qu’il avoit vue 
ble ; c’eft ce qui eft arrivé à l’ifle de Sphac- à Conltancinoplc chez Mr. de Nointel Am* 
téric. La défaite des Lacédémoniens la baffadeur , qui l’avoit apportée d’Athcnes. 
tira de cette obfcurité où elle étoit; & du On y lifoit ces mou: 
teins de Paufanias , on y voyoit encore 

dans la Citadelle une Statue de la Victoire ÔHMHTIOE 

que les Athéniens y avoient laiflcc pour ôHMHTPIOY 

Monument de l’avantage qu’ils avoient rem- E4>HTTlOE. 

I Lib. i.c. porté fur Lacédémone. Paufanias h déclare 

13- dans un autre endroit , que ce qui s 'étoit Dans une autre Infcription qui fe voit fur 
paffédans l’ifle de Sphafclcrie, où les A- la baie d’une Statue à Eleuflne on lit aufli 
théniens commandez par Démofthènc a- le mot E4HTTIOE , vers la fin de l’InP 
voient eu quelque avantage, étoit plutôt cription. 

une rufe de guerre, «St s’il faut ainfi dire, SPHETZANIUM. Voyez Sbetzaniuk. 
un larcin , qu'une viétoire. SPHICIUM. Voyez Sphincius. 

SPHÆRIA , Ille du Péloponnèfè, fur SPHINGI17S COLLIS, ou Sphingxüm. 
la Côte de l’Argolide fous la domination de Voyez Phiceiüm. 

I Lib. a.c. Trœzène. Cette Ifle , dit Paufanias 1 , dl SPHRAGIDIUM , Paufanias 0 donne# Lib. 9.% 

**• fi prés du Continent que l’on y peut palier ce nom à un Antre de la Bœotie, dans Je 3. 

à pied ; elle s'appelant originairement l’If- Mont Cithéron : c’ctoit l’Antre des Nvm- 
le Sphérie , mais dans la fuite on lui donna phes Cithéronides , qui , à ce qu’on difoit , 
le nom d’Ifle Sacrée. Sphcrus qui félon les avoient eu le Don de Prophétie. Du nom 
Troezéniens fut l’Ecuyer de Pelops, étoit de ce Lieu ces Nymphes étoient aufli ap- 
inliumé dans cette Ifle. Ethra, fille de pellécs Sphragiciiles , comme le dit Plutar- 
Pitthéc , femme d'Egée , «St mere de Thé- que dans la Vie d’Ariftidc. 
fée, fut avertie en longe par Minerve d’al- SPI IYROPOLIS. Voyez Phinopolij. 

1er rendre à Spherus les devoirs que l’on SPIAGGIA ROMANA , c’eft- à -dire, 

rend aux morts : étant venue dans l'ifle à Plage Romaine. Les Italiens appellent 
cedeflein, il arriva quelle eut commerce ainfi une partie de la Mer Méditerranée, 
avec Neptune. Ethra après cette avantu- le long de la Côte de l’Etat de I’Eglife. 
re confiera un Temple à Minerve fiirnom- Elle s’étend depuis le Mont Argenuro du 

K a côté 
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côte de l'Occident, jufqu a celui de Circcl- 2. SPIGA, Spiga , Æsapus , ou Æse- 
lo , & julqu’au petit Golplic de Tcrracine pus , Petite Rivière de la Turquie en A- 

du côté de l’Orient. fie «, dans l'Anatolie. Elle a fa fource au* Ibid. 

SPICHEATS , Peuple de la Louïfia- Mont Ida, & coulant vers le Nurd, elle 
ne. Joutcl dans le Journal Iliftorique fe décharge dans la Mer de Marinora, à 
du Voyage de M. de la Salle dit que ce onze lieues de la Ville de Spiga, ou Clii- 
Peuple eft au Nord de la Rivière que M. zico, vers le Couchant, 
de la Salle avoit nommée la Maligne; il SPIGNO, Bourg d'Italie , dans le Mont- 
cft plus vraifemblablc qu’il foit à l’Oueft de ferrât , entre Acqui & Savonc , avec un 
la meme Rivière , puisqu'ils le trouvèrent Territoire qui s'étend le long de la Rivière 
avant de le pafler en partant de leur Fort d’Evra. Ceft un Fief jjoficdé par un Mar- 
de St. Louis. quis de la Maifon Al mari Carreto. Il y 

SPIEGELBERG , Pays d’Allemagne, avoit ci-devant un Château fortifie ; mais il 
au Cercle de Wcftphalie , entre le Comte fut démantelé vers la fin du dernier Siècle 
de Schaumbourg & la Balle-Saxe. La Ion- par les Troupes du Duc de Savoye. 
gucur de ce petit Pays eft de fix lieues, & SPILEMBERGO, ou Spilumberg, Vil- 
la largeur de quatre. Le Bourg de Spie- le de l’Etat de Vende , dans le Friuul , fur 

gelberg en eft le Lieu principal. le Trajamento, à dix milles d'Uiiinc, vers 

1. SPIETZ, Baronnie de la Suiflè *, au le Frontières du Boulenois. Cette Ville 


Dé’iew de Canton de Bemc , près du Lac de Thoun. 

I* Suiffe.t. Ceft une des belles TetTes Seigneuriales de 
lia * la Suifie. Elle appartient à la Maifbn d'Kr- 
lac, & elle tire fon nom de la petite Ville 
de Spietz qui en eft le Chef- lieu. 

2. SPIETZ, Ville de SuilTe, au Canton 
de Berne , fur le bord Méridional du I-ac 
de Thoun & le Chef-lieu d’une Baronnie à 
laquelle elle donne fbn nom. Cette petite 
Ville eft fort jolie. Elle a un Château & 
de beaux Jardins. On voit dans l’Eglife 
quelques Tombeaux des Seigneurs à qui il 
appartient. A la main droite eft celui de 
Sigismond d’Erlac. D eft accompagné de 
quelques Infcriptions. 

Il y a près de Spietz un Ruifièau nom- 
mé Skdmansbach , qui fe tarit en Automne, 
& recommence à couler au Printems. S'il 
fb tarit tard, ceft une marque que l’année 
fuivante fera abondante, & ceft le con- 
traire , s’il fc tarit de bonne licure. Cette 
Baronnie eft arroféc par la Kandel Rivière 
ou plutôt Torrent , qui defeend des Mon- 
tagnes de Gemmi , & fe jette dans l’Aare , 
au-ddTous de Thoun. Comme clic eft fort 
rapide, particuliérement lorsqu'elle cftgrof- 
fie par les neiges, clic communique la ra- 
pidité & fa violence à l’Aare: tellement 
que cette dernière faifoit de très-grands ra- 
vages fur fes bords entre Thoun & Berne , 
comme cela eft arrivé entr’autres dans les 
grands débordemens d'eau, qui arrivèrent 
au mois de Février 17 U. Pour remédier 
à eda , les Bernois entreprirent la même 
année de creufer un Canal , pour conduire 
l’eau de la Kandel dans le Lac de Thoun. 
Il a fallu pour cela percer une Montagne. U 
y a eu quatre cens hommes & quelquefois 
davantage , qui y ont travaillé. Par ce 
moyen ce Torrent dangereux va perdre fa 
violence & fa férocité dans un large Batïin, 
qui eft le Lac, & ainfî l’Aare coulant pailï- 
blcmcnt n'incommodera plus fes voifins, & 
fe tiendra tranquille dans fon lit. 

1. SPIGA, Spiga, Cyzicus, Pence Ville 
b Baudrtnj, de la Turquie en Afie ® , dans l'Anatolie 
Dlft, propre, avec un Port fur la Côte Méridio- 
nale de la Mer de Marinora , près du Cap 
de Spigola. Les Mariniers l’appellent lou- 
vcnt Spinga. Elle n’eft qu’à huit milles de 
lifte de Marmora au Midi. Elle étoit au- 
trefois fort célèbre & connue fous le nom 
de Cyziquc. 


qui eft l'ancienne Bibiiun appartient aux 
Seigneurs Rangoni. 

SPINA, Ville d'Italie, au voiftoage de 
Ravenne, près de l'Embouchure la plus 
Méridionale du Pô. C’étoit une Colonie 
Grecque & qui avoit etc florifîlintc ; mais 
qui du tems de Strabon d fe crouvoit rédui- J Lîb. 5. 
te à un fimple Village. Cet ancien Géo- 
graplie ajoute qu'on montroit à Delphes le 
Tréfor des Spinites. Cette cireonftanee 
eft confirmée par Pline * , qui marque en * Lîb. 3.C. 
même tems la fituation de cette Ville en ,ô * 
tlifant que l'Embouchure du Pô nommée £- 
ridanum Üjlium étoit appclléc par quelques- 
uns Spineticum Ojfiium de la Ville de Spina, 
qui avoit été bâtie auprès & apparemment 
à la gauche; car liutrhnn fe trouvoit à la 
droite entre Cette Embouchure & Ra- 
venne. 

SPINA-LONGA , Fortereflê de l’ific de 
Candie , fur un Rocher efearpé , près de la 
Côte Septentrionale de lifte & tin Golphe 
auquel elle donne fon nom. Cette Porte- * 
relie, fituée à cinquante-cinq milles de la 
Ville de Candie , au Levant en tirant vers 
Setia , étoit autrefois une Ville Epifcopale, 

& clic a un Port. Les Vénitiens f la for 
tifierent en 1559. avec des Baftions 6 c dcs|'A,chipd t 
Tours , 6 c l’embellirent de Maifons , d’E- p. 446. 
glifes & de divers autres Batitnens. Du- 
rant le dernier Siège de Candie les Turcs 
entreprirent pluficurs fois de fè rendre maî- 
tres de cette l'ortcreftè ; mais ils furent 
toujours repouflcz. En 1659. ils tâcheront 
de la furprendre & de l’emporter d’afîàut , 
mais ils furent contraints de fe retirer avec 
perte. Les Vénitiens la gardèrent par le 
Traité de Paix. 

la: Port de Spina-Longa, & celui de Su- 
da font les deux meilleurs de l’Ifte de Can- 
die. Le premier eft renfermé, entre la 
Cote du Rocher du côté de l’Occident , 6 c 
une longue Pointe , ou Langue de l’erre du 
côté d'Orient. Il fe trouve au Midi du Cap 
de S. Giovannc, autrement Capo Zuano. 

On voit à fon entrée Hile , ou le Rocher 
de Spina-Longa. Lorsqu'on commence à 
s’approcher du Cap de St. Giovannc, en 
failanc voile de ce côté-là, on découvre le 
Fort ou le Château bâti fur la petite Ifle. 
l«cs Matelots le laiflent de côté de bas 
bord , & prenant leur Route jusqu'à l’au- 
tre côté, ils vont mouiller dans le Port en- 
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tre le Château & la Côte de rifle ; car dès 
qu'on y efl entré , on y peut donner fond 
iur lix ou fept Braflès d’eau ,& les Vaifleaux 
y peuvent tire à l’abri de toutes fortes de 
Vents , étant affermis fur deux Ancres ; 
mais plus avant l’eau efl prefque aulli éle- 
vée que la Terre. 

SPINÆ, Ville de la Grande-Bretagne : 
l’Itinéraire d’Antonin b marque fur la Rou- 
te d'Ifca à Collera , enoe Diirucornovitmi , 
& Caifevo , à quinze milles de chacune de 
ces Places. On croit que le Bourg de New- 
bury sert élevé des ruines de celte Vil- 
le qui n’efl Mus aujourd’Jiui qu’un petit 
Village appelle ôpme à un mille de New- 
bury. 

SPIN AM BRI , Peup'ios Grecs établis 
é IJb.ao. dans la Tofcanc, félon Jurtin - qui remarque 
fc *• que les Tarquins tiroient leur urigine de 
ces Peuples. 

SPIXARIO, Bourgade d’Efpagne, dins 
la Nouvelle Caftille. Il y en a qui la pren- 
nent pour l'ancienne Ifpinum. 

SPLNARZA, Ville de la Turquie en 
ï BéuJra.<j, Europe b , dans l’Albanie. Elle a pris Ton 
DK*- nom de la Rivière de Spinarza, appcllée 
autrement CbeneJJa Pkcola , qui va fè jetter 
dans le Golphe de Venifc entre cette Ville 
& celle de Pirgo. 

SPINES, lleuve d’Italie, félon Denys 
$ Ub. i. c. d'I lalicamaflè c qui entend par-là l’Embuu- 
at- chure duPo, à laquelle on «voit donné le 
nom de Spincticnm Ojlium. Etienne le 
Géographe appelle cette Embouchure Spi- 
nus; & elle efl nommée Sri . no dans Cicé- 
i Llb. 3. de ron d . V oyez Spina. 
nat-üeoc. SPINET 1 CUM OSTIUM. Voyez 
Spina. 

* BoWrmi, SPINO, Spino, Ville d'Italie e , dans le 
Diit Milanois, fur l’Addua, à trois lieues de 
Creme vers le Couchant. Ce n’efl plus au- 
jourd’hui qu'un Village. 

SPIN VT, Lacd’Ecoffe, dans la Provin- 
/ Déüce» ce de Murray { . Au-deffous d'Elgin le Lofs 
de la Gr. f e j et[c dans le Lac de Spiny , fur lequel 
Br.p. « 34 *. on voit une grande quantité de Cigncs. 

Ces Oifeaux s’y nourrillcnt d’une certaine 
herbe aquatique qu’ils aiment beaucoup, 
& qu'ils y trouvent en abondance. Ce Lac 
efl bordé de deux Châteaux , dont l’un ap- 
pelle Dcstons efl à l’Occident , & l’autre 
qui porte le nom du Lac efl fur la rive 
Méridionale. Ce dernier n’efl qu’à deux 
milles d'Elgin , & appartenoit autrefois 
aux Evcqucs de cette Ville. 

SP 1 R , ou le Val de Spik, Contrée, 
ou Vallée de France , dans le Roullillon. 
rlmguerue, Le Val Spir, en Latin Fallu Jfptria s, 
Defci. de U efl aujourd’hui une dépendance «Sc une Sous- 
p^r nc f* Viguerie de Perpignan ou du Koulüilon. 
*14.’ * C’ell une Vallée arroféc par le Tec ( en 
1 -atin Tech) & environnée des Pyrénées de 
tous côtés, excepté de l’Orient. I-e Val 
Spir étoit autrefois un Comté, lequel vint 
au pouvoir des Comtes de Cqrdagnc , qui 
fondèrent dans le dixiéme Sicclc l’Abbaye 
d’Arles (en I-atin Arularum Monajteriurn). 

I-a pruicipa’e Place de cette Vallée cil 
Prats de Moillo , qui a été fortifiée par le 
feu Roi Louis XIV. Il a aufft fait faire 
au-deffus de l'Abbaye d’Arles le Fort des 
Bains , qu'on appelle dans le Pays Lu Bu- 


gnit, & qui défend l’entrée de la Vallée; 
quant à Prats de Moillo, c’étoit déjà une 
Fortereflè il y a environ cinq cens ans, 
nommée Fortu de PraSis ; elle appartenoit 
l’an 1232. à Numo-SancheComte de Rouf- 
ftlion, 

SPIRACULA , ou Ciiarone.f. Sehobes. 

Pline h appelle ainli des Lieux ou des Ca ver-* *-lb. j.e. 
nés, qui exhaloient des vapeurs emportées, 93 ' 
capables de donner la mort feulement aux 
Oifeaux , comme une Caverne du Mime 
Soraéle , au voilinage de Rome , ou capa- 
bles de la donner à toutes fortes d’ Animaux, 
à l'excepcion de l'Homme, comme on trou- 
voit quelques-unes de ces Cavernes en dif- 
férons endroits; ou qui quelquefois la dou- 
noient meme aux hommes , comme les 
Cavernes des Territoires de Sinucffu «X de 
Pouzzol. Il ell parlé dans Sénèque * desCa-‘ 
vemes d'Italie , dont les exhalai fons étoient^/^g 
fatales aux Oifeaux, & dangereufes pour 
les autres Animaux & même pour les hom- 
mes. Sur ce vers de Virgile , 

Somme Drü,; SaiiBi enfin SvroSit J pille. 

Servius remarque qu'il y a dans le Mont 
Soraéte une Caverne qui exhale une vapeur 
cmpclléc. Près de Naples on voit encore 
aujourd'hui une Caverne appcllée par les 
Italiens Grotta del faite ; e’dl-à-diro, la Grot- 
te du Chien , nom qui lui a été donné parce 
que fi on y jette un chien, il perd fur le 
champ tout mouvement & tout fendment, 
jusqu à ce qu'on le plonge dans une eau 
voiline qui lui fait reprendre les efprits & 
lui rend pour ainli dire la vie : d’un autre 
côté cette vapeur ne nuit point aux hom- 
mes. Enfin la Caverne du Territoire de 
Pouzzol dont Pline fait menuon fc trouve 
encore aujourd'hui à la gauche du Lac 
d’Agnani , appelié vulgairement Logo 
Jgnano. 

SPIRÆUM, Promontoire du Pélopon- 
nêfe , dans le Golphe Saronique : Ptolo- 
mee k le marque entre Epidaure & le *Lrb. 3.C. 
Port des Athéniens. Plethon lit Ptrawn l6 ' 
au lieu de Spinemn. Pline 1 écrit aufli Spi- 1 Lib. 4.C. 

R.KUM. *• 

SPIRA-TAURICA, Procope, cité par 
Oreciius donne ce nom à un Lieu du M TheûuT. 
Chcrfonnèfc Taurique , où l’on difoit qu’il 
y avoit eu un Temple de Diane. 

SPIRE, Ville Impériale d’Allemagne, 
fur le bord du Rhein, dans le Bas-Paluti- 
nat , «X l’une des plus anciennes Villes des 
Gaules, à deux lieues de Philipsbourg, à 
cinq de Heidelberg & à fèize ou environ 
île Strasbourg & de Mayence , presque au 
milieu entre ces deux Places. Elle étoit 
anciennement habitée par les Nemetes , «S * 
ce fut pour cette raifon qu’on l'appella A r o- 
■iiomagus Nmetum; Roger qui en étoit E- 
véque la fit entourer de murailles dans l'on- 
zième Siècle, «Si dès ce tcms-là on l'a nom- 
mée Spire , d’une petite Rivière de ce 
nom, dont elle ell arrofée. L’Empereur 
Henri IV. prit foin de l’aggrandir, & la 
mit au nombre des Villes Libres en 1090. 

Henri V. lui accorda en 1166. le Privilège 
de choifir fes Bourguemakres , '& fes Séna- 
teurs entre les principales familles, & l’c- 
K 3 xemta 
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xemca des impofitions qui avaient été éta- 
blies par les Evêques , & entr’autres des 
droits qu'ils exigcoient fur les biens de ceux 
qui mouroient. Frideric Second lui fit ref- 
tituer en 1158. Ton Territoire qui étoit pof- 
fédé par les Evêques. Wencellas lui don- 
na en 1384- la prérogative de pouvoir don- 
ner le droit de Bourgeoifie à ceux des au- 
tre Villes qui voudroient s’y habituer , & 
Charles- Quint y fixa la Chambre Impériale 
en 1530. Le Magiftrat & la plus grande 
partie des Habitons font Proteltans. Les 
Catholiques ont l'Eglilc Cathédrale que 
l’Empereur Henri Quatrième acheva de 
bâtir en 1096. Il y eft enterré avec les 
Empereurs Conrad Second, Henri Troi- 
ficme, Henri Cinquième, Philippe, Ro- 
dolphe Premier , Adolphe, & Albert Pre- 
mier. 

• eWDIft. La Ville dcSpire a étoit riche & bien bâ- 

VoiMjwdl tie > lorsqu’elle fe rendit aux François, au 

Rbcln, T. U f . Mois de Septembre 1688. fur la fommation 
qui lui en fut faite par le Marquis d’UxçBes 
Lieutenant-Général des Armées du Roi de 
France. Mais quelque tems après elle é- 
prouva le desaftre le plus tisrible que puif- 
fe canfer b guerre. Lésa, de Mai 1689. 
on fit publier à fon de trompe , que tous les 
I labitans euflenr à fe retirer dans fix jours 
avec leurs meubles , parce que le feptiéme 
on mettroit le feu dans toute la Ville ; on 
faifoir en même tems défenfe aux Soldats 
de troubler les Habitans en aucune forte 
dans le transport de leurs effets ; & l'on dé- 
clara aux Magiftrats que le Roi ne faifoit 
point retirer les I labitans de la Ville par 
aucun chagrin qu’il eût contre eux ; mais 
parce qu’ayant befoin ailleurs de fes Trou- 
pes , S. M. ne vouloit point que fes Enne- 
mis trouvaflent de la fubfiftancc dans cette 
Place. Le terme fatal étant expiré ils fu- 
rent contraints de fortir de Spire , & en 
moins d’un demi-jour cette grande & fa- 
meufe Ville fut confumée par le feu. En 
faifant làuter les murailles on trouva une 
Urne antique de terre gri filtre remplie de 
deux à trois cens pièces de Monnoies d’or, 
d’argent & de cuivre de différentes valeurs, 
& de différons coins , que l’on reconnut 
pour de la vieille Monnoie Allemande. L’E- 
glife Cathédrale , qu’on détruifit comme le 
refte, étoit fort belle. Elle appartenoit aux 
Catholiques, quoique la plupart des Ha- 
bitans niffent de la Religion Procédante. 
Cétoit un grand Vaiffcau bien éclairé 
avec des Tours Pyramidales aux quatre 
coins. On voyoit le Palais Epifcopal à 
la droite & la Maifon des Chanoines à la 
gauche , avec un Cloîcre fort ancien , au 
milieu duquel il y avoir une reprélentation 
‘du Mont des Olives , laiffce dans le Roc. 
On l’eftimoit un Chef-d’œuvre de Sculpture. 
IjC devant de l’Eglife étoit embelli d'une 
grande Place capable de contenir dix mille 
hommes’ en bataille , & environné de quan- 
tité de belles Maifons, entre lesquelles cel- 
le des Jéfuites étoit remarquable. Lors- 
que cette Ville fubfiftoit , on montrait aux 
Etrangers la Cour du Conieil où fc faifoit 
l’Affcmbléc ordinaire de la Chambre Impé- 
riale & du Magiftrat de Spire. Au devant 
de la Porte on voyoit fulpcndu à un an- 


s p 1. 

neau de fer un os que l'on croyoit être l’oi 
principal du bras d’un homme , quoiqu'il ne 
fût guère moins gros que la cuiffe oc qu’il 
fût long à proportion. Leurs Archives fai- 
foient foi que cet homme vivoit il y avoit 
treize cens ans , qu’il avoit vingt pieds de 
haut , qu'il s’appelloit Olps & qu'il avoit 
été tué dans un Siège contre la Vulc. L’é- 
clicllc s étant rompue fous lui dans le tems 
qu’il montait à l’-alTaut , il avoit été accablé 
avec des tonneaux de poix bouillante. L’os 
de la hanche de ce même homme Aoit dans 
la grande Sale , où il étoit vu de tout le 
monde. La deftruflion de Spire fit con- 
noitre qu’il n’y avoit point dans toute l’Al- 
lemagne de fi belles Caves ni en li grand 
nombre. Elles étaient profondes , vaftes 
& voûtées . &■ de grands piliers foutenoient 
tout le poids de la Maifon , & des rues fous 
Icfqiiclles elles avancoient toujours. Après 
k Paix de Ryswyck les Habitans de Spi- 
re travaillèrent au récabliffemcnt de leur 
Ville.^ 

L’Eveche' de Spire b eft enclavé dans * 
le Palatinat , entre les Bailliages de Neuftat, 
de Gcrmershcim , de Brcttcn , & de Hey- 
delbcrg ; le Rhin le divife en deux parties. 
On ne fauroit marquer précifément te tems 
de fa fondation , il cft fait mention des E- 
vêques des Nemetcs dans quelques Conciles ; 
Jcllius allifta en cette qualité au Synode qui 
le tint à Cologne en 343. contre Euphratés , 
& les autres Ariens ; le Roi Dagobert pre- 
mier rétablie l’an 610. cet Evêché auquel le 
Roi Sigcbert annéxa en 646. les dames. 
Les Empereurs Othons l’affranchirent de 
la Jurifdidlion des Comtes & des droits 
qu’ils dévoient aux Souverains du Pays. 
Henri Second , Conrad Second , Henri Troi- 
sième , & Henri Quatrième lui firent des do- 
nations conlidérables , & entr’autres des 
Bourgs de Rotcnfels , d’Eppingen, d’Hers- 
heim , d’Hombach , de Wcibftad , de Min- 
dcrbach , & de Brachial ; Jean Comte de 
Chreichgow donna à l’Eglife de Spire après 
la mort de fon frere nommé Lybold dont il 
hérita, plufieurs Terres dépendantes du Com- 
té de Chreichgow tant en deçà , qu’au delà 
du Rhin;Emcric un de fes Succelfeurs ache- 
ta d’un Gentilhomme du Pays appellé Hen- 
ri de Colin quelques Bourgs , parmi lesquels 
étoit celui d Udcnheim que Gérard fit en- 
tourer de murailles ; George Comte Pala- 
tin du Rhin y fit bâtir un Palais en 1313. & 
y transféra la Réfidence des Evêques; Phi- 
lippe de Fleiftcin obtint du Pape Paul Troi- 
fièmecSc de l’Empereur Charles-Quint que la 
Prévôté de WeifTenbourg ferait incorporée 
à l’Evéché de Spire, & Philippe Chriftophle 
de Sotcren fit achever les Fortifications 
d’Udcnheim en 1639. & voulut qu’on l’ap- 
pellat Philisbourg. L 'étendue de cet Evê- 
ché n’eft pas grande ; mais elle confifte en 
des Plaines fertiles , fituées avantageufemenc 
pour le profit des Habitans à caufe de la 
commodité du Rhin. Son Domaine eft 
compofé des Bailliages de S. Remi , d’Al- 
tenftat , de Lautcrbourg , de Jockenon , de 
Magdebourg , & de Landeck , & de deux 
petites Contrées qu’on nomme YOber Gc- 
riebt , & le Btbtmald. Les Bourgs les plus 
remarquables font Wcibftad) & Bruchfal, 
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fur la petite Rivière de Saltz qui cft le lieu 
de la Rèfidence ordinaire des Evêques ; & 
Pliilisbourg Place forte fur le Rhin ; mais 
par les Traites de Munfter l’Empereur a cé- 
dé au Roi & à fes Succefleurs le droit per- 
pétuel d’y tenir Garnilbn. La Prévôté de 
Wciflènbourg eft dans la Bafle-Alfacc. Le 
Cliapitre de Spire eft compofé de neuf 
Chanoines Capitulaires , & de douze domi- 
ciliés. Ses Dignités font celles de Prévôt , 
de Doyen à laquelle la Prévôté de S. Ger- 
main cil unie , d’Ecolâtre qui eft aulTi Pré- 
vôt de tous les Saints , de Cuftode , de Chan- 
tre & de Prévôt de S. Guy. L’Evéque n’a 
aucune Jurifdiétion dans la Ville de Spire, 
elle cft Libre & Impériale. 

SPIREO, Cap de la Morée • dans la Sa- 
canie , fur la Côte du Golphc d'Engia , au 
Midi de lifte de ce nom , <& au Midi Occi- 
dental de celle de Doruffa. 

SPIREOSTOMA. Pline & Solin « 
appellent ainfi une des Embouchures du 
Danube ; mais peut-être faut-il lire Pfiionjlo- 
ma , comme lifent Ptolomée iSt Arrien. Cet- 
te même Embouchure eft nommée Stcnojlo- 
ma dans Ammicn Marcellin d . 

SPIR 1 ENSIS, Efchine fumomme ainfi un 
certain 1 légefander * du lieu de fa naiftànce. 

1. SPIRITU SANCTO , Capitainie de 
l’Amérique Méridionale f au Brefil fur la 
Côte Orientale , à 20'. degrez de Latitude 
Méridionale. Elle eft bornée au Nord par 
la Capitainie de Forto-Seguro , dont cil» eft 
fcparée par la Rivière de Rio Doce: la Mer 
la baigne à l’Orient ; elle a au Midi la Ca- 
pitainie de Rio de Jancjro , «St fes bornes 
ne font point fixées du côté de l’Occident, 
llerrera dit qu’il n’y a dans cette Capitai- 
nie qu’un feul Moulin à Sucre * ; mais que 
l’on y fait un grand Commerce de Coton 
& de Bois de Brefil. Ce Gouvernement 
pafib pour le plus fertile de tous ceux du 
Brefil , & pour le mieux fourni de toutes 
les choies nécefiàires à la vie. Scs campa- 
gnes font coupées par plulieurs Rivières 
abondantes en Poiflbn , & les Forets four- 
nirent tout ce qu’on peut fouhaiter pour la 
chafiè. Les Sauvages naturels font appel- 
iez Margajatei , & aiment autant les Por- 
tugais qu us les haïllbient quand ils com- 
mencèrent à s’établir parmi eux. 

2. SPIRITU SANCl’O, (la Ville de) 
qui donne le nom au Gouvernement, eft fi- 
tuee au bord de la Mer & habitée par envi- 
ron deux cens familles de Portugais. A la 
main droite de la Porte en v entrant on 
voit un petit Château qui n’eft pas de con- 
séquence. La Ville n’a ni Murailles ni 
remparts. Du côté de l’Orient il y a un 
Monaftère qu’on appelle S. Bento; & vers 

•le milieu de la Ville on voit l’Eglilè de St. 
François. I^es Jéfuites y ont aulîi une 
Maifon & font chargez du foin de lix Vil- 
lages de Brafi liens , iituez aux environs , & 
parmi lesquels on compte un grand nombre 
de Chrétiens. 1 a Port de Spiritu Sanélo 
eft une petite Baye, qui entre dans le Con- 
tinent. Elle cft ouverte vers l’Orient , & 
parfemée de petites Iflcs. En côtoyant le 
rivage, on voit une Tour blanche fur une 
Montagne fort droite, ailes prés de la Mer. 
Les Portugais la nomment Nuejlra StfLra 


de Ftna. C’eft une petite Eglife ceinte d’u- 
ne Muraille tout à 1 entour. Au-dcflbus il 
y a eu autrefois une Bourgade dont il refte 
encore quelques Maifons , &. qu’on appelle 
Villa- t'rja. 

3. SPIRITU SANCTO, Rivière d'Afri- 
que , dans l'Ethiopie Orientale. Les Por- 
tugais l’appellent Rio de h Spirttu Sanclo. 

Mr. Corneille * dit que cette Rivière fe dé- b Dift. 
cliarge dans l’Océan Ediiopique par trois 
Embouchures , entre la Terre de Natals & 
le Pays de Chincanga , près du Cap de St. 

Nicolas. Mais le Sr. d’Anville ‘ appelle i Carte de 
feulement Rivière du S. Efprit le large Ca- l’Ethiopie 
nal que forment les Rivières d’Aroe , de 01, 
Lourenzo- Marquez , de Maubé , & de Tom- 
bé ou da Lagoa. Ce Canal cil proprement 
un Golphe entre le Pays de Qucrundc au. 

Nord , «St Terra dos Fumot , au Midi. Il y 
a quelques Ifles & quelques Bancs de fable a 
l’Embouchure de cette Rivière. 

4. SPIRITU SANCl’O, Ville ou plu- 
tôt Bourgade de l’Amerique Septentrionale, 
dans la Nouvelle Efpagne , fur la Côte du 
Golphc de Mexique, dans la Province de 
Guaxaca, aux confins de celle de Tabafco, 
à l'Embouchure d'une Rivière. Mr. de 
l’Ifle nomme cette Ville Efpiritu Santo. 

SPITAL, ou Hospital, Village de 
Suiflê k , dans le Canton d’Ury , lur le* Eut & 
Mont St. Gothard, à demi-lieue d’Urlcrai. ^ 
On lui a donné le nom de Spttal , corrom- 
pu d’Hofpital , parce que les Voyageurs 4 *' ' 

c^ui vouloient palier le Mont St. Gothard, 
s y arrêtaient oc parce qu’on y prenoic foin 
de ceux qui ctoient malades. On trouve 
aux environs de ce Village des relies d'an- 
ciennes Fortereflês , qui témoignent qu’au- 
trefois il y a eu des Nobles dans ce (Quar- 
tier. Ceux qui veulent voir , ou acheter 
des Cryftaux en trouvent abondamment 
dans ce Lieu. 

SPITALL, petite Ville d'Allemagne *,/ Jmlltt', 
tlans la Haute Carinthic , vers les confins Aüa *« 
de l’Evèché de Saltzbourg , fur le Lyler, 
un peu au-deflus de fon Embouchure dans 
la Dravc. 

SPIT 1 IEAD , Rade d’Angleterre dans 
Miantshirc , au voifinage de Portsmoutli. 

Ce qu’on appelle la Rade de Spithead “cft* DeUc« 
au Nord-Eft entre la Ville de Portsmoutli, 

& l’ifle deWight; c'eft-là le rendez-vous ^ 7 **‘ 
ordinaire de la Ftote Royale , foit quelle 
aille à l'Oueft ou qu'elle revienne à l'Eft. 

SPII’ZBERÜ [Le], Pays de la Terre 
A r étique 0 , dans l'Océan Septentrional , » BmJtmJ, 
ainfi nommé à caufe de la quantité de fes 
Montagnes aigues. Les Anglois l’appellent 
Nimland. Il cft fort avancé au-oeflus de 
la Norwege vers le Nord à la hauteur de 
quatre-vingt degrez de Latitude, entre 
la Nouvelle Zemblc à l’Orient «St le Groen- 
land à l'Occident , à près de trois cens 
lieues de chacune de ces Contrées. Il 
fut découvert en 1596. & ainfi nommé par 
Guillaume Barends & Jean Corneille Hol- 
landois, qui cherchoient un chemin pour 
aller à la Chine par la Mer Glaciale. On a 
reconnu que le Spitzberg eft divifé en deux 
parties : celle qui cft au Couchant cft une 

f onde Iflc , qui s’étend du Septentrion au 
lidi l’efpacc de près de deux-cens mille 

Pas, 
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pas ; & Celle qui cft au Levant eft une au- 
tre Iflc plus petite nommée la Nouvelle Frîfe. 
Elle fc trouve Jcparée de la grande par le 
Golphc de Wybc-Jans, & par le Détruit 
de Gautier-Thünens. 11 n’v a aucune Vil- 
le, ni Village que l’on lâche dans cc Pays 
à caufe du grand froid qu’il y fait , mais 
feulement quelques Ports comme le Beau- 
Port , le Port - Vcrd , la Baye de Ilome’, 
la Baye des Anglois, la Baye de Glace, le 
Port de St. Jean , la Baye de la Magdelai- 
ne, la Baye des Ours, celle des Bafques, 
l'iric-Longuc, ou Kinna, la Danoife, rifle 
d’Amfterdam , Pille avancée ou Voorlaml , 
le Golphe de Way , & divers autres en- 
droits fréquentez par les Flamands , & par 
les Anglois pour la Pèche de la Baleine , qui 
eft meilleure qu’en aucun autre Pays du 
oie Arctique. L’extraordinaire vîtelTè de 
ces Poiflons avoit fait abandonner cette Pê- 
che ; mais on l’a recommencée depuis avec 
fuccés. C’eft fur-tout aux Bafques qu’on en 
cft redevable , aufli-bien que des Fourneaux 
que l’on fait fur les Vaiflcaux pour extraire 
l’Iiuilc. Ces Baleines dont la figure n’eft 
guère moins aigue par le derrière que le toit 
d’une Maifon , ont diverlès bofles à côté 
de la tête , le ventre fort blanc , & le dos 
noir. Celles de l’Amérique font plus lon- 

J 'ucs & moins épaillès. La pêche fe fait 
eulcment dans un certain tems de l’année 
& en Eté. On ne fait où les Baleines fe 
retirent le refte de l’année. On les prend 
d’ordinaire avec un Harpon , & quand elles 
font blcflees , elles pouffent un grand cri qui 
fait accourir toutes les autres qui peuvent 
l'entendre. On tire fept Tonnes d’huile 
des plus grandes. Cette huile fe fige com- 
me du fain de Pourceau & brûle fort-bien. 
Les glaces dont toutes les Côtes du Spitz- 
berg font couvertes en rendent la Naviga- 
tion dangereufe. 

SPLEDON. Voyez Aspudon. 
SPLUGEN , Village du Pays des Gri- 
* Etat flt fons * , dans la Ligue Haute , & dans la 
u« ic -fr dc Communauté de Schams au Rheinwald. 

4 * p, ji,* Splugen, en Latin Spehtca eft un grand & 
beau Village fur le bord du Rhcin. U peut 
avoir deux-cens feux. Scs Maifons font 
bien bâties & les Habitans font à leur allé, 
quoiqu’ils n’aycnt pour toutes terres qu’u- 
ne petite Prairie, qui cft au pied de la 
Montagne. Leurs richeflcs viennent de ce 
qu'étant fur la grande Route d’Italie en Alle- 
magne, ils font un grand Cbmmcrcc, & 
d'ailleurs ils gagnent beaucoup par les Voi- 
tures qu’ils fourniflène perpétuellement aux 
Marchands, y ayant plus de cinq cens Che- 
vaux de voiture dans le Bourg. De Splugen 
pour aller en Italie, on pâlie par le Splu- 
gerberg , qui conduit dans le Comté de 
Chiavenne. 

SPLUGERBERG ( Montagne de ) dans 
b Ib-M t h* Grifons b , dans la Haute Ligue, dans 
4 . p. 31 . & la Communauté de Schains. Cette Monta- 
gne a trois lieues de montée jufqu’au fom- 
met , & quatre lieues de dclccntc du côte 
d'Italie. Quand on eft parvenu au fomracc, 
on y rencontre une grande Plaine , de deux- 
lieues de long, garnie de lionnes Prairies, 
qu'on fauche au mois d’Aoùt. Il s’y trouve 
aufli u la grande iâüjfaétion des Vojagcu s 
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une I Iôtdleric bien pourvue de tous les 
rafraiehiffemens néceuaires : où l’on garde 
aulli une Cloche , qu’on . fonne dans les 
tems de neige , pour fervir de Guide aux 
Voyageurs : car fouvent la Maifon eft tel- 
lement couverte de Neige, qu’on ne la làuroit 
voir de loin. Quand on eft lur cette hauteur, 
on commence déjà à refpirer un air plus 
doux, qui vient des Climacs chauds de l'Italie. 

SPODENDUM «, Lieu que Conftamin* Orttlh 
Porphyrogénète paroîc mettre aux cnvi- Tllc&ur - 
rons de la Petite Arménie. 

SPOLETO , Ville d'Italie, & Capitale du 
Duché de même nom. Elle cft fituce , le- • 

Ion Léander d , au bout d’une Plaine fort z- d 
gréable , & très-fertile, & félon Miflbn , 
dans un lieu fort raboteux. Le Livre des 1 ^ 
Origines de Caton, Scrabon, Tite-Live, Pto- 
loméc, Suétone dans la Vie de Vefpaficn, & 
Procope , l’appellent Spoletm ou Spoiethm. 

Pline met dans la lixième Région les 1 labi- 
tans de Spoletc , Spolciini , oc Tite-Live 
donne à cette Ville le titre de Colonie des 
Romains. Antonin dit quelle eft fur la 
Voye Flaminicnne. Annius aflùre quelle 
fut la première Ville , & la Capitale des 
Vil timbres , & que le nom de Spoleto lui 
fut donné du Capitaine Polus, ou bien de 
l’Oilcau Spolus , qui voloit dans la place où 
l’on avoit jetté les fondemens de la Ville. 

Le même Auteur ajoute quelle ne peut pas 
avoir été nommée Spoletmn du mot Spolinre , 
comme veulent quelques-uns ; la raifon 
qu’il en donne cft que Spoliare eft un mot 
1-atin, & que Spoletum eft dérivé du 'mot 
Etrufque Polo , qui étoit le nom d’un Capi- 
taine , ou de Spolo qui étoit un Oilcau. El- 
le eft fituée dans la Vilumbrie, ou dans le 
Pays des Umbrcs , comme le prouve Caton , 
car il dit nue f 'eïa fignifie Proies , des- 
cendants ; & Umbra , Ansiqua , Anciens. 
Ptolomée la met aulïi au rang des premiè- 
res Villes de la Vilumbrie. On lit dans le 
Livre des Colonies: Agtr Spolethau in jugt- 
ribtu y /mit Unis eft interciftoi: qfflgnatus , 
ubi cultura eft. Ceterum in Soluto eft rtliàwn in 
montibus , vel fubjkkis , quœ Reipubliot alii cejja 
ccnjita funt. Nam etiam multalocabercditariaac- 
cepit cjus popuhts. Tite-Live fait fou vent men- 
tion de cette Ville , premièrement dans fon 
vingt-deuxième Livre, lorfqu’il dit qu’An- 
nibal après avoir été défait par les Romain» 
auprès du I-ac de Perugia , vint afliéger 
Spoleto , mais inutilement ; car les Habitans 
de Spoleto lui firent lever le Siège, & lui 
tuèrent beaucoup de Soldats. Annibal fort 
étonné d’une réftftance à laquelle il ne s’at- 
tendoit pas , & voyant bien que les I Iabi- 
tans de cette Ville «oient plus forts & plus 
courageux qu’il ne fe l’étoit imaginé , fut 
obligé de conduire fon Armée dans le Picc- 
num qu’on appelle aujourd'hui la Marche. * 

On lit encore dans le vingt-leptimc Li- 
vre du meme Auteur , qu’à Spoletc une 
femme fut changée en homme : & dans le 
vingt-huitième Livre on voit, que lesl labi- 
tans de Spoletc font mis au rang des Colo- 
nies, qui envoyèrent du fecours aux Ro- 
mains, dans la guerre qu’ils eurent avec 
Annibal. Théoàoric Roi des Goths , le 
plaifoit beaucoup dans cette Ville : il y 
lit bâtir un magnifique Palais; après la more 
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de Thcodoric , les Goths décruKircnc cc h hauteur du plus profond de la Vallée. 

Palais auflî-bicn que la Ville, qui fut enfuite SPOLETE , Duché d’Italie , dans l’Etat 
établie par Narfcs Eunuque, fameux Capi- de l’Eglife f . Cette Province qu’on appel-* u T or h 
taine de Juflinicn , félon ce que rapporte le indifféremment Ombrie, ou Duché de* 
Biondo. Le Théâtre qui étoit fort grand & Spoletc, Commença à etre connue fous ce G *°*î r 
très-bien bâti, avoit été aulli ruïné. Fré- dernier nom en 572. que Longin Exarque do*’ ^ 39 ’ 
deric Barberouffe la faccagea encore, parce Ravcnne, y établit des Ducs fous l’autorité 
que les Habitans favorifoient le Pape Alé- des Empereurs d’Orient. Ils tentèrent fou- 
xandre III. : elle fouffrit alors toutes fortes vent les moyens de fe rendre indtpendans 
de maux. Les Vierges , confacrécs à Dieu, des Puiflances d’Italie. Rotgaut ayant pris 
ne furent pas à l’abri de la brutalité du Soldat, parti contre Charlemagne, eut la tete 
qui y exerça toutes fortes de cruautcz. A tranchée en 775. 6t fon Duché fut donné 
peine commençoit-clle à fe rétablir, que les à Henri Seigneur François , qui mourut 
Habitans de Perugia la furprirent , & la quelque cems après. Charlemagne fit alors 
brûlèrent en 1324. comme le rapporte Ber- prefent à l'Egide du Duché de Spolete, 6c 
nardino Corio. On la rétablit enfuite, & de- ac fes dépendances, qui peuvent avuir du 
puis clic s’eft augmentée confidërablement. Nord au Sud quarante fept milles 6c foi- 
Ses Habitans font riches 6c en fort grand xantc-cinq milles de l’Ell à l’Üueft. Les 
nombre. Elle eft fituée en partie fur une bornes font auSeptcntnun la Marche d’ An- 
Colline, 6c en partie dans la Plaine, avec cône 6c le Duché d’Urbin ; à l'Orient l’Ab- 
un Château qui peut palier pour une des bruzze Ultérieure; au Midi la Sabine & le 
meilleures Force relies de l'Italie. Patrimoine de St. Pierre; 6c à l’Occident 


Il cft bâti fur une Colline vis-à-vis de 
cette partie de la Ville , qui eft aufli fur u- 
ne Colline , 6c quoiqu'il y ait une Vallée 
entre-deux, il a communication avec elle 
par le moyen d’un Pont , fuutenu de vingt- 
quatre gros Pilaftres, que l’on a rangés avec 
beaucoup d’art. On crouve dans cette Vil- 
le abondamment tout ce qui cft néctflaire 
pour la vie, & ion Territoire produit beau- 
coin» de vin , de bled , d'huile , d'amandes 
& d’autres fruits ; Martial parle des vins de 
Spolete, & les préféré aux vins de Saleme. 

De Spâ/etmü pis fat uriert Lognrii 
Mifaerti, pum Ji <nu/é Solerna 

Cicéron * parle d’un Cornutus de Spolete 
â De cltrli qui ctoic un fameux Orateur. I.e Gram- 
Oratoiib. mairicn Mcliflè y prit naiffance , lèlon Eufé- 
be. Du tems de l'Empereur Dioclétien 
les SS. Carpoforc Prêtre J'ofcan , Abondio 
Diacre , Savino Evêque de la même Ville 
de Spolete , Effupcrantio , Marcellino Dia- 
cre , Vcnaiiano homme de qualicé , fa fem- 
me 6c fes enfans , Grégoire 6c plufieurs au- 
tres Clercs & Habitans y furent marcyrifez. 
h MiJJon, L’Eglilè Cathédrale b cft allez belle. La 
Voy»*e Nef eu haute, le Pavé eft de petites pié- 
■jt! u! ces Marbre rapportées comme à PEglilê 
de S. Marc de Venife. 'l’out le Fronton 
du grand Portail eft d’une belle Mofaïque , 
à fond d’or. Au haut de la Ville il y a un 
Château qui eft aflèz fort par fa fituation. 
De cette hauteur on découvre^ cinq-cens 
pas hors de la Ville, un Temple qui étoit 
confacré à la Concorde, 6c qu’on nomme 
aujourd’hui la Chapelle du S. Crucifix. On 
voit à Spolete quelques autres Fragmcns 
antiques, un Arc Triomphal à demi-ruïné, 
quelques reftes d’un Amphithéâtre, & di- 
vers Marbres détachés ; mais tout cela fans 
Infcription , excepté l’Arc fur lequel on re- 
connoit encore quelques Caractères. L’A- 
qucduc qui joint la Montagne de S. Fran- 
çois , à celle de Spolete , eft d’autant plus 
confidérable , qu’il eft entier, 6c qu’il n’a 
pas difconiinué de ièrvir depuis qu’il eft 
fait ; mais cet Ouvrage n’eft que Gothique. 
11 a trois cens-cinquante pas de long , 6c 
deux cens trente pieds de haut, à raefurer 


l’Orvietano avec le Perulin. Le Terroir, 
quoique marécageux dans la plus grande 
partie, cft très-fertile ; il n’y en a pas île plus 
abondant que la Plaine de Foligny , qui ré- 
gne depuis Spolete jufqu’aux environs de 
Péroufe. Les principales Rivières de ce Du- 
ché font le Tibre , la Nera 6t le Topino. 

Ses principaux Lieux font: 

Spolete, Montcfalco, 

'irevi, Todi, 

Foligny , Aqua-Sparta, 

Ponce , Amelia , 

Spcllo, Otricoli, 

Allife , Nami , 

Notre-Dame des Cefi, ou Cefis, 

Anges, Terni, 

Bcvagna, Rieti, 

Norcia. 

. SPOLETINUM , Ville de l’Efpagne 
Bëtique : Ptolomée d la donne aux Tur- ** & 
de tains. 

SPOLETIUM, Ville d’Italie, chez les 
Vilumbres , félon Ptolomée «. Velleius e Lib. j. a 
Patcrculus f & Titc-Live * en font une Co- *• 

Ionie Romaine, 6c 1 lorus la compte au{ 4 ’ , ' c ’ 
nombre des Munidpcs les plus célèbres de g kpii. ao. 
l’Italie. Ses Habitans font appeliez Spole- 
tini dans Pline h & Populus Spuletinus. dans f Lib- 3-c- 
Cicéron On lit dans une ancienne Inferip- Billv 
tion rapportée par Gruter k : Okdo SroLE-f. " * 
tinorum , Génitif formé de Spoletium 1 , & k Pcg 4?<S- 
non de SpvUtum , comme écrivent par er- 7 - 
reur quelques Modernes, qui ont voulu cwerA*. 
former le nom Latin de cette Ville fur ce- l. a. c. 9. 
lui quelle porte aujourd'hui ; car c’eft de la 
Ville de Spoletc, dont il ertquellion. Voyez 
Spolete. Symmaque ra donne à Spolete le" 3. 
titre de bobine Ville, 6c lui attribue la gloire ,t- 

d’etre la Mere des meilleurs Citoyens. 

SPONDOLICI, Peuples de la Sarmatie 
Afiatique, félon Pline ■. * Llb.6.e. 

SPONHEIM. Voyez Spaniif.im. 7 ‘ 

SPONSAS. Voyez Possessio. 

1. SPORADES; Hles de l’Archipel. 

Suidas dit que les principales font au nom- 
bre de douze , 6c que quelques-uns les ap- 
pellent Cydades. Mais la plupart des Au- 
teurs en comptent bien un plus grand nom- .. 

L bre, 
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bre , & les diftinguent des Cydades. On ainfi dans les Pays-Bas , ce petit Pays , qui 
les a appel Ides S/wradri , c’cft-à-dire , répan- confine au Finaert , fitué le long de b 
dues de côté & d'autre .parce quelles font Rivière de Merck, qui vient de Breda, & 
difperfécs , & point raflcmblccs en un tas qui touche à la Mer. 
comme les Cydades. On ne peut pas dire SPROTTA , Rivière, ou Torrent d'AJ- 
méme de ces Ries quelles font toutes ou lemagne , en Silcfie , dans la Principauté 
en Europe ou en Afie ; mais comme Pom- de Glogaw. Cette Rivière prend fa iource 
ponius-McJa «St Pline les décrivent, il y en dans la partie Septentrionale de la Princi- 
a une partie dans la Mer de Crète , une pauté de Lignitz , & entre aufli-cût dan» 
partie dans la Mer Carpathicnnc , une au- celle de Glogaw , où coulant vers le Nord 
tre partie dans la Mer Icariennc où font les Occidental elle forme un allez grand Lac f 
plus confidcrables & les plus célèbres. On d’où elle Ibrt pour aller fc perdre da ns le 
en met même jufque dans la Mer de PEu- Bobcr à Sprottaw. 
bée, & dans celle de l’Attique; car Pline SPROTTAW , Ville d’Allemagne , dans 
compte rifle Hélène au nombre de* Spo- la Silcfie, au Duché de Glogaw, vers les 
rades, & il Iailîc en doute fi celle de Scy- confins de la Principauté de Sagan. Elle 
ros eft la dernière des Cydades ou des eft fituèe au confluent du Bober & du 
Sporades. Sprotta , à deux milles au-deffus de la Vii- 

2 . SPORADES , Euflathc & Agatar- le de Sagan. 

0 Tbeûor. c hide, citez par Ortdius * , mettent dans SPUKU. Voyez Tarent tm. 

un certain Golphc de l’Arabie des Iflcs de SPURN-HEAD h . Cap de l’Angleterre, fc Délie, de 
ce nom. As ajoutent que ces Ifles ne pou- fur la Cote d’Yorckshire, au Quartier O- U <?' Br. 
voient être nombrées, & quelles étoient riental , ou d’Eft-Riding. A TOrient dc p- *37- * 
abfolument ftériies. Hull la Terre s’avance dans l’Océan , & 13 ** 

SPORGILUS , Bourgade de I’Attique , s’étrécit infenfiblcment , jufqua ce qu’elle 
félon Etienne le Géographe. finifle en pointe «St forme au Nord du 

SPORI , ou Sporades. Autrefois , dit Humber , une Prelqu’Ifle qu’on nomme 
fc Goth. Iib. Procope b , les Antes «St les Sdavons n’a- HolderndT, «St dont la pointe fait un long 
ij.c- 14- voient au’un même nom; car l'Antiquité Cap avancé: c’eft ce <ju on appelle Spum- 
Ics appelloit Sporades, d’un mot Grec qui head ; «r’ell-à-dire, le Cap de l Eperon. Sur 
lignine difpenez ; parce que leurs Cabanes ce Cap il y a un Village nommé Kclmlcy, 
occupoient une grande etendue de Pays ; qui ütoir anciennement une Place plus con- 
& du tenu de Procope ces Peuples Barba- iidcrable fous le nom d '(keltus ; & qui don- 
res couvraient en effet une g tonde partie noit même fon nom à toute la Prelqu’Ifle. 
d’un des bords du Danube. t SPYNTUMA , Ville de l’Ethiopie fous, 

SPORON nom d’une Me de la Mer l’Egypte. Ceft Pline * qui en fait mention.* ^ *■ 
Méditerranée , au voifuiage des Pyrénées, Le Pere Hardouin , au lieu de Spyntuma , lit 0, a * 


t Theiâur. ^lon OreeAus c qui cite la Table de Peu- 
tinger. 

SPRE*E, Rivière d’Allemagne d . Elle 
prend fa four ce dans la partie Septentrio- 
nale de la Bohême, entre Neuftl, Ehen- 
berg & Krebitz, & prenant Ion cours du 
’ i au Nord, elle traverfe la Luface 


Spintwn , fans dire le fondement de cette 
correction. 


Ami. 


SQUTLIT ANU M . Voyez Scvllatekt. 
SQUILLACE , ou Sqoillaci , Ville d’I- 


bcrg«S 

quelle fépare en deux parties , & tournant talie , au Royaume de Naples , dans la Ca- 
enfuite vers l’Occident Septentrional elle labre Ultérieure , à une lieue du Golphe de 
entre dans la Moyenne Marche de Brande- Squillacc , à douze de Cofenza , & à qua- 
bourg, «nielle parcourt jufqu’à Spandaw, torze de Giracc. Elle eft fituée fur le Tor- 
où elle le joint au Havel «St y perd fon rent de Favelone , qui va fe rendre à trois 
nom. Dans cette couffc elle reçoit cliver- milles de-là dans la Mer Ionienne, 
fes Rivières, entre autres le Schops, d. le Caflîodore dans une de fes Lettres attri- 
Dober, g. le Goila, g. & le Panckc, d. bue la fondation de cette Ville k au fameux* Vie de' 
Les Drincipalcs Villes qu’dle baigne font : Ulyffe , il y fait une charmante pdnture de CalIÎ “ <lor,î » 
r * A r..- u Vf— par Dora 


Ç Baudiflcn , d. 

1 Sprehenbcrg, 

Dans la J Cotbus , ou Cotwiz , g. 
Lufece: | Luben, g. 

I Leddeben, «L 
V Befekow , 

Ç Furftenwalde, d. 

Dans la Moyen- 1 Steweken , g. 
ne Marche de -s Kepnick, g. 
Brandebourg : I Berlin , 

^ Spandaw. 

# Ibid. SPREHENBERG , Ville d’Allemagne « , 
/ D'/tuà f- dans la Luface. f On lui a donné ce nom 
yr«a,Géofr. j cayfe de fa fltuation fur une Montagne, 
donc le bas eft anvfé de la Rivière de 
/ Dift.de* Sprée. 

ftp Bu. ’S PR1N CEN LANDT s. On nomme 


fa fltuation agréable fur la Mer Adriatique, de 
qu’on appelle aujourd’hui Mer de Sicile de Stc. M*r. 
ce côté-la ,. & qui fait en cet endroit untbe. 
Golfe , qu’on nomme Golfe de Squiliaci. 

„ Cette Ville , dit Caflîodore , s’éloigne du 
„ Rivage en s’élevant doucement , envi- 
„ ronnéc d’un côté de fertiles Campagnes, 

„ & de l’autre baignée de la Mer , le So- 
„ leil lui fait part de fes rayons , dès qu'il 
„ fe lève & jamais ni nuages , ni brouil- 
„ lards ne lui en dérobent la lumière. L’air 
„ y eft auflî fort tempéré, l'on n’y éprouve 
„ point l’incommodité des Saifons. C’eft 
„ un charmant fpeftade , continue-t-il, de 
,, voir de-là la Ville fans fe lever de fon 
„ iiége , «les Vignes qui promettent une 
„ abondante Vendange , des Aires pleines 
„ de riches Moiffons , «St des Campagnes 
„ couvertes d’Olivicrs. ’’ Cette Defci iption' 
qui 
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qui a quelque choie d’étudié , marque allez 
1 inclination naturelle que ce grand homme 
avoit conlcrvé pour la patrie. Il en donna 
encore de plus fortes preuves par les grands 
travaux qu’il entreprit pour la décoration 
& pour la commodité de cette Ville , lors- 
qu'il étoit Préfet ou Gouverneur de l’A- 
bruzze & de la Lucanie , qu’un comprend 
aujourd'hui fous le nom de Calabre. Pen- 
dant l’elpacc d’une année que dura fa Pré- 
feéhirc , il fit travailler dans la Ville de 
Squillaci fa patrie à ces merveilleux Réfer- 
voirs qui étoient crcufes dans la concavité 
d'un Rocher, & remplis de l'eau de la Mer, 
oii l’on voyoit une prudigieufe quantité de 
PoilTons de différences cfpcccs, & c’dt dans 
ce meme lieu qu'il bâtit depuis fon Monas- 
tère. Le nom de Squillaci ou Sçiliaci, Iclon 
quelques-uns , tire fon origine du voilinage 
ae Scyllu ce fameux Ecueil li connu chez 
les 1 liltoriens éc les Poc'tes. D’autres Au- 
teurs, qui ne trouvent pas que la proximité 
foit affez grande , veulent que cette Ville 
ait néanmoins pris fon nom de Scylla , 
parce que le Promontoire proche duquel 
elle cil bâtie , ell un autre Scylla , c’elt-à- 
dirc tres-dangereux. Aulli dit-on qu’UlyHc 
fit naufrage en cet endroit, & qu'il y com- 
mença une Ville du débris de fa Ploie ; 
c'efl encore une Ville Epifcopale fous la 
Métropole de Rhegio. Quoique cette fon- 
dation qu’on rapporte à Ulyllè , fbit appa- 
remment fabuleufe , on fait néanmoins que 
toute la Calabre a été autrefois habitée par 
des Grecs , & que meme on appclloit ce 
Pays-là , & tout ce qui c(l à l’extrémité de 
l'Italie , 2a Grande-Gréce. Strabon veut que 
Squillaci fut une Colonie des Athéniens, oui 
en avoit conlcrvé la politefle & les incli- 
nations. On a la Defcription du Monaflére 
";ue Calïiodore fit bâtir a Squillaci , dans le 
ivre de l’Inllitution. „ La fituation du 
Monallêre de Viviers , dit -il à fes Moi- 
, nés , vous invite & vous engage à pré- 
, parer bien des foulagemcns pour les E- 
, trangers & pour les Pauvres. Vous avez 
, des Jardins arrofez de pluficura Canaux, 

, & le voifinage du petit Fleuve Pcllcne, 

, qui efl fort poiffonaeux , & qui a cela 
, ae commode, que vous ne devez pas 
, craindre d’inondation de l’abondance de 
, (es eaux , quoiqu'il en ait affez pour n’e- 
, ire pas à méprilcr. On a fu le conduire 
, pour votre commodité , par-tout où l’on 
, a jugé fes eaux nécefiâire» Il fuffit pour 
, arrofer vos Jardins , & pour faire tour- 
, ncr les Moulins de votre Monaflére. On 
, le trouve fort à prupos lorlqu’on en a 
, befoin , & après qu’il a rendu le fervice 
, qu'on en attendoit on le voit lé retirer. 
, Il efk , pour ainfi dire , dévoué à tous les 
, minilltéres de votre Mai fon. Vous avez 
, aulli la Mer au bas du Monaflére , & 
, vous pouvez y pécher commodément en 
, pluficurs manières. Vous avez encore 
, des Viviers pour conlèrver en vie le 
, Poiffon de votre Pèche ; car j’ai fait faire 
, avec l'aide de Dieu, de grands Réfervoirs 
, où une grande quantité de poiflons peut 
, être renfermée. Je les ai fait creufcr 
, dans la concavité de la Montagne, dé 
, forte que le Poiflun qu’on y met ayant 


Z 


„ la liberté de s’y promener , d'y prendre 
„ fa nourriture ordinaire , & de lé cacher 
,, dans les creux des Rochers, comme au- 
„ paravant , ne fent pas qu'il cil pris. 

On appelle GoLruE de Squillaci , une 
partie de la Mer Ionienne , l'ur la Côte de 
la Calabre Ultérieure , entre le Cap de Riz- 
zuto & celui de Stilo, qui le fepare du Gol- 
phe de Girace. 

SQU1MCU. Voyez Samkites. 

S T. 

STA-IN-PACE. C’efl le nom d’une Tour 
de Sicile 1 , dans la Vallée de Noto , près * BauA«J, 
de la Côte, à huit milles de Syraculc vers 
•Midi. Cdl aulli un relie d’une petite Vil- 
le nommée anciennement Livrât , & £- 
lorurtt. 

STAB’N-BAD, ou Svuden, Ville de la 
Haute-Hongrie b , dans la partie Méridio-* TktIJk t ' 
nale du Comté de Turocz , aux Confins de^ llM * 
celui de Zoll , à crois milles de Neu-Zoll, 

& à deux de Cluremnitz. On y voit pro- 
che d’une petite Rivière , plulicurs liai ns 
chauds fort ellimés , & où il vient du 
monde : l'eau en efl fort claire & fent le 
fouffre , «St le fond en efl verd. Elle teint 
le Bois qui efl dcfliis , en verd & en noir ; 
mais elle ne change pas les Métaux aulli- 
tôt que d’autres. 

11 y a fept Bains , le premier efl le Bain 
des Nobles; le fécond des Gentilshommes; 
le'troifième des Payfans ; le quatrième des 
Payfannes ; le cinquième des Gueux ; le 
fi xi *-■ me de ceux qui font attaqués du mal, 
qu’on appelle Lues-l'encrea ; & le feptiéme 
le Bain des Gypfies. Ils font tous dans une 
Plaine entourée de Montagnes , dont les 
plus proches font du côté de 1 Orient ; & 
c’efl fur le Sommet de ces memes Monta- 
gnes qu’on trouve tant de riches Métaux. 

STARAEl. Voyez Sabæi. 

STABALI. Voyez Tabou. 

STABATISTUM. Voyez Lebcdontia. 

ST AB ARENE Voyez Tibakeni. 

STABATENSIS , Siège Epifcopal d’A- 
frique : Maximianus, Htabatenjis Kp!fcopus t 
foufcrivic au Concile de CabarfuJj. On 
ignore de quelle Province étoit ce Siège. 

STABIÆ , Ville d’Italie , dans la Cam- 
panie. Elle ne fublifloit plus du tenu de 
Pline c , qui nous apprend quelle avoit été* LJb. 3- 
détruite , fous le Confulat de Cn. Pompée, c S* 

& «le L. Caton , par Sylla , le dernier d'A- 
vril , & qu’elle étoit réduite , à un Ample 
Village. Pline le Jeune d , après avoir rap-£ 
porte que fon Oncle curieux d examiner bp “‘ l6 * 
l’Embrafcment du Mont Véfuvc, dit à fon 
Pilote de tourner du côté de Poinponianus, 
ajoute que Pomponianus étoit à Stabie dans 
un endroit féparépar un petit Golpfic, que 
forme infenllblemenc la Mer fur ces Rivages 
qui fe courbent. Ovide parle de Stabite au 
quinzième Livre de fes Métamorphosa * :« Ver» 7 x 1 : 

Hmuiem^ne Urim , ShtHstgut. 

f Lîb. 5. 

On \'oit dans Galien f & dansSymmaque f , 
que le faut des Vaches de Stah'ut ctoit en t p j;\. j 7 ‘. 
ufage dans la Médecine. Gjlumelic h faitk Lib. 10 . 
l’Eloge des Eaux & des Fontaines de Stabie.*- *3»- 
L 2 Fm- 
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La Table de Pentmger place Subis entre 
PmpéS & Surrentm. Ceft aujourdhu, 
Cajhl a nuire £ Stabia, ou fimplcmcnc UJtel 

"sTABLES J ANI* On trouve ce nom 
dans la Notice des Dignitez de 1 Empire, 
& dans une ancienne lnfcnption rapportée 
par Goltzius. 

STABLO. Voyez Recenses. 

STABULÆ, Lieu de la Germanie: 1 I- 
rinJrairc d'Antonin le marque fur la Route 
de Milan à Mayence , en prenant par ies 
Alpes Pcnnincs. Ce Lieu étoit entre Cam- 
biteik Argtniovaria , à fix milles de la pre- 
mière de ces Places, «St à dix-huit milles de 
la fécondé. . .... ... 

i. STABULUM , Ville de 1 Afie Mi- 
ê Lîb. (. neurc , dans la Mvlie , félon Pline *. 

O JO. 2. STABULUM , ou ad Stabulum. L’I- 
tinéraire d’Antonin marque un Ucu de ce 
nom fur la Route des Gaules en Efpagne , 
entre Salfule, & ad Pyrenaum , à quarante- 
huit milles du premier de ces I-ieux , & a 
Übizc milles du fécond. 

3 . STAB ULUM-DIOMEDIS , Lieu de 
la Thrace. Il eft marqué dans l’Itinéraire 
d'Antonin fur la Route de la Macédoine à 
Conlbniinople, entre Ofopi/um Ck Impara , a 
vingt-deux milles du premier de ces Lieux, 
ik à dix -huit milles du fécond. Voyez 

^STABULUM - NOVUM , Lieu de 
l’Efn.igne Tarraconnoife , félon l’Itinéraire 
d’Antonin , qui le place entre Barcelone «St 
Tarragone , a cinquante «St un milles de la 
première de ces Places , «& à vingt-quatre 
milles de la fécondé. 

STAC 1 IiR , Fleuve de la Libye Intc- 
b Lib. rieure : Ptolomée • dit que ce Fleuve fort 

«• 6 - du Mont Ryfadhu , & qu’auprès de cette 

Montagne il forme le Marais Clottia. Mar- 
mol dit que ce Fleuve cfl le Senega. 

STACH 1 RIS. Voyez Trachiris. 

, Mlle de STACKY , Lac d'Ecoflc % dans a fto- 
la Ot. Bt. vmcc de Strath-Navem , & dans la Sel- 
c- incurie d'Kdir-Dacheulis. Il y > l« a “ 
ce Lac on endroit où les Cerfs ont U queue 

fourchue. .. ... i - u 

STADEN , Ville d'Allemagne, dans la 
Baffe-Saxe, au Duché de Brême, fur la pe- 
tite Rivière de StaW.^f “ 
peu au-deffous dans l Elbe. telle \ de 
paffe pour une des plus anciennes de la 

BalTe-&ixe. De nom de Sw "", ‘* uc 
mains lui donnèrent, vient oc ce ml ils y 
tenok-nt leur Armee "avide pour détendre 
d 1 y^r- |« paffages île l'Elbe. J Apres avoir eu 
(r.i.Géogt. . Stic rieurs particuliers , elle tomba au 
^ pouvoir des Archevêques de Brème. Elle 
avoit alors titre de Comte , cNc I Icnn le 
Tcune, Une de Brunswick, son étant ren- 
du maître , prit l’Archevêque Hardewic 
dans la Ville de Brème. Quelques Auteurs 
veulent quelle ait écé labre & Impériale ; 
ce qu’il y a de certain c'eft Quelle a eu 
rang entre les principales \ 7 illcs Anféati- 
ques. Cependant lorfquc les Anglois eurent 
transporté à Hambourg le Commerce de- 
leurs Draps, elle déchut fort de les riches- 
fes. Le feu la coixfuuu pn.Tqu’enaérement 


eni659.LesDucs de Brunswick-Lunebourg 
la prirent «ai 1676. & trois ans après ils 
fure.it obligez de la rdHtuer au Roi de 
Suède , à qui elle avoit été accordée par le 
Traité de Weftphalie. Depuis «die a fuivi 
le fort du Duché de Brème. 

STADiA. Ceft l’un des noms que por- 
ta anciennement Pille de Rhodes , iclon 
Strabon. • 

STADISIS, Ville de l'Ethiopie fous PE- 
gypte : Pline e b met près de b Grande-* Lib. g. 
Cataraête du Nil, duis 1 endroit, dit-il, oùc. 1$. 
ce Fleuve fe précipité avec un tel bruit 
qu’il rend fourds les llabitans du voilinagc. 

C’eft la Ville Tafuu, T tari tu* , de Ptolomee. 

S T A D S BE R G , Ville d'Allemagne t ,f Mommirtâ 
«bus b VVeftphalie , fur le Dimei , aux p ^ er ** r * 
Confins du Comté de Waldcck. Les Sué-" 4 * 1 * 
dois qui la prirent en 1 645. en firent rafer 
ks Fortifications. Cette Ville étoit autre- 
fois nommée Ercjburg , ou Enfbtrg & Merf- 
perg. Les Saxons y avoient bâti un Tem- 
ple fuperbe à l'honneur de leur Faux-Dieu 
Iminjut, ou EnnenfuL, qu'ils adoraient com- 
me le Protecteur de leur Nation. On tient 
que c étoit l'Idole ue Mars , à qui ce Peu- 
ple fort adonne à b Guerre rendoit un 
Qilte particulier. Charlemagne , après a- 
voir vaincu les Saxons, fit abbattre cette 
Idole , «St confacrcr le Temple au vrai 
Dieu. 

STADT-WORBS, Bourg d’Allemagne *, g t*A**f. 
clans 1 a Haute -Saxe , au Comte de liohn-/rea, Géogi^ 
ftciu , fur b Rivière de Wipcr. L 3 * 

STAECi 1 ADES. Voyez SroECHADES. 

ST AF AN G ER. Voyez Stavancer. 

STAEARDE , Bourgade des Etats de 
Savoy e h , au Marquifat de Saluées , à cinq* 1 & 
milles de la Ville de ce nom , fur la Route 
de Cuvours «Si de Pignerol. Cette Bourgade^ 
qui eft iituée fur le Po, a une riche- Abbaye 
de l'Ordre de Gteaux. Elle eft outre ceb 
renommée par b fameulè Bataille que Mr. 
de Catinat gagna proche dc-là le iS-d'Aoiït 
1690. contre les Troupes du Duc de Sa- 
voye,qui les commandoit en perfunne, «S: 
qui étoit fécondé des M danois & des Alte- 
rnons au nombre de plus de trente mille. 

STAFPORA , Rivicre d'Italie , dans le 
Milai.ez. Elle arrolè le Pave fan , «i après 
avoir paJTé i» Vogliera , elle fc perd dan! 
le Po. Quelques-uns la prennent pour l'an- 
cienne Iria. 

STAFFORD, Ville d’Angleterre ‘,dansi Délie. <fc 
le Conue auquel elle donne fon nom, 
dont elle eft b Capitale. Cette Ville fituée"' 3 
un peu au-dellus de l’endroit où Je Pcnck fc 
jette dans b Saw eft ajipellée StalVord , au 
lieu de Siatford , «Sc anciennen.ent on la 
noinmoit Betheney , à caul'e d’un certain 
I îermite nommé Bcrthilin , qui avoit vécu 
clans cet endroit dans une grande réputa- 
tion de fainteté. La Saw mouilie Stafford 
de deux cotez à l'Oucft & au Sud. La fi- 
gure de cette Ville eft ovale; «St Ion circuit 
peut être d'environ douze cens pas. Au- 
trefois elle étoit bordée d'un Marais au 
Nord-Eft ; niais les I labitans ayant eu l'in- 
dullrie de le deiïèvhcr , on y voit aujour- 
d’hui une belle & agréable Campagne, moi- 
tié Champs , moitié Prairies. Edouard le 
y, eux fit b-tif en 914. un Château pour la 
défcnlè 
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dcfenfc de Stafford ; & ce ChSteau ayant 
été ruïné , Guillaume le Conquérant le fit 
relever. Les Barons de Stafford en bâti- 
rent aufli un fort beau vers le confluent de 
la Saw & du Penck. On peut dire que ccttc 
Ville efl agréable & bien bâtie. Elle eft 
partagée en deux Paroiflès. 11 y a une £• 
cole publique. Aujourd'hui Stafford donne 
le titre de Comte à un Seigneur de la Mai- 
fon des I lowards. 

STAFIORDSHIRE , Province Médhcr- 
« Délie, de rance d’Angleterre a , dans le Diocéic <!c 
U Cr. Br. Lichfield & Coventry. Hile eft bornée au 
p. 382. Nord-Oueft par le Comté de Chefter : à 
l’Occident par celui de Shrewsbury : au 
Midi par ceux de Worcellcr & de War- 
ti’ick ; & à l’Eft & au Nord-Kft par celui 
de Durby. Elle s'étend du Nortl au Sud 
lelbace de quarante-quatre milles : elle en 
a vingt-lcpt de large , & cent quarante de 
circuit. Ce Tcrrein renferme huit cens dix 
mille Arpcns de terre. On y compte cinq 
1 lundreds ou Quartiers , dix-huit villes ou 
Bourgs à Marché , cent trente Eglifes pa- 
t-oifliales , & environ vingt-trois mille fept 
cens cinquante Maifons. Il y a quatre Vil- 
les qui ont droit de députer au Parlement 
& quinze Bourgs qui ont droit de Marché. 
Les anciens Habitons de ce Pays ont été 
les Comaviens , qui poffédoient outre cela 
les Terres comprifes dans les Corniez de 
Shrewsbury , de Worcefter & de Chefter. 
Après eux ce Comté fut le partage des Sa- 
xons Mcrcien*. On voit dans cette Pro- 
vince un nombre confidérable de Rivières. 
IjCs plus grandes font la Trent , la Taine, 
la Dove , le Blithe & la Saw. Parmi les 
autres moins confidérablcs , on remarque le 
Hans , le Churnet de la Teanc , qui le jet- 
tent dans lu Dove , & le Pcnek qui tombe 
dans la Saw. La partie Méridionale de cet- 
te Province commence à s’élever ; & l'on 
y voit la tête de cette chaîne de Monta- 
gnes , qui courant au Nord , partagent 
PAngleterre en deux parties égales , failànt 
comme une Côte , ou plutôt un Dos au mi- 
lieu du Royaume jufqu’en Ecoflc. Ainll la 
partie Septentrionale du Comté de Stafford 
eft montueufè ; ce qui lui a fait donner le 
nom de Moore - Land. Par -là elle eft phrf 
froide que le refte ; de même la neige y 
demeure aflê* long-ccms fur h» terre. Cela 
fait aufli que le Terroir y eft rude de ftériie. 
On a remarqué dans ces Quartiers-là que le 
Vent d’Oudt y amene la pluye , & qu’au 
contraire ceux de Sud de d'Efl y apportent 
le beau tems ; ce qui efl le contraire des 
autres endroits du Pays. On attribue cela 
au voifinage tic la Mer d’Irlande. L’air de 
Staffordshire, généralement parlant, eft bon, 
quoiqu’un peu froid dans le Quartier du 
Nord. Le Terroir y eft bon pour les Grains 
de pour les Pâturages dans le voifinage de 
la Trent , dt la Campagne eft couverte en 
quelques endroits de belles & agréables Fo- 
rets. Mais la partie Méridionale eft la meil- 
leure de la plus fertile à tous égards. Outre 
, les Pâturages dt les Grains , on y trouve 
des Carrières de Charbon de terre , d’Al- 
bâcre dt de Pierres de Moulins. Ce Char- 
bon de terre eft dur, luifont dt léger: il fe 
coupe aifémenc par tranche* , dt quand il 


eft allumé il fe confume promptement. On 
trouve aufli quelques Mmes de fer ; nuis 
on ne dit pas qu’ci les foient d’un grand re- 
venu. i«es Rivières abondent en Poiflon, 
fur-tout la Trent. Ce qu’il y a de plus lin- 
gulicr , c’eft que le Dove fc déborde quel- 

3 ucfois au mois d’Avril , dt s’enfle pendant 
ouze heures avec tant de violence , qu’il 
entraîne les Brebis dt les Vaches ; cuns 
douze heures après il fe rabaifïè & rentre 
dans fon lit. Cependant ces débordemens 
font d'un aufli grand ufiige qu’en Egypte 
ceux du Nil. Les terres s'en trouvent cn- 
grailfécs , dt les Prairies en tirent une belle 
verdure. Il n’en eft pas abfblumont do , 
meme de la Trent : elle fe déborde aufli 
quelquefois ; mais quand elle a paffé fes 
bords ; elle n'y rentre qu’au bout de quatre 
à cinq jours ; de forte que la Campagne 
voifinc en cil toute inundée pendant ce 
tems-Ià. Iæ Dove eft par -tout bordé de 
Carrières d’où l’on tire de la Chaux. On la 
brûle , & on s'en fert avec profit pour eri- 
graiffeT la terre. L’eau de la Rivière re- 
çoit une telle graifle de la Chaux qui eft fur 
fes bords, que les Prairies voifincs en pren- 
nent une agréable verdure , quelles conlir- 
vertt même au milieu de l’I ly ver. On trou- 
ve aufli dans ccttc Province des Puits filez, 
dont on fait de beau Sel blanc. Enfin il y a 
quelques Mines d’un Plâtre fort blanc , qui 
le durcit comme de la pierre. 

Les Villes Ck Bourgs ou l’on tient Mar- 
ché font : 


• Stafford la Capitale , 

• î icllfic'd . » T:,m«v.n 


* Lichfield, 

’ Newcaftle , 
Penckridge , 
Eccleshaff, 
Ridgclcy , 
Bromlcy , 
Brewood , 
Betley , 
Cheadle , 


Tamworth , 
Barton , 

Lcek, 

Kinver , 

Tudbury , 

Stonc , 

Utoxetcr, 
Walsliall , 
Wolwerhampton. 


STAOABAZA. Voyez Tagabaza. 

STAGIRA , ou Si AciKtrs , Ville de la 
Macédoine b , au voifinage du Mont Athos.t Dt P 7 JU, 
fur le Golphe Strvmonique , entre Ampb-po- Atlo. 
lis & Acanthus. Kticnne le Géographe, qui 
écrit Stac ira , orum , en fait la Patrie d'A- 
riftote, qu'il fumomme Eraywp/rifc , SlJgi- 
rites. Hérodote c donne à peu près à cette* Lfc. 7, 
Ville la même poficion que nous lui avons 
donnée ; car il dit qu'aprés que l'Armée dé^ 1 ,W4 * 
Xcrxés eut quitté le Scrymôn , elle paffa 
par Staârvt & arriva à Acanthus. Thucy- 
dide d dit que Si agiras étoit uuc Colonie desV UH. 4. 
Andriens , & que conjointement avec la P* 3 **- 
Ville d’ Acanthus clic abandonna le parti des 
Athéniens. Ptoloméc la compte parmi Fes 
Villes maritimes , & la marque entre L* 

Fleuve Strymon & le Mont Athos ; mais 
au lieu de Stagira il écrit Stant'na. Pline, 
comme jEtienne le Géographe, dit Stagira. 

Ccttc Ville * eft appclléc Uhatuna par So-t omM 
phicn', qui daris un autre endroit la nomme T * Kf “ r * 
(ntbagoria; & Nicetas lui donne le nom de 
Macra. 

1. STAGNARA, petite Ville de la Tur -/ BtuJriai, 
quie eu Europe f , dans la Roman ic , prés 0 ? 4 *’ 
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de la Côte de la Mer-Noire , entre Silopoli 
& les Bouches de la Mer-Noire, ou du De- 
troit de Conllaminople. 

2. STAGNARA , Stagwun , ou Daclton- 
Stagnum. C'eft un Lac de la Turquie en 
Europe, dans la llomanie, près de la Ville 
de Dcvclto. 

STAGNO , Stagmttn , petite Ville delà 
Dalm.uic , dans la partie Orientale de la 
Prefqu’Illc de Sabionccllo , & dans la Dé- 
pendance de la République de Ragufc. Cet- 
te Ville nui cil fortifiée a un Evêché fuffra* 
Çjnt de FArcheveché de R;igufe, & un pe- 
tit Port de Mer fur la Cote du Colphc de 
V r cnife , environ à trente milles de la Ville 
de Ragufc vers la Tramontane , en allant 
vers le Colphc de Narenta. 

STAGN O- PICCOLO , dans la Langue 
du Pays Mali-Sion. C'eft un Bourg & une 
Fortcrcfic, à un mille de la' Ville de Stagno, 
dont fl eft parlé dans l’Article précédent, 
avec uneGarnilun toujours commandée par 
un Noble de Ragufe. 

STAGNL’M, Procopc • appelle ainfi un 
Port de la Mer Méditerranée , fur la Cote 
d’Afrique , à quarante Stades de Conftanti- 
noplc. Il dit que ce Port eft fort grand, & 
que l’entrée en eft fort ailée. Ortelius b 
croit que c’eft de ce Port dont parle Oro- 
fe au Livre quatrième c ; & que c’eft aulli 
le Port de Carthage Amplement appelle 
A par Appien d . 

STÀGUS. Voyez Stegos. 

STAINrORD-BRIDCE , Bourg tT An- 
gleterre e , dans Yorckshire , au Quartier 
Oriental de la Province. De YVighton en 
tirant au Nord - Oucft , on pafle dans le 
Bourg de Pocklingcon , & 1 on arrive à 
Stain tord- Bridge, lituc fur le Dcrwcac. On 
appelle auifi ce Bourg Batlebkidge ; c’eft- 
à-dirc Pont de la Bataille , parce que ce fut- 
là que Harald , Roi d’Angleterre, défit en 
10 66. Harald Roi de Norwçge , & gagna 
fur lui un fi riche Butin , qu'il s'y trouva de 
l’Or pour la charge de douze robuftes Jeu- 
nes-hommes. Mais le pauvre Roi fut battu 
lui-méme neuf jours après dans un combat 
qu’il livra à Guillaume le Conquérant ; il 
y perdit la Couronne avec la vie. 

STAINTHORPE , ou Staindorpe f ; 
Bourg d’Angleterre , dans la Province de 
Durham , lur le chemin qui conduit de la 
Ville de ce nom à celle d’Yorck , à quatre 
ou cinq milles de Bemard-CalUe , au Nord- 
Eft. Stainthorpe cft un bon Bourg. On 
y voyoit autrefois une Eglife Collégiale. 

STAINVILLE , Bourg de France au 
Duché de Bar , dans le Diocéfe de Toul , 
Office de Bar & le Chef-lieu cT une Prévôté 
qui reflortit au Bailliage de Bar. Il y a i 
Stainville quatre Chapelles outre FEglilê 
paroilliale, qui eft fous le Titre de St. Ma- 
thieu. L'Abbaye de Jovillicrs eft dans le 
Diftrid de cette Paroifle aufll-bien que la 
Ferme de NantclJe , qui dépend de cette 
Abhayc. 

STÂLBO. Voyez Recenses. 

1. STALIA. Ccft l’un des noms qu'E- 
tienne le Géographe donne à la Ville de 
Genes. 

2. STALIA , Lieu dont il eft fait men- 
Qoq dans le cinquième Concile de Conftan- 


tinoplc. Il paroit , dit Ortelius , que ce 
Lieu devoit etre aux environs de la Cilicie. 

STALIMENE, Ille de l’Archipel. C’eft 
la meme Ille que les anciens Grecs & La- 
tins ont appclléc Lrnnos *: mais qui a prc-.? 
lent n'eft connue parmi les Turcs, les Ita-P/^T'^ 
liens, & les Grecs Modernes,* que fous Ie p . 
nom de Stalimene ou de Sialimini , bienfiilv. 
que les 'Pures l’appellent aufti Limio, de 
Ion ancien nom un peu altéré , prétendant 
que Stalimene eft un nom corrompu de 
Lemnos. Ou plutôt elle fut appclléc Sta- 
limene par les Grecs, à caulè que par fa 
balle fuuarion, elle reflèmble à un laie, ou 
un Etang, que les Grecs appellent On 
pourroit encore dire que c’eft un mot for- 
mé de Stoma/imtu , qui lignifie Embouchure 
de Lac, car c’eft ainfi que les anciens Grecs 
appelaient les Etangs fituez près de h 
Mer , où ils fe venoient décharger par leur 
Embouchure. Cependant Bdon tient Sta- 
limene , pour un mot Italien , compofé de 
Sta & Liinni , & ce dernier pour un mot 
corrompu de Lemnos. Etienne le Géogra- 
phe dit que cette Ille fut appellee Lemnos 
de la Déefiejunon que les anciens Hahitans 
de cette Ille appelaient Lemnos , & à qui ils 
immoloient des Vierges. Elle avoit autre- 
ment été appclléc Æthalie & Hyplipylée, 
d’une des filles du Roi Thoas , ’ qui avoit 
autrefois régné fur fes Infulaires; & c’eft 
aulli pour cette raifon qu elle cft appellee 
dans les anciens Poètes le Pays dllypii- 
pylée. 

Lille de Stalimene cft placée dans les 
Cartes Marines à quatre lieues d’Allemagne 
à l’Occident de Fille de Tenedos : à fept , 
à l’Eft quart au Sud du Cap Sud-Eft de Fis- 
je de Lanio, par fon Cap Sod-Oucft : à huit, 
à FOueft quart au Sud du Détroit des Dar- 
danelles : à prcluue la même diitance au 
Septentrion du Pays de Tiirace: à fept 
lieues au Sud- Oucft des Mes d’Imbros & 
de Samandrachi ; & environ à dix lieues au 
Sud-Eft du Mont Athos, qu’on nomme à 
préfent Monte Santo. Bclon la place à quatre 
lieues de France, du Pays de Th race, Oi par 
un de fes Caps appelle Blava, à dix-huit de 
ccs memes lieues du Cap de Fille d’Imbros 
qu’on nomme Aulaca , & à quatre journées 
de Navigation de Conftantmople , quand 
le vent cft favorable , en travcrlknt la 
Propontide ou Mer de Marmora. Pline la 
inet à quatre-vingt-lept railles , & Sotin à 
quatre-vingis-fix milles du Mont Athos ou 
Monte Santo : à quatre-vingt-huit milles de 
Fille d'Imbros : à vingt-fix milles de Samo- 
thrace ; & à cinq milles de Thallbs. Selon 
Pomponius Mêla, elle eft vis-à-vis du Mont 
Athos , & félon Etienne le Géographe, près 
de Thrace. 

On donne à cette Ille cent milles d’Italie, 
ou vingt-cinq lieues d’Allemagne de circuit. 

Elle elt plus étendue en longueur d'Orient 
à l’Occident , qu’en largeur du Nord au Mi- 
di. Elle avoit anciennement deux Villes 
dont la Capitale étoit appcllée Hepbeejlia , 
HeyljaJiiiit , ou Hepktjlia y & l’autre Myri- 
na : delà \ ient quelle étoit appellee par les 
anciens Grecs Dipolis , c’eft-à-dire , qui a 
deux Villes. 

UqbiCjiia veut dire la Ville de Vulciin 
qui 
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S * étoit appdié par les Grecs ltcpbaftos , 
adoré fous ce nom par les 1 labiuns de 
Lemnos ; delà vient qu elle fut faite la Ca- 
pitale de nfla 

Quelques Auteurs veulent qu'elle ait été 
ficuee à l'endroit où l'on voit un petit Vil- 
lage, appelle Cocbino qui cft près de la Mer. 
Cependant Ptoloméc appelle Hcpbatia une 
Ville lituée au milieu dés terres. Cocbino a 
un fort beau Port , qui fournit en tout 
•ems aux Vaiffeaux une rade afliirée. On 
y voit encore un vieux Château qui e(t pres- 
que entièrement démoli , & dont les mu- 
railles battues par les Ilots de la Mer , tom- 
bent tous les jours en ruine. Les Ptlafgicna 
ont autrefois habité une des deux Villes de 
eeue Me, où ils fe vinrent retirer apres 
avoir été chafTez de FAttique par les Athé- 
niens. Homère appelle Lemnos une petite 
Ville bien bâtie; & dans fes Iliades il (a 
nomme la petite Ville du Divin Thoas. La 
Capitale de Fille porte à préfenc le nom de 
Stalixene, de meme que toute Fille, & 
cft ûtuée prés de la Mer. U y en a qui 
tiennent que c'cft l’ancienne Ville de AJyrùia t 
que Ptolomée fcrablc placer près de la Mer, 
au beu qu’il met celle d'IUpbajlia au milieu 
des Terres. Bckrn préicnd que l’ancienne 
Ville de Alyrma fuit à préfent nommée 
Leuato , & Fille Stalbntne. Mais il cft à re- 
marquer que les Turcs appellent ordinai- 
rement l’IÜe «St la Vide Capitale Lemno ou 
Linio y au beu que les Chrétiens appellent 
Func & l’autre Sulimcne. 

Cette Ville cft bâtie , fuivanc le témoi- 

S nage du même Belon , lur le penchant 
une Colline qui fe vient terminer au bord 
de la Mer, & qui en eft environnée de 
«Jeux cotez ; de forte qu'elle eft fort étroite 
à l’endroit où elle vient aboutir. Le Coteau 
fur lequel la Ville eft bâtie eft environné de 
vieilles murailles, & a au fommet un Châ- 
teau , qui eft occupé par une Gamifbn Tur- 
que , fous l’autorité d'un Gouverneur qui y 
fait fon fejour. L’accès en eft fort difficile; 
de forte qu’il femblc être plus fort par fon 
alfiette que par aucune de les Fortifications. 
]<es Maifons de cette Ville font bâties le 
long d'une Côte, qui cft toute plantée de 
Vignes. 11 y a des mafures au bord de la 
Mer qui font allez connoîcre l’ancienne 
fplcndeur de fes fiàtimens. Parcachi la 
place au milieu de Fille, «St met au-dcfluus 
du côté du Couchant & prés du rivage de 
la Mer, un Village nommé Sala. 

On compte dans Fille de Stalimenc en- 
viron foixante Si quinze Villages , qui font 
habitez par des Grecs riches oc laborieux , 
qui s’appliquent fort à l’Agriculture. De 
tous ces Villages il n’y en a que deux ou 
trois , où l’on ne parle pas Grec , & où il 
n’y a point de Chrétiens. Toute llfle eft 
fort inégale & diverfifiée par des Côteaux 
& des Valons: mais il y a aufli des Champs 
allez vaftes Si bien cultivez. Cependant 
Porcachi, avec quelques autres, la fait baf- 
fe & toute unie, & en effet elle n'cft pas fort 
haute. Scs plus hautes Montagnes font fituées 
du côté de la Macédoine , vers le (Quartier de 
Fille qui eft fur la gauche en y allant. Quand 
on vient du côté du Nord-Nord-Oudt, du 
Nord-Oueft-Quart au Nord, St du Nord- 
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Oucft-Qutrt à FOueft , & ou’on fait voit 
du côté de cette Me, on la découvre avec 
deux hautes Montagnes , mais tout le refte 
paroit bas & uni. U ne Montagne de cot- 
te Me, appcllée Mofychle par 1 lefyche Si 
Nicander , vomit à fon fommet des feux St 
des flammes ; delà vient que Fille eft ap- 
pellée dans Sénéque f ardente lemnos , <3c 
que plufieurs anciens Poètes ont fait men- 
tion du feu qui y brûle. C’cft aufli en con- 
fédération de ces embrafemens <5c de ces 
vomiffemens de feux qu’elle fut ancienne- 
ment appcllée Æt balte , c’eft-à-dire brûlante; 
car quelques Auteurs forment ce mot du 
Grec 'Aiflirô« , qui ligijiiîc brûler. 

Cette Me n’a point de Rivière , mais 
feulement quelques Fontaines «St Ruiilcaux. 
11 y en a un qui fourd d'un Rocher à une 
demi-lieue de la Ville, qui arrofo toute la 
Campagne qui eft aux environs du Port & 
vient baigner les Murailles de la Ville. 
Sa fource fe précipite du haut du Rocher 
en bas , formant une chiite d'eau avec 
grand bruit; qu’on nomme communément 
Cataracte. U y a pourtant un autre Ruif- 
feau , appelle Salinuri , qui ne coule pa* 
loin de Myrkia ou Lemno. 

Scalünene a un beau Port , appelle Port a* 
S. /JntonL 11 eft au côté. Méridional de fon 
Cap Oriental entre deux Montagnes , Sc 
abonde en Poilfons. Il y a deux petites Mois 
ou grands Rochers prés du Cap Occiden- 
tal du Port, qui eft formé par la plus Oc- 
cidentale des deux Montagnes «font j’ai 
parlé. Un Ecueil ou banc de Cible, defeend. 
tout à coup au-deûous de l’eau, s’étend du 
Cap Oriental affez avant dans la Mer. On 
peut être dans le Port à Fabri de toute for- 
te de Vents, à la referve du Sud-Eft, & du 
Sud Sud-Eft. Porcachi donne à cette Me 
plufieurs Ports , niais il ajoute qu’on pour-, 
ro*c plutôt fes appelle? «fe petits Golfes, 
ou des Recourbemcns de. terre que de*; 
Ports. 

Cette Klc étoit coofacrée au Dieu Vul- 
cain , qui étoit cftiinc fils de J upi ter «Sc de Ju- 
non , <X que quelques-uns ont cru être le mê- 
me que l ubalcain ; car comme le rapporte 
Pompunius-Mela , les Habican* de Lemnos, 
révéraient Vulcain. On dit qu’il a donné 
aux Hommes l’invention de fe fervir du. 
feu ,• Si qu'il cft l’Auteur de tous les Arts 
où Fon à befoin «le Faction «le cet Elément, 
pour difpofer fes matières les ouvrages 
dont on veut former quelque inftrument. 

Les Poctes ont feint à caufe de fa lai- 
deur & de fa difformité , qu'il fut précipité 
du Ciel en bas par Jupiter & Junon fes Pa- 
rens, en FIfle de Lemnos, ou il fut nourri 
par des Singes , ou comme d’autres le racon. 
tent, par Eurynume fille de l’Océan & de 
Thetis. C’eft à ceue chùtc qu’on a attri- 
bué fe défaut qu’il avoit d’être boiteux. Ils 
ont auffi dit, qu’il avoit une Forge en Fille 
de Lemnos , de même qu’en celle de Sicile , 
où avec les Cyclopes fes Forgerons, il tra- 
vailloit à forger les Foudres de Jupicer , Si 
les Armes des grands Hommes , comme 
celles d’Achille. C’eft pour cela que FIfle 
de Lemnos eft appcllée dans les Anciens 
yulcania. Si quelle eft dite lui avoir é:é 
confier ée. Ceft pour cela encore , que. 

Vul- 
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Vulcain efl appelle dans Virgile, le Pere 
Lcmnien, & qu’Homére repréfente cette lf- 
le comme une petite Ville proprement bâ- 
tie , & que Vulcain chérit par delTus tous 
les Pays du Monde. Cette fi&ion poéti- 
que a indubitablement pris fon origine du 
Mont Mofychle , qui vomit des flammes 
dans nfle.de Lemnos, comme nous la- 
vons ci-devant remarqué , de même qu'en 
Sicile le Mont Ætna. Quelques-uns ont 
appcllé rifle de Lemnos , les Pays rabo- 
teux de Vulcain. 

Il n'y a aucun de les Habitons qui ne ra- 
conte encore quelque Fable au fujet de 
Vulcain, mais d'une manière, & en des 
cûrconftances différentes. Ils ne veulent 
point convenir, de fa Forge, & de l'A- 
dultère de fa femme Venus avec Mars , ils 
ne veulent pas même en entendre parler. 

Cette Ifle produit plufieurs herbes & 
Plantes , entre lcfquelles il y en a qui nous 
font connues, «St qui v croiflent; mais il 
y en a aufli , qui nous font inconnues, dont 
Bclon fait mention. Il y croît une herbe, 
appcllée Chamcleon , dont la racine a une 
telle vertu , qu'étant appliquée fur la peau, 
elle y excite une fl grande démangeaifon avec 
inflammation, qu'il n'y a point <T Ortie, G pi- 
quante qu’elle loit , qui en puiffe caufer la 
centième partie. L’on ne fent pourtant pas 
d'abord la démangeaifon quelle caufe , mais 
feulement après une ou deux heures , & 
plus on fe frotte , plus on augmente la 
chaleur , la démangeaifon , & la rougeur ; 
de forte qu’enfin toute la peau qui en a été 
touchée devient plus rouge que du fane. 

L’Ifle efl: fort dépourvue d’Arbres & de 
Bois. Il n’y en croît guère , que près du 
Village de Rapanidi, où il y a un Hoccage 
tout planté de Hêtres ; mais on ne les cou- 
pe pas pour brûler, on les épargne & les 
conferve en confidération d'un remede qui 
en découle , que les Grecs & les Italiens 
appellent Manie. Ce remede efl fort efti- 
mé par les Habitans dè cette Ifle , qui ne 
permettent pas uu’on le tranfporte hors de 
leur Pays ; mais fe gardent & le confervent 
pour leur propre ufijge. On fe fort des glands 
& de l’écorce ou gouffes de cet Arbre, qui 
efl toujours verd pour taner les Cuirs , & 
on appelle Cette forte de Tan de la Ve- 


Janie. 

Au lieu de bois ces Infulaires fc forvent 
de tiges d’Asphodélc , & d’une autre Plan- 
te qu'ils nomment Cachynopoda , on les 
brûle après les avoir fait focher. Le ter- 
roir n’cft même guère propre, qu’à pro- 
duire des Arbres fruitiers oc domefliques. 
Le Quartier de l'Ifle qui regarde l'Orient efl 
fort aride , & par conféqucnt mal propre 
à produire des Arbres ; mais celui qui efl; 
du côté du Couchant & du Midi , efl un 
peu plus bas «St plus verdoyant. Les Lieux 
abreuvez de quelque humidité «St qui font 
fituez entre des Collines où les Arbres 
peuvent croître, ne produifent que des Ar- 
bres fruitiers , comme des Figuiers, des 
Noyers, «St des Amandiers; mais lortpeu d'O- 
liviers. Il y croît aulîi de deux fortes de 
Siphifus , «St un certain Arbre appelle Né- 
rion , «font les Infulaires parlement les 
fleurs , fur les Brandies des Grenadiers ou 


les attachent à fos Rameaux , dans la pen- 
féc que ces fleurs étrangère* leur commu- 
niquent la vertu de ne pas laiflcr tomber 
les leurs propres. Ils croient même que 
cela empêche que les Grenades ne fe fen- 
dent & ne s’ouvrent. Au defaut de l’herbe 
appcllée Oréga , on fc fort d'une certaine 
Plante qui croît entre les Hâves «St les Bluf- 
fons , on la garde communément dans les 
Maifon», & on s’en fort lorsqu’on veut 
manger du Poilfon frais ou falé , pour en 
relever le goût & y faire une faucc. Le» 
Grecs d’aujourd’hui l'appellent Lagocbime - 
ni, c’eft-à-dire, rite de Lièvre. Elle a le 
goût «St l’odeur fort fomblable à la Mario- 
laine groffe , où I léracléotique. Ses feuilles 
approchent de celles de la Mille-feuille , fa 
fémence cft ronde, & toute la Plante a beau- 
coup de rapport avec celle que les anciens 
Médecins , tant Grecs que Latins , ont ap- 
pelle Ammi. Les Haye* font faites d’un 
certain Arbriffeau , que les anciens Grecs 
ont appelle Rhamnus, de même que les Mo- 
dernes , & que nous nommons Nerprun «Sc 
Bourg-épine. 

l*c Terroir efl affez fertile principale- 
ment en Grains & en Vins. On peut mê- 
me dire qu’il l’cft à prefent que l'Ifle efl 
fous la domination des 'Pures , plus qu’il ne 
l'a été autrefois ; qu’il y a une plus grande 
abondance de toutes chofes: que le Pays 
cft plus riche «St mieux cultive ; & qu’en- 
fin on y trouve un plus grand nombre d'Ha- 
bitans , que lorsqu’elle étoit poffédéc par 
les Chrétiens , à caufo qu'on y vit en paix 
& en repos , fans appréhender les courtes 
& les ravages des Corfaires. Les Habitans 
des foixante & quinze Villages que l’on 
compte dans cette Ifle , forment du Bled, 
du Chanvre, du Lin, «les Fèves, des Pois, 
Ht plufieurs autres fortes de Légumes. 

L’Ifle nourrit différentes fortes d’Ani- 
maux fauvages «St domefliques. On y trou- 
ve beaucoup de Serpents de plufieurs efpè- 
ces , qu’on nomme en Langue du Pays 
Cenchriti , Lapbili , Ocbmdra , Ampbisbena , 
Sagittari , Tepbüti ou Tepb.'ini «St Nerojidia. 
Tous ces noms quoique vulgaires defeen- 
dent des anciens noms que les Grecs leur 
avoient donné. Car le Cenchriti efl le C'en- 
ebrit des Anciens, comme le Lapbiti leur 
EJaphis,& YOcbenJra leur EcbubiQ ou Exbis , 
bien qu’il ne foie pas une véritable Vipère. 
Y.' Ampbisbena a retenu fon ancien nom ; le 
Sagittari efl celui que les Anciens ont appel- 
lé Jacu/us ou le 'Javelot, & le Tepblini fis 
rapporte à celui qu’ils ont nommé Tepbiinot. 

L’Ifle de Stalimene efl encore eltimée, 
comme elle l’a été de tout tems, parmi les 
Médecins, à caufo d’une certaine terre, 
qu’on appelle terre figclce ou Lemnia «St 
qu’on tire de cette Ifle. Il y a une Collin» 
ou Montagne , à quatre fois b portée d'un 
trait «le b ville dHepbæJlia , ou du Village 
de Cocbyno , entre laquelle & 1a Ville on 
découvre une Chapelle , appcllée Sot ira , 
qui conlille feulement en quelques murail- 
les fort petites & fort baffes, fur lesquelles 
repofe le toit. Quand on cft arrivé à cette 
Chapelle , on rencontre deux chemins , dont 
l’un tend à droite , l'autre à gauche vers 
deux Fontaines ûcuées à b portée d’un trait 
l’une 
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l’une de l'autre. Celle qui eft à droite ta- une grande partie de ce qu'on a tire, & 
rit en Eté ; mais celle qui eft à gauche cou- vend le refie à des Marchands, 
le tout le long de l’année. Comme ce II n’y a pas d’autre moyen d'en avoir & 
Quartier eft fort humide , il n’y croît au- d’en acheter que de s’adrefîèr au Suus-Ba- 
trechofe que des joncs; au lieu qu’au chc- chi ou Gouverneur Turc. Car il eft dé- 
min , qui conduit à la Fontaine fur la droi- fendu à tous les lnfulaires , fur peine de la 
te, il y croît tout du long , des Carouges , vie, d’en mmfporter la moindre partie hors 
des Sureaux & des Saules , qui couvrent la de fille , & li quelqu’un étoit furpris à en 
Fontaine de leur ombre. Cette Colline eft avoir le moindre petit pain , ou convain- 
renommee , tant par la chiite de Vulcain, eu d’en garder dans fa Mailon , à finfçu du 
que par la Terre Sigelëe ou I^mniennc Gouverneur, il feroit condamné à payer une 
qu'on en tire. Porcachi témoigne qu’on grofle Amende , qui pourrait aller au-deflus 
n'y voit croître ni hcibc ni plante ; mais , de fes forces. Il n’y a que le Sous-Baehi , 
s’il en faut croire Bclon * le Bled y vient qui tire tous les ans, au nom de l’Empereur 
aflez heureufement. On pratiquoit ancien- firn Maîcre, les revenus de rifle, à qui il foit 
nement diverfes Cérémonies pour aller ti- permis d’avoir de cette terre & d’en tendre, 
rcr des entrailles de la Terre, & pour for- Il ne feroit pas même facile, quand on au- 
mer cette Terre Sigelée de Lemnos , fur roit vingt Ouvriers , & qu’on les feroit tra- 
laquclle on a imprimé diverfes marques & vailler toute la nuit , de pouvoir creufer 
figures fuivant les différentes circonltances pour découvrir cette terre , outre qu’on les 
des Siècles, où l’on en a vu paraître dans pourrait reconnoître, & remarquer facile- 
le Monde. Du tems de Diofcoride, qui a ment. Quoiqu’il ne faille pas douter qu’on 
vécu long-tems avant Galien , on avoit ac- pourrait trouver en d’autres Quartiers de 
coutumé de mêler du fang de Bouc, dans l’Ille de cette même Terre, les Grecs ne 
les petits Pains qu’on en formoit, & d’un- s’en voudraient pas fervir, fi on ne la ri- 
primer deflus la figure d’une Chèvre ; mais roit en préfence des Caloyers & avec les 
cette coutume n'étoic plus en ufage du tems Cérémonies accoutumées. Us ne vou- 
de Galien , comme il l’éprouva lui-même droient pas même fè fervir de celle de la 
lorsqu’il alla à Ltmms pour s’en éclaircir. Colline , ni permettre que les autres s’en 
On avoit alors une autre manière de prépa- ferviflenc fi elle avoir été tirée dans un au- 
rer cette Terre , & d’en former de petits tre jour que le fixième du Mois d’Août ; 
Pains ; car avant toute chofc le Prêtre mon- tant ils attribuent de vertu & de force à ces 
toit fur une Colline , où après avoir répan- Cérémonies , & au tems & à la manière de 
du une certaine mcfurc de Blé & d’Orge , tirer la Terre de fa Veine. Us s’imaginent 
& pratiqué quelques autres Cérémonies, aufli que s’ils n’y étaient préfens, & ne b 
fuivant la coutume du Pays , il chargcoic voyoïcnt tirer eux-mêmes, fa vertu en ferait 
un plein Chariot de cette ‘Terre, qu’u fai- moins forte. 

foie conduire à la Ville d'HepbitJcia, où on Les Turcs font dans ce point moins fu- 
la préparait enfuite d’une manière bien dif- perftitieux , que les Grecs , ou les autres 
férente de la précédente. Cependant il y Peuples, quoiqu’ils fouffrent que les Chré- 
a plufieurs Siècles que ces Cérémonies ne tiens Grecs faffent toutes ces grimaces & 
font plus en ufage , & quelles ont été en- Cérémonies , & répandent leurs Bcnédic- 
tiéremenc abolies: mais en leur place on tion fur cette Terre; en quoi ils fcmblenc 
en a introduit d’autres , qui font les fui- eux-mémes les féconder. Suivant le rap- 
vantes. port des plus anciens Habitans de l’Ilîe , 

Tous les Principaux de fille, tant Turcs, cette coutume de choifir un certain jour de 
qu’Eccléfiaftiques , ou Prêtres Grecs , uu’on l’année pour tirer cette Terre de fa Veine , 
nomme communément Caloyers , s’affem* a été introduite par les Vénitiens qui com- 
blent précifémcnt le fixième jour du Mois mencércnt à la mettre en pratique lorfqu’ils 
d’Août dans la Chapelle de Sotira, où étant étoient en poflellion de cette Ille. 
arrivés , les Grecs , après avoir lu leur Li- Quand cette Terre eft hors de fa Veine, 
turgie & fait des Prtërcs , montent tous on en forme de petits Pains ronds , du poids 
enfemble , accompagnés des Turcs , vers d’environ deux Dragmes , les uns plus, les 
la Colline , où l’on arrive par des degrés autres moins , & fur lesquels on voit fcule- 
qu’on a faits pour monter plus commodé- ment ces deux mots , en Carn 61ères Turcs 
ment, & qui eft fituée à la portée de deux & Arabes , Tin Imatbton , c’cft-à-dire Ter- 
traits de la Chapelle. Quand on eft par- re Sigelée. Cependant ces Lettres & ces 
venu au plus haut, cinquante ou foixante Caractères ne font pas femblables dans tous 
hommes fc mettent à creufer iufqu'à ce les petits Pains de cette Terre ; mais il en 
qu'ils avent découvert la veine de la terre faut attribuer la caufe à l’inégalité de l’é- 
qu’ils cherchent , dont les Caloyers remplif- cricure des Turcs, qui voulant exprimer 
lent quelques Sacs faits de poil de Béte , & une même chofe fe fervent de différens Ca- 
les donnent aux Principaux des Turcs, é- raêlères, ou forment leurs Lettres diverle* 
tablis pour le Gouvernement de l’Ifle , ment , outre que plufieurs Gouverneurs 
comme font le Sous-Bachi, ou le Waiwo- Turcs, en ayant eu en différens tems la 
de , qui fe trouvent préfens. conduite , ils ont fait auiïi imprimer des 

Quand ils ont tiré de cette terre en quan- Sceaux différens. 
tité luffifantc pour toute l’année , ils en font Au rapport des Grecs & des Turcs , la 
recouvrir la veine par les memes Ouvriers, plus ancienne marque des différentes Terres 
qui la referment avec d’autre terre. Ce- de cette nature qu’on trouve encore , eft 
pendant le Sous-Bachi, fait porter à Conf- celle qui n’a pas plus d'un pouce de large, 
tantinople , & préfcnter au Grand-Seigneur, & qui r.e comprend que quatre Lettres. Il 
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y a feulement au milieu du Sceau , entre 
toutes les Lettres , quatre points. La ter- 
re de ce Sceau cft fi grafie , qu'elle femble 
proprement du fuif, & qu’elle s’attache en- 
tre les dents quand on la mâche ,< fans , w 

qu'il paroific qu’il y ait le moindre Cible, quand on la met à la bouche , il femble 
Elle eft: d’un rouge brun & enfoncé. Ce- qu’on mâche du fuif , d’où vient quelle 
pendant la Terre Sigelée n’eft pas toujours 
de la même couleur. Car il arrive fou- 
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plus habiles Connoifiêun , de ne s’y , par 
tromper. 

Les marques les plus iures pour faire un 
bon & j ufte -discernement de cette Terre, 
font que la véritable eft fi grafie , que 


vent, que dans une même Veine elle eft 
plus blanche , quelquefois un peu plus rou- 
ge , & d’autres fois d’une couleur , qui par- 
ticipe également du rouge & du blanc. El- 
le a une vertu attraékive & delïicative , 
qui réfifte à la pourriture & au venin. El- 
le remet le Sang figé dans fa confiftance «St 
fluidité naturelle , fortifie le Cœur, & pro- 


s'attachc aux dents & à la langue , «St 

3 uetant humettee de falive , ou jettéc 
ans l’eau , elle s’élève en veflîes. Mais 
la principale marque pour la diftingucr de 
celle qui eft falfifiée , cft qu'en la machant 
elle exhale quelque choie d’aromatique ; en 
forte que, fi on ne fa voit pas que e’ert fon 
odeur naturelle , on pourroit aifément le 
tromper, & s’imaginer qu’on y a mêlé de* 
épiceries qui lui donnent cette odeur. Ou- 


voque les fucurs. Son principal ufage cft tre cela on s’apperçoit de quelque choie. * 


dans les Fièvres malignes, dans la Pefte, 
dans la Dyllènterie , & dans les Piquûrcs & 
Morfures des Bêtes venimeufes , pour ex- 
centrer le venin , qui fe pourroit mfinuer, 
ou qui fe feroit déjà infmué dans le Sang. 


de fablonneux quand on en tient fous la 
langue. 

On raconte que les anciens Prêtres de 
Lcmnos guériflbient ceux qui avoient été 
mordus des Serpons , ce qu’ils opéroienc 


Les Anciens s’en fervoient aufii, pour com- fans doute par le moyen de la Terre Sigc- 
battre & faire , vomir le Poilbn que l’on a- lée ou Lcmnicnnc. Philoâéte , Fils de 
voit avalé. Paan ou d’Apollon , & qui avoic accompa- 

Les anciens Médecins tant Grecs que gné les Grecs à la Guerre de Troye, ayant 
latins ont fort eftimé cette terre dans la été bleft'é au pied par une flèche cmpoifon- 


compofition de plulicurs Remèdes, où ils 
la faifoient entrer , & qu’ils employoient à 
divers ufages. On peut dire aufii que les 
Médecins modernes n’en font pas moins de 
cas , puisqu'ils s’en fervent en diverfès oc- 
cafions extérieurement , «St qu’ils rem- 
ploient, non feulement comme un Remè- 
de fimple , mais aufii dans les Remedes 
compofés. I-e célèbre & fameux Galien 
s’embarqua pour l’Ifle de Lemnos , dans la 
feule penfée de pouvoir s’éclaircir fur la 
force Oc vertu de cette Terre , qu'il efpé- 
roit de pouvoir pénétrer par une exaéte «St 
longue application. Il y trouva une per- 
fonne , qui s’en lervoit pour guérir les Pla- 
yes invétérées & I es Morfures des Vipè- 
res , «St par conféquent contre toute for- 
te de Piquûrc venimeufe & mortelle , 
& pour guérir ceux qui étoient empoi- 
fonnés , ayant coutume d’en faire prendre, 
non-feulement avant , mais aufii après le 
Poilbn. , 

Les Corroyeurs de Lemnos s en fendent 
au lieu de Tan , pour tancr les Cuirs. 
Celle qu’on vend à Conftantinople, eft la 
plfipart du tems falfifiée , «St formée en 
plus gros pains que la véritable. Sa cou- 
leur cft aufii différente, & tire ordinaire- 
ment fur le jaune. 

Quoiqu’on faflè un fi grand cas de 
cette Terre à la Porte où Te Grand-Sei- 


née , ou plutôt ayant été mordu par un Ser- 
pent d’eau ou une Vipère , on le laiilà en 
rifle de Lcmnos pour y être guéri de faplaye 
ou morfure; mais apres la mort d’Achille, 
Ulyflè revint en rifle de Lemnos «St l'em- 
mena de nouveau à la Guerre de Troye. 

Le Mont Athos , que les Grecs nom- 
ment à prélent Agios Gros, c’eft-à-dire , la 
Montagne Jointe , & les Turcs Manjiir t 
couvre rifle de Lemnos de fon ombre, 
lorfque le Soleil approche de fon coucher. 
Car Belon témoigne qu’il a vu vers le fé- 
cond du mois de Juin , qu’environ le cou- 
cher du Soleil , le Mont Athos lançoit fon 
ombre jufques dans le Port , qui cft fi tué 
à l’autre extrémité de l’Ille, «St fur la gau- 
che de la Ville de Lcmnos. Cette Monta- 
gne eft fi haute , qu’avant même que le So- 
leil approche de fon coucher, fon ombro 
s’étend jufqu a la pointe gauche de l'Ifie. 

Il y avoir anciennement , dans l'Ifie de 
lamuios , la Statue d’un Bœuf ; elle écoic 
faite de pieire blanche, & le Mont Athos 
l’obfcurciffoit de fon ombre ; d’où ctoic 
venu ce Proverbe parmi les Anciens ; le 
Mont Atbos (ouvre U côté du Bœuf de Lcmnos ; 
& l’on appliquoit ce Proverbe à ceux , qui 
tâchoient d’obfcurcir la gloire <St la réputa- 
tion des autres par leurs calomnies. 


, Pli. 

ne dit que cette Montagne lançoit fun om- 

bre au Soifticc d'Eté, jui’qtics dans le Mar- 

gneur , pour honorer les Ambafiàdeurs clic de la Ville de Myrine ; delà vient 
des Princes & des Têtes couronnées,^ leur qu’il y a eu des Auteurs, qui fe font ima- 

' |ue choie 
autrement pu 


uv» i ihm> «.U* ijun y u eu aes /tuteurs, qui le l< 

en donne en préfent , & quoique l’Ifie de gincs qu’il y avoit en cela quelqi 
Lcmnos foit le fcul endroit du Monde qui d'extraordinaire, n’avant autrer 


en foumifle , on en trouve pourtant à ven- 
dre en ce Pays-ci , dans quelques R 'ini- 
ques rares d’Apoticaires & de Drugeiftes , 
chez qui néanmoins la plupart du tems 
elle eft falfifiée. Car il y a des gens , fi a- 
droits & fi experts à la falfifier, en fai- 
fànt un mélange de Bol d’Arménie, avec 


comprendre comment le Mont Athos , qui 
cft éloigné de quatre-vingt-fix mille pas de 
l’Hlc de Lcmnos , pourroit lancer fon om- 
bre au delà de cette Ifle. 

Il y avoit aufii anciennement un Laby- 
rinthe, qui étoit le troifîcmc des quatre dont 
Pline fait mention. Car cet Auteur place le 


quelque autre terre ou poudre de cette na- premier dans l’Ifie de Crète ; le tecond en 


turc , qu’il eft allez difficile , même aux 


Egypte j le troifième à Lemnos , & le qua- 
trième 


! 

/ 
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même en Italie. Celui de Lemnos étoit 
femblable à ceux de Crète & d'Egypte, avec 
cette différence qu’il y avoit quarante Co- 
Iomnes , qui l’ornoient & le rendoient plus 
magnifique. H étoit bàd de fort belle pierre 
de taille , bien uni & poli , & tout couvert 
de voûtes. Les Architeéles de ce grand & 
fuperbe Edifice furent Zmilus , Rholus, 
& un certain Théodore , qui étoit natif 
de cette Ifle. On en voyoit encore quel- 
ques relies du tenu de Pline. Mais Belon 
allure qu'il a parcouru avec beaucoup de 
foin toute l'Ifle , pour tacher de découvrir 
quelque marque ou vertige de cet ancien 
Edifice & qu'il h ‘en a pu trouver la moin- 
dre trace. Il ajoute même que s'en étant 
informé des Infulaires , il n’y en avoit point 
eu qui lui en eût fu montrer d’autres relies 
ne quelques mafurcs, qui n'avaient rien 
e remarquable. Du Loir témoigne aulfi,au 
rapportées Habicans de cette Me, qu’il n’en 
eft pas demeuré la moindre trace qui puifiè 
faire juger de l’endroit oii il avoit été bâti. 

Un certain Thoas , fils du Perc Liber ou 
Bacchus , pofiêdoit anciennement cette Me 
en qualité de Roi. On dit que les i emmes 
de Lemnos en tuèrent tous les hommes, 
fous le régné de ce Thoas , à caule que leur 
mauvaife odeur «St puanteur leur avoit ren- 
du leur compagme infupportabic. Il n’y eut 
que le Roi qui fut préfervé de ce malheur par 
le moyen de fa fille Hypfipylée , qui le tint 
caché & qui le conferva. Depuis les fem- 
mes fe mirent en polTeflion de l’Ifle , & 
prirent le Gouvernement , car nous voyons 
entre autres dans Pomponius-Mela , qu’on 
afluroit que les femmes de Lemnos avoient 
retenu le Gouvernement de l’Ifle après a- 
voir tué leurs Maris. Ceft en confideration 
de ce carnage , & de celui qu’on y fit des 
femmes Athéniennes , «St de leurs Enfans , 
que nous rapporterons-ci après, que tou- 
tes les noires «St atroces acLons étoient an- 
ciennement appel lées par les Grecs , des 
Actions Ixmniennes , delà vient aulli qu’il 
avoit palfé en commun Proverbe d’expri- 
mer , par une main Lemnienne , une bar- 
bare & cruelle main. Hérodote rapporte 
que les Femmes de cette Me conjointe- 
ment avec Thoas , tuèrent tous leurs Ma- 
ris; ce que quelques Auteurs expliquent , 
comme , fl Thoas avoit été d’intelligence 
avec elles, «St les avoit aidées à commettre 
cette action. Homère l’appelle cependant le 
Divin Thoas. Euripide & Ovide font men- 
tion, ainfi que plulieurs autres Ecrivains, de 
cette action atr«>ce des femmes de Lcm- 
nos ; delà vient que Sénèque , dans l'on 
Agamcmnon , appelle Lemnos une Me re- 
nommée par lès méchancetés. 

Quelque tems après, les Pélasgiens ayant 
été challcz de l'Attique par les Athéniens, à 
caufe qu'ils avoient ufé de force «St de vio- 
lence envers leurs Enfans , «St qu’ils avoient 
réfolu de couper les mains aux Athéniens 
memes ; ils fe retirèrent dans l’Ifle de 
Lemnos, dont ils prirent poflèifion. Mais 
voulant en fuite tirer raifon du tort qu’ils 
prétendnient avoir reçu, ils équipèrent vers 
le tems des fêtes des Athéniens, plulieurs 
Galères à cinq rangs , «i firent voile du cô- 
té d’Athènes , où ils allèrent drertèr des 
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embûches aux femmes de leurs Ennemis , 
qui célébroient à Brauron , Ville de l’At- 
uque où Diane avoit un Temple, la Fête 
de cette Décile. Ils cnléverent plulieurs 
de ces femmes , les emmenèrent dans leurs 
Galères «St les conduifirent à l’Ifle de 
Lemnos. Ces femmes ayant eu plulieurs 
enfans après quelques années , elles pri- 
rent foin de leur apprendre la Langue «St les 
moeurs des Athéniens. Mais il arriva depuis 
que ces Enfans , inftruits par leurs Meres , 
ne voulurent point avoir de commerce ni 
de fréquentation , avec ceux des femmes 
Pélasgiennes , bien loin de vouloir foulfrir 
leur familiarité. Quand quelqu’un des leurs 
étoit battu par ceux des Pélasgiens , les au- 
tres couroient d’abord à fon fecours , «St 
s’allèmbloient pour le venger ; car ils c- 
toient prévenus de cette opinion , qu’ils é- 
toient dignes de commander fur les autres , 
qu’ils regardoient beaucoup au-deflous 
d’eux , & qu’ils croyoient obligés à toute 
forte de foumilïion & de déférence à leur 
égard. De leur côté les Pélasgiens remar- 
quant l’emportement de ces jeunes Elprits 
ambitieux , «St en appréhendant les fuites , 
réfoturcnc de les faire tous mourir avec 
leurs Mores, qui les avoient élevés «ians 
cet efprit d'Ambition. Mais il arriva qu’a- 
près avoir exécuté cet exécrable & fu- 
ncrtc ddlcin , leurs terres ne rapportèrent 
plus de fruits, comme elles faifotent aupa- 
ravant, & leurs femmes devinrent llériles, 
de même que les femelles de tous leurs 
Bertiaux ; de forte qu'ils fe virent en mê- 
me tems travaille?, de la Faim , & agitez 
de la cruelle appréhenfion de voir bien-toc 
dépeupler leur Patrie, par la ftérilitc de 
leurs femmes , «St par le ravage que pourroit 
en peu de tems faire la Famine li die con- 
tinuoit. Pour prévenir ces malheurs , ils 
envoyèrent vers l’Oracle d’Apollon à Del- 
phes pour le fupplicr de vouloir les déli- 
vrer de tous leurs maux , & de faire ceflèr 
leur afflitlion. Mais l’Oracle leur répondit 

S iu’ils n’en verraient poinc la fin , qu'ils n’euf- 
ent donné aux Athéniens la fatisfadiun, 
qu’ils fouhaiteroienc de l’offenlè qui leur a- 
voit été faite. Les Pélasgiens , ayant reçu 
cecte réponfe , s'embarquèrent pour Athè- 
nes, où ils offrirent aux Athéniens de leur 
donner fatisfaétion , au fujet de l'oflènfe, 
«St du dommage qu'ils pouvoient avoir cau- 
fé. Sur cela les Athéniens étendirent dans 
leur Hôtel de Ville, les plus beaux lits qu'ils 
avoient , & firent dreflèr devant les Pélas- 
giens, une Table chargée de toute forte de 
biens, après quoi ils leur demandèrent de 
remettre leur Pays. Mais les Pélasgiens 
leur répondirent qu'ils leur accorderaient 
leur demande lors qu’un Vaiffèau ha aurait 
remenez d’Athènes dans leur Pays , par un 
Vent de Nord ; ce qu’ils difoient parce 
qu’ils favoient bien que c’étoit une choie 
abfolument impofllble , à caufe que le Pavs 
d'Athènes crt fitué plus au Midi que flfle 
de Lemnos. 

Après que pluficurs années fe furent é- 
coulées , la Cherfonnèfo de Thrace, licuée 
près de l’Hellefpont , étant tombée fous la 
Domination des Athéniens , Miltiade , fils 
de Cimon , s’embarqua à Elis , Ville de. la 
M 2 Cher- 
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Cherfonncfe, & vint faire defcente a Lent- 
nos , où il ordonna aux Pélafgiens , en les 
faifant reffouvenir de l'Oracle, de fc retirer 
de l'Ide , & de lui en biffer prendre pus- 

frflion. U* s I labitans d’Hcphadlia obéirent 

à cet ordre ; mais ceux de Myrine fouffri- 
rent un Siège , qui à la fin les obligea de fc 
foumettre. Ccd ainfi qu'l lerodotc rappor- 
te cette expédition de Miltiade , & la prile 
de Lcmnos par les Athéniens. Cornélius 
Ncpos fait aulli mention de la prue de 
Lcmnos avec les mêmes circonftanccs, quoi- 
qu’il n'en rapporte pas la meme caufe qu 1 lé- 
rodotc. 11 tilt que Miltiade , fiis de Cimon, 
s’étant mis en mer avec une Flote conlidé- 
rable , dans le deffein d’aller conquérir la 
Cherfonnéfc , mouilla en paffunt à fille de 
Lcmnos , pour tâcher de la foumettre à la 
Domination des Athéniens. II follicita pour 
cet effet les Habitons à fc rendre ; mais ils 
fe moquèrent de fa propofition , & lui ré- 
pondirent qu'ils feraient prêts à leur obéir, 
lorlqu’en partant de leur Port , ils vien- 
draient par un Vent d’ Aquilon , aborder en 
un jour dans fille de Lemnos ; car c’étoit 
précifément le Vent qui ccoit véritablement 
le plus propre pour paffer de J-emnos à A- 
thénes , mais qui étoit abfulument contraire 
pour 1.1 Route d'Athènes à Lemnos. Mil- 
tiade , à qui le retardement étoit ennuyeux, 
ne voulant pas s’arrêter davantage devant 
cette Ifle , cingla vers la Cherfonnéfc , & 
y alla faire defcente. Quand il s’en fut ren- 
du maître , il pafia de nouveau â Lemnos, 
dont il fomma les Habitons de lui rendre la 
Ville , comme ils y étoient engagés par leur 
propre parole. Mais ils lui répondirent 
comme auparavant. Miltiade répliqua , que 
par cette raifon ils dévoient lui rendre leur 
Ville puis qu’il failoit fon féjour dans la 
Cherfonnéfc, d’où il étoit venu dans un jour 
à Lemnos par un Vent du Nord. Les Ca- 
riens , ou Pélasgicns , qui habitoient alors 
fille , au rapport d’1 lérodote , ne fe ren- 
dirent pas à les paroles ; & quoiqu’enfuite 
il en arriva autrement qu’ils ne s’y étoient 
attendus , ce fut moins au courage & a la 
conduite de leurs ennemis , qu'à leur mau- 
vaife fortune , qu'ils furent contraints de 
céder & d'abandonner leur Ifie. Apres ce- 
la Miltiade prit fa Route vers les Cyclades, 
dont il s'empara avec le meme bonheur. 
Ceft ce qu’en raconte Cornélius ^Çnos. 

Ia>uis , Patriarche de la Vi lie d " 1 u ' lee ' 
mit feize Galères cnMer dans I année 1640. 
fous le Pontificat de Callixte ffl. par ordre 
duquel il avoit armé, & Te tendu maître de 
nl de Lemnos : mats il " en fut pas plu- 

6 parti 9“ T,trc ? *? 
par q j aj-fjva du tems de Maho- 

mài IL qui ra pofiedée depuis, & l'a biffée 

1 Avant cduTl» Vénitiens en avoient été 
les maîtres pendant affez long-teins. Mais 
comme elle étoit paffec cnfuite fous la Do- 
mination des 'J ures, iis les en avoient laiffe 
jouir paifiblement jufqu’en f année 1656. 
que les ayant vaincus en un Combat naval , 
ils vinrent faire defcente dans cette Ille, où 
ils laiflërcnt lept cens hommes en Gamilon, 
après s’en être rendus les maîtres. Mais 
l’année fuivame , les Turcs l’ayant priic de 
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nouveau , après un Siège de deux mois , ils 
l’ont poffédée depuis. 

Cette Itle fut anciennement habitée par 
certains Peuples appellés Minyms , qui é- 
toient defeendus des Argonautes. Mais ils 
en partirent pour paffer à Lacédémone , li- 
tuée dans la Grèce , d’ou ils allèrent dans la 
Triphilic , & s’arrêtèrent enfin aux envi- 
rons d 'Arma , dans une Contrée appulléu 
Lypezie du tems de Strabon. 

Ces premiers Habitons étoient pourtant 
de Thrace. Us font appelle/. Sinuens , & 
autrement Sapécns par les anciens Auteurs. 

Homère fait mention de ces Simiens de 
Lcmnos , & les nomme les Euroucz Sin- 
tiens. 

Entre phificurs Peuples Grecs , qui habi- 
tèrent le Péloponnèfe , les Habitons de 
Lemnos furent du nombre de ceux qui s’y 
établirent entièrement. 

La plupart des Habitons de Lemnos font 
a préfent des Grecs fort diligens & labo- 
rieux , qui s’appliquent principalement à 
l’Agriculture. Ils font des Gâteaux avec 
de la Farine pétrie dans du petit Lait, qu’ils 
font enfuite cuire , ou lécher au Soleil. O11 
les appelle Bobourt ; & on en porte & vend 
dans toute b Turquie. Les Grecs demeu- 
rent dans les Villages ; mais les 'Pures fe 
tiennent avec leurGarnilon dans le Château. 

STAUOCANUS-PORTUS , Port de la 
Gaule Lyonnoile : Ptolomée * le marque * Lib. 
fur la Cote de 1 a Mer Britannique, encre le c - E * 
Promontoire Gobaum , & 1 Embouchure du 
Fleuve Titus. Au lieu de Staliocanus le MS. 
de la Bibliothèque Palatine porte Saliocanus. 
Villeneuve veut que ce fou aujourd'hui & 

Paul; & c’efl Rofcuu félon d’Argcntré. 

ST ALLEN b . Communauté du Pays des* Etat & 
Grifons , dans 1 a Ligue de la Mailon de 0 ® 11 *! d<f 
Dieu, où elle a le fixiéme rang. Cette Com- 
munauté cil compofée de deux Jurisdic- 
tions de Stallen & de V f al Averfa , qui fonc 
au pied du Mont Septimer , & de celles de 
Remus & de Cclino , qui font bien loin de- 
là dans la Baffe Kngadine. C’efl du Mont 
Septimer que defeend le petit Rhin , qui le 
jette dans l'Albula , prés d’Im-Cafter. Stal- 
len s’appelle en Italien Ilnio , du Latin Bi- 
vium. Ce dernier nom lui vient , de ce qu’il 
y a deux chemins , l'un par le Mont Septi- 
mer , qui conduit dans le Pays de Ptrgell ; 

& l’autre par le Mont Julien , dans b I Iauce 
Engadine. Cette Juridiction dépend pour 
les affaires criminelles du Baillif d'Oberfax, 
qui en tire les Amendes. 

Averla ell fituée dans un lieu rude & 
fauvage , aufli-bien que Stallen , dont elle 
cfl féparée par un Bras du Mont Scncimcr. 

Cette Juridiction eft compofée de lept Pa- 
roiffes , Madris , Crotto , Platta , Cafale, &c. 

Iæs Habitans ont eu des Seigneurs particu- 
liers , Vaffaux de l’Evêque de Coire ; mais 
ils ont acheté leur Liberté depuis long-tetns. 

ST AMEN A. Etienne le Géographe qui 
cite Hécatéc , donne une Ville de ce nom 
aux Chalybc-s. 

STAiVÏFORD. Voyez Stanford. 

STAMPÆ , Lieu de 1 a France. Aimoin 
& Grégoire de Tours le placent fur le bord 
de b Juinc. I.c nom moderne cil Estam- 
Voyez ce mot. 

3 STAM- 


f 
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« Vépptr , S T A M P A L I E • f Ule de l'Archipel. 

Defcr. de Stampalie , ou Stampalée , comme les lui- 
Iiclls - k! J urcs & les Grecs rappellent, 

** 5 * cil ime Ille que Strabon , Ptolomee «St Pli- 

ne ont nommée Jjlypalce. Etienne le Géo- 
graphe fernble connoitre deux Mes de ce 
nom ; & en mettre une entre les Cyclades, 
& l’autre entre Pille de Rhodes & celle de 
Crête. On pourroic néanmoins prendre l’u- 
ne & l’autre pour la même ; puisqu’on 
pourroic bien comprendre les Cyclades en- 
tre Rhodes & Candie , outre que Strabon, 
Pcoloméc & Pline ne font mention que d’u- 
ne Me fous le nom d’Allypalée. Il ell vrai 
que Strabon la place dans la Mer Carpa- 
tnienne, & Ptolomee dans celle que les An- 
ciens ont appcllée Myrtoum , qui le confi- 
nent l’une l’autre : mais les anciens Ecri- 
vains ont fouvent étendu les bornes de ces 
deux Mers , d’un côté «Sc d’autre au-delà de 
ce quelles dévoient être pofees , ou meme 
ont confondu les unes avec les autres , d’où 
nous pouvons conclure , qu’il n’y a eu qu’u- 
ne Me de ce nom. 

Cette Mc fut ainll nommée d’Allypalée, 
mere d’Ancéc , quelle eut de Neptune. 
Cette Aftypalée étoit four d’Europe «Sc fille 
de Phénix , fils d’Agenor «Sc frere de Cad- 
mus , qui eut ces deux filles de Péremidcs, 
fille d’Ænéc. Lorfque les Carions étuient 
en poflellion de cette Mc , elle étoit appcl- 
lée Pyrrba , enfui te on la nomma Pylca , «Sc 
quelque teins après , d’un nom Grec , qui 
lignine la Table des Dieux ; foit parce 
quelle étoit toute embellie & parfemée de 
fleurs , ou à caufe d’une Montagne quelle 
avoit , qui étoit ainfi appel lé e. 

Elle ell fituée à l’Occident de l’Mc de 
Cos ou Lango , du bout Méridional de la- 
quelle elle ell éloignée de fept lieues , «Sc à 
PEU -Nord -Eli de celle de Namphia à la 
dillancc de quatre lieues. Strabon la place 
à huit cens Stades de l’Ifle de Clialciu , & 
Pline à cent vingt-cinq mille pas de Cadis- 
cus , Ville de Crète j lui donnant en mê- 
me tems quatre- vingt-tept mille pas , qui 
font quatre-vingt-lept milles d’Italie de cir- 
cuit ; en quoi Porcaclii l’a fuivi , bien que 
d’autres Auteurs ne le failcnt que de loixan- 
te milles d’Italie. Elle n’ell pas fort haute, 
& on ne peut la découvrir de guère loin 

2 uand on ell en Mer; car on ne commence 
2 l’appercevoir qu’à la diltance de fepe 
lieues. Elle paroi t liaute vers fes deux 
bouts , & bafiè au milieu quand on vient du 
côté du Midi. Pline la nomme l’Aftypalcc 
d’une Vaille libre. 

Les anciens Habitans de ccttc Mc réve- 
roient le vaillant Achille comme un Dieu. 

' Il y avoit même fur la Pointe Septentriona- 
le de rifle , une Chapelle bâtie en fon 
honneur. 

Le Terroir de l’Iûe de Stam pâlie cil fer- 
tile. On y nourrit d’cxccllens Chevaux, 
& on y fait une Pèche conlidérablc. Les 
meilleurs Limaçons , qu’on puiffe manger, 
s’y trouvent, il y a aulli plusieurs Villages. 

Il y a deux Mes au Midi de celle de 
Stampalie , derrière Icfquelles il y a un Porr, 
où les Vaiffcaux fe peuvent venir mettre à 
l’Ancre fur un fond net & fain , tant au cô- 
té d’Occidcnt que de celui d’Oriuit , à l’a- 
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bri de toute lorte de Vent. On trouve aufli 
un Port au côté Septentrional de cette Me, 

«Sc un Rocher caché fous l’eau entre les 
deux petites Mes fltuées au Midi de celle do 
Stampalie. On doit tacher de l’éviter en 
voguant vers cet endroit-là. On découvre 
plulieurs autres petites Mes à l’Orient do 
Stampalie , «St qui font pourvues de fort 
bonnes Rades. Il y en a aulli quelques-unes 
pas loin du Rivage de ccttc Me , du côté 
du Midi , entre Icfquelles on peut voguer 
«i faire voile fort commodément. On voie 
une Mc haute «St toute pleine de Rochers, 
à deux lieues au Midi de celle de Stampa- 
lie ; on l’appelle Bapbranie: au Midi do 
celle-ci il y en a une autre , qu’on nomme 
Scbropbi , dont le fond n’ell pas propre à 
l’Ancrage , à caufe qu’il n’ell couvert qoo 
de Rochers. Il y en a une au Nord-Nord* 

Ell de celle de Saphranic, appellée 6’. Scvau , 

«Sc entre deux ell celle de ikbiron. ( >n en 
trouve une autre un peu plus vers l’Occi- 
dent & au Midi «le Stampalie , appcllée 
G, ‘# 

Pline en place une qu’il nomme Platée , à 
foixantc mille pas d’Allypalée. C’ell appa- 
remment l’Me ou Rocher de Piocha ou Phi- 
céda , qu’on trouve placé dans les Canes 
Marines à fix ou fept lieues clc-là du côté 
du Midi. A trente-huit mille pas de Platée, 
il met Comme iSt enfuitc /Jzibiutbe , J ah] I-, 

Tragèe , Pbarmacufc , Tbecbdre , Cbalcia , 

Calydne , & enfin l’Ifle de Carpatbus , qu’on 
nomme à prêtent Searpanto. 

STANÀCUM, ou Stanagcm, Lieu du 
Norique. L’Itinéraire d’Antonin le place 
entre Jbviacum «St Boiedorum , à dix - huit 
milles du premier de ces Gîtes , «Sc à vingt 
milles du fécond. C’efl: à préfent Vactn- 
lireben félon Lazius ; mais il lit StaQacum, 
au lieu de Stanacwn. Cluvier 6 «léclare ne* Noric. 
favoir où il doit placer Stanacum. c * *• 

STANCHIO , ou S i a n co u. Voyez 
St an cou. 

STANCOU , ou Stanchio, lflc do* Depptr, 
l’Archipel , fur la Cote de l'Afie Mineure. 

Stancou efl; une Me des meilleures de l’Ar- p ; r , c 7 ? e ’ 
chipel : fon ancien nom fe trouve différem- 
ment écrit par les Auteurs Grecs , les uns 
l’ayant fait d’une , «St les autres de deux 
Syllabes ; comme Côs avec un o long , ou 
C'dJs avec deux o longs «St deux Syllabes : ou 
CoJs , le premier o court & l’autre long ; 
ou Coos avec deux o courts ou deux ou , 
qui étant joints entemble , forment un « ; 
li-bien qu’il ne faut pas douter , que le moc 
de Côs n’ait été formé par ce moyen -là. 

Cicéron , Pline , Pomponius-Mela , «St les 
autres anciens Auteurs Latins l’ont toujours 
appellée Cos , «St c’eft meme ainfi qu’on 
trouve ce nom écrit dans le Nouveau Tes- 
tament. 

Elle eut aufli quelques autres noms ; car 
elle fut appellée Curia ou Caris , «le même 
que Mérope , Mertrpis ou Merepcis , foit que 
les anciens Méropes , qui l’ont autrefois ha- 
bitée, ou que Merope , fils de Triope, ou 
une des filles d’Atlas, lui ayent donné ce 
nom ; comme «jn dit quelle fut appellée 
Côs , d’une fille <ie Mcrops , qui étoit ainli 
nommée. Ivcs Grecs «Sc les Italiens !a nom- 
ment à préfent Lango , & les Turcs Sont* 

M 3 «u. 
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(OU, Stancbio , & d’où les Flamans 

ont formé le nom de Stantio, qu’ils lui don- 
nent , & qui femblc un mot compofc de 
Stin & Gio. 

Elle eft fituée à l’Orient de l’Ifle de Stam- 
palie , dont elle eft éloignée de fept lieues 
par fon bout Méridional ; entre les llles de 
Nifarie & de Calamine , au Sud-Eft de la 
première, & au Nord-Oueft de la dernière, 
a trois lieues vers le Midi du Cap de la 
Terre -ferme , qui eft appellé Calono ; & 
prefqu’à la même diftance de celui de Crio, 
qui eft aurti fur le Continent , vis-à-vis d’un 
Golfe ou grande Baye, fituée entre ces deux 
Caps, qu’on nomme à préfent Golfe di Stan- 
tio , à caufe de cette ifle. 

On lui donne , dans les Cartes Marines, 
Hile de Rhodes à l’Orient , ou au Sud-Eft, 
avec celles de Simte , de Lanwnia , d 'Epis- 
copia & de Cartie entre deux ; l'Afie Mi- 
neure ou le Cap de Calono, autrement nom- 
mé Petcra , qui eft fur le Continent de la 
Province de Doris , au Septentrion ; 1 Ille de 
Calamine vers l'Occident , & celle de Scar- 


panto du côté du Midi. 

Elle eft fituée , fuivant Mêla , dans la 
Mer Ægée , dans i’Icarienne ou dans la 
Carpathienne , lotis les Côtes de Carie , Pro- 
vince de l’Afie Mineure , le trouvant éloi- 
gnée , au témoignage de Pline , de quinze 
mille pas , qui font quinze milles d'Italie, 
d'i lalicamafiè , Ville de Carie, du côté du 
Couchant , & vis-à-vis d’un Golfe. 

Strabon la place à foixante Stades de 
nfle de Kifyns ; mais il ne la fait éloignée 
que de quarante , qui reviennent à cinq mil- 
les d’Italie , du Cap de Termerium , fitué 
près de Myiuiui , Ville Maritime de Carie, 
tju’on nomme à prcfcnt Alentcfe. D où vient 

3 ue quelques-uns ont cru , que le nombre 
e cent Stades y pourroit avoir été oublié 
par Strabon ; car en les ajoutant aux qua- 
rante que nous avons marquées , elle* re- 
vicndroient , à quelque différence près, aux 
quinze milles d'Italie , à quoi le réduifent 
le nombre de pas que Pline a afligne a cct 
cfpace. Mais il faut aufli faveur que Stra- 
bon pourroit avoir voulu marquer la moin- 
dre diftance , qui fc trouve entre ccttc Ille 
& le Continent de l’Afie Mineure °u de U 
Carie, au lieu que Pline l’a voulu fans doute 
prendre dans fon plus grand cloigntment. 

Cette Ille eft plus longue que large. Sa 
longueur eft de quarante nul ■ ° u 
de !x lieues d’Allemagne d Onent en Oc- 
cident. Strabon lui donne cinq cens cin- 
quante Stades , qui font près de cUx-fept 
lieues & un quart d Allemagne , ou fqixan- 
te-neuf milles d’Italie de circuit. Mais en- 
tre les Géographes moderne. , Thevet lui 
en ailigne trente -cinq ÿ France, qui en 
font prés de vingt-trois d Allemagne. 

L’ancienne Ville de C6s etoit appcllec, 
au rapport de Strabon , Aftvpalée. Elle 
étoit bâtie en un autre Quartier que celle 
qu’on y voyoit de fon tems , quoique prés 
de la Mer ; mais lis I Jabitans l’abandonnè- 
rent enfuite , à caufe de quelque tumulte 
qui s’y étoit clevé , & fe changèrent près 
du Cap de Scandarie , où ils bâtirent une 
Ville , qu’ils appeliérent Cos de même que 
l’Ifle ; ce qui arriva, fuivant Diodore,ea la 
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troifième année de la CITT. Olympiade , 
c’cft-à-dire , trois cens foixante-fix ans a- 
vant la naiffancc du Sauveur du Monde. 
Elle n’étoit pas grande , mais elle étoit fort 
bien bâtie , & ceux qui y venoient aborder 
en trouvoient le fejour agréable & plailànt. 
Il y avoit au-delliis de la Ville une Place ou 
Contrée , appellée Termerum. 

Pline met dans cette Iflc une Montagne 
qu’on nomme Prion. Scandarie étoit un 
Cap de l’Ifle fitué fur fon côté Occidental, 
vis-à-vis de Termerium , qui en étoit un voi- 
fin de Myndur , Ville de l’Afie Mineure , 
dont il étoit éloigné de quarante Stades , 
comme nous l’avons déjà remarqué. Il y 
avoit un autre Cap fur fon côté Méridional, 
appelle Lafter dans Strabon , & Laceter 
dans Plutarque , qui étoit éloigné de foixan- 
te Stades de fille de Nifyros. On en vo- 
yoit un prés de la Contrée de Laftcrtum, ap- 
pellé Halifama , & au côté Occidental celui 
de Drccanum , avec un Bourg appelle Sto- 
malint , à deux cens Stades de la Ville de 
Cos. Stomaline vaut autant à dire , que le 
Lac prés de la Mer , vers laquelle fes eaux 
avoient leur cours. 

Il y avoit , vers le tems que le Sauvenr 
du Monde converlbit parmi les hommes, un 
A'.fculapium , ou Temple élevé en l’honneur 
du célébré & ancien Médecin Æfculape , 
dans le Fauxbourg de Cos , qui étoit fore 
renomme , & qui étoit rempli de préfens 
confacrez fort précieux. Il y avoit auJîi un 
Bocage confacré à Æfculape , mais Publius 
Turullius , Sénateur Romain , & un des 
Conjurez & Affafîins de Jules Céfar , en fie 
abattre prefque tous les Arbres pour la con- 
ftruction des Vaiffcaux qu’il y vouloit faire 
bâtir. Marc Antoine livra enfuite ce Tu- 
rullius , quoique fon ami, à l’Empereur Au- 
gufte qui le fit mourir. 

La Ville qu’on y voit aujourd’hui , appcl- 
lée comme 1 Iflc , Iumgo ou Stancou , & par 
les Flamans Stantio , eft fituée près de la 
Mer , au fond d’un grand Golfe , dont 
l’Embouchure eft affez étroite , & au pié 
d’une Montagne qui aboutit en une belle & 
divertiflàntc Plaine. Elle eft fort joliment 
bâtie & allez bien peuplée. 

Les Vaiffcaux fe peuvent venir mettre à 
l'ancre dans le Golfe de Stantio fur fix à 
fept braffes d’eau. On les y peut même at- 
tacher à la Terre-ferme avec une corde ; 
mais ils s’y trouvent expofez à tous les 
Vents qui foufient du côté du Septentrion 
& du Couchant. 

Porcachi nomme la Capitale de l'Ifie A- 
rangea , & la place fur fon côté Occidental 
près du Rivage. 11 y a tout près un Lac ou 
Etang , qu’on voit à fcc dans les grandes 
chaleurs de l’Eté. On voit en pluficurs en- 
droits de la Ville des Mafures , de grandes 
pièces de Marbre , comme de Colonnes , de 
Statues & d’autres relies d’anciens Bâti- 
mens , qui font affez juger , par la matière 
& par l’ouvrage , de la magnificence & de 
la fplendeur de cette ancienne Ville. 

Il y a du côte de la Mer & près du Port 
un Chatcau & un Bourg muré , dont les 
Murailles font pourtant balles & fans dé- 
fenfe. Le Château en eft féparé par un 
Folle & par une belle Muraille , fortifiée de 
pluficurs 
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pluficurs Tours quarrécs , qui rendent la 
Place allez forte. Aufli rclilbt -t-clle en 
1603. contre les Galères ucMalthc & de 
Naples , qui furent obligées de s'en reti- 
rer après plulieurs attaqua inutiles. II y 
a devant le Château un beau & grand Ver- 
ger , tout planté a Orangers & d'autres 
Arbres fruitiers ou verdoyants , dont la vile 
rend ce féjour agréable. On y voit encore 
fur la Porte les Armes de S. Jean de Jé- 
rufalem ; & dans le Bourg on ap perçoit 
devant pluikurs Maifons des Croix de cet 
Ordre , & les Armes de quelques Particu- 
liers , qui donnent allez à connoître que 
cette Ule écoil autrefois au pouvoir des 


Chrétiens. 

Le Port qui eft entre la Ville & le 
Bourg eft fort grand , & autrefois 1! étuit 
bon & commode ; mais il y a quelque teins 
que les Houles y ont poulie une îi grande 
quantité de fable à fon entrée ou Lmbou- 
chure , qu'on ne peut y conduire que de 
petits Batimens ; li-bicn que les Galères & 
les grands Vaifl'eaux font obligez de de- 
meurer à la Rade voiline, dont le Fort 
cft fort bon & fort propre à l’ancrage. 

Il y a une Eglife coniacrée à la Vierge 
Marie , que les Grecs d'aujourd’hui nom- 
ment Gorgopicu , qui fcmble un mot formé 
par corruption du Grec Citgoran , qui figni- 
tie prompt à exaucer. 

Il y a dans cette Ule une Place qu’on 
nomme encore Heraclit , comme qui dirait 
la Place, ou demeure dTierculc, à caille que 
ce 1 iëros y fit fon féjour , pendant tout le 
tems qu’il s'arrêta dans rifle , au rapport 
de ccs Infulaires , qui l’ont ainfi appris de 
leurs Ancêtres , cette opinion s'étant fuc- 
ceflivcment communi«iuée de pere en fils 
jufqu'à ce jour. Sans doute qu’l lercule y 
demeura quelque tenu , iorfqu'il iiueagca 
l’Iflc «St qu il tua le Tyran Eurypile, devenu 
exécrable par fes cruautez «St par Tes bri- 
gandages. 

On y montre aufli une autre Place que 
les Gréa nomment Pili , ce qui apparem- 
ment eft un mot venu par corruption «le 
Pelée , pere d'Achille , qui y demeurait. 
Tout près de la Ville il y a un Lac ou E- 
tang , appelle Lambi , tjui eft fcc en Eté. 

Toute l’ifle eft plaine «St unie , mais du 
côté du Midi il y a de hautes Montagnes, 
oit l’on voyoit autrefois trois Châteaux ou 
Bourgs murés , dont les noms étaient Pic- 
tra , Cbcnia & Pili . Il y avok de plus un 
Château fort, fur le fommet plain «St uni du 
Mont Dicbco , appelle Peripafo , qui étoit 
bien pourvu de Citernes «St de fort bonne 
Eau de pluvc. On trouve an pié de cette 
Montagne une Source appel! ce Spbtndb , 
d’où la Rivière de Sphandano a pris fon 
nom. Du milieu de la Plaine ou Campa- 
gne , s’élèvent deux petites Montagnes ou 
Coteaux , d’où la belle Fontaine de IJcaJli , 
qu’on homme à prêtent Apodmaria , prend 
a fource. 11 y a un Village, avec quelques 
Moulins & Viviers , prés de cette Fontai- 
ne , qui eft tout bâti de Marbre , ce qui 
rend ce Quartier autant agréable «St diver- 
tiflànt que le lieu cft en lui-mcme beau par 
fes E<lincres. 

Le Terroir de cette Ifle eft fertile ; mais 
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l’air y eft mal-lain & fujet à p’uficurs im- 
portions de malignité qui y produifent di- 
verfes maladies cuniagicules , d'où vient 
qu’elle eft la plupart du tems defertc & in- 
habitée, fuivant le témoignage de PorcadiL 
Elle produifoic anciennement de très-bons 
vins , comme elle fait encore aujourd'hui ; 
d’où vient que quelques-uns ont cru qu’elle 
en avoit pris fon nom. Car les trois Let- 
tres du mot Cos marquent les trois qualité/, 
d'un bon Vin , qui font la Couleur , le 
Gulii üi l'Odeur , le C marquant la couleur, 
I O l'odeur , «St i'S la faveur ; Coior , o,fcr, 
Hapor : qui font au témoignage de l'Kcolc 
de Sah ; ne ici qnalitez eflcnticlles d’un bon 
Vin ; l'ilia proùaatar odoïc , /apure , ni- 
iure , «Scc. 

Le célcore «St ancien Médecin I Iippocra- 
te , qui a vécu long-tems avant la naitHince 
du Sauveur du Monde , durant la Guerre 
du i'eloponnèfe, & qui mourut âgé «le cent 
quatre ans, etoit natif de Fille de Cos, com- 
me Pline «St Strabon le remarquent. On 
tient que. ce fameux Médecin commença 
d’exercer cet Art avec le fccours des Cures 
qui étoienc écrites «St confacrces dans 1 es 
Temples. Car c’éroic anciennement une 
coutume en i’Ifle de Cos , de meme qu’en 
plufieurs autres Villes de la Grèce, de pen- 
dre dans les Temples , quand on venuie à 
relever de quelque maladk , des Planches 
ou Tableaux , & de les confacrer à la Di- 
vinité à qui on attribuoit fa guérifon. On 
avoit écrit fur ccs Planches ou Tableaux, 
les moyens «St les remedes dont on s’étoit 
fervi pendant le cours de la maladie , avec 
le fuccè-s que chaque remede avoit eu , afin 
que s’il arrivoit que qudqu’auire vint à être 
attaqué du même mal , on pût procéder à 
là guérifon avec plus de connoirtknce «St de 
fureté; «St c'eft de-lâ qu'l lippocrate a puifé 
les premières lumières qu'il a eu de cct Art. 
C’eft en cc fens que Pline a écrit , qu’Hip- 
pocrate avoit nus en lumière la Médecine, 
parce que c'étoit la coutume que ceux qui 
uvoient été délivrez de quelque maladie , é- 
crivoient dans le Temple de leurs Dieux ce 
qui les avoit fecourus. Ainlï l’on tient 
qu'Hippœrate fit un recueil de toutes ces 
oblèrvacions , afin de s’en fervir , lorsqu’il 
aurait à traiter de femblablcs maladies. Ce 
Temple ayant enfuite été brûlé, s’il en faut 
croire Varron, I lippocrate exerça, fuivant 
ccs Mémoires , la Médecine «pie les Grecs 
ont nommée KX/wki* , c’ctl-à - dire , où le 
malade a befoin de tenir le lit. 

On trouve encore quelques-uns de ces 
Tableaux, qui contiennent de ces ;uidennes 
obfervations fur la guérifon des maladies. Il 
y a même allez long-tems qu’on en trouva 
un de Marbre à Rome dans le Temple 
d’Æfculape, où il y avoit une Infcriptmn 
Grecque , qui conicnoit les paroles fui van- 
tes : 

„ Julien étant travaillé d’un Flux de fang 
„ par le haut , & abandonné des hommes, 
„ le Dieu ne tarda pas de venir à fon fe- 
„ cours ; de forte que l’ayant nourri «ie 
„ miel pendant trois jours , il te remit en 
„ là première famé , dont il lui vint rendre 
„ grâces devant le Peuple. 

On voit encore une petite Maifon hors 
de 
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de la Ville & dans le Fauxbourg , qui ap- 

r artenoit , au rapport de ces Infulaires , à 
lippocrate. On voit près de cette Mailbn 
une Fontaine avec une Colomne de Marbre, 
& à quelque diftance de -là on trouve un 
Lac ou un Etang. U y parut, au commen- 
cement de ce Siècle , un Serpent d une ex- 
traordinaire grolTeur qui dévoroic le Bétail ; 
mais ce qu'il y eut de plaifant , c’eft que les 
plus fuperftitieux de ces Infulaires s allèrent 
imaginer que c’étoit la fille d Hippocrate, 
qui avoir palTé pour Magicienne, qui vivoit 
encore fous cette figure. 

Il y avoir un Temple d’ÆfeuIape dans le 
Fauxbourg de Cos , & on y vovoit le Por- 
trait d’Antigonus peint par Apcllcs. Ce fa- 
meux Peintre étoit natif de Cos ; ce qui fait 
qu’il ell appelle Cous Âptïïes, dans Ovide. Il 
vivoit du tems d’Aléxandrc le Grand , & il 
fut le lcul à qui ce Prince permit de le 
peindre. On voyoit aulîi dans ce Temple 
le Portrait de Venus Anadyomènc , c’eft- 
à-dirc, qui fort de l’eau ; car les Poètes a- 
voient feint que cette Décile ayant été pro- 
duite de l'Ecume de la Mer , elle fortit de 
deiïous l’eau en naiflànt. Ce Portrait fut 
enfuite porté à Rome , & confacré au Dieu 
Céfar , par l’Empereur Augufte , comme le 
rapporte Strabon. Augufte voulut confa- 
crer à fon pere le Portrait de cette Fonda- 
trice de fa Race. Pline rapporte ce fait de 
la forte. Le Divin Augufte a confacré, dans 
le Temple de fon pere Céfar, Venus forçant 
de la Mer , autrement Venus Anadvomènc. 
Onditqu’Apellés laiflà ce Tableau deVcnus 
imparfait, & qu’après fa morron ne trouva 
perfonnequi olàt entreprendre de l’achever. 
Simus ancien Médecin fort renommé , étoit 
aulïi né dans Hile de Cos , de même que 
Philétas Poète & Grammairien fort célèbre 
du tems de Philippe & d’Alexandre , Rois 
de Macédoine. Il fut Précepteur de Pcolo- 
méc Philadelphe , & un des Lieutenants 
d’Alexandre le Grand. On dit qu’il étoit fi 
maigre & fi décharné , qu’il faloit au il at- 
tachât des morceaux de plomb à diverfes 
parties de fon corps pour n être pas empor- 
té par la violence des Vents, lorfqu ils fouf- 
floient avec un peu trop d'impétuolite. A- 
nfton , Philofoplie de la Seéle des Per.paté- 
ticiens , étoit aulîi de l’UTc de Cos. On tient 
que les rayons du Soleil venant a darder 
dans les grandes chaleurs de l Etc* fur la tê- 
te chauve , lui cauferent une fi grande ma- 
ladie qu’il en mourut. Strabon fait auffi 
Théomncfte le Muficien natif de cette Ifie. 

U y a une Rade à une portée de faucon- 
neau de la Ville du côté d Orient ou I on 
peut être à l’ancre fur cinq , fept, & dix 
brafles d’eau, bien que le fond ne foit pas 
fablonneux. On voit deux Moulins baus 
fur une Pointe baffe lituec à I Occident du 
p ürt , où commence un Banc de fable qui 
s’étend plus d’une demi-lieue dans la Mer. 

LcsVnlfeaux qui viennent du côtéd’Oc- 
cidcnt & continuent leur route pour venir 
paflèr entre l’Ifle de Stantio & le Cap de la 
Terre-ferme qui eft appelle Capo Crio , doi- 
vent prendre garde d’éviter le Cap Septen- 
trional de cette Iflc , à caufe des Bancs de 
fable dont il eft environné. 

Au jN’ord-Eft de l'Ifle de Suntio & tout 
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près de la Terre-ferme , on trouve les Iflc» 
de Subi appellées par lesllollandois d'Ezels- 
cilandtn , c’eft-à-dire, les Ifles des Anes. Il 
y a une autre petite Ifie à l’Occident de 
celle de Stantio , appel lue Capra , entre la- 
quelle & l’Ifle de Callcmcno , autrement ap* 
pellce Cafmoy il y a prés du Cap de Cahno 
un fond net & fait), où les Vaiifeaiix fe 
peuvent venir mettre à l’ancre fur vingt- 
quatre & trente brafles d’eau. 

Strabon & Etienne le Géographe placent, 
près de Hile de Cor ou Lango, entre la Ville 
de Myndus , qu’on nomme a préfent Mentefe , 

& celle de Bargylie., une Iflc qu’ils appel- 
lent Caryanda avec un Lac de même nom, 
dont les llabiians furent appeliez Caryan- 
diens. Sc\fax , ancien I liftonographe Grec , 
étoit naof de cette Ille. I^a Ville de Myn- 
dus étoit fituée fur le Continent , entre l’an- 
cienne Ville d’Halicamaflè, qu’on nomme 
à préfent Cajlcl di S. Petro , & celle de Bar- 

STANDAERT-BUITEN , Seigneurie 
des Pays-Bas *, dans le Marquifat de Ber - j 3<*nfpw, 
gen-op-Zom , au Quartier Septentrional , pré- 
fur la rive de la Merck, vis-à-vis du Havre t 
d’Ouden-bofch. Cette Seigneurie comprend ,,'p. 
trois grands Polders , dont le premier a été 
delfeché au commencement du quinziéme 
Siècle , & qui pour cette raifon fe nomme 
le vieux.Polder. On appelle le fécond le 
VVintcr- Polder de Mancie, ou le Nicuw- 
land , c'eft-à-dire , Terre-neuve ; & le troi- 
fième le Polder du Prince Henri. Outre 
ces Polders , il y en a trois autres qui font 
le grand & le petit Polder du Comte Fré- 
déric , & celui de Marianne , qui ne font 
entourez que de petites digues d’Eté , & qui 
par conféquent ne font que des Prairies. 

Cette Jurifdifchon qui a haute, moyenne & 
baffe Jufbce contient environ deux mille 
arpens de terre , & n’envoye des Députez 
à l’Aflemblée du Quartier Oriental que 
quand clic le juge convenable à fes intérêts. 

Elle en eft indépendante & même féparéc 
par le Dintel , ou la Rivière de lircda. Elle 
a fon Bailli particulier qui ne dépend en au- 
cune manière du Droflard du Quartier ; & 
fon Tribunal eft compofé de fept Echevins, 

& de deux Jurez, établis par le Marquis 
pour la Julhcc & pour la Police. Il y a 
autli un Dyckgravc , trois Jurez des Digues, 
un Teneur de Livres, & un Mcflàger des 
Digues. Il y a pareillement un CoJlcètcur . 

& un Tréfoner à vie. Standaert-buiten eft 
le Siège d’un Bureau de l’Amirauté de Rot- 
terdam , compofé d'un Receveur , d’un 
Controlleur , & de trois Chaloep-Rocycrs , 
qui demeurent fur le bord de la Rivière 
dans un grand Bâtiment ; où ils font la gar- 
de jour ék nuit. Il y a à Standaert-buiten 
une Eglifc Procédante , & une Chapelle 
pour les Catholiques : cette dernière eft 
deflervie par les Dominicains d’Anvers. 

STANDIA , Iflc fur la Côte Septentrio- 
nale de Hile de Candie , & environ à mille 
pas de la Ville de ce nom. Cette Iflc qui 
n eft proprement qu’un Ecueil avec une 
Kortcreflè , eft bordée du côté du Nord de 
Rochers inaccelîibles & efearpez , & qui 
ont plus de 80. pas de hauteur. Elle a pour- 
tant une petite Baye fort lùre ; on l’appelle 
ordi- 
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(ordinairement Conidma ou Conca. Cette Ifle 
cependant ne lcroit guère connue , fl la 
dernière Guerre de Candie ne l'avait ren- 
due fameufe ; en effet ce fut alors que ceue 
Me quoique deferce & flérile , mérita le 
nom glorieux de Nourrice de la Candie , 
parce que les fecours que l'on envoyoit à 
cette Ville Capitale qui écoit aflîégée , ve- 
noient d'abord à Scandie , d’où ils paflbient 
aifément à Candie. Alexandre Mqlino lut 
un de ceux qui fe diftingua le plus dans la 
conduite de ces Convois ; car au commen- 
cement de la Guerre, il vint aborder cette 
Ifle avec plufieurs Bâtimens chargés de 
toutes fortes de provifions qu'il avoit prifes 
fur les ennemis dans les Golfes del Polo & 

<ü Zeiton. Une partie de ces munitions fut 
diftribuée aux Vainqueurs , & l'autre fut 
envoyée dans la Place qui étoit attaquée. 
C’eft ainfi que ce prudent Général fe lervit 
avantageufement de ce qui étoit delHné à 
là perte. 

Standia a eft une Ifle que les Anciens ap- 
pellent Dia , Thia ou Cia , & qui eft à pré- 
lent connue parmi les Italiens lous le nom 
de Standia , quoique dans les Cartes Mari- 
nes elle foie déflgnée fous celui de Stantea 
& de Eftanti. 

Etienne le Géographe fait mention de 

Q uatre Ifles qui portent le nom de Dia , 
ont la première eft autrement appellée 
Naxos. Il place la fécondé prés de Milet, 
la troifléme près de Sarmolle , & la qua- 
trième , qui eft celle que nous avons pré- 
fcnteinent à décrire , près de Cnoflè Ville 
de Créce ou Candie. Scraban parle auflî de 
cette dernière , qu’il met pareillement près 
de \' lier ackum de Cnoflè , à foixante & dix 
Stades , qui font environ neuf milles d’Ita- 
lie , ou deux lieues d'Allemagne , de l’Ille 
de Crète , & prefque tout joignant celle de 
Tbera. 

Ptoloméc fait auflî mention de cette Ifle 
fous le nom de Dia, de même que Strabon ; 
& Pline en parie fous celui de Chia ou de 
Cia . 

Elle eft fltuée par fon bout Occidental à 
deux lieues à l'Orient du Cap Frefcbia, & 
environ à fix ou fept milles d’Italie , ou à 
deux petites lieues d'Allemagne au Nord- 
Eft de la Ville de Candie , bien que Ferra- 
rius la place à vingt mille pas , qui font 
vingt milles d'Italie , ou cinq lieues d’Alle- 
magne de cette même Ville , & Kootwyck 
à douze mille pas ou douze milles d'Italie. 

Cette Ifle n’eft qu’un Rocher ou une 
grande &. longue Montagne , qui défend 
par fa hauteur les Vaifleaux qui font à l’an- 
cre dans fes Ports du Vent de la Tem- 
pête. Ceft-là que les Vénitiens fe rcri- 
roient ordinairement avec leur Flot» , lors- 
qu'ils étoient en guerre avec les Turcs , & 
c’eft-là aufli que celle que le Roi de France 
envoya à leur fecours en l’année 166S. fous 
la conduite du Duc de la Fcuiiladc , alla 
mouiller. 

Elle étoit autrefois entièrement deferte. 
On l’a vue même rarement habitée, à caufe 
des fréquentes incurflons des Pirates , qui 
emportoient & ravageoient tout ce qu’ils y 
trouvoient. Mais à préfent il y a quelques 
Grecs prefque fauvages qui s’y tiennent, & 


qui ne vivent que de Chafle , l’Ifle nour- . 
riflànt une fort grande quantité de Gibier* 
Ils n'ont de communication ni de Commer- 
ce avec les Etrangers que pour en ache- 
ter du plomb & de la poudre , dont ils ont 
fouvent befoin ; d’où vient qu'ils recher- 
chent avec grand foin les occafions d'en 
avoir. 

Cette Ifle a quatre Ports fur fon côté 
Méridional , favoir S. Gioris , Grtgo , S. 
Nicolo , & celui délia AJadona ; mais les deux 
qui approchent le plus du côcé d’Occident, 
qui lont ceux de St. Gioris & de Grego ou 
Diagregia , ne font pas fort confidérables. 
On voit une Tour bâtie fur la Pointe Oc- 
cidentale du premier. Le troifléme qui eft 
celui de S. Nicolo , eft une grande Baye qui 
forme un enfoncement fort confidérable du 
côté du Septentrion. Les Vaifleaux le peu- 
vent aller mettre à l'abri des Vents près de 
fon bout Oriental , derrière une petite Cha- 
pelle qui y eft bâtie ; on les attache avec 
une corde au Rivage. On y trouve près 
de fa Pointe Orientale , trente BralTes de 
profondeur ; mais on y peut aller mouiller 
en dedans fur un fond iablonneux & propre 
à l'ancrage de vingt & vingt- quatre BralTes. 
Les Vents Méridionaux y font les plus 
dangereux , à caille qu’ils y fouflent direc- 
tement & à plein. Le quatrième Port, qui 
eft le plus Oriental & le meilleur de tous, 
eft appellé Porto délia Aladona. On y voit 
au milieu une petite Chapelle , qui eft bâtie 
tout contre la Plaine qui s’y vient terminer. 
Les Vaifleaux qui viennent du côté d’Oc- 
cident , doivent ralèr le plus prés qu’il eft 
poflible fa Pointe Occidentale , & d'abord 
qu’ils y font entrez jecccr l’ancre , & amar- 
rer le Bâtiment avec une corde au Riva- 
ge , autrement ils courroienc rifquc de s'en- 
graver. 

Près de l'Ille de Standia , du côté d’Oc- 
cident , Ton voit un Rocher qui eft appellé 
Petagalida ; & du côté d’Onent , Ton en 
trouve un autre ou une petite Me , qui eft 
appellée par les Mariniers Italiens Paxima- 
di , & dans les Cartes Marines Pacbfmada. 
Elle a tout autour un fond fain & net de 
quatre-vingt BralTes de profondeur. Il y 
a aufli trois petits Rochers , fltuez à quel- 
que diftance les uns des autres , au Midi de 
1 Me de Aliio , & à l’Occident de celles de 
Remomulo & de Petteni , qui font appeliez 
Paximadi ou Pafimada. Il y a un Rocher, 
qui eft appellé S. Cbiricbi. Il eft au-devant 
de la Rivière d'Armiro, & à l’Occident de 
la Ville de Candie. A quatre lieues & de- 
mie d’Allemagne de la Ville de Canée, & 
près de l’Iflc de S. Théodore , Ton trouve 
un Banc de fable dans la Mer , appelle Ga- 
gna , & qu’on doit bien prendre foin d’évi- 
ter. L'on trouve dans les Cartes Marine» 
un Rocher fltué à près de quatre lieues 
d’Allemagne à l’Orient de Tille de Standia; 
il eft défigné fous le nom de Calogori ou de 
Caloiero. Il y a deux Rochers à l’Orient du 
Cap S. Zuanc , qui font appeliez Scoglio di 
Antonio. 

Environ à trois lieues à l'Occident du 
Cap Sidero , qui eft le plus Septentrional 
de l’Ille de Crète , & à quelque diftance au 
fs T ord-Oueft de la Ville de Séria , l’on ren- 
N contre 
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contre trois petites Iflcs , délignées dans ces du Nord , contre ceux des Provinces 
les Livres des Pilotes I Iollandois , fous le Méridionales , il y en eut plulieurs qui fe 
nom de Janitzari , qui font appelkcs par retirèrent à Stanford , & qui y formèrent 
les Mariniers Italiens Giagmzadcs. une petite Académie. Mais quelque tems 

Il y a une Iile fituée au-delà du Cap Side* après , cette fcandaleulè divifion ayant été 
ro , du côté de l’Oueft-Sud-Oueft , qui eft terminée , les Etudians retournèrent à Ox- 
appellée Morena , & autrement Ifola Bqjja-, ford , & ainfi l’Academie de Stanford fut 
ceft-à-dire , Ifle bafle. Elle eft aulîi nom- prcfque aulfi-tôt finie que commencée ; «St 
mée dans les Livres des Piloces Hollandois l’on eut même la précaution d’exiger de 
Stipalamida. tous les Profcfieurs un ferment qu'ils ne re- 

L'on trouve dans ces mêmes Livres trois toumeroient Jamais enfeigner à Stanford. 

Rochers placez entre le Cap Sidero & l’Illc Cette Ville clt encore aujourd’hui allez con- 
de Morena, qui ne s’élèvent qu’à llcur d’eau, fidérable ; mais elle fétoit beaucoup davan- 
Lt>n doit bien prendre foin de les éviter, tage avant quelle eût été ravagée durant la 
lorsqu’on fait voile entre le Cap & Mie, & fureur des Guerres Civiles , caufées par la 
lorsqu’on veut doubler le Cap ; car pour ne divifion des Maifons d’Yorck & de Lan- 
pas faire naufrage , il faut ranger tant qu’il caftre. 

fe peut la Côte de fille. L’itinéraire d’Antonin marque une Ville 

Les Cartes Marines des Italiens placent ancienne nommée Gaufenna , qui dévoie être 
trois Rochers à l’Embouchure du Golfe, ou fituée aux environs de Stanford; & la Voie 
de la Bave qui eft fituée à l’Orient du Cap Militaire des Romains , nommée aujour- 
Sidero, oc à l'Occident de celui de Salomo- d’hui Higb-Dike , qui va droit à Lincoln, 
ni & de la Pointe de Placo. I-e premier peut faire conjecturer que cette Gaufenna 
qui fe préfente , après avoir doublé le Cap n’étoit pas bien éloignée de l'endroit où la 
Sidero, cil appellé Punta TraiStora , qui eft; petite Rivière de Guatb , ou fVasb , qui lui 
apparemment celui qui eft défigné dans les avoit peut-être donné le nom , eft coupée 
Cartes Marines des Hollandois fous le nom par ce chemin. On pourrait aulfi croire 
de rifle de Morena. L’autre eft appellé que Stanford s'eft élevée fur fes ruines. 

Scoglio di Elazo , & le troifième Scoglio di Cette dernière donne le titre de Comte à 
Grades. Mr. Thomas Grey. De Stanford , en fui- 

Entrc le Cap Sidero & celui de Salomo- vant le cours du Welland , on trouve la 
ni , l’on découvre un Rocher dans une petite Ville de Market-Decpng. 
grande Baye ou Golfe, qu’on prendrait 2. STANFORD, Ville d'Angleterre * ,< Ibid. p, 
pour une Ifte , lorsqu'on fait voile vers ce dans Nottinghamshire , fin le bord de la 3 < 5 y. 
côté-là en venant du côté du Septentrion. Stoure , aux Frontières de la Province de 
L’on y voit quelques murailles qui tombent Leycefter. On a trouvé à Stanford quel- 
en ruine. Ce font les reftes d’un Château ques Monumens d’antiquité , partieuhére- 
qu’on appelle Paleo-Cajlro , Ceft-à-dire, Cliâ- ment des Médailles, 
tcau- Vieux. 3 * STANFORD - CASTLE , Château 

STANDIANUS , Siège Epifcopal de d’Angleterre d , dans Dorletshire , fur lai Ibid, p» 
l’Afie Mineure dans la Lydie. Un certain Côte. Il a été bâti vis-à-vis du Château de 
Marcus eft qualifié Evêque de ce Siège dans Port-Caille , pour fervir , comme ce dernier, 
le Concile de Nicée. à défendre la Rade de Weymouth. 

• Délie» STANES , Bourg d’Angleterre * , dans STANNES. Voyez Siantz. 

Br & k I >rov * nce de Middlefex , fur le bord de STANOS , Ville de la Macédoine, félon 

• P- 97 • j a Xamifc. A l’extrémité Occidentale de Nicétas cité par Ortelius *. < Theüar. 

Middlelèx , la Tamifc fe partage en trois STAO, ou Staon , Fleuve d’Afie, dans 
ou quatre Branches , dont l’une arrofe le la Médie : Ptolomée f place l’Embouchure/ t ik, 
Bourg d’Uxbridge , après quoi les eaux fe de ce Fleuve fur la Côte de la MerCafpien-c. 2. 
réunifient un peu au-deflus de Stanes. Ce ne, entre Acola & Mandagarfts. Le MS. de 
Bourg a droit de Marché. la Bibliothèque Palatine au lieu de Staonis 

* Ibil p. j. STANFORD, Ville d’Angleterre b , FTu. OJlia lit Stratoms Fia. OJïia. 

*71. a Lincolnsliirc , au Quartier de Quelle- STAPEN. Voyez Dictis , N # . 2. 

ven , vers les Confins de la Province de STANFON, Mr. Corneille* , qui citez Dia. 
Leycefter. Cette Ville nommée par les Sa- Adas , dit Rivière de France , dans la 
xons Sfftm-i'brd,c’eft-à-dire, le PaJJage de la Guicnne. Elle a fa fource dans le Condo- 
prerre , parce qu’elle eft toute conftruitc de mois, & mêle fes eaux avec celles du M ci- 
pierres, eft fort jolie. On la trouve fur la dou, un peu au-deflbus de la Ville de Mont 
Rive gauche du Welland, qui fert de borne de Marlan. 

entre les deux Provinces. Elle eft fermée Selon Mr. de l’Ifie h , cette Rivière fe* Ad», 
de Murailles , bien peuplée , & ornée de nomme YKJlampon. Elle prend fa fource 
beaux privilèges. On y voit fix ou fept E- dans le Gabardan , vers les Confins du 
glifes paroilfiales , deux beaux I ïôpitaux, Condomois, & coulant vers l’Occident Mé- 
at les ruines d’un vieux Château que le Roi ridional , elle arrofe Roquefort de Marlan, 

Etienne y avoit conftruit contre I lenri où clic fe joint à la Douce , pour aller fe 
d’Anjou. Quant à celui que le Roi Edouard perdre dans le Midou, au-defious de Mont 
le Pieux avoit bâti de l’autre côté de la Ri- de Marlan. 

Viére pour l’oppofer aux Danois , qui cou- STANTIRA. Voyez Stagira. 

raient le Pays , il n’en refte pas meme les ST ANTZ , ou Stannes, en Latin ^fa- 

traces. Sous le Régne d’Edouard III. les E- SW, & Stantiutn. Bourg de Saille, au Can- 
tudians d’Oxford s’étant dhrdêz les uns ton d’Underwald , à une lieue au-deflus du 
contre les autres , lavoir ceux des Provin- Lac des quatre Cafltons. Stanu eft un gros 
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Bourg qui étoit autrefois la Capitale de tout 
le Canton ; mais depuis la divinon occafion- 
née par la différence de Religion, il n'eit la 
Capitale que du Département Inférieur , ou 
de la Vallée Inférieure. Il y a dans ce Bourg 
divers Edifices & Maifons Religicufcs , en- 
tr’autres l’Eglife-Neuvc , qui ell ornée de 
très-belles Statues de Marbre noir, dont la 
matière a été tirée fur les lieux memes. Au- 
deffous de Stantz il y a un Village au bord 
du Lac , avec un Port nommé Standjîad, 
ce qui fignifie Rivage de Stantz ; il cil com- 
me le Marché de Stantz , & on y apporte 
ordinairement toutes fortes de Denrées & 
de Marchandées des Lieux vojfins. 11 y a 
un autre Port dans le meme Canton , prés 
du Village d’Alpcnach , qui efl du Départe- 
ment Supérieur, & au pié d'une haute Mon- 
tagne efearpée , où les Bâteaux font à l’a- 
bri des Vents. Au-deffus de Stantz cil un 
Lieu nommé Ocikcei/cr, c'cft-à-dire , Villa- 
ge defert , & prés delà une Caverne , nom- 
mée la Fallce du Dragon , parce qu'il y eut 
là anciennement un Dragon épouvantable, 
qui fit des ravages infinis dans le Pays , & 
qui fut tué par un Chevalier appelle Win- 
kclricdt. Vers les Frontières du Canton 
d’Uri, eft le Village de Beckenricdt au bord 
du I-ac à deux petites lieues de Stantz. Il 
mérite d’être remarqué , parce que c’eil le 
Lieu où s'afièmblcftt ordinairement les IV: 
Cantons du Lac pour délibérer enfemble; 
lorsqu'il s'agit de quelques affaires impor- 
tantes , qui les regardent. 

STAPÈLHOLM , petit Pays du Dannc- 
tlùmmJ. marck * , au Duché de Sleswick , entre 
Drfcr. Di- l'Eyder au Midi , & la Traen au Nord. Il 
w* peut avoir deux milles de largeur & autant 
de longueur ; mais du côté cru Couchant il 
eft tellement reflerré entre les deux Riviè- 
res , dont il vient d’ètre parlé , qu’il a tout 
au plus les trois quarts d’un mille de lar- 
geur. Son Terroir n’efl pas le même par- 
tout : du côté de l’Orient il ell élevé , & 
on y trouve des Champs fertiles ; au lieu 
que du côté du Couchant il eft bas , & n’a 
que des Prairies qui fourniffent de gras Pâ- 
turages. Les deux Rivières , qui bordent 
ce I^ys , foumillcnt aux Habitans une Pê- 
che abondance ; & l’on vante fur-tout la 
délicateflè des Saumons de l’Eyder. On fe 
chauffe avec du Rois & avec de la Tourbe ; 
mais il faut creufer des Puits pour avoir de 
l’eau comme le Terroir eft marécageux, 
elle eft mauvaife pour les Etrangers , à qui 
elle caufe des vomiflèmens ; car les gens 
du Pays en boivent fans en être incommo- 
dez. Les Habitans de Stapelholm parlent 
la Langue Saxonne , ils différent pourtant 1 
beaucoup des Saxons & des Friions pour la 
manière de vivre & pour les mœurs ; ce' 
qui fait conjecturer qu us tirent leur origine 
des anciens Angles ou Angles-Sucvcs , qui 
ont certainement habité autrefois ce Pays- 
là. On y trouve aujourd’hui trois Parodies 
avec les Villages & autres Lieux qui en dé- 
pendent. Ces trois Paroillès font Sudcr- 
Stapel-Kirchc , Bergm-Hufcn-Kwcke , & Er- 
vedrr-Kircbe. Dans la première il y a divers 
petits Cantons , appeliez Kogen ; ce qui 
fignifie des terres deflechées & défendues 
par des Digues. 
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STARABAT, ou Asterabat. Voyez 
Asterabat. 

1* STARGARD , ou Stargart , Ville 
d’Allemagne b , dans le Duché de Poméra-* Smfi»; 
nie , & dans l’endroit où divcrlcs petites Ad** 
Rivières s’aficmblent pour former celle 
d’Ihne. Cette Ville, lituée à l’Orient de 
Stettin , eft petite & allez mal peuplée *. * dnêf- 
Bogjflas IV. Duc de Poméranie l’ayant en-£*t’ 
levée à Conrad ; Jean & Waldemar, Mar- 3 ’ 
graves de Brandebourg ,1a fit environner de 
murailles. Autrefois eile avoit rang parmi 
les Villes Anfcatiques. Ceft le Siège de la 
Juftice de la Poméranie Ultérieure , donc 
clic eft la Ville Capitale. On la nomitfe 
Nouvelle Stargard , pour la diftinguer d’u- 
ne Ville de meme nom dans la Pruffe. 

2. STARGARD, Ville du Royaume de 
Prufiè , fur la Rivière de Fers , à fept ou 
huit lieues de Dantzick vers le Midi. 

3. STARGARD , Ville d’Allemagne 

au Duché de Mccklenbourg , vers les Con- Al,a ’ 
fins de la Poméranie & de l’Ucker-marck, 
au Midi de la petite Ville de Brandebourg. 

STARNBERG, ou Starenberg, Bour- 
gade de la Haute-Autriche , au Quartier de 
I Iauss , vers les Confins du Duché de Ba- 
vière , fur la Rivière d’Afcha , allez prés 
de fa fource. Quelques-uns prennent ce 
Lieupour l’ancienne Joviaatm. 

STARO-RUSSA , ou StaraÏa-Russa *,< Tktijii; 
Ville de l’Empire Ruflîcn , dans le Duché Ad*, 
de la Grande-Novogorod , fur le Lac d'Il- 
men , à l’endroit où la Rivière Lovât fe 
jette dans ce Lac. Cette Ville eft bien-bâ- 
tle & fort agréable. 

STASIS, Ville de la Perfide , félon E- 
ticnne le Géographe qui remarque quelle 
étoit bâtie fur un gros Rocher. 

STATANUM. Scrabon f vante une for-/ LO), f. pi 
te de Vin ainfi nommé dù Lieu où on le 143 " 
recueilloic. Ce Lieu devoit être dans le 
jMtiutri , ou dans la Campanie. Pline t qui l Lib. *4» '■ 
connaît ce Vin dit qu’il croilïbk au voifina- c 
ge de Falemc ; & peut-être aux environs 
des Marais Statines , qui pouvoient lui don- , . 

ner leur nom. Athénée h fait aufiî mention b Llb. i.à 
de ce Vin. *'* 

STATELATES, Peuples de la Ligurie. 

Voyez Acqüt. 

STATEN- EYI.AND , Hle de la Mer 
Glaciale , près de la Mofcovie dont elle dé- 
pend. Ce nom Statcn- Ejland veut dire 
IJle des Etats ; & il y en a encore deux au- 
tres fort éloignées de celle-ci , qui portent 
le même nom , à caufe quelles ont été dé- 
couvertes par les Sujets des Provinces-U- 
nks. Voyez au mot Isle le» Articles Li.es 
des Etats. 

STATHAGEN, Ville d'Allemagne; 
dans la Weftphalie au Comté de Schaum-' 
bourg , à cinq milles à l’Orient Septentrio- 
nal de Mindcn , & à pareille diftance à' 
l’Occident Méridional de HanoVer. 

Guerres d’Allemagne l’ont fi fort endom- 
magée quelle n’a plus que l’apparence d’un‘ 

Village. 

STATHENI, Peuples de l’Inde. Oro- - 
fe * les compte au nombre des Peuples qui» 
furent fubjuguez par Aléxandrc. Ortelius k ï^xbriW.’ 
dit que de deux MSS. de cet Auteur qu’il 
a cunfultez . l’un portoit Cattbem & l’autre 
N a CathC 
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Car béni , & que Fabricius avoir préféré Gj- 
tbcci. Il ajoute que ce font les Strateni de 
« Lfl>. ia. Juftin * ; 6c qu'au lieu de Strateni Bongars 
avoit reftitué Gejleani , Leçon qui eft con- 
firmée , dit-il , par un MS. que j'ai en ma 
pofTcftîon. 

b Ub. i. STATHMI , Lieu qu’Athénée b met au 
voifinage de Pitane , 6c dont il vante le 
Vin. 

ST ATIELLENSES. Voyez Sta- 
te la tes. 

STATINÆ AQUÆ. Il efl fait mention 
1 de ces eaux dans Stace c : 

*d ClûtJùn 

Uxtrtm. jfjurujve Lutu mtJuti, Suii&ufiu ma tu 

Elles étoient en Italie, dans la Campanie. 
‘ Thet *«r- Ortelius d 6c quelques autres avant lui a- 
voient foupçonné que dans le Chapitre 88. 
du fécond Livre ae Pline on pourrait lire 
, ou Starivas , au lieu de Stagnum 
que portoient quelques MSS. ; mais le Pere 
Hardouin foutient qu’il faut lire Stagnum. 

STATO-DELLI-PRESID1I (Lo). C’eft 
• BWrrnJ.ainfi « qu’on appelle un petit Canton d’Ita- 
ûid. lie , dans la Tolcane , fur la Côte de la Mer 

& qui eft la partie Méridionale de l’Etat de 
Sienne. C’cft proprement la Seigneurie 
d 'OrbittUo , près du Mont Argentan , & 
aux environs. On l’appelle en François 
l’Etat des Gornifont , parce qu’il y a plufieurs 

£ eûtes Garnifons des Efpagnols qui fe ré- 
rrverent ce Canton du Siennois lorsqu'ils 
vendirent l’Etat de Sienne au Grand-Duc 
de ï'ofeane Cofme I. en 1558. Cet Etat 
comprend les Places d’Orbitello , de Talamtb 
ne y de Porto- Hercule, 6c de Porto San-Ste- 
pbant , avec leurs petits Territoires, & le 
Alunt Argentan. Tout cela étoit palTé fous 
la dominaüon de l’Empereur avec les Royau- 
mes de Naples & de Sicile ; mais le nou- 
veau Roi des deux Sicilcs , en reprenant 
ces deux Royaumes a fait rentrer toutes 
ces Places fous la puiflance des Efpagnols. 
ST ATONES, Peuples d’Italie, dans la 
/Ub. 3.C. Tolcane, félon Pline '. Strabon s nomme 
5 leur Ville Stotonia 6c la place dans les ter- 

-Ï P * res. Du tenu de Vitruve h , le Territoire 
b Ub. «.c. de cette Ville étoit une Préfecture , Pra- 
i de Ltpir fedttra Slatunienfis ; & on s’accorde à dire 
" um ’ que c’eft aujourd’hui le Duché de Caftro. 

Les Vins de ce Quardcr llua Statonicnjia , 
j Lib. 14- font vantez par Pline *. Sénéque dans lés 
A Qucftions Naturelles k fait mention d’un I jc 
• 3-c.»f. d ç ce Territoire : il le nomme Locus State- 
nienjh , & il y met une Ille Bottante. C’eft 
prélentement le Lac de Mezzarw. 

STATU/E. Voyez au mot Ad l’ Arti- 
cle Ad Statuas. 

STATURA. Voyez SATuaÆ-PALtrs. 
STAVACUM. voyez Stanacum. 
iDtnjh, 1 ‘ ül AVANCER, Contrée du Royau- 
AcJits . S ' me de Norvège 1 , dans le Gouvernement 
de Bergen , qui ainfi que le Gouvernement 
d’Agernus la borne au Nord. La Mer la 
baigne aux autres endroits. Ce Pays eft le 
plus tempéré, le mieux peuplé & le mieux 
cultivé de la Norvège, On n’y trouve 
néanmoins aucune autre Ville que celle de 
Stavanger, qui fait l'Article Buvant. 

2. S'1 AVANCER , ou Stafaxqer , Vil- 
le de Norvège, au Gouvernement de Ber- 
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gen , dans la Contrée à laquelle elle donne 
Ion nom. Cette Ville fttuee fur lo Buckcn- 
fiord , près de la Fortcrelfe de Doesvick, 
à trente lieues de Bergen , vers le Midi , a 
un Evéchc fous la Métropole de Dront- 
lieim; 6c dépend de Bergen pour le tem- 
porel. 

STAVANI, Peuples de la Sarmaûe Eu- 
ropéenne , félon Ptoloraée “. « Lib. 3 . & 

STAVELO , Ville d’Allemagne “ , fur f. 
la Rivière d'Ambleve, entre le Pays de l'E-" 
véque de Liège 6c les Duchés deLimbourg Dia * 

& ae Luxembourg, à quatre lieues de Lim- 
bourg au Midi , à trois lieues de Verviers , 

& à une au-delfus de Malmedy au Cou- 
chant. Cette peücc Ville mal nommée Sta- 
ble dans les Cartes récentes a une ancienne 
Abbaye de l’Ordre de St. Benoît, à laquel- 
le eft jointe l'Abbaye de Malmedy. L’Abbé 
de Stavelo eft Prince de l’Empire , & Sou- 
verain de la Ville, ainii que du petit Terri- 
toire des environs. 

ST AVENI, Peuples d’Afte: Ptolomce •• ** 
dit que ces Peuples & les Nifiti habitoient 17 ’ 
la partie Septentrionale de l'Arie. 

SI AVERA. Voyez Sturii. 

STAVEREN, Ville des Pays-Bas, dans 
la Frit* au Weftergo. Elle pafle pour la 
plus ancienne des Villes de la Frtfe ; 6c 
quelques-uns fouücnnent quelle fut bâüe 
un an après la Naillànce de Notre Seigneur. 

On ajoute que vers l'an 339. Ocubalde 
Duc ae Frife la fit entourer de foflez & de 
murailles & lui donna plufieurs Privilèges. 

On tient quelle tire fon nom de l’Idole Sta- 
von qu’on y adoroit autrefois; 6c d’autres 
prétendent trouver dans Sraveren des traces 
du nom des anciens Sturii. 

Cette Ville étoit fituée autrefois près du 
Bras duRhcin nommé Flewv ; mais les inon- 
dations de la Mer en ayant englouü la plus 
grande partie , on la rebâtit dans le lieu où 
elle eft aujourd’hui, à fix lieues d’Enckhuy- 
fen & à neuf de Vollenhovc, fur une Poin- 
te qui s’avance dans le Zuyder-zée. La 
Mer n’y a presque point de profondeur: on 
y trouve par-tout des Bancs de iàble , & il 
n’y a qu’un feul endroit capable de porter 
les gros Vaiflèaux chargez qui viennent des 
Indes, Quand la Mer eft bafiè on voit un 
Banc, quon dit être le même endroit où 
une riche Veuve fit jetter autrefois une 
grande quantité de Bled gâté , que fon ava- 
rice lui avoit fait garder pendant une gran- 
de dilette. Ce Banc eft nommé encore au- 
jourd’hui ’x p'rowæen - Sandt. On prétend 
dans le Pays que Dieu permit que ce Bled 
s’arreut-la pour incommoder rentrée du 
Porc 

Stavercn ctoit autrefois une Ville puiflan- 
te , riche , & extrêmement peuplée , 6c 
l’un des plus célèbres Porcs de Mer de tou- 
tes les Cotes Septentrionales ; mais les. fré- 
quentes inondations de la Mer l’ont telle- 
ment diminuée quelle eft peu de chofe en 
comparaifon de ce quelle étoit autrefois, 
quoiqu’il en relie encore aflèz pour en faire- 
une bonne Ville. Elle a t!e grottes murail-. 
les 6c de grands Baftions qui font environ- 
nez do Marais. On y voit plufieurs belles 
rués , où demeurent les Marchands à caufe 
de la commodité du Port, quiefti l'Em- 
bouchu- 
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bouchurc d’une petite Rivière qu’on retient, partie» à l’Evêque de Confiance , qui en a la 
par un Canal qui coule dans le Pays. Il y Jurifdiétion fous certaines conditions. Non- 
a outre cela un grand Mole qui s’avance obflant cela elle einbrafla la Religion Protêt 
dan» la Mer, & qui eft foutenu par des pi- tante en 528. Autour d’une des Clochas de 
lotis pour empêcher que les Tablons ne bou- l'Egide 011 lit cette étrange Infcription. 
chent l’entrée de ce Port. 

Les anciens Rois de Frife failoient leur Colo verum Deum , plebem 

fejour ordinaire à Stavercn ; & les Annales toco et cokgxego clerum. 

dilc-nt que Richolde premier Roi de Frife Divos adoro, Festa decoro. 

fit bâtir vers l’an 400. entre Staveren & Defunctos peoro. 

Medembüc , un Temple magnifique , dont Pestes D.t monkmque fugo. 

l’enceinte fervoit d’alyle aux Criminels & 

aux bannis. Ce Prince fit aufli bâtir dans STEEDS-DIKE, c’cfl-à-dirc , la Digue 
la Ville de Staveren un fuperbe Palais , qui de la Hile. On donne aujourd'hui ce nom 
fut depuis la demeure des Rois fes Succef- à un chemin de l’Angleterre, dans la Pro- 
leurs. En 630. Beroald IV. Roi de Frile vinec de Cambridge £ . De l’Idc de Ram-» Délie, de 
ayant été vaincu & tué par Clotaire II. Roi fey jufqua Pcterborough , Ville qui eft Gr. Br. 
de France, pluficurs fiunts Ecclcliafliques l’extrémité Méridionale de Lincoln, il n’y 1, *• P- * 59 * 
palTérent de France dans la Ville de Stavc- a qu'un Marais perpétuel. On paflè néan* 
ren pour y établir b Religion Chrétienne ; moins de l’un à l’autre par le moyen d’un 
mais ils travaillèrent envain. Radbod VI. chemin que le Roi Canut fit élever au mi- 
Roi des Frifons y faifoic aufli fa demeure fieu de ces Marécages , & qui à caufe de ce- 
ordinaire , & après avoir conquis tout le la fut appellé Cnouts - delf ( le Fojp de 
Pays voifin jufqua Utrecht , il donna à fes Cnut) & Swords-delp (le Fojji de l'Epée) 
Conquêtes le nom de Royaume de Stavc- parce que les Officiers de Canut tracèrent 
ren. Tout cela marque que cette Ville de b pointe de leurs Epées le deflêin de 
étoit autrefois trés-floriflante ; & il eft dlr cet Ouvrage. 

quelle fut comprife dans l'ancienne Allian- STEENBERGUE, Ville des Pays-Bas d , j Jm?*, 

ce des Villes Anféatiques. dans le Brabant Hollandois , dans La partie Emprunt 

St. Odulphe a été le Patron de la Ville Septentrionale du Marquifat de Bcrgen-op- dct 
de Staveren. Il y avoit été envoyé vers Zom, quoiqu’elle n'en dépende pas. Elle a L 4 ‘ p ' 
l'an 830. par St. Frédericnour y prêcher Communication avec le Volcke-Rack qui 
l'Evangile. 11 y établit un Chapitre de dou- fépare le Brabant de l’Ide d'Overdackce , 

Ze Chanoines ; mais ceux-ci s’acquittant par le moyen d’un Canal qui aboutit au 
mal de leur devoir , André de Kuyck Evé- Vüec, & dont l’entrée eft défendue par le 
que d’Utrecht les chafla & érigea en leur Fort de Leur. la Ville de Steenbcrgue eft 
place l’an 1127. une Abbaye de Religieux très-bien fortifiée. Son rempart qui a environ 
de l'Ordre de St. Benoit. On appelloit cet- un quart de lieue de circuit eft flanqué de 
te Abbaye Hemlurn. fix Baftions , entouré d’un Folle large & pro- 

A une lieue de Staveren , on voit un gros fond , & défendu par deux Ravelins, & par u- 
Bourg nommé MoiQjURRN , fitué fur le Zuy- ne Contrescarpe. Hors de cette Contrescarpe 
der-zée dans un Pays marécageux , & où il y a deux Ouvrages , l’un à Corne & l’au- 
l'on parle un langage tout-à-fait extraordi- tre à Couronne. Avant qu’elle fût ainfi for- 
naire. Toutes les Maifons y font féparées rifiéc elle a été fuietee à diverfes révolu- 
les unes des autres, placées d’une ma- dons, ayant été pluficurs fois prife & ré- 
méré aflêz bizarre. (£iand un Etranger y prife par les Efpagnols & par les Confédé- 
cft entré , il faut néccfbircmem qu'il le 1er- rez ; nuis ces tfcrniers b firent fi bien for- 
ve d’un guide pour fortir de ce labyrinthe, tifier en 1627. que les autres ne purent ja- 
Plufieurs Auteurs croient que c’cft un relie mais s’en rendre maîtres depuis ce tems-là. 
des anciens Saxons , tant pour leur langa- Cette Ville & les Polders des environs 
ge, que pour leur manière de bâtir & de forment une Seigneurie , qui a environ 
s'habiller. une lieue de longueur , àc autant de lar- 

STAURACE , ou Stauracu Monastb- gcur, & dont le Prince de Naflàu-Orange 
rjum. Voyez Hebraica. eft aujourd’hui en pofleflion, comme 1 ns 

STAUREOPOL 1 S , Ville de la Carie, du Prtncc de Nallau, Héricier de Guillau- 
I a fixiéme Concile de Conftantinoplc tenu me 111 . Roi de b Grande-Bretagne. Cette 
fous Confia»» le Grand fait mention de Seigneurie faifoit partie de l’ancien Comté 
cette Ville, qui eft appellée Sfauroupdis par de Strycn , & a été pofledée long-tems en. 

Cédrêne. Ce fut d’aburd un Siège Epil’co- commun par les Seigneurs de Bergen-op- 
pal fous le Patriarchat de Conllantinople , Zom & de Brcda. Mais dans le partage 
dans la Carie, fdon la Notice de Leon le qu’ils firent de diverfes Terres dans ce 
Sage, & c'étoit une Métropole du teins (Quartier, b Ville de Steenbcrgue fut adju- 
de l’Empereur Andronic Paléoleguc le gue au Baron de Brcda avec les Polders de 
Vieux. Cruyûand , de CromweL, & de Weftbnd , 

t ï.lb. <J. c. STAURI , Feuples d'Afie : Pline * les excepté les Cens Seigneuriaux de ces trois 

l6 * place aux environ» de l’Hyrcanie. Polders que le Marquis de Bergen-op-Zom 

STECTORIUM. Voyez Estoriuh. fe réferva e . La Seigneurie comprend au-, ttlù 
STECKBORN , Stecxboken , uu Stecx- jourd'liui outre b Ville de Steenbcrgue, Nodt- Mar* 
> P.tat te ai’REN b , Ville de Suiflc, dans le Thour- pluficurs Poklcrs , dont les principaux fuiu £hiOT >- s - 
DéHcc* de gaw, au bord du Lac de Confiance, à deux le Cruyfland, Cromwel, Oudebnd, Wcft-r 1 *lJ* ^ 
f—fcfcue. au-deflus de l'endroit où ce I-ac le de- land , Ruboere , & ceux qui portent les"' 4 
3 * 8 or 8 c le. Rliciu.. Cette petite Ville ap- noms dû Comte Henri & de Triangle. Ce 

N 3 der- 
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dernier cfl un Fief Mouvant de Stcenbcr- 
gue, & appartient au Seigneur de lioo- 
gerlieydcn. 

Les Etats Généraux des Provinces-Unics 
font Souverains de la Ville de Stcenbcrgue, 
aufli-bicn que de toute la Seigneurie , & ils 
y lèvent les mêmes Impôts que dans les 
autres Pays de la Généralité; mais le Prin- 
ce y a de grandes prérogatives. Il difpofe 
de tous les Emplois Politiques; il poflede 
en propre divers Polders ; il jouît de plu- 
fieurs Cens Seigneuriaux , & tous les biens 
Eccléfiaftiques lui appartiennent ; mais fur 
ces biens il elt obligé d’entretenir les Minif- 
tres, les I ^fleurs , & les Maîtres d'Ecôle. 
11 n’a pas le droit de Patronage ; mais, quand 
il manque un Minière, le Confilloire cft o- 
bligé de demander au Seigneur la permif- 
lion d’en appeller un autre ; & l'Election 
doit avoir Ion approbation, & cfl confir- 
mée enfui te par la Galle. Il en eft de me- 
me dans toutes les autres Seigneuries de la 
luccdïion de Guillaume III. 

La Ville de Steenbcrgue eft fort petite, 
& ne contient que cinq ou fix rues, envi- 
ron cent cinquante Maifons , & autant de 
Chefs de Famille. L'Egliié eft fur une af- 
Icz belle Place , & dellervie par deux Mi- 
niftres de la Claflè de Ter-Tolen , & Ber- 
gen-op-Zom. Elle étoit autrefois dedice à S. 
Servais ; & il y avoit un Chapitre de quin- 
ze Chanoines. Les Catholiques n'ont point 
de Chapelle dans Stccnbergue. La Maifon . 
de Ville eft allez jolie , de même que celle 
du Commandant , & celle-ci appartient au 
Seigneur. I.C Magafin eft fous la Direction 
d'un Commis établi & entretenu par le 
Conlcil d’Etat. La Régence eft compofée 
d'un Droflkrd , d'un Bourgmcftre & de fix 
Echcvins avec un Secrétaire. Le Droffard 
eft le Chef de la Police & de la Jufhcc; & 
Ion pouvoir eft à peu près le même , que 
celui du Drofiàrd de Broda. Cet Emploi & 
celui de Secrétaire font conférez à vie par 
le Seigneur. Le Bourgmcftre & les Echc- 
vins «ont changez ou continuez tous les 
ans , fuivant le bon plaifir du Seigneur , à 
qui le Drofiàrd préfente une double nomi- 
nation. Il n’y a point d’appel de leurs Ju- 
gemens dans les caufcs Criminelles , com- 
me dans toutes les autres Villes du Brabant 
Hoilandois; mais dans les affaires Civiles 
on en appelle au Confcil de Brabant à la 
Haye. Il y a deux Vorfters , ou Sergents 
de Juftice établis à vie par le Seigneur. I.a 
Junfdifition des Magillrats de Stccnbergue 
s’étend dans tous les Polders de cette Sei- 
gneurie. Le Dvckgrave eft établi à vie par 
le Seigneur , & a mfpcétion fur toutes les 
Digues qu’il vilite de tems en tems avec 
deux Jurez & avec la meme autorité que 
les Dyckgraves des autres Pays. Le Sei- 
gneur a un Receveur pour la perception de 
ces revenus. Le Conleil d'Etat y entre- 
tient un Receveur du Verponding & des 
autres Taxes. L’Amirauté de Zélande , y 
a aulïi un Commis & un Collecteur pour les 
droits d’entrée & de fortie. B y a toujours 
dans la Ville deSteenbergue une petite Gar- 
nifon fous les Ordres d'un Commandant, qui 
dépend du Gouverneur de Berg-op-Zom. 
8TEENWÏCK , Ville des Pays-Bas , 


dans la Province d’Over-Iflêl , fur la Riviè- 
re d’Aa , au Canton de Sallant , vers les 
confins de la Frifc. Cette petite Ville qui 
n’a qu’environ feize cens pas de longueur 
forme une efpéce d’Arc & a trois portes. 

Quand la Province d’Over-Iffel fut pafl'ée 
fous la Domination de l’Empereur Charles 
V. on abattit en 1523. le Château de cette 
Ville, qui avoit été confinât dix ans au- 
paravant , & dont on voit encore les Fof- 
fez. D’un côté de Steenwick le Pays eft fort 
haut, & de l’autre fort plat; de forte que, 
quand il pleut beaucoup , tout le bas Quar- 
tier eft inondé. Cette Ville cft d'ailleurs 
environnée de belles Prairies & de grandes 
Campagnes , au milieu defqucllcs on voit la 
Digue qu’on appelle Ifvcnigcr. Les rem- 
parts qui entourent Steenwick ne font que 
de terre , & fes défenfes font épaillès de 
quatre à cinq pieds. Ses fortifications font 
néanmoins bonnes & très-reguliéres. Le 
Folle du côté du Nord cft étroit àc peu 
profond ; mais il y a plus de profondeur de 
l’autre côté, & cinquante pieds de largeur 
par-tout. L’eau eft retenue aux portes par 
des levées de terre murées de tous eôtez. 

On compte dans cette Ville trois Eglifes 
dont la principale eft fous le nom de St. 
Clément: elle eft fort grande & a un beau 
Clocher quarré. Henri de Viancn, Evê- 
que d’Utrecht, v fonda l'an 1262. un Cha- 

Ê itre de neuf Chanoines. Les deux autres 
glifes font celles de Notre-Dame & de 
l'Hôpital. Steenwick étoit autrefois fous 
l’Evêché de Deventer. Le Comte Maurice 
de Meurs l'aftiégea en 1522. pour Charles 
d’Egmont Duc de Gueldres, lâns la pou- 
voir prendre. En 1581. le Comte de Ren- 
nebourg l'aftiégea pour le Roi d’Efpagnc; 
mais il en fut chafle après cinq mois d’at- 
taque par le Comte de Norris, Général des 
Troupes d’Angleterre, qui étoit venu au fc- 
cours des Etau. L’année fui vante, Alexandre 
Farnèfe , Duc de Parme , l’auaqua & la prit 
par Stratagème. On employa une jeune fille 
pour favoir la profondeur de l’eau qui étoit 
dans le Foffé. Elle s’y prit adroitement , 
laiflànt tomber fon Chapeau de paille dans 
l’eau. I-es F.fpagnols pafférent par l’endroit 
quelle leur marqua, cîcaladércnt la Ville & 
la prirent , faifant main-baffe fur les I labitans, 
parce que deux jours auparavant ils avoient 
profané les Images & pillé les Ornemens 
Eccléfiaftiques dans la Ville de Haftèlc. Le 
Prince Maurice reprit ccttc Ville le 4. de 
Juillet 1592. après un Siège de fix femai- 
nes , & elle eft reliée depuis fous la Domi- 
nation des Etau Généraux. 

STEFE , Ville d’Afrique , au Royaume 
d’Alger * , dans la Province de Bugie. Mar-^ D^pper , 
mol lui donne le nom de Tczteza, & Gra-Defcr. de* 
maye celui de Dijlcfe. La plupart des Géo- l’Afrique, 
graphes la prennent pour YApfar de Ptolo- ^ 1+4 ' 
méc. Elle eft à quinze milles de la Mer au 
Midi de Bugie dans une Plaine fort agréa- 
ble , qui s’étend depuis cette Ville julqu'au 
Mont la Abez. Ses murailles font de pier- 
res de taille d’une grandeur extraordinaire. 

Les Arabes l’avoient détruite; mais elle a 

été repeuplée depuis par trois cens Fa- {ÿj^ ,* 

milles. ItSuWè,;, 

STEFFJSBOURG , Village de SuilTe **». P . a.* 

dans 
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dans le Canton de Berne. Ce Village cfl 

f >roehe de la Ville de Thoun. Il y a dans 
e Cimetière de ce Lieu une efpèce de Puits, 
ou de Foflè , qui liât de Baromètre au x 
Ilabitans. L’eau s’y trouble quand il doit 
pleuvoir, tout de même que li on l’avoit 
remuée avec un bâton , oc elle s'éclaircit 
quand le beau cems doit venir. 
t Dt rifiit STEGEBORG , Ville de Suède *, dans 
Atlas, l’Oftrogothie, fur la Côte de la Mer Balti- 
que, à deux ou trois lieues à l'Orient deSu- 
* JJTjMif ■ oer-Koping. b Cette Ville a un petit Port , 
frtiy Géocr. mais commode ce qui le rend allez frë- 
L ** quenté. 

STEGOS , Ville dont parle Curopalate. 
11 parait quelle étoit dans la Bulgarie ou 
dans la Servie. Cédréne écrit Stagqs , au 
Beu de Stegos. 

STEIGERWALD , Forêt d’Allema- 
t BaaJrgnJ, gne c , en Françonie , duis l’Evéché de 
Diû. Bamberg , au Couchant du Mein , environ 

à trois lieues au Midi de la Ville de Bam- 
berg. C’eft une partie de l’ancienne Forêt 
Hercynienne. 

i. STE 1 N , Ville d’Allemagne , dans 
la Baffe-Autriche, fur le Danube, vis-à-vis 
de Mautcrn , un peu au-ddlus de Crcmbs , 
à vingt milles d'Allemagne au-dcJTous de 
Lintz, & à dix milles au-deiTus de Vienne. 
Cette petite Ville cfl défendue par un an- 
cien Château & elle a un Pont de bois fur 
le Danube. 

i Km A 2. STE 1 N, Ville de Suiflè A dans le Can- 
de ton de Zurich. Cette Ville eft ficuce fur 
a* p U 34. U,e Rhin» à l’endroit où ce Fleuve fort du 
Lac de Confiance , fur la rive droite. Elle 
eft confidérable & dans une fituation fort 
avantageufe, foit pour la Guerre, foit pour 
le Commerce. Elle eft jointe par un grand 
Pont de bois , avec un Village nommé 
Auffbure , où l’on croit que les Romains ont 
eu autrefois une Place forte pour repouflèr 
les efforts des Pcuplcj Allemands, qui voû- 
taient fe jetter dans la Suiflè , & on prëfu- 
mc que Stein a fuccédé à l’ancienne Gano* 
durum de Ptolomée ; mais pour dire la vé- 
rité, il n’y a aucun fondement à faire là-def* 
fus. Car Quelques Géographes placent Ga- 
nodurum , dans le Lieu ou lcroit aujourd’hui 
la Ville de Confiance, & d’autres, peut-être 
avec moins d’apparence , prétendent que 
c’eft Soleure. Stein fut fermée de murail- 
les l’an 9 66. ou environ par Burkard Duc 
de Souabe , & de la Piriflance de ces Ducs 
elle tomba entre les mains des Barons de 
Hoben-Klir.gen , cjui bâtirent le Château 
fort de flobcn-Khngen , qu’on voit encore 
aujourd’hui , & qui eft au-deffus de la Ville, 
à quelque diftanec. L’an 1484. les Ilabi- 
tans de cette Ville fè mirent fous la Protec- 
tion de Zurich , en réfervant leurs Privilè- 
ges , ainfi cette Ville jouît d’une grande Li- 
berté. Elle a fon propre Bourguemakre & 
fon Gouvernement tiré de la # Bourgeoilie, 
& la Seigneurie de Hohen-KÜngm lui appar- 
tient. On voit dans la Maifun de Ville un 
Monumenc d’un de leurs Bourgeois nommé 
Jean Rodolphe Schmidt Baron de Schwart- 
zenhorn , «Site, qui parvint à de grands hon- 
neurs , ayant été Ambaffadeur à la Porte 
Ottomane de la part de deux Empereurs 
Ferdinand U. & Ferdinand LLL les années 


1629. & 1649. & Ambaflâdeur auprès des 
Cantons de la part du l'Empereur Léopold 
I. en 1 664. 

Les Zurichois ont là un Officier pour ti- 
rer les revenus d'une Abbaye qui y étoit 
autrefois. En 1525. David de Winkels, 

Abbé de ccttc Maifon , fit fcmblant de la 
remettre aux Magistrats de Zurich , com- 
me Seigneurs Souverains de la Ville; mais 
après en avoir fait la Cérémonie , il fe fau- 
va de nuit à Zcll, fur le Lac Inferieur, em- 
portant toutes les richeflès & les titres de 
ce Monaftére. Cependant les Magiftrats de 
Zurich y envoyèrent un jeune homme, nom- 
mé Jean Rhellicanus , lavant dans les trois 
Langues Hébraïque,Grec«jue & Latine, pour 
donner des leçons aux Moines. L’Abbé fe 
repentit delà démarche, qu'il avoit faite, 

& tâcha de rentrer dans l’Abbaye ; mais il 
n’en put venir à bout. Pour s’en venger, 
il légua par fon Teftamenc, à Ferdinand 
Archiduc d’Autriche , frere de l’Empe- 
reur Cfiarlcs V. les biens de cette Abbaye , 
qui étoient fi tués au delà du Rhin , & aux 
Cantons ceux qui étoient au deçà. Les Can- 
tons eurent la généralité de rejetter ce 
Teftamenc avec mépris ; mais l'Archiduc 
ne fut pas fi délicat. 11 le fit valoir & s'é- 
tant faifi des biens, qui lui étoient légués, 
il en fonda une nouvelle Abbaye à Zcü. 

Prés de Stein , il y a une Ifictte , nom- 
mée Im-fVccrdy où St. Othmar , premier 
Abbé de St. Gall , mourut l’an 758. 

Le Village d*Auffbourg, qui eft comme 
le Fauxbourg de la Ville n'eft pas néan- 
moins dans la dépendance; mais il fait par- 
tie de h Province du Thourgaw. On y 
voit encore de vieilles Murailles, ou Mazu- 
rcs , reftes de l’ancienne Fortereflè des Ro- 
mains. On trouve dans l'Eglifc quelques 
Infcriptions Romaines , mais fi effacées, 
qu’on ne peut prcfque plus les lire: il y en 
a une qui commence amfi: 

I>sr. Gu. Caius , &c. 

On déterre fôuvent des Médailles Ro- 
maines dans le Pays d’alentour. 

STEIN ACH , Rivière de la Suiflè , dans 
le Haut-Thourgaw. C’eft cette petite Ri- 
vière qui fait tourner les Moulins de la Vil- 
le de St. Gall. 

1. STEIN A W, petite Ville d’Allema- 
gne e , au Duché de Siléfie, dans la Princi-s 3 dû#, 
pauté d’Oppclen , fur la petite Rivière de Au **‘ 
Stein , aux confins de la Principauté de 
Groslca & de Nciffc. 

2. STEIN A W , petite Ville d’Allema- 
gne f , au Duché de Siléfie , dans la Princi-/ 
pauté de Wolaw, fur le bord de fOder à 
la gauche, dans l’endroit où ce Fleuve re- 
çoit la petite Rivière de Kaltebach. 

3. STEINAW , Bourg d’ Allemagne , 
dans la Wetteravie , au Comté de Hanau , 
fur la Rivière de Kints. 

STEINBACH , petite Ville d'Allema- 
gne * , dans le Marquifat de Bade , à quel - 1 Hfi* * 

r i lieues au Midi Occidental de la Ville A,|M * . 

Bade. h Ceft aux environs de Stein- 
bach que croît le Vin le plus eftimé de ce d c b ni*. 
Marquifat. 

STEINFORD , Bourg des Pays-Bas , 
dans 
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dans la Flandre Flamingante, & dans la dé- 
pendance d_* la Châtellenie de Caffel. Ce 
Bourg nommé par les Flânions Steenvor- 
de , cft prefque au milieu encre Ypres à 
l’Orient, & St. Orner à l’Occident, a trois 
lieues de chacune de ces Villes, & prés de 
Caffel. 

«D STEINFURT , Bourg d’Allemagne », 
frtJ, Gto^r. dans la Wcftphalic , fur la Rivière d'Aa. 
t 3. p. iS6.il donne fon nom à un Comté qui cft encla- 
vé dans l'Evêché de Munfter, entre les 
Bailliages de liorftmar, de Wolbeck, & de 
Bevcgern. Ce Comté a eu autrefois des 
Seigneurs particuliers. Mathilde, fille uni- 
que de Baudouin le Belliqueux , Comte de 
Steinfurt, le fit palier dans la Maifon de 
Bcntheim par fon Mariage avec Eberwin 
de Bencheim. Voyez Stenford. 
hjéiu», STEINHEIM, Ville d’Allemagne b , 
Atlas. * dans l'Archevechë de Mayence , fur le 
Meyn , à la gauche , un peu au-deffous de 
Seligenftatt. Au-deflous ik prés de Stcin- 
heim , on voit Klcin-Stcinlicim ou le Pe- 
tit-S teinheim. 

STEINKERQUE , Stebnkerke , ou 
Estinkerke , Village des Pays-Bas , dans 
le Haynaut , à deux lieues oc demie de 
Halle, < 3 c à une d'Enghien, fur les confins 
du Brabant. Ce Village eft célèbre par la 
Vi&oire que les François y remportèrent 
fur l'Armée des Alliez le 30. d’Aoflt 1692. 
fous les Ordres du Maréchal Duc de Lu- 
xembourg. 

STEGE , ou Steke , Ville de Dannc- 
« HtrmniJ. marck c , fur la Côte Septentrionale de l’If- 
Defcr. Da- le de Mone , dont clic cft la Capitale , vis- 
sia, p. 673- à- vis de la Ville de Proefte en Zélande. 
Cette Ville cft prefque toute entourée d'un 
Lac. Elle eft défendue par un vieux Châ- 
teau où il y a une Garnifon. 

1. STELÆ , Etienne le Géographe pla- 
ce une Ville de ce nom dans fille de Crète, 
prés de Paræfus & de Rythimne. 

a. STELÆ, Ifle de la Mer d’Afrique , 
félon Cédrcne & Curopalate citez par Or- 
4 Tbefaor, tclius a . 

STELENDENA, Contrée de la Syrie, 
t Lib. j.t P r( -‘ s des Deferts de Palmyrc. Pline e cft le 
26. feul des Anciens qui connoific cette Con- 
trée. 

STELESTA , Ville d’Efpagne chez les 
Carpitains , félon les Exemplaires Latins de 
Ptolomée. I-e Texte Grec porte Eteles- 
ta. Voyez ce moL 

f Orid 3 STEUS f , Ifle que Curopalate place 

Tbcfaur. quelque part dans la Mer Méditerranée. 

Ceft peut-être la même Ifle que Cédréne 
& lui appellent Stelæ. 

1. STELLA, Rivière d’Italie , dans l'E- 
tat de Venife , au Frioul, anciennement 
Tlaventum Minus , lêlon Lcandcr. Magin * 

1 Atias, qui nomme cette Rivière Stlla , ou Stale, 
lui. lui donne un cours parallèle au Taiamento , 

(i ce n'eft qu’il ne lui fait pas parcourir la 
même étendue de Pays. Cette Rivière 
prend fa fource , affcz prés & au Midi Oc- 
cidental de Coloredo. Elle court du Nord 
au Sud en ferpentant & arrofe dans fa cour- 
lé Cbiavoriaco , g. / Ircano , g. Sedicino , d. 
Codropio , d. Tcfernko , g. striis , g. Paluz- 
zoIj , g. Prifenis , d. En approchant du 
Golphc de Venife , ou elle fc jette par deux 
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Embouchures , elle détache un Bras , qui 
courant d’abord vers le Midi , & enfuitc 
vers l’Orient, forme une aflèz grande Ifle, 

&. à fon Embouchure un Port appelle Porte 
tii Lugiaru. 

2. STELLA , ou Estella , Cité d'Ef-. 
pagne h dans le Royaume de Navarre. E 1 -^;'"J 
le eft fituéc fur le Chemin de Pampclunet. 4.'pf*gi! 
en Bifcaye dans une Plaine agréable au bord 

de la Rivière d ’Ega , qui Fenvironnc de 
deux côtés. Elle eft jolie & fortifiée d’un 
Château. Elle eft Capitale d’une Mcrin- 
dade , qui comprend une Gté , vingt-qua- 
tre Bourgs , & cent fix Villages. 

3. SI ELLA , Montagne de Portugal »»' Délice* de 
prés deCoimbre, c’eft une chaîne de Mon- Portl, ** l • ** 
tagnes qui tourne deCoimbre à l’Orient en- 4 ' p ‘ 731 ’ 
tre les Rivières de Mondcgo & de Zezere. 
Anciennement elle étoit appelléc I {ennemis 

ou Hennmius ; & elle eft differente d’une au- 
tre Montagne Henninius, qui eft dans la Pro- 
vince üÆentcjo à l'Orient, jufqoc dans le voi- 
finage de Corilbana. C’eft lur cette Montagne 
que fe trouve un Lac admirable , qui n’eft 
pas une moindre merveille , que la Fontai- 
ne l'ervença. Bien qu’il foit à douze lieues 
de la Mer , & fur le fommet d’une Monta- 
gne fort haute , on y voit quelquefois des 
débris de Navires , & les gens du Pays af- 
fûrent que toutes les fois que la Mer eft 
agitée , ce Lac s’agite pareillement avec 
beaucoup de fracas. On dit qu’il y en a 
un tout lemblable dans le Territoire de 
Chiavcs. 

STELLATIS-AGER , ou Campus, Plai- 
ne ou Campagne d’Italie , dans la Campa- 
nie. Tite-Live k parle des Incurfions que* *«• 
les Samnites firent dans cette Campagne. 44 * 

Il en donne en quelque forte la fituation , 
lorsqu'il dit 1 quAnnibal s’étant détourné * Lib. lu 
de fon chemin o: ayant traverfe les Terri- c ,3 ‘ 
toircs d'Æfa , de Calai ia , & de Caler des- 
cendit dans. la Plaine de Stellate , qu’il trou- 
va renfermée de Montagnes & de Fleuves. 

Cicéron parle de cette Plaine dans fa pre- 
mière Harangue™ de Lcge Àgraria , & dans* Cap. 7. 
fa féconde Harangue » il dit que la Plaine » Cap. 31. 
de Stellate fut unie au Territoire de la 
Campanie & que dans la diftribution qui 
en fut faite on adjugea douze arpens à cha- 
que homme. Selon Suétone® la .Campa- tu 
gne de Stellate avoir é*.é autrefois confa-“P* 2 °- 
crée , ou peut-être feulement confcrvec par 
les anciens Romains, & fut divifée con- 
jointement avec la Campanie à environ vingt 
mille Citoyens Romains , qui avoient trois 
enfans ou davantage. 

STEMPIIYLOS. Voyez Stymmialos. 

STENA, ou Sthena. Tite-Live P ditp ijb. j* 
que les Grecs appelaient ainfi les détroits, c. j. 
ou défilez des Montagnes , de la Chaonic , 
prés de la Ville d’Antigonie. 

STENÆ-DEIRE , Mes du Golphc A- 
rabique : Pline 1 les met au voifinage duy UUff.c. 
Mont Pcmailaêtylos. Elles étoient nom- 2 P- 
mccs de la forte , parce qu'elles n ctoicnt 
féparées les unes des autres que par de pe- 
tits Canaux fort étroits. 

STENA Y, Ville de France, au Duché 
de Bar, dont elle eft la Capitale. Elle eft 
fitut-e fur la Meule , à fept lieues au-deflous 
de Verdun, S à trois lieues de Mont-Mi- 
4 i. 
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di. Stenay que l’on écrivoit autrefois Sa- 
tbenay , en Latin Satbanacum , portoit ce 
nom dès la fin du dixième Siècle , comme 
on le voit dans une lettre de Gerbert, qui 
fut depuis le Pape Silvcftre U. D eft fait 
mention dans les Capitulaires des Carlovin- 
giens d’un Lieu nomme Ajlcràdian , di d’un 
Pays appelle Sladinifus , ou Stadoncnfis Pa- 
gus. (Quelques-uns veulent que ce foit Ste- 
nav & le Pays de Stenay ; ce qui eft coti- 
tefté, & très- incertain. On fait autlî peu 
qui cft Sl Dagobert Martyr dont on garde 
les Reliques "dans cette Ville. Quoique 
Stenay foit dans le Barrais , elle eft néan- 
moins un Gouvernement particulier du 
Gouvernement militaire de Champagne de 
non de cçlui de Metz. 

La Prévôté' de Stenay eft mar- 
quée dans les Lettres du Cardinal de Bar, 

1 Lorguerut, comme Membre du Bailliage de St. Mihel *. 
Defcr. d« la Ce Lieu que l’on écrivoit autrefois Satboiay, 
en Latin Sathanacmn, eft fur la Mcufe dans 
19a 1 P le Diocèfc de Trêves. Il apparie noie dans 
le dixième Siècle à la Maifon des Comtes 
des Ardennes, qui ont été Ducs de l’une 
& de l’autre lorraine. 

Godefroi de Bouillon, à qui Stenay ap- 
partenoit avec Mouza & leurs Dépendan- 
ces , avoit bien fait fortifier le Château de 
Stenay , afin de pouvoir incommoder l’E- 
vêque & la Ville de Verdun , dont il étoic 
ennemi. Enfin Godefroi s'étant croifé pour 
la Guerre de la Terre-Sainte , il vendit 
Syautc & Mouza à Richer Evêque de Ver- 
dun, qui pour pouvoir payer la grofle fomme 
u’il étoit obligé de fournir , leva de grofies 
axes fur les Eglifcs & fur tous les Pretres. 
Godefroi ayant reçu le prix de la Vente, 
remit Iblemncllcmcnt Stenay à l’Evêque & 
à l'Eglife de Verdun , confcntant que ceux, 
fans exception, qui troubleraient l'Eglife de 
NÔtre-Dame de Verdun dans la jouïffance 
de cette Seigneurie , fuflênt excommuniez. 
Cependant la Comtelïe Mathilde, veuve du 
Duc Godefroi le BoJJu , Oncle & Prédéccf- 
feur de Godefroi de Bouillon , foutint que 
Stenay & Mouza lui appartenoient ; mais clic 
en fit une donation à l’Eglife de Verdun 
l’an 1107. par fes Lettres données à Turi- 
celie en Lombardie , laquelle donation fut 
confirmée par le Pape Pafcal II. Les Origi- 
naux de ces Lettres ou Bulles , font en- 
core dans les Archives de l'Eglife Cathé- 
drale de Verdun, comme l'aflurc Waffe- 
bourg , qui ajoute que cette acquifition 
lé fit avec cette claufe expreflè , que le 
tout démcurcroit uni à jamais au Domai- 
ne de l’Eglife , fans en pouvoir être féparé ; 
ce qui n empêcha pas Richard de Grand- 
Pré d’engager ou d'aliéner ces Seigneuries 
pour deux cens livres de rente , à Guillau- 
me Comte de Luxembourg , qui l’allifloit 
dans la guerre qu’il avoit contre Renaud 
Comte de Bar, comme rapporte l’ancien 
Chroniqueur Laurent de Liège , copié fidcl- 
lement par Waffebourg; ce qui arriva fous 

l’Empire de Henri ^7 & le Pontificat de 

Pafcal II. vers l’an 1 1 10. 

Le Comte Guillaume ne jouit pas long- 
tems de Stenay ; car durant la Vacance au 
Siège de Verdun par la retraite de Richard, 


les Comtes de Bar & de Luxembourg, 
s’accordèrent & firent la paix à ces Condi- 
tions , que l’Adminirtration du Comté dé 
Verdun, ferait reftituée à Renaud Comte 
de Bar, qui paya au Comte de Luxem- 
bourg tous les fraix de la guerre. 

Outre cela Renaud ayant rendu à Guil- 
laume l’argent qu’il avoit avancé pour l’E- 
vêque Richer , le même Guillaume mit entre 
les mains du Comte de Bar Stenay de Mouza , 
ou Mouzai, que le Comte unit à l'on Domaine. 

I.eComtc de Luxembourg fc referva, de à 
fes SuccclTcurs, l’IIommage de la Seigneurie 
directe de Scenay : ce que l’on reconnoifibic 
dans le feixiéme Siècle ; car Antoine Duc 
de Lorraine ayant cédé moyennant une ré- 
compenfe Stenay à François I. Roi de Fran- 
ce , Charles V. s’y oppofa , & foutint que 
l’on n’avoit pu céder fans fon confentement 
ce Fief, qui relevoit de fon Duché de Luxem- 
bourg ; de forte que par le Traité de Paix , 
conclu à Crcfpy cnLaonois fan 1544. après 
la mort du Duc Antoine , il fut arrêté que 
Stenay ferait rendu au Duc , qui ctoit alors 
François , pour le tenir en fief de l’Empe- 
reur Duc de Luxembourg , comme fon Pè- 
re avoit fait, demeurant au furplus l’Action 
de Commiie ( c’eft-à-dire , de faifie Féodale 
de Confifcation ) à Sa Majefté Impériale, 

f iour en faire à l’égard du Duc ce que bon 
ui aurait feinblé. 

Les Ducs de Lorraine fe reconnoiflbient 
Vafiàux des Ducs de Luxembourg pour Ste- 
nay de d’autres l'erres ; mais les Lorrains de- 
mandoient que l’on rendît hommage à leur 
Prince comme Duc de Bar , au Comté de 
Chini , annexe au Duché de Luxembourg : 
ce différend fut terminé par une Tranfac- 
tion entre l’Arcliiduc Albert , de le Duc 
Charles II. dont nous avons parlé en décri- 
vant la Province de Luxembourg de le 
Comté de Chini , dont elles ont toujours 
fait partie julqu’au dernier Siècle. Ce fut 
alors que le Duc Charles céda à perpétuité 
à Inouïs XIII. Roi de France , & à fes Suc- 
celTeurs , Stenav par le Traité de l’an 1641. 
ce qui fut confirmé au Traité des Pyrénées 
l’an 1 659. de à celui de Vincennes l’an 1661. 

Stenay ctoit alors une Place de grande 
importance , qui avoit une bonne Citadelle, 
mais qui a été rafée & la Ville déman téléc 
par les Ordres du feu Roi Louis XIV. Ce 
Prince donna la propriété de Stenay & de fa 
Prévôté à Louis de Bourbon , Prince de Con- 
dé , fur la fin de l’an 1 646. fans fc rien refer- 
ver que l’hommage & le reffortdclajufticc. 
la: Prince s’éianc fend de cette Place pour 
ravager la Champagne , apres avoir pris le 
parti du Roi d’Efpa^ne , elle fut afïiégée & 
prife l’an 1 654. par r Armée de Lous XIV. qui 
confilqua tous les biens du Prince, de réu- 
nit Stenay , Dun & Jamcts , à fa Couronne , 
avec le Comte de Clermont en Argonne; 
mais par le Traité des Pyrénées , tout a 
été rendu au Prince de Condé , conformé- 
ment à la première donation que le Roi 
Louis XIV. en avoit faite, par laquelle il 
avoit cédé au Prince généralement touc 
ce qu’il y avoit, les Tailles, les Aides, Ga- 
belles , fans le rien referver que l'Homma- 
ge de le reffort de la Jufticc, attribué au 
Parlement de Paris. 

O Les 
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Les Fortifications de Stenay ont été re- 
levées. 

STENDAL, ouStendel, Ville d'Alle- 
magne •, dans la vieille Marche de Bran- 
AtUfc debourg, fur la petite Rivière d'Ucht, en- 
viron à cinq milles au Nord Occidental de 
Tangermund , & à quatre milles à l'Occi- 
dent Méridional d’Ameburg. Elle fut telle- 
ment ruinée dans les guerres d'Allemagne , 
quelle a bien de la peine à fè remettre. 

STENE 1 J O VIS ARA. Voyez The- 
sei Ara. 

STENFORD , ou Bokch-Ste.nforde , 
• mi, Ville d'Allemagne*, au Cercle de Weft- 
Ul • plialie fur le VVecht, à fix lieues de la Vil- 
le de Munfter , vers le Couchant Méri- 
dional. Cette petite Ville cft la Capitale 
d’un Comté, qui appartient aux Comtes de 
Bcntheim. Elle a une Académie. On la 
nomme quelquefois Steinfurt , ce qui a 
trompé Mr. Corneille qui de Stenford & de 
Steinfurt fait deux Villes différentes. Vo- 
yez Steinfurt. 

b Oneiti STENIMACHUM b . Lieu fortifié 
Thdaur. dans la Thrace. Nicetas le met dans la 
Province de Philippopolis. Le nom mo- 
derne eft le huma , félon Leunclavius. 

STENING , ou Steyninc , Bourg d’An- 
t Délices gleterre c , dans la Province de Suflex, au 
Br ' Chartier ou Râpe de Brambcr, au voilîna- 
' go des ruïnes du Château de ce nom. D le 
tient à Sten'mg un fort grand Marché. 

STENOPOLIS. Voyez Phinopolis. 

STENOPONIL’M. voyez S toponium. 

STENOSTIIEMA. Voyez Psilum. 

S T E N O Z A , Stenufa , petite Ifle de 
l'Archipel , au Levant d’Ecé de celle de 
Naxie , dont elle cft fort proche. 

STENTOR [DIS IACUS , Lac de la 
Thrace. II étoit voifin de la Ville Ac- 
J Llb. 7. nos , Iclon Hérodote J . 

STENTORIS PORTUS , Port de la 
t Llb. 4.e. Thrace. Pline e le met auprès de la Ville 
**• Aenos. Peut-être entend-il par-là l'Em- 

. bouchurc du Fleuve Hébrus. 

1. STENYCLERUS, Ville du Pélopon- 
nefe, dans la Meffénie, félon Hérodote, 
Strabon & Etienne le Géographe ; mais 
Strabon écrit Stcnyclaros , au Lieu de Stcny- 
clens. Il ajoute que Crefphome , après s’écre 
rendu Maître de la Meffénie , la divifa en 
cinq parties, & choifit pour fa demeure la 
Ville de Stenyclanu, fituée au milieu du 

/Lib.4.0 pays. Paufanias f dit que Cresphontc 
bâtit un Palais à Stenydére pour lui & 
pour les liens. 

2. STENYCLERUS , Plaine du Pélo- 
ponnélé, dans la Meffénie, fur le chemin 
d Idiome à Mégalopolis d’Arcadie. Quand 

g »-ib. 4 c vous avez pafle, dit Paufanias *, les Rivié- 
res de Leucalie & d’Amphife , vous entrez 
dans la Plaine de Stcnyclérc , ainfi dite du 
nom d’un Héros des Meffénicns. Vis-à-vis 
étoit autrefois Oechalie; mais du tems de 
Paufanias c’ctoit un Bois de Cyprès nommé 
le Bois Carnafius. . 

b Thefaor. STF.NYGRUS, Ortclius h dit que fi ce 
nom n’eft point corrompu dans Apollodo- 
J Lib 2. rc i on appellent ainli un lfthme de la Grèce, 
d Ha oTbc. STEORNWA , Château d’Ecoffe k , 
p. 1441. dans l’Ifle de I larrav-Lcwis , fur la Côte 
Oricntiale de la Péniiifulc de Lewis , vis-à- 


STE. 

vis du Lac de Iaingavat. 

STEP, Plaine de l’Empire Ruflien Q ûrtDIft. 
aux environs d’Aftracan , à f Orient du Vol- 3 * 

ga. Cette Plaine, qui cft d’une vafte éten-ch. izT 6 ** 
due, mais inculte & fans Habicans, pro- 
duit une grande quantité de Sel entaffé 
comme des couches de Cryftal d’efpace en 
efpace. Ceft où croît le Branez , ou Bot- 
ninfeb , fruit merveilleux qui a la figure 
d’un Agneau, avec les pieds, la tête, & la 
queue , trés-diftinttement formez , d’ou lui 
eft venu fon nom Boranes , qui dans la Lan- 

uo du Pays veut dire petit Agneau. Les 

artares « les Mofcovites en font grand 
état , & la plûpart le gardent avec foin 
dans leurs Maifons. Cette Plante croît fur 
une tige d’environ trois pieds de haut , & 
l’endroit par où elle y tient eft une cfpéce 
de nombril. Elle fc baillé vers les herbes 
qui lui fervent de nourriture & fi on les 
coupe, ou fi on les gâte, elle le flétrit aufli- 
tôt. Les Loups la dévorent avidement , à 
caufe qu’elle reffemble à un Agneau. 

1. STEPHANE , Ceft l’un des noms 

que Pline m donne à l’Ifle de Samos. « Lib.s.c. 

2. STEPHANE, Ville de la Phocide, 3 ‘* 
félon Etienne le Géographe. 

3. STEPHANE, Ville de l’Afie Mineu- 
re, dans la Paphlagonie fur la Côte du 
Pont-Euxin. Amen “ qui y met un Port" *• Perlpfc 
où les Vaiflèaux ëtoient en lüreté, le mar- p ' IJ * 
que entre Ctmolis & Potani , à cent quatre- 

vingt Stades de la première de ces Places , 

& à cent cinquante de la fécondé. Ptolo- 
mée 0 oui Place Stéphane dans la Gabtie , • Lib. s c. 
fit lui donne que le titre de Village , & le * 
marque entre Arméne & Sinopc. Sté- 
phane étoit une Ville de la Paphlagonie, „ 
fclon Pline P. pLib.«.c. 

4. STEPHANE, Pline *i dit qu’on don- ^ j, c> 
noie anciennement ce nom à la Ville des. 
Pranejlini , ou Prenejle , Ville d’Italie dans 

le Latium. Strabon * cependant veut qu’ci- r Lib.s-p. 
le ait été appellce noAw 4 >«vcv; ce qui ligni- * 38 * 
fie une multiplicité de Couronnes. 

5. STEPHANE , Montagne de la Thef 

faite , dans la Phthiotide , félon Pline ». * Ub - & 

STEPHANI -FANUJVL Voyez 8, 
Onocoris. 

STEPHANICUM , Ville dont parlent 
Cédrène & Curopabte. Ortclius 1 foup- * hefaur - 
conne quelle pouvoit être dans l’Arménie. 

STEPHANOPOUS , & Corona ■ ;"°p* 
noms que Sambucus donne à une Ville de 1 e or * 
la Dacc , & connue aujourd'hui fous le nom 
de Cronjladt qui lui a été donné par les Al- 
iénions , & fous celui de Brajfo que lui don- 
nent les Hongrois. Avencinus prétend qu’el- 
le a été appellëe anciennement Scgeîhii/a; 
mais il a peut-etre voulu dire Zam'j'ogttbufa. 

STEPHANOPOUS , Cos , Lieu dont 
fait mention Iîélicn dans fon Hiiloire des 
Animaux *;& il dit qu’on y voyoic un Tem- * Lib. t% 
pic de b Fortune Epirotique. Ce furnome.30 
îeroit croire eue ce Lieu étoit dans l'Epire. 

STEPHANSWERT, ou Stevensweert. 

Voyez Stevensweert. 

STEPHON, Lieu de la Bccotie: Plutar- 
que y le met dans b Contrée Tanagrique. j In Qjuf- 

S 1 'EPNE Y , Village d’Angleterre * , dans ,? r4C “‘ 

b Province de MiddLfex, a l'Orient de la^ u G c r e *jj r< 
Ville de Londres. Stcpney eft un jedi p. 951. 
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Village, ou il y a deux Paroifles Protef- 
tantes , l’une Epiicopale , & l'autre Pres- 
bytérienne. Les Quakers y ont aulfi leur 
Àflèmblée. 

STEREA , Municipe de i’Attiquc , dans 
la Tribu Pandionidc , félon Lucien cité 
« Thefaur. par Ortelius *. Mr. Sjion b , qui écrit Sr£i- 
* Ul ) c de ru, remarque que ce Lieu Fut fondé par 
tu<lue ’ les 1 labitans de Stiri dans la Phocidc. Ce 
Bourg , ajoute-t-il , n’étoit pas éloigné de 
Braurun , & Platon fait mention d'un che- 
min qui y conduisit , & où le trouvoit le 
Tombeau d’1 lipparchus. 

STEREONTIUM, Ville de la Gcrma- 
€ t.îb. a. c. nie , félon Ptolomce c . Il y en a qui veulent 
que ce foie préfentement la Ville de CalTel. 
rfDéqct. STERLING, Province d’Ecofle*, 
e n?*. dans la fécondé Prcfqu'Ifle, de ce Royau- 
P ' ' me , au Midi du Tay. Les deux Golphes 
de la Cluyd & du Forth s’approchent telle- 
ment l'un de l’autre , qu’il n y a pas trente 
milles de chemin dans l’Iflhme qu’ils laiflent 
entre deux. Cet Ifthmc cfl occupé par deux 
Provinces ; celle de Sterling a l’Orient, 
& celle de Lenox à l’Occident. I*a Pro- 
vince de Sterling efl bornée à l’Orient par 
l’Avon, qui la répare de la Lothiane, & 
par le Forth qui la féparc de la Fife. Au 
Nord elle a la Province de Mcnteith, à 
l’Occident celle de Lenox , & au Midi cel- 
le de Cluydesdalc. Elle s'étend en longueur 
du Nord-Oucfl au Sud-Efl fcfpace de vingt 
milles i & fa largeur n'efl que de douze 
milles. Mais fi cette Province efl petite , 
clic eft l’une des plus fertiles du Royau- 
me. On y compte environ vingt Paroifics. 
I-es Rivières qui l’arrolent font le Carton , 
le Kelwin , le Coutyr , le Batinok , & le 
Forth. En pafiant de la Lothiane dans cette 
Province, on voit les refies de la Muraille 
des Romains , qui s’étendoit à travers les 
Provinces de Sterling & de Lcribx , jidqu’à 
Kil patrick fur la Cluyd , dans un efpace de 
trente à trente-cinq milles. Elle couroit 
dans la Province de Sterling, depuis l’A- 
von , droit jufqu a Falkirk , traverfant la 
belle Forêt du Calendar. A trois milles de 
Falkirk, la Muraille pafibit prés d'une Ville 
nommée Camelot qui cfl ruinée depuis quel- 
ques Siècles. Vers l'endroit , où la Rivière du 
Carron s’approche le plus de la Muraille, on 
voit deux Buttes de terre, nommées Du- 
ttipaces , qui paroifiénc avoir été élevées par 
Pari & à force de travail. A deux mille 
pas plus bas , on voit une Structure antique 
& grofiiére de forme ronde , ouverte par 
le haut , & large de treize coudées , com- 
pofée de gros Quartiers de pierres , aflèm- 
blcz fans chaux ni ciment , mais liez fort 
proprement leAins aux autres , & qui font 
comme une muraille féchc de vingt-quatre 
coudées de haut. On a beaucoup raifonné 
& tlifputé fur cet Ouvrage brute. Un an- 
cien Hifloricn rapporte que Caraufius l'éri- 
gea pour un monument de fa Viêtoire, & 
de l’honneur qu’il eut de porter jufquc-là 
les armes Romaines. Ce Caraufius ne le 
contenta pas de relever la Muraille qu’on 
avoit négligée pendant plus de quatre-vingt 
ans , il la fortifia encore par fept Châteaux 

3 u’il bâtit en divers endroits. Cependant 
ne paroit point qu’on y ait trouvé aucun 
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monument de Caraufius. On y a déterré 
feulement en divers endroits des Infcrip- 
tions , dont quelques-unes font faites à 
l’honneur de l’Empereur Antonin le Pieux. 

Delà la muraille s’étend le long du Parc de 
Cummemald ; enfuicc elle avance jufqu’à 
Barhill , qui cfl la dernière Place de cette 
Province. La partie Occidentale de ce 
Pays efl couverte en partie de Montagnes, 
appcllécs Campfcy , qui donnent la fource à 
une petite Rivière de même nom. Elle* 
fervent de borne entre les Provinces de 
Sterling & de Lenox. On dit qu'il s’y 
trouve d’un côté de l’Occident une Fontai- 
ne , dont l’eau a la vertu d’enyvrer ceux 
qui en boivent. l.c Carron prend fa four- 
ce dans ces Montagnes. 

Les Vallées de cette Province font ferti- 
les en Fruits & en Bleds , & entrecoupées 
de belles Prairies. Les Montagnes qu’on 
voit au Midi, nourriflènt quantité de Trou- 
peaux de Brebis. Celles qui occupent l’Oucft 
& le Nord, ont auffi des Pâturages, où l’on 
entretient de gros Troupeaux de Bêtes à 
corne. Les Rivières font fort poiflbnneu- 
fes , & le Forth en particulier a une riche 
Pèche de Saumons. Les I labitans fè fer- 
vent de diverfes matières pour faire le feu. 

Dans le Nord où ils ont des Forêts , ils 
brûlent du bois : dans la partie Orientale 
ils ont du Charbon de pierre , qui fe trouve 
fur les lieux mêmes ; & dans le refie du 
Pays ils ont une efpèce de Tourbes qu’ils 
tirent des Marais , ou de certaines terres 
marécagcufcs & tremblantes*, qu'ils appel- 
lent l-lovmnjjcs. 

i. STERLING, Ville d’Ecofle e , dans* Ibid. $ 
la Province à laquelle elle donne fon nom, «»47* 

& dont elle efl la Capitale. Le Forth , en 
fortant de la Province de Mcnteith , pafie 
à côté des murailles de Sterling , ou Stir- 
lin. Cette Place efl: fort importante ; auffi 
les Rois n’avoient-ils rien oublié pour la 
mettre en bon eut de défenfè. Elle efl fi- 
tuée fur la pence d’un Rocher, dont le Forth 
mouille le pied , coulant dans un lit fort 
profond. On le pafie fur un beau Pont de 
pierres de taille , à quatre Arches , & fermé 
par une Porte de fer. Cefl le dernier Ponc 
qu’on voit fur cette Rivicre , qui bien-tôc 
s’ouvrant un large Canal reçoit la Marée, 
qui forme un Havre & porte les Vaifil-aux 
jufqu au Pont. Cet avantage y attire un 
afièz grand Commerce par la correfpondan- 
ce qu on peut aifément avoir avec Edim- 
bourg. Au-dc-flus de la Ville la tête du Ro- 
cher cfl occupée par un Château très-bien 
fortifié, oue les Rois Jacques V. & VL ont 
embelli de quelques ouvrages nouveaux. Il 
fert à défendre la Ville & le Pont , & on 
le regarde comme une des Clefs du Royau- 
me , étant placé avantageufement pour em- 
pêcher un Ennemi de pénétrer dans le 
Nord de i’Ecoflè. Auffi efl - cc-là que le 
Duc d’Argyle en 1715. fit camper les 
Troupes du Roi , pour empêcher les Mé- 
contens affcmblcz à Pcrth de pénétrer du 
côté d’Edimbourg. Ce Château n’cft pas 
moins un féjuur agréable qu’une bonne Pla- 
ce de defenfe. On y trouve une vûe char- 
mante, qui s'étend fur la Ville , fur la Cam- 
pagne & fur le Forth , qui fcrpciue telle- 
O 2 ment 
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ment dans ce Pays-là, qu'on ne fait prefque 
de quel côte il coule. On y a porté une des 
Infcriptions Romaines, qui ont été déterrées 
aux environs de la Muraille. Au pied du 
Rocher , un voit un beau grand Parc atta- 
ché au Château , & qui fervoit autrefois au 
diverti flement des jeunes Princes d'Ecu/Tc. 
Ceft dans ce Château qu’un les élevoit ; 
ce fl -là que les Reines alloient faire leurs 
couches , tant que l'EcofTe a eu fes Rois 
particuliers. Les Comtes de Marr , de la 
Maifon des Arcfquins , ont été ci-dcvant 
Gardes héréditaires de ce Château, jufuu’au 
Comte d’aujourd'hui, qui ayant embralTé le 
parti du Prétendant , excité au Nord de l’E- 
cofle une rébellion en fa faveur , & com- 
mandé même les Troupes des Mécontens 
en 171J. nonob fiant le ferment de fidélité 
qu'il avoit prêté au Roi George en 1714. 
fut en punition dépouillé de toutes fes Di- 
gnités. L’Eglife efl après le Château dans 
la partie la plus élevée de la Ville. Ce fl 
un beau Vatfiêau conllruit de pierres de 
taille , & accompagné d’un Clocher très- 
haut. Le Duc d’Argyïe & le Comte de Marr 
ont tout près delà de fort belles Maifons. 

Les Anciens appclloient cette Ville Bin<h 

• Eut pr t-b aTll *; mais Ptolomée l’appelle yinJovara. 
Cécoit une ^ bümeS dc ^ U1 P ire Romain 

p. a j ai ' dans la Grande- Bretagne, comme il paroît par 

une lnfcription qu'on trouve vers le Pont, 
au bas du Chàceau , « 5 c qui marque qu’une 
des ailes de l'Armée Romaine faifoit garde 
dans cette Place. Du tems de la Religion 
Catholique il y avoit prés de cette Ville une 
Abbaye magnifique , qui portoit le nom de 
Cambusketmclb. A deux milles au Nord de 
Sterling , ell une Terre nommée Artbrey, 
ou Ainhre y , dans laquelle on trouve une 
Mine de cuivre , au côté Méridional d'une 
Montagne. La matière qu’on tire de la 
Mine dt couverte d’une croûte Métallique, 
& le relie ell bigarre de couleurs vives de 
verd, de violet & de bleu. Un Quintal de 
cette matière rend cinquante livres de fort 
bon cuivre. On en tire aulli quelque peu 
d’argent «St d'or. Une Fontaine fort de la 
meme Montagne , «St comme elle pafiê à 
travers une terre minérale , elle en prend 
quelque teinture , & on la croit bonne pour 
guérir quelques maux externes. 

1. STERNBERG , Contrée d’Allema- 
gne , dans la Nouvelle Marche de Brandc- 

t y.tiir«, bourg b , aux Confins de la Pologne «St de 

Atias. h Siiéfie , dont le premier de ces Etais la 
borne à l’Orient , «St le fécond au^ Midi : 
elle a la Warta au Nord , de au Nord O- 
ricntal ; «St l’Oder à l’Occident. Elle prend 
fon nom de fa Capitale , «St renferme une 
autre Ville nommée Droflen , avec divers 
Villages. C’eft un Pays montagneux, coupé 
de quelques petites Rivières , entr’autres 
par celles de Pofftam «St dTHilwick. 

2. STERNBERG , Ville d’Allemagne, 
dans la Nouvelle Marche de Brandebourg, 
& le Chef-lieu d’une Contrée de même 
nom. Cette Ville ell fituée aux Confins de- 
là Siiéfie, entre Cullrin, Schwerin, Bombft, 
Zullichaw , Cruifen , Reipzigk , Erancfort 
fur l’Oder , & lx.li us. 

3. STERNBERG , Ville d’Allemagne, 
au Duché de Mcckleobourg, fur la Rivière 


de Wame , aux Confins de TEvêché de 
Swerin , à l'Orient, de Guilrow. Jaillot 
ne fait «le Sternberg qu’un fimple Village. 
STERRIS. Voyez Suris. 

STERTZINGEN , Ville d’Allemagne, 
dans le Tirol c , fur la Rivière d'Eifak, en - 1 Ku. FJ/<r, 
viron à cinq lieues au Nord Occidental de Théâtre de 
Brixen , & a près de fix lieues au Nord O-^^™ 
riental «Je Tirol. Cette Ville fituée au pied 
du haut Mont de Verncr , ne conliile pres- 

Î iue qu'en une grande Rue arrofée de plu- 
icurs Fontaines ; qui en rendent l’abord 
fort agréable. Le petit Torrent d’Eilàck, 
ou Eileck, qu’on voit tomber des RoclK-rs 
à la fortic de la Ville , la traverfe par le mi- 
lieu. A quatre ou cinq lieues delà , à une 
Portée de moufquct d un Village appelle 
Cries , on voit fur la Route une grande 
Planche d’airain , contre une Colonne , fur 
laquelle on lit rheureufe rencontre de l’Em- 
pereur Charles V. «Sc de Ferdinand fon frè- 
re , qui ne s'étuient point vus depuis que 
le premier étoit parti d’Allemagne , pour 
aller en Afrique, «J’où il revenoit chargé de 
gloire. Ses Conquêtes font décrites fur 
cette Taliîe d’airain, où font plufieurs figu- 
res en bas relief, qui repréfentent ces 
deux Princes avec leur fuite. 

STES 1 ARUS, Montagne de l’Epire, 
dans la Moloflie , félon Vibius - Scquefhr 
cité par Ortelius d , qui dit que Bocace li-i Tbefair. 
foit Sttfiamis au lieu de Steftarus. 

STESICHORI - TUMULUS « , Fazel < OmH 
dit que le Tombeau du Poëte Stefichore Tbeûur * 
étoit dans la Sicile au voiiinage de Catane ; 

& que ce Lieu efl nommé préfentement S. 

Maria de Bcsblem. 

STETHE , ÏTijftM. Mot Grec qui figni- 
fie la Poitrine : Strabon f appelle ainli les / Lib. 1. p. 
Monceaux de fable , ou de vafe qui fe trou- j». 
vent à l'Embouchure du Danube. Ammic-n 
Marcellin s leur donne le nom de Doi/a ;t Lib. si. 
c’efl-à-dirc Dos. 

STETIN , ou Stettin , Mille d’Alle- 
magne , dans la Poméranie Cicérieurc , dune 
elle étoit la Capitale , avant quelle portât 
fous la Domination du Roi de PruiTc. Cette 
Ville fituée à 38- d. 45'. de Longitude, fuis 
les 53. d. 27'. de I-ititude h , efl bâtie fur b Mm. 
la Rive gauche de l’Oder. Sa figure ell un , 
quarré long , «S: le terrein fur lequel elle 
Je trouve , efl bas du côté de l’Orient , & Ten p u 
s’élève peu à peu du côté de l’Occident. On 
appelle aulïi cette Ville Alten-Stctin ; c’eil- 
à-tîirc , le Vieux Stetin , pour la diAingucr 
du Nouveau Stetin, Ville de la Poméranie 
Ultérieure. On ne fauroit guère trouver 
de Place plus agréablement fituée que h 
Ville de Stetin. Elle a la*vûe non-feule- 
ment fur le Fleuve, mais encore fur quatre 
Ifles qu’il forme , «St qui font couvertes 
d’ Arbre-s , & fur des Collines riantes qui fe 
découvrent de loin. La Colline fur laquel- 
le la Ville haute efl fituée , a deux noms : 
la partie voifine du Palais Ducal s’appelle 
OItboetcrberg , «St l’autre partie du côté de 
la Porte de PafTaw fe nomme Rocdenbcrg. 

Les anciens Murs de la Ville font bâtis de 
pierres , flanquez de Tours , défendus par 
un Forte , & couverts d’une autre enceinte 
d’une Fortification moderne , élevée du 
tems des Guerres d’Allemagne ; ce qui fait 
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de cette Ville une Place forte. Stetin & 
fon Territoire furent anciennement habitez 
par les Sidmi , & enfuite par les Vendes. 
Dans ces tems-là la Ville étoit différente de 
ce quelle eft aujourd’hui : il n’y a pas cinq 
cens ans que l'Églife de St. Pierre fe trou- 
voit précifément au milieu , & que le Châ- 
teau du Prince étoit dans l'endroit où fe voit 
préfentement l’Eglife de Ste. Marie; & l’E- 

f lifc de St. Jacques fe crouvoit hors de la 
’ille. L’affcdion aue les Ducs curent pour 
ce Lieu , l’arrivée des Saxons, & l'augmen- 
tation du nombre des 1 labiums , tout cela 
fut caufe de l’accroiflèment de Stetin, qui le 
trouva avoir une figure quarrée , de façon 
que l'Eglife de St. Pierro fe trou volt alors 
hors des Murailles de la Ville , ainfi que le 
Chantier où l’on conftruifoit les Navires. 
Enfin le nombre des Habitans s’étant enco- 
re accru , celui des Maifons augmenta à 
proportion. On en comptoit cent trentc- 
lept dans le bas Quartier , trois cens foi- 
xante & douze dans les Chantiers , & deux 
cens quatre-vingt dans le haut Quartier, 
fans parler de celles qui étoient au-devant 
de la Porte du Moulin. Les Guerres qui 
furvinrent mirent fin à ces accroill’emens, 
& firent même déchcoir le nombre des Ha- 
bitans. Celui des Eglifes eft afi*ez grand. 
On voit celle de Notre-Dame, bâtie en 
1261. par la libéralité du Duc Jiamim I. «St 
de la DuchefTe Melchtide fa femme. L'E- 
glife Cathédrale dédiée à St, Otton fut fon- 
dée en 1347. par Bamim 111 . embellie par 
le Duc Jean Frideric. Les revenus de cette 
Eglife ont été employez à récompenfer di- 
vers Sujets qui avoient rendu fervice à la 
République , & à fonder en 1541. le Col- 
lege Ducal. Le Fondateur de 1 Eglife de 
St. Jacques fut un certain Perfonnage noble, 
nomme Beringer , «St originaire de la Ville 
d'Ai gsbourg. Il la fit bâtir en 1 187. «St la 
dota des Villages de Cïetzkow «St de Grie» 
ben , pour pourv oir à l’entretien de quel- 
ques Moines , qui y furent établis. Cette 
Eglife a depuis été omec de deux Jeux 
d’Orgue , a une Tribune , des Bancs «les 
Sénateurs , d’un Autel ,* d'un Baptiftere , 
d’une Bibliothèque , d'un Théâtre pour les 
Muficiens , & d'une Horloge curieufe pla- 
cée derrière le Chœur. La Tour de cette 
Eglife avoit été elevée en 1604. mais com- 
me on ne la trouva pas allez l'olide , en la 
rebâtit en 1636. & on lui donna quelques 
pieds de hauteur de plus. En 1335. les 
Marchands de Stetin firent bâtir à leurs 
dépens l’Eglife de St. Nicolas, à laquelle 
on ajouta depuis une Tour en 1576. L’E- 
glife de St. Jean doit fa fondation à la Prin- 
cefle Machtilde , qui la fit conllruirc de 
meme que le Monaftère qui y étoit joint, 
«St dont les revenus font employez aujour- 
d’hui à la fubfi fiance des pauvres I Iabitans. 
Les Carmes avoient commencé à bâtir une 
Eglife, près du Marché aux Chevaux; mais 
cet Edifice n’a point été adicvé : on la 
change en un College , «St on y a transféré 
l’EcôTe qui avoit été établie dans l'Eglife de 
St. Jacques en 1636. Hors de la Ville on 
trouve l’Eglife de St. Pierre , bâtie du vi- 
vant de St. Otton ; mais la Tour de cette 
Eglife eft un Ouvrage plus récent , car clic 
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fut bâtie en 1602. Dans le grand Chantier 
il y a l’Eglife de Ste. Gertrude. On trouve 
encore à Stetin divers Edifices publies des- 
tinez à de pieux EtabliJlëmens. 

Cette Ville fe gouverne par les mêmes 
Loix que Magdebourg , depuis l’an 1243. 
que le privilège lui en fut accordé par Bar- 
nim I. En 1464. on ajouta à ces Loix une 
nouvelle Loi Municipale , qui fut reçue 
dans la Ville , «St qui régie la forme du 
Gouvernement. En conféqucncc de cecte 
Loi Municipale , il y a deux Juges , l'un 
nommé par le Prince , «St l’autre par le Sé- 
nat , & ces deux Juges alîiftez d'onze As* 
felTeurs , tiennent tous les ans la Cour de 
Jufticc pendant huit jours. Ce Tribunal 
connoît de toutes les caufes civiles & cri* 
mincllcs; mais les affaires de Politique font 
portées devant le Sénat, qui fait exercer la 
Police par fon Juge. Quant aux caufes des 
Marchands, elles font jugées fommairement 
par huit des plus anciens dans une Maifun 
appelles Scglcrhaufe. 

Les privilèges dont jouît la Ville de Ste* 
tin font fort confidérablcs. Ils confiftent 
entr’autres en ce qu'un Bourgeois ne peut 
être appellé devant aucun Juge étranger. 
Toutes les Marchandifès qui remontent iO- 
der , & toutes celles qui le defeendent doi- 
vent être déchargées à Stetin , fans qu’il* 
foit permis de faire aucun détour pour évi* 
ter de palier dans la Ville : il n'eft permis 
à aucun Etranger d'acheter du Bled que 
dans un certain tems marqué , & il ne peut 
le tranfporter fans la permiflion des Bourg- 
meftres. Tout Bourgeois de Stetin a la li* 
berté de pécher par-tout avec l'hameçon , 
& avec les petits filets ; il n’y a que l'Etang 
de Dam qui eft excepté } il eft défendu d’y 
pécher avec des naflcs de fil. Dans toute 
l'étendue du Duché , les Bourgeois de Ste* 
tin ne payent aucun Impôt , ni par terre, 
ni par mer , fi ce n’eft à Wolgaft & dans 
les autres Villes , ou on leur remet la moi* 
tiii des droits. La NoblcfTc ne peut bâtir 
aucun Château à trois milles à la ronde de 
Stetin ; & les Princes mêmes fè font enga- 
gez de n'élever aucune ForterefTc fur les 
bords de l’Oder, ni fur ceux du Frifch-Huf: 
cette Ville a le droit de battre une certaine 
Monnoie; privilège qui lui a été accordé par 
le Duc Jean Frideric ; elle a aulli le droit de 
tenir trois Foires , l’une le Dimanche après 
l’Afibmpiion de la Ste. Vierge , l’autre le 
jour de Ste. Catherine , & la troifiéme le 
premier Vendredi après la Fête de Sl Gall. 

En liai.. Boleftas Duc de Pologne, fur- 
prit la Ville de Stetin à la faveur des gla- 
ces , & ne fè contenta pas d'exiger un Tri- 
but des Habitans , il emmena encore avec 
lui environ huit mille , tant garçons que 
filles, les fit baptifer, les diftribua en divers 
Quartiers de les Etau , «St fit promettre 
aux Habitans de Stetin , qu’ils cmbrafîè- 
roient la Religion Chrétienne. Pour cet 
effet Otton Evequc de Bamberg fe rendit à 
Stetin en 1 124. mais «dans l’dpace de deux 
mois il ne put gagner que fur un petit nom- 
bre de Jeunes-gens qu’ils fe feraient bapti- 
fer. I-a démarche que fit le Duc de Polo- 
gne de remettre aux Habitans de Stetin le 
Tribut qu’il leur avoit impofé , eut plus 
O 3 d’effec. 
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d'effet. Us cmbraffércnt aufli-tôt avec ar- STEVENSWEERT, Ifle des Pays-Bas, 
deur la Religion Chrétienne. I -eur Idole dans la partie fupérieure de la Gueldre, 
d’or à trois têtes , à caufe des trois Peuples, qu’un nomme le (Quartier de Ruremonde. 
les 1 Iabitans de Stetin , les Pomcraniens & Cette llle eft formée par la Meule , aux 
les Slaves , qui la rcconnoiffoient pour leur Confins du Pays de Juliers & de l’Evêché 
Divinité , fut envoyée en prefent au Pape, de Liège , à une lieue de Mafeyck & de 
Une maladie contagieufe , étant furventie Tfioren , & à trois lieues de Ruremonde. 
quelque tems après pendant l’abfcnce de l'E- En 1633. après la mort de l’Infante Ifa- 
véque de Bamberg, le culte de l’Idole à trois belle, le Marquis d’Aitonc, à qui Philippe 
tètes fut rétabli a Stetin ; mais ce Prélat IV. avoit donné par intérim le Gouverne- 
étant rétourné en 1128. les I Iabitans re- ment des Pays-Bas, fit contraire dans cette 
noncércnt tout de bon à l’Idolâtrie. Durant Ifle une Fortereffe qui fut aulfi nommée 
le fort de la Guerre des Ilullites en Aile- Stevcnsweert; & pour traverfer le Com- 
m agne , les Bourgeois de Stetin fe foulevé- mcrce des Hollandois fur la Mcufe , il y 
rent contre leur Sénat. En i< 522. le Duc fit faire un Pont de Bateaux , dont il fie 
Philippe mit la première pierre au Palais fortifier la tête de l’autre coté par une 
Ducal vers l’Oder ; Palais qui dans le tems demi-lune. I.a Fortereffe de Stevcnsweert 
des Troubles fut ruiné ainli que le magni- a fept Battions. Ce n’ëtoic autrefois qu’un 
fique Château d’Oderburg , bâti vis-à-vis Château. Henri, Comte de Bergh, le ven- 
de Stetin. La Populace de cette Ville fe dit au Roi d’Efpagnc ; & aujourd’hui la 
lôu leva contre le Sénat en 1616. , m affilera Seigneurie de Stevcnsweert, avec pluficurs 
le Syndic en prëftncc du Bourgmestre , & beaux Villages , qui en dépendent , ap- 
jetta enfuite fon corps par les fenêtres, partient au Comte de Styrum. Vers la 
Cette fédition fut de durée , car clic ne fin de Septembre 1702. les Alliez alîié- 
s’appaila entièrement que dans le mois gèrent cette Place , & le Comte de No- 
d’ Août de l’année 1631. Bogifias XIV’. yelles , Lieutenant-Général des Etats-Géné- 
dernier Duc de Poméranie , fe mit avec la raux commandoit au Siège. Elle ne fit 
Ville de Stetin fous la protection de Gutta- pas longue réliftance. Le Gouverneur Es- 
ve Adolpiie , Roi de Suède ; & ce Duc é- pagnol la rendit par Capitulation le 2. 
tant mort en 1637. les Suédois s’empare- d’Oftobre de la meme année. En 1705. 
rent de la plus grande partie de fes Etats, ce Fort fut cédé en propriété aux Etats- 
Stetin leur demeura par la Paix de Weft- Généraux par l’Empereur , en vertu du 
phalie. Le Comte de Souches , Comman- Traité de Barrière, 
danc de l’Armée Impériale , l’aflîégea inuci- STEUNQS , Grotte , ou Antre de l’A- 
lement en 1659. Il fut obligé de fe retirer fie Mineure, dans la Phrygic, au Quartier 
après quatre mois de Siège par la vigou- _ de ces Phrygiens qui habitoient iur les 
reufe réfilbncc d’un autre Comte de Sou- bords du Fleuve Pcucclla , & qui étoient 
elles Ion Coufin , tous deux defeendans originaires d’Afanie. Paufanias 1 dit : C’eft* lit», to. 
d’un Gentilhomme François. L’EJe&eur un Antre qui par fa figure ronde, & par 
de Brandebourg ne la put prendre en 1677. fon exhauflèment plâit fort à la vûe. Ils pAbbêOe^" 
qu'apres un long Siège , & fut obligé de la en ont fait un Temple de la Mere desdoyn. 
rendre aux Suédois par le Traité de Sl Dieux , où la Déeffe a fa Statue. Tlie- 
Germain de l’an 1679. En 1710. cette Vil- mifonium au-deffus de Laodicée eft une 
le fut attaquée de la Perte. Le Roi Auguftc Ville , qui appartient aulli aux Phrygiens. 

& le Czar délivrez de l’embarras que leur Ces Peuples duent , que dans le teins que 
avoit donné l’Armée Suédoife, s’attachèrent les Gaulois exerçoient leurs Brigandages en 
en 1713. au Siège de Stetin , qui étoit à la Ionie , & qu’ils y mettoient tout à feu & à 
veille de tomber entre leurs mains , lorfquc fang , Hercule , Apollon , & Mercure les 
le Roi de Pruffe propofa le Sequeftre. La fauvérenc de cette fureur. Ceux qui com- 
Placc fe rendit & fut obligée de recevoir mandoient dans la Ville furent avertis en 
des Troupes de Pruffe , de Saxe & de fonge par ces Dieux , qu’il y avoit un An- 
Holrtcin , fuivant la convention qui en fut tre , où les Habitons feroient en Alrcté, 
faite entre les trois Puiffances ; mais le Roi eux leurs femmes & leurs enfans. Cet An- 
do Pruffe ayant payé au Roi de Pologne & tre leur fut montré , & ils y trouvèrent en 
au Czar quatre cens mille Risdales devint effet leur faluc. Ceft en mémoire de cet 
feul maître du Sequeftre. Ce Prince offrit événement , ajoute Paufanias , que l’on 
en 17 IJ. de rcfbtucr cette Ville au Roi voit encore aujourd'hui devant la Porte de 
de Suède ; mais il y joignit des conditions l’Antre de petites Statues de ces Dieux, qui 
qui ne furent point acceptées, & déclara delà même ont pris leur dénomination de 
même la Guerre au Roi de Suède, pour Spclnites du mot Grec Zifaiov , Specus , un 
avoir occalion de faire convertir le Se- Antre. On dilbit que cet Antre étoit à 
queftre en une poffelîion perpétuelle ; ce trente Stades de la Ville. B étoit arrofé 

Î |ui fut faic par le Traité de Paix qui de pluficurs fourccs. Du refte on ne voyoic 
uivit. aucun chemin qui y conduisît. La Voûte 

Le Duché* de Stetin s’étend le long de en étoit extrêmement baffe , & il n’etoie 
l’Oder , depuis la Marche de Brandebourg éclairé que par un foible jour, 
jufqu’à la Mer Baltique. Scs principaux 1. STEYR , ouSteïer, Rivière d’AI- 
Licux font : lemagne b , dans la Haute - Autriche , au 6 Jailht, 

Quartier de Traun. Elle prend fa fource A u»*- 
Stetin , Gartz , dans les Montagnes , entre l'Ens Scpten- 

l)am , Anclam , trional & l'Ens Méridional , près de la pe- 

Uckcrmunde , Dcmmin- lite Ville de Pim. Elle coule d’abord vers 

l’Oc- 
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l’Occident Méridional , & arrofe Spital, Strabon dit que ce Marais eft formé paf 
d. & Scizenberg , g. Au-ddTous de ceue les eaux de la Mer , qu’il eft poiflbnncux , 
dernière Ville elle tourne vers le Nord Oc- & qu'il occupe une partie de la Phazemo- 
cidcntal ; & après avoir mouillé Claus , g. nitidc. Il ajoute que des pâturages de tou- 
Steimbach, d. Lofenftavn - Leicen , d. & te efpéce régnent en rond autour de ce Ma- 
Stevr elle fe perd au-déflous de cette der- rais , qu’on y voit un CJùtcau fort élevé, 
niére Ville dans l’Ens. mais defcrc & appellé Gzara, & que par 

2 . STEYR , ou Steyer , Ville d’Allc* derrière eft un Palais Royal. Il ne s’agit 
magne , dans la Haute-Autriche, au Quar- plus que de favoir li tout ce que dit ici 
tiér de Traun , au confluent du Stevr avec Strabon doit être attribue à ce Marais ; car 
l’Ens , à trois lieues au-dcllus de la Ville il y a dans cet endroit du Texte une lacune 
de ce nom. Cette petite Ville , qui eft li- qui pourrait donner lieu à quelque doute, 
tuée fur une Montagne , eft prife par quel- Voici le paffage dont il eft qudlion : Par- 
ques-uns pour l’ancienne Aftir , Ajiuris, ou tem Pbazemwudis qua ejl verjus Pbanaroeam 
Cajluris , & par d’autres pour l'ancienne Palus marina tenet , magnitudme .... .S'fi- 
ClauJivittm , Claudia , ou Claudiontm , Ville pbane qua vocatur , pifeoja , & in orbem Junt 
du Norique. «"•» S eneris P a f cm : i”tpoftium ei ejl Cajlel- 

STHENION Sostenicm, Istenu, ou hem fublme nunc de/ertum ru>mine üzara, ac 

ê BjndrmJ , Stecn a * , anciennement Leojl benium , Laof- Regia poru adificata. 

Uid. ( hcnes , Portus-Semtm , ou Sojt benium , Bourg S 1 1 PI U Al . V oyez Stytexum . 

de la Turquie en Europe, dans la Roma- STIR1, Montagne de la Turquie en Eu* 
nie , fur le Canal de Conftantinople , au ropc, dans la Livadie, avec un Village qui 
milieu, entre la Ville de ce nom & la Mer lui a communiqué fon nom & qui eft Pan- 
Noire fur le petit Colphe de Stemm, &>/- cicnne Stiris. Voyez Stiris. Ceft fur cet- 
tbeniusSms. te Montagne * que l’on voit le Convent de 

STIBOTES. Voyez Zioberis. St. Luc fumommé Stiriote, ou Stirite. CeÿjJ*^; 

S T I G H I L L , Village d’Angleterre b , St. Luc à qui le Monaftere eft dédié n’étoit Daim. 4 c. p. 

* k ' 4 dans le Comté de Northumberland , près pas l’Evangélifte, mais un llermite de cesS-ft fiiiv. 

du Bourg de Sethon. On prend Stighill, Dcfcrt qui eft au Sud de cette Montagne, 1 * a * 
pour l’ancienne Segedtmuui, petite Ville des comme on le juftifie par l’Office de cette 
Ottadins. Eglife , où le nom de Stiriote lui eft donné, 

ibü STIGLIANO, petite Ville d’Italie c , au C eft un des plus beaux Convenu de toute 

* Royaume de Naples , dans la Balilicate, la Grèce j il eft compofé d’environ cent 

prés de la Rivière de Salandrella , à douze cinquante Caloyers , dont quelques-uns s'ap- 
milles de Tricario au Midi, & à vingt mil- pellcnt Hiéromoines qui ne s’appliquent 

les de la Côte du Golphc de Tarente au qu’au Service Divin & qui font Prêtres, ils 

Couchant. Stigliano a titre de Principauté ; s'occupent aufti dans leur Cellules à quel- 

& l'on y voit des Bains célèbres nommez à ques Ouvrages néccffaires. Ceux qui font 

préfent les Bains de Bracciano. âgés en ont un jeune qui les accompagne, 

r ST1LARI, Bourg de la Turquie en Afle, à qui ils apprennent à lire , à écrire, & à 

dans l’Anatolie, fur le Cap Blanc, ou de dire l’Office. S’il a de l’efprit, on lui apprend 

Sùlariy au Couchant deSmyrne, vis-à-vis à lire leur Liturgie. l*s autres font Ca- 

la Pointe Méridionale de Pille de Scia. loyers , & s’occupent à rendre les fervices 

STILIDA , Ville de la Turquie en Euro- qui font néceflàircs à la Communauté ;quel- 

pc, dans la Grèce fur la Côtc-du Canal de ques-uns à cultiver la terre, & les autres 

Negrepont au Nord Occidental de l’ifle de à garder les Troupeaux. On les voit com- 

ce nom. Ceft un gros Village qui n’a pour munément occupés à cela dans les Campa* 

I labitans que des Chrétiens , & pour un gnes , excepté le Dimanche , & les jours 

Village fon Eglife eft fort jolie. Le Pays de Fête qu’ils fe rencontrent à l’Eglifc. Ils 

des environs eft beau & très-fertile. ont outre ces vieillards des Abbés qu’ils ap- 

i Maàv, STILO, Bourg d'Italie d , au Royaume pellent Egoumènes, que l’on change de 
Aüu. iuL d e Naples, dansla Calabre Ultérieure, fur deux en deux ans par Ele&ion. La Vallée 
le Fleuve Cacino , à cinq ou fix milles de d’autour qui appartient au Convent porte 

la Côte de la Mer Ionienne. Ce Bourg de bon Vin , elle fournit auffi de l'huile , du 

donne fon nom au Cap*de Stilo , appellé bled, & du miel. On trouve haut & bas 
anciennement Carcium Prmontorium. diverfes petites Huttes , ou ces Caloyers 

STILPÆ, Ville de Sicile, félon Etien- logent, proche de leurs affaires, & qu'ils 
ne le Géographe. appellent Metochia , qui eft le même mot 

STIMON , Ville de la Theffalie. Tite- dont les anciens Grecs fe fervoient pôur di- 
* Lib. 32 . Live • la compte au nombre de celles qui fe rc une Colonie. Us tiraient delà un reve- 

«• , 4* fournirent aux Romains après la prile de nu confidérable ; mais ils ont été tellement 

Çompbi. appauvris depuis quelques années , qu’ils 

STINSIAR, ou Stinciur , Rivière d*E- ont été obligés de vendre ce qu’ils avoient 

/ Délice» collé f , dans la Province de Carrik. Elle d' Argenterie dans leur Eglife pour payer leur 

M , . 2 î B, 'rort d’un petit Lac au Nord-Eft de la Pro- Tribut qui eft de deux cens écus par an. 

p ‘ ,,M ‘ vince, coule au Sud-Oueft & à l’Oueft juf- Le refte de leur revenu eft en chantés qui 

qu’à fon Embouchure. On voit fur fes ne peuvent pas monter fort haut, à caufe de 

bords les Châteaux de Kragaeil, &d 'Ard- la mifére où ce pauvTC Peuple eft réduit. 

Stcinfiar , dont le dernier eft vers fon Em- Ils font aufti fort tourmentés depuis quel* 

bouchure. ques années par les Turcs qui viennent par 

STIPllANE , Marais de l’Arménie dans Compagnie les piller & les maltraiter , en 
la Phazcmonitidc , du côté de Pbanaroca. ayant meme tué quelques-uns. Depuis pour 

s’exemp- 
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s’exempter de ces infultcs ils ont pris un Ja- faifant fort mauvaiic chere en Carême, & 
nlfiàirc qu’ils entretiennent & qu’ils payent, ne mangeant jamais de viande en aucun 
Ces Caloycrs prétendent que Roman us Km- teins. Ils fc lèvent trois heures devant le 
pereur a Orient, fils de Confhuuin Septième, jour pour faire le Service du matin, leur 
& petit-fils de Leon furnommé le Philofo- Service commun le fait trois heures après à 
pi) r, a fondé leur Convcnt ; ils fc flattent Soleil levant , & les Vêpres , ou le Service 
aufli que cet Empereur & la femme font du loir , deux heures devant la nuit ; iàns 
enterrés dans leur Eglifc. Ils en montrent compter leurs heures qu’ils doivent lire le ma- 
encore aujourd’hui les Tombeaux. Cette tin , & les prières qui fe font au Réfectoire 
Eglifc cil une des plus belles qu’il y ait en devant dîne , & devant foupé. Ils man- 
Gréce, quoiqu’elle foit fort ancienne, & gent tous enfemble dans un grand Réfeftoire, 
quelle ait beaucoup louflert des Tremble- qui a de coté & d’autre des Tables Fort lon- 
mens de Terre. Elle eft bâtie à la Gréque gucs de Marbre blanc ou ils prennent féan- 
presque quarree, excepté que le Portique eft ce félon leur âge ; mais l ’ Egoumenos en a 
a l’Occident, où il y a crois Portes pour en- une petite pour lui feul vers le haut-bout, 
trer dans l'Eglife. Il y a un Dôme au mi- Ils ont plufieurs Offices & Cérémonies dc- 
l'tcu allez grand. I.e dedans de l’Eglife eft vaut & après dîné. Lorsqu'ils ont tous dî- * 
en forme de Croix. Toutes les murailles ne & qu’ils le (ont levés, avant que de for- 
font incruftées de Marbre poli. Le pave tir du Réfectoire , on préfente un morceau 
eft aufti de Marbre à di ver les couleurs , de de Pain dans un plat & une coupe de Vin 
Jafpe, de Porphyre. Le Lambris & le Dô- que l’on met devant l’Kgoumenos fur faTa- 
me font ornes d’une Mofaïque ancienne ble qu'il lcmble confacrer par des prières; 
avec des Figures de Notre Sauveur & de après cette Cérémonie on porte premié- 
plufieurs autres. Il y a une Galerie tout rement le Pain autour du RéfcCtoire , châ- 
aucour foutenuc de Pilliers de Marbre. L’on cun en rompe une miette ; on prend enfui- 
trouve encore une autre petite Eglife vers te la coupc de la même manière , & châ- 
le Sud dédiée à la St. Vierge. L'on y voit cun boit a la ronde ; après quoi on récité 
au Portique deux belles Colomncs de Mar- quelques prières , ou actions de grâces , & 
bre avec leur Chapiteau Corinthien. L’on chacun le retire dans fa Cellule. A une 
y lit aufti plufieurs fragmens d’Infcriptions ; demi-licuc du Convcnt au pied de la Mon- 
tagne vers le Sud on trouve une petite Ri- 
vière dans une Plaine bien plantée de Vi- 
gnes & d’OIiviers , accompagnés de petites 
Maifons , où les Caloycrs vont quelquefois 
le divertir en Eté. Près delà l’on voit un 
Rocher efearpé qui a un chemin taillé dans 
le roc, allez large pour le paflâge de deux 
Charcttcs de front. L’on remarque fur le 
haut les ruines d’une vieille Forte refle , & 
d’une Ville qui pourroit être celle que 
Paulanias appelle Bulis, fur les Frontières 
de la Phocidc & de la Béotie, à lept Sta- 
des , ou une demi-lieue du Port : car il y a 
là un Port à peu près dans la même diftan- 
ce de ce Lieu , qui eft lans doute celui que 
Strabon a appelle le Port Mycus, le dernier 
Port des Phocéens , au-deftus duquel les Ro- 
iÿ confacri une Fontaine à leur fraix, & ce qui chers du Mont Hclicon font fulpendus. 
a été nécc'Jairc pour les dégrez , le logement \jc Convent a une Métochie , ou Ferme 
v oifuiy & la conduite de /’ eau. Peut-être que proche du Port, où il pcchent & chargent 
l’ancienne Stirie étoit là autrefois , fi ce n’eft le bled qu’ils peuvent recueillir, 
pas le Village que l’on voit près du Con- i. STI RI A, Stirka , ou Steirea, Bour- 
vent, car il eft allez grand pour avoir été gade de l’Attiquc, au voifinage du Promon- 
une petite Ville fur le liaut de cette Mon- toirc Sunium , félon Strabon '. Etienne le • Lib. p.p. 
tagne. L’on apperçoit encore les fonde- Géographe qui écrit Steiria , met cette 399- 
mens d’une muraille qui font au-ddfous dans Bourgade dans la Tribu Pandionidc. Voyez 
b Vallée au Nord, & l’on y découvre aulïi les Sterea , qui eft le même Lieu, 
ruïnes que l’on appelle Paleeojliri y ou la vieille 2 . STIRIA; Pline b met une Iflede ce* Lb. j.c. 
Muraille. Il femble même que ce Convcnt nom fur la Côte Occidentale de celle de* 1 * 
ait été bâti de quelques ruïnes plus ancien- Cypre , prés du Promontoire Acamantc. 
nos , & l'on remarque plufieurs Colomncs Le Pcre Hardouin juge que c'eft Fille Sty- 
de Marbre granité qui font renverfées de ria , dont les I labitans font appeliez Trrvpuç 
même que plufieurs pierres de taille. Les par Hérodote e . fUb.a.no. 

Caloycrs y font pallabltmcnt bien logés, ils STIRIE, Province d’Allemagne, & l’un *’ n °’ ,4li 
ont même une partie de leur Convcnt def- des Etats I leréditaires de la Maifon d’Autri- 
tinée pour le logement des Etrangers qu’ils chc, au Cercle de ce nom, en Allemand 
reçoivent fort honnêtement , comme on Steyer. Elle a pour bornes l’Archiduehé 
pourroit faire dans la gramle Chartreufe d'Autriche au Nord, la Hongrie à l’Orient, 
proche de Grenoble dans les Alpes. Leurs la Baflè Carintliie, & le Comté de Cillcy 
Cellules font de petites Chambres voûtées au Midi , & la meme Carinthie & l'Arche- 
de pierre, & chacun a la tienne. Ils vi- vcché de Saltzbourg à l’Occident. Elle G “~£ r 
vent comme tous les autres Moines Grecs ctoit anciennement comprilè d , partie dans! 3 ,’p. 

la 


une entr’autres eft la dédicace dune fontai- 
ne & de fon Canal aux Empereurs qui é- 
toient apothéofés, & à b Ville par un cer- 
tain Xcnocrate , & par Eumaridas à leurs 
fraix & dépens ; mais le nom de b Ville 
n’eft point exprimé : 

0EOIE EEBAETOJE K Al THI nOAEl 
* THN KPHNHN K Al TA IJPOE TOTE 
BAMOTE K Al 

TO EnOIKION SENOKPATHE K AI 
ETMAPIAAE ANE0HKAN EK TON 
MIQN KAI TOI TûATOE EISA- 
HirHN. 

Ceft-à-dire, à T honneur des Dieux Augujlcs 
de la Fille , Xcnocrate fc? Eumaridas ont fait 


u 2 STI. 
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la Pannonie , & partie dans la Norique. 
Elle fut fous la Domination des Ducs de Ba- 
vière jufqu’en 1030. que l'Empereur Con- 
rad Second l'érigea en Marquiutt qu’il don- 
na à Ottocare Comte de Muertzthal & 
d'Avelenz , neveu du Grand-Duc de Carin- 
thie, & ce fut à la charge qu’il défendroit 
cette Frontière de l’Empire contre les ir- 
ruptions des Barbares ; l'Empereur Henri 
cinquième confirma en 1120. les privilèges 
que fes PrèdècelTeurs avoient accorde/, 
aux Marquis de Stirie , & l’Empereur Fré- 
déric premier érigea ce Marquifat en Du- 
ché en faveur d'Ottocare Second ; & par la 
Donation qu’il en fit à Léopold Duc d’Au- 
triche fon beau-pere du confentement des 
Etats du Pays, la Stirie paffa dans la premiè- 
re Maifon d’Autriche ; Frideric le Belli- 
queux n’ayant point laiiîe d'Enfans, Otto- 
carc Roi de Bohème s’en empara; mais il 
en fut chafl'é par l’Empereur Rodolphe pre- 
mier qui en invertit fon Fils Albert , duquel 
la féconde Maifon d’Autriche cft defeenaue. 
Cette Province cft bornée de l’Autriche au 
Nord, de la Hongrie à l’Orient , de la Car- 
niole au Midi, «S: de la Carinthie & de l'Ar- 
chevêché de Saltzbourg à l'Occident ; elle 
a trente-deux lieues de long , & vingt de 
large. C’cft un Pays fort montagneux arro- 
fé de la Drave , du Muer , & de plufieurs au- 
tres Rivières , fertile en quelques endroits , 
defert & Hérite en beaucoup d’autres , mais 
abondant en Mines de fer. Elle cft gouver- 
née par un Capitaine Général , & il y a une 
Cîiambre ou Régence à Gratz pour la déci- 
fion des affaires. On la divife en I Iautc & 
Baffe. Les principaux Lieux de la Stirie 
font: 

f Judcnburg , 

Jcickaw , 

Pruck, 

Stainach , 

Rotenmans , 


rude, par lequel en montant prcfquc tou-* 
jours on arrive enfin à Stiris autre Ville de 
la Phocide. Ce chemin peut avoir fix- 
vingt Stades de longueur. Les Stiritcs le 
vamoient d'étre Athéniens d’origine. Ils 
difoient qu’ayant fuivi la fortune ae Peteiis, 
fils d’Orneüs chaffé d’Athènes par Egée, ils 
vinrent s'établir dans un coin de la Phocide, 
où ils bâtirent une Ville qu'ils nommèrent 
Stiris, parce qu'ils étoient pour la plupart 
de la Bourgade Stiriwn [ou Steircd] qui fai- 
foit partie de la Tribu Pandionide. Ils ha- 
bitoient fur la cime d’un Roc fort clevé ; & 
par cette raifon ils manquoient fouvent 
d’eau particuliérement en Été ; car ils n'a- 
voient que des Puits dont l’eau n’étoit pas 
môme fort bonne ; auffi ne s’en fervoient- 
ils qu’à fe laver & à abreuver leurs Che- 
vaux. Us ètoient obligez de defeendre 
uatre Stades pour aller chercher de l’eau 
'une Fontaine crcufiie dans le Roc. On 
voyoit à Stiris un Temple deCérès furnom- 
mee Sti/ïtit : cc Temple ctoit bâti de bri- 
ques crues ; mais la Dccffe ctoit du plus 
beau Mybre , & tenoit un Flambeau de 
chaque main, Prés de cette Statue , il y en 
avoir une autre fort ancienne couronnée 
de Bandelettes ; & ces Peuples rendoient à 
Ccrcs tous les honneurs imaginables. De 
Stiris à Ambryffiun on comptoit environ 
foixantc Stades , & l’on y alloit par une 
Plaine , qui ctoit entre deux Montagnes. 

Le chemin étoit bordé de Vignes à droite 
& à gauche , & tout le Pays étoit un Vigno- 
ble , mais entre les Ceps de vigne on éle- 
voit une cfpècc de Chene-verd. Stiris , fé- 
lon Mr. Spon b , fubfifte encore aujour -4 Voyage 
d’hui & confervc fon ancien nom, car on de Gr * ct » 
l’appelle Stiri ; mais ce n’eft plus qu'un ** ** 

ST 1 R 0 NE , Rivière d’Italie e , dans le* 
Parmefiui. Elle a fa fourcc dans les Mon- Allu - Iul - 
tagnes , à l'Occident de Vianino, & à l’O- 
rient de la fource de la Larda. Elle court 



Enfpruck , 
Mauccrn , 

Cell , 

Krieglaf, 
Lcubcn, 
Kniifeld, 
Wciftritz , 
Muraw , 
Scheyfling , 
Stayn, 

S. Lampreclit. 
Gratz, 
Murckh, 
Veraw, 
Furftcnfcld , 
Wilhitz , 
Rackelsburg, 
Leybnicz , 
Marchpurg , 

Feccaw. 


du Midi au Nord en ferpentant ; mouille 
Borgo S. Donino, reçoit la Vezola à la droi- 
te, baigne Soragna, reçoit la Parola enco- 
re à la droite , & va enJuitc fc jetter dans 
le Tarro à la gauche. 

STIRUM , ou Stiron , Bourg d’Alle- 
magne dans ta Weftphalie , au Duché de 
Berg, fur le Roer à deux lieues au-deffus de 
Duysbourg. Cc Bourg a titre de Comté 

STIVA , Montagne de la Turquie en 
Europe , dans la Livadic , anciennement 
Cyrbis. Les Grecs lui ont donné le nom de 
Stiva d , à caufe d’un Village de ce nom quijspM, Vo* 
eft au-deffus. Mr. Baudrand e y met un Mo- y*«e de 
naftère auflî nommé Stiva ,& ajoute que la 01 *"» *■ 
Montagne s’étend au Midi du Parnalfe en^Dja. 
forme de Promontoire jufqu’au Golphc de 
I-epante, entre les petits Golphes de Sa- 
lone & d’Afpropiti. 

STLUPI, Ville de la Liburnie: Ptolo- 


mée f la marque dans les Terres. / IJb. a. c. 

STIRIS, Stems, ou Sterris, Ville de STOBERA, Ville de l'Inde, félon Phi- < 7 - 
«Lib. ia k Grèce, dans la Phocide. Paufanias * dit: loftrate f cité par Ortelius h . Celte Ville gJnyHfc- 
c 3 j- de la On ne va pas feulement de Chéronée dans appartenoit aux Ichtliyophages. 3 ‘ 

Tuduâ. delà Phocide par le chemin qui mené à Del- STOBI, Ville de la Macédoine , dans” lùefau *' 

. Gedoyo bW P hcs » ni P 31 cc,ui q ui traverfant Panopée , la Pélagonie. Il y a apparence quelle prit 
1 ’ paffe auprès de Datais & aboutit au chemin fes accroiffemcns & fon luftre après la def- 
qui fourche : il y en a encore un autre fort iruétion de Ptlagma Métropole de la Pro- 

P vince; 
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vince ; car pcrfonne depuis Titc-Live ne aujourd’hui flx de ces Iflcs ou Quartiers a- 

fait mention de cette dernière Ville, au lieu vec les hauxbourgs du Nord ài du Sud: 

g yt). 4 e> que Stobi cil fort connue. Pline * en fait une l’un fe trouve dans la Prelqu'Ifle de Toren 

10. Colonie Romaine. Il en e.l parlé dans le Di- & l'autre dans l’Athundrie. On place com- 

> Leg. u’t. gefte b , & on a <lcs Médailles de Vefpa- munément cette Ville à 41. d. ou environ 

Se Cenüb. j lcn 3, j c Trajan , où elle a le titre de Mu- de longitude & à 59. d. 20'. de Latitude. 

nicipe. Munic. Stobens , ou Municip. On cüvilc ordinairement Stockholm * en 
1 1 jb. 3. c. Stobf.vsium. Ptolomce * cunnoît aulU quatre parties; lavoir Sud Malm & Nordi Mémoire* 

cette Ville qu’il donne aux Pélagoniens. 11 Malm , qui font les deux l’auxbourgs au mi- dira», 

y en a qui veulent que le nom moderne foie lieu defqucls la Ville ell fituée , & dans une 

Staracbm. Iilc. La quatrième partie ell Garce/and, &. 

STOBORRHUM , ou Stohorum Pro- ces quatre parties font cnfcmble une des 

MoxTORitr.M , Promontoire de l’Afrique pro- plus grandes Villes de l'Europe pour la 

À Llb. 4.C. pre. Ptoloméc d le marque fur la Cote du quantité de fes Maifons. L’Ifle dans la- 

ï- Golphe de Numidie, entre les Promontoi- quelle la plus grande partie de Stockholm 

res d'Hhpus & la Ville <X /Ipbrod'ifuan. le trouve enfermée , cft; environnée de deux 

S T OC H EM , ou Siockheim , petite Bras de Rivière qui forcent impécueufemcnt 

r flWrjni, Ville d'Allemagne * , dans l’Evéché de du Ixtc Meier, & fur chacun de ces Bras 

Di®* Liège, fur la rive gauche de la Meule, à cinq il y a un Pont de bois ; en fuite il fe forme 
lieues au-ddTous de Maftricht , en defeen- encore quelques autres liles qui n’en font 
dont vers Mafeick, dont elle cft à deux lieues, féparées que par un peu d'eau. D'un coté 

1. STOCKAK , ou Stockheim, oetite on a la vfte fur le Lac, & de l'antre fur la 

Ville d’Allemagne, dans la Suabc, au Land- Mer , laquelle forme un Golfe qui s’étend à 

graviat de Nellenburg , dont elle ell la travers pluficurs Rochers ; en forte qu’on 

Capitale. On trouve cette petite Ville fur le prendrait pour un autre Lac. L’eau en 

une petite Rivière de même nom , à deux ell fi peu faléc qu’on en pourrait boire dc- 

licues du Lac de Confiance, & à fix lieues vant Stockholm à caufe de la quantité d’eau 

de la Ville de ce nom du côté du Nord. douce qui y tombe du Lac Mclcr. 

2. STOCKAK . Rivière d’Allemagne , On rapporte la fondation de cette Mlle 

dans la Suabe Méridionale au Landgraviat à Birgcr qui fut Gouverneur de Suède après 

de Nellenburg. Cette petite Rivière qui la mort du Roi Erric fumommé le Begue , 

coule du Nord au Sud, fe forme de deux &on prétend quelle reçut lenomdeStock- 

fourccs , dont l’une ell aux confins de la liolm aune grande quantité de poutres qu’on 

Baronnie de Hohenfels près de Win fiers- y apporta des lieux circonvoifins ; car Stok 

burg, «St la fécondé au voifinage de Nel- iignific en Suédois une Poutre, & Holm une 

lenburg. Les deux Ruiffcaux de ces deux JJle & meme un Lieu defert. Cette Mlle 

fourccs mouillent Stockach , & fc raflem- cft fort peuplée & fait un Commerce allez 

blent tin peu au-deflbus de cette Ville , pour confidérable. Elle cft depuis près de deux 

aller le jetter dans le Lac de Confiance, à Siècles le Lieu de la Refidcnce ordinaire 
l’Occident de la Ville d’Uberlingen , & au des Rois , & comme les Maifons y font 
Septentrion de celle de Ratolfszell. presque toutes de bois, elle 'a été fouvent 

STOCKHEIM , ou Stochem. Voyez expolee à de grands incendies. Aujour- 
Stochem ; car c’cfl la même Ville lous d’hui pour prévenir cet accident on a divi- 
deux differentes Orthographes. Mr. Cor- fé la Ville en douze Quartiers , dans ciiacun 

f Dift. neillc f qui avoit déjà fait un Bourg de defqucls il y a un Capitaine «St quatre Allif 

Stochem , fait une Ville de Stockheim , «St tans. D’abord qu’ils lavent que le feu cft en 

par une faute qui lui ell affez ordinaire de quelque endroit , ils font obligés d’y courir, 

deux Lieux il n’en fait qu’un. Il ajoute d’a- Les Portiers «St les Ariifans font obligés à la 

f Voyage P r “ ^ cre Bouffngaut * que cette Ville méme chofe, & chacun doit fe ranger fous 

des Pays, ell petite, «St qu'elle fut réparée par Erard, le Capitaine de fon Quartier. 11 y a de plus 

Cardinal de la Marck. pendant la nuit une Patrouille qui ne mar- 

STOCKI IOLM, Ville de Suède , la Ca- elle que pour le feu. On entretient dans 
pitale du Royaume & la Réfidence des Rois, chaque Clocher une Sentinelle qui fonne une 
Elle a été ainfi nommée de la caufe & du Cloche d'abord qu’elle apperçoit le feu. La 
1 1„ fgffy lieu de (a fituation ; car Stock h fignific en Reine Chriltine entr’autres a embelli cette 
•'< B<mrgm , Langue Sucdoife Bâton ou Perche, & Holm Ville de pluficurs beaux Edifices. Le Port cfl 
Cé >cr. c. un Lieu abandonné. Pour bien entendre bon «St fort fréquenté, il eft défendu par une 
a v cette Etymologie , il faut lavoir que les Sué- bonne Citadelle , «St fon Château ell couvert 
dois, qui avoient perdu dans un embraie- de Cuivre. C’ell un Bâtiment fpacieux <ù 
ment leur Capitale, qu’on ne nomme point, non-feulement la Cour loge , mais où s'a£ 
abandonnèrent au hazard l’affiéte d’une au- femblcnt aufti la plûpart des Corps ccnfidé- 
tre Ville qu'ils avoient réfolu de bâtir, râbles , comme font la Cour de la Juftice, 

Pour cet effet , ils jettérent une Perche les Collèges de la Guerre , la Cour de la 
dans la Mer, proteftant qu'ils s’établiraient Chancellerie, de la Thrcforerie, de laRcduc- 
au Lieu où ce Bâton ferait jetté par les tion, de la Liquidation , du Commerce , de 
Vents; enfin après l’avoir fuivi, ils le vi- l’Exécution. Il y a aulli un Arfcnal, uncCha- 
rent arrêter au dégorgement du Lac Meier pelle , des Archives. Il y loge peu d'Oifi- 
entre des Rochers & des Montagnes à ciers inférieurs & de Domefliques de la 
douze lieues de la Mer Baltique. Cette fi- Cour , car on les met en Quartier avec les 
tuation les obligea de la bâtir fur Pilotis , Gardes à pied chez les Bourgeois qui font • 

dans de petites Ifics très-proches Ils unes obligez de leur fournir le logement, le feu & 
des autres; de forte que Stockholm cc.upe la chandelle. La principale partie de ce Châ- 
teau 
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teau eft une haute Tour ronde en manière 
de Donjon féparé en divers étages , où pa- 
roiflent par le dehors plufieurs pièces de 
Canon & autres Munitions de' Guerre qui 
le défendent. Ce Donjon, qui eft auili cou- 
vert de Cuivre, porte trois Couronnes d’or 
à fon fonunct. Ce font les Armes des Rois 
de Suède qui fe dilent Rois de trois Royau- 
mes , favoir de Suède , de Norwége & de 
Dannemarck. Le Château eft fitué de façon 

J jue d‘un côté il a vûe fur le Port & le dé- 
end, & du côte de la Ville il fait face à une 
grande Place, dont il eft féparé par un fofle 
large à fond de Cuve , couvert d’un Pont- 
levis qu’il faut palier pour entrer dans la 
première & plus grande Cour , où fe pré- 
fente d'abord à main droite un grand 
Corps de logis avec quelques Pavillons & 
des Galeries qui finirent à la Chapelle du 
Roi, où après fes belles Peintures & fes 
Omemens , on voit des Tombeaux de Rois 
fort remarquables. De cette Cour on pafl’c 
en une autre , que quatre grandes ailes qui 
l’entourent rendent de forme quarrée. Dans 
la Place du Château eft la grande Eglife de 
Kloftrkirck , où font les Tombeaux des 
iRois de Suède , dont les plus considérables 
font ceux de Guftavc Adolphe, & de Guf- 
lave pore du Roi Charles XL Kloftrkirk, qui 
fut autrefois un Convent de Cordeliers, eft 
dans une petite Ifte leparëe feulement par 
un Canal , couvert d’un Pont qui la joint au 
refte de b Ville. Après qu’on eft forti de 
cette Me on entre dans une grande Place 
ui a du côte droit la Rue ae la Reine, 
ont les Maifons femblent autant de Palais. 
Il y a à Stockholm fept grandes Eglifes 
bâties de briques , & couvertes de Cuivre. 
On en a encore bâti deux depuis peu. I-e 
Palais de la Noblcflc qui eft le Lieu, où el- 
le tient fes féanccs , lorsque les Etats font 
affemblés , & où font renfermés les Privi- 
lèges , les titres , & les autres Regitrcs qui 
intéreflènt le Corps de la Noblelle, eft un 
Bâtiment très-magnifique , & un des plus 
beaux du Royaume ; ce n’eft presque qu’un 
gros Pavillon orné au dehors de quelques 
Figures , & autres pièces de Marbre , & au 
dedans de Peintures & de Sculptures , fur- 
tout dans deux grandes Sales , où les No- 
bles font leurs aflêmblées. A côté de ce 
Palais eft celui du premier Chancelier , & 
deux autres Palais font un peu au-defii». 
iCes quatre Palais font au bord du Lac, où 
ils ont été bâtis d’une même Architecture 
& entièrement couverts de Cuivre. 

On monte du Château à la Place de la 
Ville par une Rue habitée de plufieurs ri- 
ches Marchands. La Maifon de Ville 
qu’on y trouve n’a que fon antiquité qui 
Toit remarquable , & un Corps de Garde 
fous un petit Pavillon qui tient le milieu. 
La plupart des Rues de Stockholm font 
trcs-mal faites «St particulièrement dans les 
environs de cette Place , car depuis quatre- 
vingt ans on y en a fait qui font très-bel- 
les, «St qui ne montent ni ne dclccndent com- 
me font les anciennes qui font d’ailleurs 
très-étroites. Pour allcrde la Ville au Flux- 
bourg Sud- Malm on pâlie un grand Pont tle 
bois fur un Bras de la Rivière qui fort du 
Lac. Ce Fauxbourg^eft grand <Sc compofé de 


deux Eglifes «St d’un nombre presque infini 
de Maifons, dont il y en a plufieurs cou- 
vertes de terre. La partie qui eft au bord 
de l’eau eft très-belle. Le chemin qui me- 
né de ce Fauxbourg à celui du Nord-Malm 
eft très-agréable. On pafle le premier grand 
Pont, & lorsqu’on eft entré dans la Ville 
on fuit la grande Rue qui borde le Port , le 
long duquel font les Magaiins remplis de 
diverfes Marchandiles des Régions Etran- 
gères. On pafle enfuite l'autre Bras de la 
Rivière qui fort du Lac , & fait l’Ifie de 
Stockholm où il y a un grand Pont, qui don- 
ne paflage à une petite Me traverfée d'une 
large Rue bordée de belles Maifons. Celle 
de la Monnoye eft une des principales. Cet- 
te petite Me a divers petits Canaux très- 
commodes aux Ouvriers qui l’habitent. A- 
près avoir pafle le grand Pont on entre dans 
une grande Place qui eft à l'entrée du Faux- 
bourg du Nord-Malm , & à laquelle abou- 
tiflênt la nlûpart des belles Rues qu'on y 
trouve. Il y en a deux à main droite en 
fortant du Pont , l’une le long du Quai qui 
eft au bord du Lac, «St l'autre un peu au-defi 
fus. Ces deux Rues, qui font le plus beau 
Quartier de tout Stockholm à caufe de 
leurs beaux Palais & des grandes Maifons 
que les perfonnes diftinguces y occupent, 
font traverfées do plufieurs autres presque 
de même grandeur. A main gauche de cet- 
te Place il y en a aufli trois belles dont deux 
s’étendent du côté de la partie de Garce- 
land. La troifiëme qui va tout le long du 
bord de l’eau a un Palais à fon entrée , & 
plus avant dans la même Rue eft celui du 
Grand Chancelier, l’un des plus beaux de 
la Ville. On y voit aufli le Jardin du Roi 
nommé Roujlmaker , rempli de choies trés- 
curieufos , & des préfens qui ont été faits 
aux Rois de Suède par toutes les Têtes cou- 
ronnées de l’Europe. Il y a un Pont très- 
long pour paflbr fur le bout d’un petit Gol- 
fe & aller dans la partie de Garedand , où 
l’on ne voit qu’un amas confus de petites 
Maifons , & de chaumières entre lefquclles 
paroît le grand Arfcnal de Terre. Pour al- 
ler delà à celui de Mer on pafle fur un grand 
Pont qui finit à la petite Me de Chipsholm 
par un rocher occupé entièrement par cet 
Arfcnal. Cette petite Ifle eft dans le Port de 
Mer, & on y bâtit les Vaiflèaux du Roi. 
On pafle par un Pont de bois dans une au- 
tre Ifle , où eft un Fort au lieu le plus éle- 
vé défendu d’une bonne Gamifon. 11 eft a 
l'entrce du Port de Stockholm qui peut avoir 
deux milles d’Italie de long & un de large. 
Des quatre parties qui compolènt la Vüle 
celle du Nord-Malm eft la plus grande & 
la plus belle. La partie de Garedand en 
eft féparée par une Montagne qu’ils nom- 
ment Bromberg faite en façon d’un long 
rempart. Ce rempart n’eft que de gros la- 
bié qui femble y avoir été apporté , & qui 
fait au-deflus une plate-forme , où eft une 
Tour avec une Horloge. 

Le Gouvernement de la Ville eft entre 
les mains du Grand Stadtholdcr qui eft aufli 
Confeiller du Confeil privé. Il tient fes féan- 
ces à la Maifon de Ville une fois par fanai- 
ne. H préfide aufli dans les Colleges des 
exécutions , aillilé qu’il efl d'un Lieutenant- 
P 2 Gou- 
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Gouverneur , ou Sous-S tadtholdcr , & du ment , & quelle n'a ni llux pi reflux. • 

Bailli du Château. Après lui font les Bour- STODERANI. Voyez Soderaxi. 

r emeftres, l’un pour la Juilice, l’autre pour STOEAE , Ville de Libye , félon E« 
Commerce, le croifiéine pour la Police tienne le Géographe , qui cite 1 lécatée. 
de la Ville, & le quatrième a infpection S'I OECI 1 A 1 )LS , Illes de la Mer Médi- 
fur tous les Butimcns publies, &. particu- terranée, fur la Cote de la Gaule Narbon- 
liers, & juge de tous les démêlez qui fur* noife , au voifinage de la Ville de Par- 
viennent à ce fujcL Les Confeillers de la feilie. Les Anciens ne conviennent pas 
Ville fiégent toujours avec eux & donnent abfulument fur le nombre de ces Lies, 
leurs voix. Tout fe juge à la pluralité des Ptolomée * en compte cinq , mais il ne* Lib. a. 
lii ff rages , le nombre des Juges n’cfl pas les nomme point. Strabon en compte au ii c. 10. 
fixe ; mais ils font ordinairement prés de cinq , & du b qu’il y en a trois qui font* 
vingt, la plupart Marchands en gros, en dé- conlidérables , de deux petites, liine 
mil , ou en gens qui ont fervi le Roi dans donne les noms des trois plus grandes, &e. j. 
des Emplois inférieurs. Outre leurs appoin- place dans le voifinage d'autres petites 
temens ils font exemts des Tributs qui Illes , parmi lefquelles fe trouvent Ions 
s'iinpofent fur les Habitans pour maintenir doute les deux petites de Strabon. Pom- 
le Gouvernement de la Ville, qui paye tous ponius-Mela d étend les Stoeehades depuisi Lib. *. 
les Officiers & Serviteurs, entretient une la Cote de la Ligurie jufqu’à celle de lac. 7. 
Garde de trois cens hommes , & fait la dé- Ville de Marfeille ; & Etienne le Géogra- 
penfe de tous les Batimens publics, foit phede même qu’ Apollonius c les appellent* Lib. 4. 
qu'il s’agifiè d’en faire de neufs , ou de ré- Ligtijlides. Pline eil celui de tous ces Au- 
parer ceux qui font déjà faits. Pour four- leurs , qui paroit avoir mieux connu les 
nir à ces fraix outre im droit qui appartient Stocdiadcs. Il en donne non-leulement le 
à la Ville, & qui fe levé fur les denrées nombre & le nom général; il en marque 
qui y entrent , ou qui en forcent , ce qui encore les noms particuliers & la fuuation. 
rend environ quatre pour cent des Impôts Les Marfeillois , dit-il , donnèrent des noms 
qu’on paye au Roi, & qui montent par an particuliers à ces trois Illes Stocdiadcs, fe- 
à prés de quatre mille Livres, les Magi finies Ion leur fituation ; c cfl-à-dire , à l’égard de 
impofent annuellement une taxe fur les Marfeille. La première , ou la plus prodie 
Bourgeois, ce qu’ils font , avec le commun tic la Ville fut nommée d’un nom Grec 
Conlcil des Quarante-huit qui choifit fes Proie , ce qui veut dire première : la fe- 
Membres, & qui s’alTcmble chaque Prin- condc fut nommée Xlcfe , c’efl-â-dirc, celle' 
tems pour régler les payemens de l’année du milieu ou Xhdhna , comme on fappclla 
fuivante. Ou impofe ordinairement fur les après l’abolition de la Langue Grecque dans 
Arcifans plus accommodés , quarante, cin- ce Pays- là : la troiliéme fut nommée liy 
quante , ou foixantc Livres fterlinçs , & fur pa.i , Inférieure , c’cll-à-dire , celle qui ell 
les moindres, comme Cortlonniers, Tailleurs, au-défibus des deux autres, & la plus li- 
ée autres, cinq ou fix Livres fierlings. Il n’y loignée de Marfeille A cette Deicription f Lutyxne, 
a point de Clief tenant famille qui luit taxé il n’cfl pas difficile de reconnoicre les trois£<*»- de la 
à moins de trois écus, outre le logement Illes , que l’on trouve dans la Mer voifine!^J ,ce ’ 
des Gardes, des Officiers Inférieurs & des de la Ville d’Hiércs , & qui prennent au- p-3 *’ 
Dôme flaques de la Cour fans compter d’au- jourd’hui leur nom de cette Ville quoique 
très petites Charges, qui jointes enfemble chacune des trois ait anlli le ficn en par- 
feroient regardées comme un pefant far- ticulicr. La première Iile s’appelle vul- 
dcau, même dans des Pays plus opulcns: gai rement Porqueyrotes , ou Porqaerit/et , à 
aufii cfl-cc fur ce pied-là , que les regar- caufe qu’il s’y trouve beaucoup de Son- 
dent les Habitans du Pays qu’on peut à gliers , qui y paflcnt à la nage de la Terre- 
peine empêcher de perdre le courage par forme , pour aller manger le Gland des 
les Privilèges qu’on leur accorde foie pour Chénes-vcrds , qui s*v trouvent en ahon- 
les Douanes , loit pour le Commerce du dance. 1 J fécondé lire a le nom de Porte- 
lieu , qui pafle nécefiâirement par leurs eroz , du nom du Port , où il y a un petit 
mains ; les Naturels des autres parties du Port. Jat troifième fe nomme fille du Ti- 
Royaume aufli-bien que le» Etrangers étant tan , ou du Levant , à caufe qu’elle ell à * 
obligez de n’avoir affaire qu’aux Bourgeois. l’Orient des deux autres; & l’on voit par 
Il n’y a que les (Gentilshommes qui falfcnt les anciens Regitres de Provence, que cet- 
faire du Ecr, & qui le vendent aux Ecran- te troifième Illc s’appclloit autrefois Ci- 
gers d’al>ord qu’il eft fait. Cette Ville eft baros. 

en quelque façon le Lieu de la Suède où Ces Illes furent premièrement habitées 
s’achètent la plupart des denrées qu’on ti- per les Marfeillois , qui les nommèrent 
rc de ce Royaume, qui font le Fer, le Cui- Stcccbmks. Les uns difent que ce fut à 
vrc, le fil de Fer , la Poix, b Réfine, les caufe de b Plante Stoecbas t qui, fofon 
Mats, les Sapins, & d’où on les cranfporte Pline , ne fe trouve que dans ces Illes: les 
ailleurs. La plupart de celles qu’on reçoit autres veulent , que les Illes ayent donne 
des Pays Etrangers viennent dans ce Port, le nom à b Plante; ce qui ne p.rot pus 
ou il y a un Havre capable de contenir mil- vraifemblahle , parce que la Plante nous 
le Vaiflcatut; il y a encore une Place, ou vient auffi d’Arabie & d’autres endroits du 
un Quai qui a prés d'un mille d’Anglc- Levant. 

terre de long, oir peuvent aborder les plus Ces trois Illes furent toutes érigées en 
grands VauTcaux. Toute rincommudité Marquifat , en faveur du Baron de normes, 
codifie en ce qu'il cfi à dix mille* de la Provençal l’an 1655. Le Cardinal de Ri- 
Nier , que b Rivière ferpente extrême- chclicu fit faire deux Fojts à la plus grande ' 
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de ces Ifles , l’un nommé Langouflier , & 
l’autre la Licajlre , pour empêcher les Es- 
pagnols de s’en làifir & de s'y établir com- 
me ils avoient fait aux Mes de Sc. I Ionorat 
& deSte. Marguerite ; & il fit auifi faire 
des Forts dans les deux autres Mes. 

Il y a eu un Monaftcrc très-ancien dans 
l’Ifle de Porqueroles , nommé Monajlerium 
Artanan , & qui fut détruit pluflcurs fois 
par les Sarrafins. Les Moines de Ci; eaux 
s'y étant établis dans le douzième Siècle, 
furent enlevez par les Barbares. Le Pape 
Innocent III.' dit dans une lettre , que de 
fun teins , vers l’an 1200. les Chanoines 
Réguliers avoient fait un Etabliflcment 
* dans le Monallère Artanm ; & il ordonna 

que ces Chanoines , ou rendroient le Mo- 
naltére aux Moines de Cîccaux , ou cm* 
brafleroient leur Inftituc ; ce qu’on ne voit 
pas qu’ils ayent exécuté. Ce qui eft fur, 
c’eft que ceux - ci eurent le même fort que 
les Moines , & depuis on n'a pas entrepris 
de rétablir cette Abbaye , dont on voit en- 
core les ruines. 

Il y en a qui veulent , que ces belles Mes 
Stoccbadcs , l'oient les Ecueuils ou Rochers 
voilins de MarlciUc , nommez Jf, Ratotir 
neau , & Pomeguc ; mais comme ces Ro- 
chers font fterilcs , & ne produifent ni la 
Plante Stoccbat , ni prefqu’aucune autre, ils 
ne peuvent être les Stoubades , dont les An- 
ciens ont fait mention. 

Les trois Mes d’I liéres font aulTî nom- 
mées les Mes d'Or ; & quelques-uns pré- 
tendent que ce nom Or ne fignifie pas de 
l’Or , & ne vient pas d'Aurum , mais d’v- 
rac, qui cft, comme nous l’avons vu, le nom 
du Monallère ,• qui ëtoit dans la première 
de ccs Mes : du moins eft -il certain , que 
l’ancien nom de la Ville d’Hicres cft Arae , 
& qué le nom d 'InfuUt Artanm eft la même 
chofe que les Mes d’I iiéreS. 

STOENEI , Peuples d'Italie dans la Li- 
gurie. Us font du nombre de ceux donc les 
Romains triomphèrent; & ce font les Sru- 
ini d’Etienne le Géographe. Voyez Sto- 
vinüs. 

STOER , ou Sa oa , Rivière d’Allema- 
gne , dans la Bafle-Saxc 4 , au Duché de 
* 1 lulftein. Elle fe forme de diverfes petites 
Rivières , qui s’étant aflcmblccs aux confins 
de l’I lollace & de la Scormarie , coulent 
dans un lèui lit vers l’Occident , & mouil- 
lent Rellorp , Brdenborg & Itzehoa. Au- 
delTous de cette dernière Ville le Stocr fait 
un coude , tourne droit vers le Midi , & a- 
près avoir baigné la Ville de Krcmpe , il 
va fe jetter dans l’Elbe , un peu au-deffous 
de Glockftad. Voyez Stokmarie. 

STOERHORN, (Montagne de) dans 
> Etat & Suiflê 1 dans le Canton de Berne b . Cette 
Délier* de Montagne avec celle de Nidên ert fituée à 
la Suifle . t quelque petite diftancc du Lac de Thoun. 
s. p. ai 1. Toutes deux font hautes & célèbres , & en- 
tre lesquelles un Auteur a fait difpurcrJapri-- 
mauté dans un Dialogue en Vers. 

STÔÏÎDIS , Me d’Afic , vers la Côte de 
la Carmanie , & au voifinage de l’Inde. Pli- 
. _ . ne e nous apprend , qu 'on péchait des Pcr- 
c. 15 j * te» fur les Cotes de cette Me, dont Arrieh 4 
4 U in&às. fait mention fans néanmoins la nommer. 
r> 58 «• Saumaife foutieflt , que Pline au lieu de 


Stdîi'n , avoit écrit Tyndit *, & qu’il n’a pas t u stfmn, 
entendu l’Auteur Grec (Arrien ••) d’où il ap* *»»*• 
pris cet endroit de fun Hiltoirc, puilque/** FerSpU 
Arrien fait de Tyndis une Ville de Com- 
merce & un Entrepôt de l’Inde, & que Pli- 
ne en fait une Me. Mais comme tous les 
Exemplaires imprimez , & tous les MSS. 
de Pline & les meilleurs MSS. s’accordent 
à écrire StoïJis , Sauxnaiie a mauvaife grâce 
de taxer PJine. d'ignorance , dans le tems 
qu’on lui a l’obligation de nous avoir don- 
né le nom d’une Me , que les autres Ecri- 
vains ne nomment point. 

STOLBERG , Ville d’Allemagne , drrns 
la Thuringe , avec un Château. Cette pe- 
tite Ville , qui eft le Chef-lieu d’un Comté 
auquel elle donne le nom , a pris le lien de 
fa fituation dans les Montagnes. 

Le Comte' de Stolbekc s confine avec; TfAuüf. 
la Principauté d’Anhalt, le Comté de Mans-h* 4 » G<?oçr. 
fcld & de Hohcnflcin , & le Comté Infc-^ 3 - P- 3 î°* 
rieur de Schwanzbourg ; l’étendue en eft* Ÿ ’ 
petite. Il tire fi»n nom de Stolbehc , an- 
cien Château fituc entre des Montagne». 

Les Lieux les plus remarquables font lien* 
bourg, Orlcnberg & Guderii. Les Comtes 
de Stolberg defccndcnc félon quelques Gé- 
néalogiftes , d’un Gentilhomme Romain , 
appelle Othon Colonna , à qui l’Empereur 
Jullin donna cette partie de la Forêt Hér- 
édité , en récompenfc de les fervices. On 
prétend qu’il fit bâtir le Château de Stol- 
berg, auquel il donna ce nom des Mines de 
fer , qu’on trouva dans les Fondemens , & 
qu’on appelle en Allemand Stbaîgrub. Bo- 
thon I. un de fes Defcendans , fuivanc 
l’opinion de ces Gënéalogifles , acquit le 
Comté de Wemigcrode par fon Mariage 
avec Anne , Héritière de ce Comté. Bo- 
chon III. époula Anne , f«cur d’Evcrard , 

Comte d’Epftein & Koctiigflcin , qui l’inlli- 
tua fon I léritier par fon Teflament , que 
l’Empereur confirma. Il laifla plufieurs en- 
fans, & entr’autres Louis, qui recueillit la 
fuccelîion du Comte d’Epftein fon Oncle, 

& après la mort de Michel , dernier Comte 
de Wertheim , l'Empereur Ferdinand I. lui 
donnâtes Fiefs qui relevoient de l’Empire, & 
de la Bohême. Il n’eut que trois filles donc 
Catherine & Elizabeth moururent fans en- 
fans ; de forte que les Comtes de Locvcns- 
tein , qui étoient ifliis de la troificme, nom- 
mée Anne, fe mirent en poflcflîon des Corn- 
iez de Wertheim & de Kochefort , & eu- 
rent de grandes cooteftations au fujet du 
Comté de Wertheim , avec l’Evêque de 
Wnrtzbourg , au fujet de Rochcfort avec 
les Comtes de Stolberg , & ces Procès font 
encore pendans à la Chambre Impériale. 
Chriftophle , Comte de Stolberg , qui étoit 
Prévôt du Chapitre d’HalberUad , étant 
mort en 1581 . 1 Electeur de Mayence s’em- 
para du Comté de Koenigflein én vertu de 
l'cxpeétative qu’il avoit obtenue de l'Em- 
pereur Maximilien II. au préjudice de 
Lotus , George , & Chriftophle , Comtes de 
Stolberg , qui y furent rétablis par les Sué- 
dois en 1631.; mais quatre ans après, les 
Impériaux rendirent Koenigflein à l'Élec- 
teur de Mayence. la Manon de Stolberg 
eft cliviféc en <ieux Branc’ics principales, 
lefqudies font iflues d’I lum Erndl , & de 
. P 3 jean 
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Jean Martin, fils de Chriftophle, qui mou- noife, que d’autres appellent Ajbrmàa , ou 
rut en 1638. Henri Emclt laiila d'Anne Majlrumela. C’cft pre lentement la Mer de 
Elizabeth la coufinc , Erneft , qui a com- Martigues. Voyez Astromela. 
mencé la Branche d’ifembourg , & Louis 2. STOMALI.YINA. Voyez Stoma. 

Chriftian celle de Guderen , ainli nommée STONE , Bourg d’Angleterre * , dansi Délie, de 
du Lieu de leur réfidence. Jean Martin a Staffordshirc , fur la Trcnt , entre New- 1 » Or- Be. 
eu d’ Agnes-Elizabeth de Barbi, Chriftophle- Caille, & l’endroit où cette Rivière reçoit 1 *' 3S> °‘ 
Louis, & Frideric-Guillaume , qui ont fait la Saw. Le nom de ce Bourg tire fon ori- 
Ics Branches d’Ortenberg & de Stolberg. ginc des pierres , que les Habitons du Pays 
Les Comtes de Stolberg pofledent encore le avoient amafiees foleinnellcment à l’endroit 
Comté de Wemigcrode , qui cil entre les où le barbare Wolphére, Roi des Mercitns 
Principautés d’Anlialt & d’Iialberftad. Wer- & Payen, fit maflàcrcr fes deux fils Wulfad 
nigerode eft un gros Bourg , à deux heures & Rufin , pour avoir embralTé la Religion 

d’Halbcrftad. Chrétienne. 

sDetlJk, STOU 10 FFEN , Ville d’Allemagne * , STONES - HENGES. Les Anglois ap- 
Aü**. dans le Haut Marqui fat de Bade, à un mil- pellent ainfi des Pierres k d’une grofleur* B ? )ii P* 
le à la droite du lüicin, & environ à égale prodigieufe , qu’on trouve dans Wiltshire* 8 ‘ 
b D'AuJif. diftancc au Nord de Lichtenau. b Cette en plus d’ùn endroit. On en voit dans 
frtd, Géogr. petite Ville eft beaucoup plus forte par fa une Prairie, près d'Ambersbury , nommé 
L 3 * lituation vers un grand Marais, que par fes communément Aubury- Il y en a huit ou 
ouvrages , qui font feulement de terre. En dix d'une grandeur & d’une épailleur ex- 
1704. les Allemands y firent des Lignes traordinaires, dont les unes font debout, & 
pour empêcher le partage ; & ces Lignes les autres couchées. On en trouve encore 
furent forcées par le Maréchal de Villars d’autres femblables dans les Bruyères , qui 
en 1707. font fur le chemin d’Ambersbury à Mari* 

STOLOS , Etienne le Géographe nom- borough. Mais toutes ces pierres ne font 
me ainli une des Villes des Thraces Barba- pas fi merveilleufes encore que celles qu’on 
res, & une de celles que les Chalcidicns en- voit un peu plus loin à l'Occident d*Am- 
levércnt aux Edoni t pour la mettre fous leur bersbury , dans une vafte Plaine à fix milles 
propre Puiflànce. de Salisbury. Dans le milieu d’une Tran- 

STOLP. Voyez Cameni-Poyas. chée , on trouve une triple enceinte de 

c JmJiet, 1. STOLPEN, Ville d’Allemagne e , Pierres rangées en rond, dont quelques-unes 
Aüu. dans la Poméranie Ultérieure , au Duché ont julqu’à vingt-huit pieds de haut , fept * 

de Vandalie. Elle eft lituée dans une Val- de large , & feize de circonférence. De 
lée , fur une Rivière de même nom. I-a ces Pierres les unes font droites , & les au- 
b Lt Ls- beauté de fon féjour d porta les Ducs de très miles de travers par dellus , faifant 
^ rwr c i dc Poméranie à y bâtir un Château fort logea- comme le Linteau d'une Porte. Elles font 
la Refiie j e ble ; ce qui eft caule que quelques-uns de attachées aux premières par des mortailès, 

Pologne, ces Princes fe trouvent qualifiez dans plu- où font enchaJTez les gonds quelles ont. 

ficurs 1 liftoircs Ducs de Stolpen. Iæ der- Cela fait qu’on leur donne le nom de Stones- 
nier de ces Ducs donna Stolpen à la Prin- Henges , comme qui dirait pierres fufpcn- 
ceflè Anne fa fœur , avec la pofiefiion hé* dues. On ignore d’où viennent ces prodi- 
réditaire de la Ville & de fes Dépendances, gieufes pierres , quand , par qui , & pour- 
_ ... 2. STOLPEN , ou Stolpe * , Rivière quoi elles ont été mifes la ; ce qui fait 

Aüu. ’ d’Allemagne , dans la Poméranie Ultéricu- un plus grand fuiet d’étonnement , c’ell 
re , au Dtichc de Vandalie. Elle fe forme que tout le Pays d alentour eft fablonneux, 
de diverfes petites Rivières, qui s’étant as- à entièrement dégarni de pierres. Tout 
fcmbléos dans la Seigneurie de Butow, cou- près de ces rangées de pierre , on a tiré de 
lent dans un même lit du Midi Oriental au tems en tems des os d'hommes extraordi- 
Nord Occidental. I-a Stolpe mouille la mûrement grands , & des armes fort anti- 
Ville de ce nom , Wintcrsliagcn & Stolp- ques , d'une forme & d’une grandeur par- 
ipund , où elle fe perd dans la Mer Bal- tieulicres. On juge delà que ce doit être 
tique. le Tombeau des anciens Rois Bretons,com- 

STOLPMUND , petite Ville d’Allema- me le témoignent les Annales des Gallois, 
gne , dans la Poméranie Ultérieure , au Du- En particulier on ne doute point , qu’Aure* 
ché de Vandalie à la droite de l'Erabouchu- lius Ambrofius , qui a donné le nom au 
re de la Rivière de Stolpen , qui lui donne Bourg d’Ambersbury , qui vivoit vers le 
fon nom. déclin de l’Empire de Rome, & qui defon- 

STOMA , Marais de l’Afie Mineure , dit fi vaillamment fa Patrie contre les Sa- 
dans la Troadc , aux environs de l’Embou- xons, n'y ait été inhumé. 
f Lib. 13. churc du Scamandre , félon Strabon i tra- STONG , Rivière de Suède 1 , dans 
p. & duit par Xylander ; mais Cafaubon foutient Province d'Oftro-Gothland , qu’elle fcparc 0 ^ 

5 W- avec fondement , qu’au lieu de *** *> Zriy* C n deux parties. Elle lé rend dans le Lac 
Amnj Palus rumine Stoma , il de Roxcn , prés de Lincoping. 

faut lire umt A Lrouuûdt unt uatouiu* 1 T qua 1. STONF. Voyez Stonos, & Sarnii. 

Stomalmme appellatur. Le Marais dont parle 2. STONI , Peuples des Alpes : Stra- 

ici Strabon , eft l’Etang dont Pline fait bon m les joint avec les Le pont ii & les Tri-" 

Cap. f. mention au Livre cinquième * de fon Ilis- dentini , & Tite-Live “ dit , que le Conful «Epiioai. 

* v *' toire Naturelle. Q. Marcus les fubjugua. Ils l'ont nommes u 6u 

1. STOMAI.IMNA , c‘cft-à-dire , Le Stoeni , & mis au nombre des liguriens 
h lu, , Lac de l'Embouchure. Strabon h paroît don- dans l’Infcriprion des Triomphes du Capi- 

p. 184. fict ce nom à un Lac de la Gaule Narbon- tôle rapportée par Gruccr 0 : pe LiainaBus#Pig,»yj. 

Stoems. 
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Stoenis. Ils tiroient lans doute leur origi- 
ne des Liguriens , ou ils avoient une origi- 
ne commune avec eux. Les SroM ctoient 
aulH apparemment compris fous le nom 
général des Euganei , dont la Capitale cil 

• Lib. 3. appellée Stonos par Pline Etienne le 
a. to. Géographe connoît une Ville nommée Sto- 

nos , & la donne aux Liguriens. On ne 
fait point précifcment le Lieu où habi- 
toient les Stoni. Cluvicr les place par con- 
jecture au voilinage du Fleuve üujhs , au 
Nord du Lac Edrinus. 

STONJA , Ville de la Cappadocc, dans 
b Ltb. 5. le Pont Galatique, félon Ptolomée b . I-e MS. 
c. 6. de la Bibliothèque Palatine ht Etonia pour 
Stonia. 

STONOS. Voyez Stoni. 

6TONV-STRATKORD , Bourg d'An- 
c Délie, de glctcrrc * , dans Buckinghamslûrc , fur le 
U Gr. Br. bord de l'Oufè. Ceft un grand & beau 
*• *• P- Bourg , où fe tient un des meilleurs Mar- 
ches de la Province. Son nom lui vient de 
trois choies : la première de ce que toutes 
les Maifons y font de pierre de taille ; la 
fécondé , parce qu’il eft fur l’ancienne Voie 
Militaire , autrement fur un chemin battu, 
pavé autrefois par les Romains , qu’on 
nomme aujourd'hui IVatling - Sireai , & 
dont on voit encore quelques relies hors 
du Bourg ; la troifième , parce qu'il ell fi- 
tuc près d’un Gué de l’Oufe. Cependant 
comme la Rivière n'eft plus guère guéablc 
dans cet endroit , on y a conftruic un Pont. 
De l'autre côté de la Rivière il y avoit an- 
ciennement une Place appellée Laclorodum, 
qui droit fon nom de ion Gué pierreux ; 
car en Langue Gaüoilè Leob fignifie une 
Pierre , & Rbyd , un Gué. Mais la Place 
n’ell plus ; & il n’y relie qu’un Village, 
nommé Pastbam , pour marquer que c'étoit 
un Lieu de puflàge. Stony-Stratford eft tour 
jours un Lieu de grand abord , parce qu’il 
eft fur la Route de Londres, au Nord d’An- 
gleterre. 

i Ibid. p. STOPFORD , Ville d'Angleterre d , dans 
311. Cheshire , au (Quartier Septentrional , près 
de l’endroit où la Taine fe jette dans le 
Merfey. Cette Ville , qui a trois Foires 
chaque année , fe nomme communément 
• SrorroRT; mais on écrit Stopford , & 
quelques-uns même écrivent SroKEroRD, & 
d’autres Storeport. 

STOPONIÜM, Lieu delà Thrace, 
au voiftnage de Sardique , félon Cédrène 
« Thefaur. cité par Ortdius *. Curopolate écrit Sténo- 
ponium au lieu de Stoponium. 

STÛRA , ou Stura , Ville de l’Ille de 

* Dift. Negrepoüt. Mr. Corneille f , qui cite Da- 

vity, dit que cette Ville eft fort avant dans 
g ifoUne. Vide : cependant le Pere Coronclli e la 
marque fur le Détroit de Negrepont , au 
fond d’un petit Golphe , entre Potiri & 
Carifto, au Midi Oriental de (a première de 
ces Villes , & au Nord Occidental de la 
féconde. Mahomet II. pilla & brûla enfuite 
la Ville de Stora. 

STORAS. Voyez Astvra , N». 2. 
h STORMARIE , Pays d’Allemagne h , au 

KtmtmJ. Duché de Holftein, & fous lequel eft com- 
Drfr Da- pris le Comté de Pinnenbcrg. Il a pour 
*q* ‘ p ' bornes au Nord le Holftein particulier ; à 
l’Orient la Wagric , & le Duché de Saxe- 


La wen bourg , au Midi & à l’Occident l'El- 
be, qui le fepare des Duchcz de Lunebuurg 
&. de Brème. On peut au.ïi dire que ce 
Pays eft renfermé encre cinq Rivières , l’El- 
be , le Stocr , la Trêve , la Bille , & le 
Schonbcck. Il y en a qui veulent que le 
nom de Stormarie vienne de celui de la Ri- 
vière Stocr qui l’arrofe & de Marfcb'.andm , 
qui lignifie une Terre marécagculc , lituéc 
au bord d'une Rivière ; mais d’autres veu- 
lent qu’il foit formé du mot Marck , c’cft- 
à-dirc, marche, fin, ou borne, & qu’on 
ait donné au Pays le nom de Stomwrchu , 
ou Stormari* , parce qu'il écoit borné par la 
Rivière Stocr. Si nous nous en rapportons 
à Adam de Bréinc , les Peuples de ce Pays 
furent nommez Stumurii , parce qu’ils fe 

K ient aifément à la fédition. Autrefois 
rinaric n avoit que le titre de Comté i 
aujourd’hui eile a celui de Principauté. Sa 
longueur encre Gluckftadt & Trittow cil 
de dix milles , & fa longueur , depuis le 
Stocr jufqu’à Hambourg, ell d'un peu plus 
de fept milles. La qualité du Terroir n'cll 
pas la meme par-tout. II eft moins fertile 
vers les Sources des Rivières qu’ailleurs. 
On y voit de côté & d’autre des Bruyères, 
entr autres celles de Limfelden , de I larc- 


ken , «ït de Scgeberg. On trouve aulîi 
quelques Montagnes dans cette Province, 
mais elles ne font pas bien liantes. Au voi- 
finage de la Ville d'itzehoe il y a un Lieu 
nommé Odoe , & dans ce Lieu une Mon- 
tagne au fommet de laquelle s’élève une 
Pyramide , que fit bâtir Henri de Rantzow 
dans le te ms qu'il ctoit Gouverneur de la 
Province pour le Roi de Dannemarck. Près 
de l’Elbe eft la Montagne Sulberg entre 
Nienllede & Blanckefe. L’Archevêque , 
Adalbcrt Magnus , y avoit autrefuis élevé 
une Fortcrefle , que les 1 iabitans du IIols- 
tein raférent du confentement de Bernard, 
Duc de Saxe & des Comtes de Holftein, 
parce que les Soldats, qu'on y avoit mis en 
Garnifon , commençoient à piller la Cam- 

E & à décroufl'er les Voyageurs. Ces 
ignés qu’on trouve au voilinage de 
l’Elbe, font appellées communément Wir- 
tenbergen. On voit plufieurs Quartiers 
montueux & couverts de Forêts dans les 
quatre Préfectures de Trittow , de Rein- 
beck , de Tremsbuttel & de Steinliorft. La 
Stormarie eft arrofée de pluficurs Rivières. 
La Rivière de Bille la fépare du Duché de 
Saxe - Lawenbourg. Elle reçoit le Sclion- 
beck au-deflus de Trittow , & au-deflus de 
Reinbeck un Ruifleau qui vient du Lac de 
Grofcnféc : elle mouille enfuite Reinbeck 
& Berger dorff , Ljpu dépendant de la Ré- 
gence de Lubec ; après quoi elle reçoit les 
eaux de la petite Rivière de Stellow , qui 
vient de Steinbeck ; & au bout d'un cours 
de fept milles , elle va le perdre dans l’El- 
be au - deflus de la Ville de Hambourg. 
L’Alftcr reçoit 1 e Ruifleau d’Aw , au-deflus 
d'OIdftede, traverfe la Ville de Hambourg, 
& s'y jette dans l'Elbe- En entrant dans 
cette Ville , l’ Aider forme une elpéce de 
Lac , où fe rend un autre Ruifleau nommé 
Auwe. Le Pinnen-Au, ou Pinnau lé forme 
des eaux d'un petit Ruifleau nommé aujour- 
d'hui Wackcnbeck, & autrefois Wickoeet; 
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il reçoit le Ruifléau de Drebeck , baigne 
Pinnenberg , à laquelle il donne Ton nom , 
& après avoir reçu les petites Rivières de 
Rellingbeck & de Bilsbeck , il Te rend dans 
l'Elbe entre Bifthorft & Flohenhorlt Le 
I-engelbeck , appelle autrefois Glcftcr ou 
Jefter, paîll au travers de Üarmftedc. prend 
le nom de Krocckaw après avoir reçu la 

P etite Rivière d’Offenbck , & entre dans 
Elbe au-dellbus de Certermich. La petite 
Rivière de Rin , ou Rihn , fe forme de di- 
vers Ruifleaux , fe rend à Gluckftad , & 
s’y jette dans l’Elbe. Le Stocr, Stuer, an- 
ciennement Sturia , fort de borne entre la 
Stormarie & le Holftein propre. Il prend 
fa Source au Village de Bornhocde, au-des- 
fus du Grand & du Petit Kummcrfeld , re- 
çoit au-dclTous de Wiltorp la Schwala , qui 
vient de Newminfter, & l’Eubcck qui vient 
du Lac de Bordesholm en Holftein , & a 
traverfè celui d’Einfelden : après avoir re- 
çu ces deux Rivières , il fe joint au Sarlow, 
grofll des eaux des petites Rivières de Ta- 
paw , d'Aw & d’Aspaw , & qui avant de 
les avoir reçues , porte le num de IloJt- 
beck : le Stoer reçoit après cela le Wimcr- 
beck, le Bramaw, le Barmftede, le Sclimal- 
bcck augmenté d’une petite Rivière , le 
Barmbcck & le Lutzbeck , & aihfi accru il 
parte à Itzehoe , où il environne la nouvelle 
Ville. Enfin après avoir reçu le Wilfter, 
le Wolbursgaw , la Krcmpa , avec quel- 
ques autres Ruifleaux , & au bout d'une 
courte d’environ douze milles , il le jette 
dans l’Elbe , au-defl'ous de Bocsflcth , par 
une profonde , mais étroite Embouchure, 
où les Navires Marchands peuvent cepen- 
dant entrer. La Ville de Hambourg eîl li- 
mée dans la Stormarie , ainfi que Ta Pré- 
fecture de Trittow, celle de Reinbeck , la 
grande partie de la Préfecture de Segeberg, 
& le Comté de Pinnenberg. Il y a la Stor- 
marie Royale & Ducale, où font : 


Dans la Stor- 
marie Royale :T 


Dans la Stor- 
marie Ducale 


Gluckftadt , 
Aliéna , 
Krempe , 
Pinnenberg. 
Trittow, 
Reinbeck , 
Barmlbted. 


g jy jh£f. Quelques Auteurs ont écrit que la Stor- 

frcJ, Géogr. marie * avoit eu anciennement des Sci- 

i. 3. gneurs particuliers ; mais il eft certain que 
depuis plufieurs Siècles elle n’en a point eu 
d’autres que les Ducs de 1 lolftcin. Ponta- 
i'I.îv. p.p. nus b rapporte dans fon Hiltoire de Dan- 
5 nemarck , quTIenri élu Evêque d’Ofna- 

brug, fut le premier de la Maifon de Hol- 
(tein , qui prit la qualité de Seigneur de 
Stormarie. Cet Auteur ne s’accorde pas 
en cela avec plufieurs autres qui convien- 
nent tous qu’au commencement du neuviè- 
me Siècle Udon de Mayendorf en étoit 
Seigneur : fa Poftérité en jouit après lui , 
& enfuite les Ducs de Saxe de la Maifon 
de Billingcn, & après eux les Comtes de 
Schaumbourg , d’ou elle paflà à ceux d’Ol- 
denbourg; & même on obfcrvc quelle fut 
toujours gouvernée par le frere du Comte 
de I lolftem Régent. 


STORNA, Ville de l’Inde, au delà du 
Gange : Ptoloméc c la donne aux Tangani. t Lib. 7.C. 

STORTA , Village d'Italie d , dans le *» 
Patrimoine de St. Pierre , environ à qua: treÜSÇ». 
milles au Nord Occidental de la Ville 
de Rome. Storta ou la Storta eft: la pre- 
mière Porte qu’on trouve fur la route de 
Rome à Florence. e Ce Village eft du Dio-cCtr* Dict- 
ée fe de Porto , <Sc on tient que ce fut dans 
ce lieu que Jesus-Christ apparut à St. Igna- 
ce <Jk lui dit Ego vobis Roma propitius ero. 

En 1 700. le Pere Tirzo Gonzalez Efpagno! 
fit bâtir une Chapelle au même endroit où 
l’on précend que cette apparition fe fit. 

STORTIIYNGA, Promontoire d’Italie, 
félon Lycophron cité par Ortclius f , qui/ Thcfcur. 
dit qu’Ilacius le prend pour le Promontoire 
de Cryon , & entend par-là le Promontoire 
Lacinium. Il ajoute que Canterus & Scali- 
ger rendent Storthynga par Cacwncn. Voyez 
Lacinium. 

STORTON, Bourg d’Ecoflc R, dans la* Délices 
Province de Perth , fur le Tay , un peu au- de b Gr Br * 
deflous de Dunkeld. Ce Bourg appartient^’ ll?1 ‘ 
à des Seigneurs de la Maifon de Murray , 
en titre de Vicomté. 

STOUENSES. Voyez Stobi. 

ST0V1NUS , Ville des Liguriens , fé- 
lon Etienne le Géographe , qui remarque 
que le nom National eft Stovini. 
t 1. STOURE , ou Stower , Rivière 
d’Angleterre h . Elle fort de l’extrémité 0- fc 1W4 p. 
rien taie du Comté de Suffolk, où elle for- 7 ** 
me un petit Lac nommé Stourmeke, un 
peu au-deflbus de fa fource ; puis partant 
entre cette Province & celle a'Efléx, elle 
fe partage en deux Bras , & fait une petite 
Ifte près de Manytre, ou Maningerc, a- 
près quoi fc rejoignant elle va le jetter dans 
l’Océan par une large Embouchure près de 
1 larwicn. Il fut rélolu dans le Parlement 
de l’année 1706. de rendre cette Rivière 
navigable depuis la Ville de Manytre juf 
qu'à Celle de Sudburg dans le Comté de 
Suffolk ;& le 27. de Février l’Atte qu’on en 
avoit drefle reçut l’approbation de la Reine. 

2. STOURE, ou Stort, Rivière d’An- 
gleterre. Elle coule au Couchant de la Pro- 
vince d’Eflèx qu’elle fépare du Comté de 
Hartfort, & fe perd dans la Ley. On la 
nomme aufli la petite Stoure , pour la dif- 
tinguer de celle qui fait l’Article précédent. 

3. STOURE , Rivière d’Angleterre IW<J - P*. 
Elle fort du Comté de Wilt, où elle reçoit 7 * 7 ’ * 
les eaux de fix fources , & en entrant dans 

le Comté de Dorfet elle traverfe la Foret 
de Gillingham , porte lés eaux à l’Occident 
de Shaftsbury, & coule droit au Sud juf- 
qu’à Stounninfter , où on la parte fur un 
Pont de pierre. En fortant de Stourminf- 
ter elle tourne au Sud-Eft, & va en lér- 
pentant jufqu’â Blandford , d’où continuant 
fon cours au Sud-Eft, & puis tournant à 
l’Eft elle va laver les murailles de Win- 
bumminfter. A un mille de Winbumminl- 
ter elle reçoit l’Alen , près de Cranfurd 

a u’elle baigne ; après quoi clic va fe per- 
re dans la Baye de Pool. Cette Rivière 
eft féconde en diverfes fortes de Poiifuns ; 
mais on y prend fur-tout quantité de 'Fau- 
ches & d'anguilles. , 

4. STOURE, Rivière d’Angleterre k , 3 2j. P ‘ 
en 
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en Latin Soarus. Elle prend fa fource dans STRACCICAPPA , Lac d'Italie , dans 
la Province de Ley celle r, à quelques mil- l'Etat de l'Eglife , au Patrimoine de Su 
les au Sud-Oueft de la Ville de Leycefter. Pierre , entre le Lac de Bracciano & celui 
Elle fc partage en deux Branches auprès de de Bucano , environ à deux milles de cha- 
cette Ville ; <St ces deux Brandies fe rejoi- cun de ces Lacs. C’eft le Papirius ou Papi - 
gnant bien-tôt après, elle coule au Nord, ar- rianus Locus des Anciens. . 

rofant divers petits Lieux, comme Mont- S 1 RADELLA, Bourg d’Italie * , au Ami nu', 
Sorell , & Barrow. Delà la Stoure , dont Milanés , dans le Pavefan , fur la petite 
le nom eft corrompu de Soare , mouille Rivière de Vcrfa , allez près du Bord Me* 
Loughborough , & entre enfuite dans le ridional du Pô , & à trois lieues de Pavie, 

Comté de Nottingham , où après avoir bai- en tirant vers le Levant. Niger prend ce 
gne Stanford * , elle va le perdre dans la Bourg pour l’ancienne pelleta. 

• Délices Trent. S I RADENSIS , Lieu fitué aux confins 

deiaGr. STOURMINSTER. Voyez St u a- de la première Mocfie , félon la Notice de* 

Br. p. 3 < 5 p- MINSTER * Dignités k de l’Empire, où on lit: Stra-k Seft 

STOW-MARKET , Ville d’Angletcr- denjii OaJJis impo/itee Marge Aloefit I. 
h Eut pré- re b , dans la Province de SufFolc, avec droit STRAGIONl , Bourgade de la Bafiè- 
fent de It de Marché.Stow- Market eft une grande & Egypte , fur la Cote de la Mer Méditerra- 
Gr. Br. c. ville lituée fur l’Orwell. On y fait née , à dix-huic lieues de l’Embouchure du 

P * 113 * beaucoup d'Etoffes & elle eft ornée d’une Nil du côté de l’Orient. Pinet le prend 
belle Eglife. pour l’ancienne OJl racine de Ptolomée. 

«Délice* STOW-MERE , Lac d’Angleterre e , STRAGNA , Fleuve que Cédrène, cité 
de laGr.Br dans la Province de Leycefter , prés de par Ortelius ',mct au voifinage de la Pcrfi-J Thtfaur. 

f • 384- Lichtfield. Ce Lac , ou Etang, eft double, de. Ce Fleuve eft nommé Stranga par S. 

Chaque Lac peut avoir trois-cens pas de Epiphane & par Curopalate. 
longueur ; & ils font joints l'un à l’autre STRAGONA , Ville de la Germanie, 
par des Chauffées , avec un Canal de com- félon Ptolomée m . Pierre Appicn veut que * IJb. x. 

munication par-deflous. Celui des deux ce foit préfentement Posnanie ou Pofen, c 1 '• 

qui eft au Nord s'appelle Stow-Mere, & Ville de Pologne ". « OrttSi 

a bien cent pas de large en quelques en- STRALEK , Château de Suiflê®, au T ^’ fi ‘ u ^ 
droits ; mais l’autre nomme Damm-Mere Canton de Zurich. Ce Château ne fubfiftejj élic ^ jç 
n’a qu'environ cinquante pas de largeur. plus. On n’y voit plus maintenant qu’une | a Sullfe, u 
S I OW-ON-THE- WOULD , Bourg Chapelle. Il étoit fitué au pied de la Mon- 3 - P- a ° 5 * 
i Ibid. p. d’Angleterre * , dans Gloceftershire , aux tagne d’Ammont , fur le côté Septentrional 
fit. confins du Comté de Warwick, entre les du I^ac deWahlesftatt. 

Rivières d’Evenlodc & de Windrush. Ce STRALEN , Ville des Pays-Bas P, dans p 
Bourg fitué fur l’ancienne Voie Romaine , le Haut Quartier de Gueldrc, entre la Ville Aüal- 
tirée au pied des Montagnes , pavée de de ce nom & celle de VenJoo , prefquc à 

greffes pierres & connue fous le nom de pareille diftance de ces deux Places. Cette 

Foffewayy eft bâti fur une hauteur, & fort Ville écoit autrefois fortifiée ; mais les Fran- 
expofe à la fureur des Vents. De Stow- çois, qui la prirent en 1672. ruinèrent tous 
on-the-fVouId , la Voie Romaine avançant les Ouvrages qui lui fervoienc de défenfe. 
au Sud & auSud-Oucft, coupc les Rivié- STR ALSUND, Ville d'Allemagne, dans 
rcs de Lcch , de Coin , & de Chur , & ar- la Poméranie Citérieurc , & dans la Sei- 
rive à Cirencefter. gneurie de Bard. Elle eft lituée fur la Côte 

STOWER , ou Stoür , Rivière d’An- de la Mer Baltique , vis-à-vis de rifle de 

• Ibid. p. gfetcire e , au Comté de Kent. Elle y Rugen, dont la fépare le Détroit de Gctte. 

H 7. prend fa fource , & coulant au Nord, elle On croit quelle a été ainfi appel lée de fa 

fe partage en deux Bras pour entrer dans la fituation fur le bord du Canal , & près de 
Mer. Elle forme ainfi a fon Embouchure la petite Ifle de Serai. Cela paroît vraifem- 
unc Iflc nommée Thanet. blable ; car en vieux langage Germanique 

STRAüANE , ou Strf.banf. , Bourg les Détroits font nommez Sundc. Les Da- 
d’Irlande f , au Comté de Tyrone , dans le nois commencèrent à bâtir cette Ville l'an 
Q. uartier a PP c ^ ci Bafiê-Tyrone , furie 1211. des ruines d’Arcom. Elle devint en-, 

‘ 5 ’ Derg , & vers le Coniluent de cette Rivié- fuite Libre & Impériale ; & c’eft aujour- 
re avec la Tinc. Ce n’eft qu’un petit Bourg d'hui une des plus riches & des plus fortes 
avec un Château. On trouve de grands Villes de l'Allemagne. Elle eft prefque 
Bois au voifinage de Strabanc, dans unCan- ifolée par la Mer & par le Lac Franicen ; & 
ton de Pays appelle Ghnkankin. l’on n’y peut aborder que par une Cliaulfëe 

STRABERG(Le Ratra,ou Ratray),Ri- étroite, dont la tête eft défendue par un 
fc Ibid p d'Ecoflè * , dans la Province de Bu- Fort. Stralfund a trois Portes, celle de 

^ chan, formoit autrefois à fon Embouchure Franck , celle de Knip , & celle de Trip- 
une Baye appcllée Strarerg. On y voyoit fcc. Le côté entre la Porte de Franck & 
un très-bon Port avec une petite Ville qui celle de Knip , regarde fille de Rugen : le 
portoit le nom de la Rivière. Mais l’Océan côté entre la Porte de Franck & celle de 
a comblé le Port par les Sables qu'il y a Tripfée , regarde Gripswald ; & celui ‘qui 
jeetez , < 5 c la ruine du Port a entraîné celle eft entre la Porte de Tripfée & celle de 
de la Ville. Knip , regarde Damgarten & le Pays de 

STRABONL\NENSIS-FUNDUS , Mecklenbourg. Ces deux derniers cotez 
Campagne , ou Fonds de terre, en Afrique, font environnez de grands Marais. Wals- 
C’eft St. Auguftin qui en parle dans fa Let- tein , Général de l’Armée Impériale , aflîé- 
tre 236e. gea cette Place en 1629. & fut obligé 

d'ea 
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d’en lever le Siège. L’Ele&eur de Bran- 
debourg la prit en 1678. à la faveur du feu 
que les bombes y avaient mis. Elle fc ren- 
dit par Capitulation apres avoir eu la plu- 
part de fes Maifons brûlées , & elle fut 
redituée aux Suédois l’année fuivante. Les 
Ailier, du Nord ayant en 1715. fournis cette 
l'ortcrelïê importante , les Danois en -pri- 
ruiu poJlelîion ; niais ils la rendirent aux 
Suédois par le Traité de Paix. La Ville de 
Stralfund jouit de divers beaux Privilèges. 
Ses Bourgeois font exemis des Impôts 
dans toute la Principauté de Rugen. Elle 
4 Zrlltr , a le droit de battre Morfooie 8 , droit qui 
De fer. * lui a été dilpuic par fes Ducs , & qui a 
Pomer. donné de la jaloufie à fes voilins ; mais 
quelle a conlervé , malgré les uns & les 
autres. Son Territoire ell d'une grande é- 
tendue ; aulTi eft-elle regardée comme la 
Ville la plus confidérable du Cercle de la 
I laute-Saxe. Lorfque l’Empire ell en Guer- 
re , clic n’ell tenue qu’à fa propre défenle, 
on ne peut rien lui demander autre choie ; 
& li elle contribue de quelque fomme, c’eft 
librement. Elle n’ell point comprife, com- 
me les autres .Villes, dans l’Etat des contri- 
butions du Duché , elle donne feulement 
ce quelle veut. Les Ducs de Poméranie 
ne peuvent point mettre de Garnifon dans 
Stralfund , ni fatiguer les Habitans par des 
logemrns de Gens de guerre. Ses Magis- 
trats nomment le Gouverneur de flfle de 
Rugen , & fans leur confentement on ne 
peut en tranfportcr le Bled , ni y brader 
de la Bière , ni en vendre , ni y bâtir au- 
cune Ville. Stralfund a le fixième rang en- 
tre les Villes Anféariques , & le premier 
dans les Etats de la Poméranie. 

STRAMBAE , Ville de Thrace , félon 
Etienne le Géographe. Il dit que le nom 
National cft Shigiritœ Stramben ; mais Sau- 
mailè veut qu’on life ütagirita Strambai. 

STRAMULiPA , ou Stkamnzupa , Con- 
b BÆo^r*«i,trée de la Grèce b , fous la Domination du 
Dja. ’i urc . c’ell celle que les Anciens nom- 
moient Bocotie. Elle a pour bornes au 
Midi le Duché d'Athènes , au Septentrion 
la Province d'Ianna , à l'Orient le Détroit 
de Negrepont , & à l’Occident la Livadic 


t Ibid. 


iprc. , _ 

STRAND-FRISEN , l ri fut Seftentnom- 
ou Fr fut Cunbrica. * Cétoitaneiennenient 
c grande Contrée de la Cherfonnefc Cim- 
que Elle ell maintenant renfermée dans 
Duché de Sleswic en Mande, & com- 
:nd les Gouvcraemens d E>derltad,d I lu- 
n , & une partie de ceux de Hensl>ourg 
de Tonderen , le long de la Mer d Aile- 


i Mien 
d’; rl an de , 
p. 1570. 


m STRANOA. Voyez Stracna. 

,. STRANGFORD , Port d’Irlande <1 , 
dans la Province d’Ulfler , au Comté de 
J>own. Ce Porc ou Havre cft long de cinq 
à fix milles , & allez fur ; mais fon entrée 
c(l traverse d’ime Barre de Rochers , les 
uns cachez , les autres découverts , & qui 
font les mis & les autres fort dangereux. Il 
communique auNord-Oticflàun grand Lac, 
qu'on peut regarder plutôt comme un Gol- 
phe que comme un Lac. On le nomme 
Cône , ou Coin. Il a bien trente milles de 
longueur ; mais il n en a que deux ou trois 


de largeur. La Marée y entre & s’y fait 
fencir régulièrement d'un bout à l’autre a- 
vec beaucoup de violence , ce qui rend fon 
eau filée. Il ell parlcmé d’une fi grande 
quantité de petites Ifles, qu’on les fait mon- 
ter au nombre de deux cens foixame. Il 
cil fort dangereux dans les grandes Tempe- 
tes, parce que les Vaidcaux n’y fonc nulle- 
ment à couvert. La Ville de Strangford, 
qui ell tituce vers le milieu de la longueur 
de ce Havre , ell petite «St peu conlidéra- 
blc. Entre le Havre de Strangford & ce- 
lui de Drondum , la terre forme tme Pres- 
qu'île , nommée Locale ou Lekeale. Ccd- 
là qu’eft Down , ou Down-Patrick, la Capi- 
tale du Comté , fituée au fond du Havre 
de Strangford , & à la tete de l’idlimc, qui 
fait la Preiqu’ifle. 

2. STRANGFORD , Ville d’Irlande. 

V r oyez l'Article précédent. 

STRAPELLINI , Peuples d’Italie, dans 
la Fouille. C’ed Pline c qui en parle. Le* 3* 
Pere Hardoutn lit StraMImi pour Strapcllini . ** XI * 

STRANTAVER, Ville d’EcolTe , dans 
la Province de Galloway , au fond du Gol- 
phe de Rian. Blaew écrit Stkonrawyr , 
au lieu de Strantaver. 

1. STRASBOURG , en ï.atin Argetao- 
ratum , & Strateburgwn f , Ville de France, / Lmpxnu, 
Capitale de l'Alfice. Son nom d' Argent ora-^ e ^ 
tum lui vient de ce qu'elle a fuccéde à l’an- p ar J*j" f f * 
cien Argentorate, ou Argenturatum , que les m, 
Romains avoient fondé pour fervir de Bou- 
levart à leur Empire contre la Germanie ; 

& elle ed appellée Strasl>ourg , parce que 
dans ridnéraired'Antonin elle étoit le Lieu, 
où aboutidbient plufieurs grands chemins 
des Romains , ce qui fait voir qu’elle étoit 
une Ville confidérable au commencement 
du V. Siècle. On ne fait ni par qui , ni 
en quel tems , elle a été bâtie ; car aucun 
Auteur, durant plus de deux cens ans après 
Jules Cefir, n’en a fait aucune mention. Le 
premier qui l'a marquée ed Ptolotnéc , mais 
il étoit fi mal informé de cette Ville , parce 
quelle étoit encore peu confidérable , qu’il 
l’attribue aux Vangions , quoiqu'ils ne fus- • , 
fent pas voifins , «St qu elle appartint cer- ; 

tainement aux Tribocqocs. Elle étoit fort 
célèbre dans le IV. Siècle ; Ammicn Mar- 
cellin dit quelle étoit connue par la défaite 
des Barbares , Ctadibut Barbarie» ,* & c’ell- 
là où Julien Céfir vainquit les Allemands 
«S: leur Roi Chonodomar ; ce qu’ Ammicn 
Marcellin décrit amplement au XVI. Livre 
de fon Hidoirc , & Julien en fait mention 
dans fi Lettre aux Athéniens, où il nomme 
cette Ville Aigentora , & non pas Argenta- 
rate , en quoi il a été fuivi par l’Hidorien 
Zolime au III. Livre. On voit par la No- 
tice de l’Empire , qu’il y avoir à Argenta- 
rate une Manufacture de tootes fortes .1 
d’armes. 

Dans le V. Siècle les Barbares, ayant 
pade le Rhin , faccagérent les Villes & 
le plat Pavs des Gaules l’an 407. , & Ar- 
gent orate lut du nombre des Villes dont les 
1 labicans furent enlevés & emmenés dans 
la Germanie ; Semetes (Spire) Argcntora- 
tus tran/lati in Germau'unt , comme dit S. 

Jérôme dans fi Lettre à Ageruchie. Ces 
Villes, de la défolation defquelles S. Jérôme 
parle, 
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parle , Furent rétablies , & Argentorate le 
fut aufli ; car la Notice de l’Empire , faite 
fur la fin du Régne d'Honorius, & au com- 
mencement de celui de Valentinien III. 
non - feulement marque Argentorate ; mais 
fait mention de la Manufucturc de toutes 
fortes d'armes , qu’il y avoit dans cette 
Ville-là. Ainfi on ne doit attribuer la ruïne 
entière d'Argentoratc qu’à Attila , qui entra 
dans les Gaules par l’Alfacc ; car Sidonius 
Apollinaris dans fon Panégyrique à Avitus, 
dit que cette effroyable quantité de Barba- 
res , qui fuivoit Attila , ayant abattu des 
bois de la Forêt Hcrcinic , voifine de l’Al- 
face de l’autre côté du Rhin , en fit des 
Barques pour palier le Fleuve. 

; . . . Ctcufit n te JtBâ ktptrnt 

Htrciiàa tn Limru, £? R&rmeB lexuit 

Attila repalfa le Rhin , par le côtéd 'Ar- 
gentorate , lorfqu’il s’en retourna en Panno- 
nie , & e’efl alors que cette Ville fut entiè- 
rement détruite ; en forte qu’elle demeura 
deferte & fans Ilabitans durant plufieurs 
années. On veut en ce Pays-là , que le 
Grand Clovis ait commencé à rebâtir cette 
Ville , & qu’il y fit bâtir une petite Egliie : 
ce qui ne fe prouve par aucun Auteur di- 
gne de foi ; oc il n’eft pas fur de fè fier aux 
Traditions populaires. Ce qu’il v a de cer- 
tain , c’eft que fes fils bâtirent fur la Riviè- 
re d’Ul , près des ruines du vieil Argento- 
rate , une nouvelle Ville fur le gTand che- 
min , qu’on appelloit Strata dans la moyen- 
ne Latinité. 

Ce mot étoit reçu dans l’ufage commun 
au VI. Siècle ; de forte que Procope au 
commencement de fon Hiuoire des Guer- 
res de Perfe , dit qu’un chemin pavé s’ap- 
pelle en Langue Latine Strata : c’eft de ce 
mot qu’eft venu l’Italien , Strada , le Teuton 
Strate , que les Hauts -Allemands pronon- 
cent & écrivent Stratz , & les vieux l'ran- . 
çois EJlrits , qui ne fe dit plus , & qui cil 
refté à quelques noms de Lieux. I-es Fran- 
çois nommèrent cette Ville Stratebourg ; 
elle portoit ce nom , & elle étoit déjà une 
Ville fous le Régne de Childebert , fils de 
Sigebert , c’eft-à-dire , après l’an 575. car 
Grégoire de Tours dit au Chapitre XXXVI. 
du IX. Livre de fon Hiftoire , que ce Roi 
demeuroit à Stratebourg , qui étoit alors 
une Ville : Infra teminum Urbis morabatur, 
quant Strateburgum vocant ; & au Chapitre 
aIX. du X. Livre , il dit que Gilles , Evê- 
que de Rheims ,fut condamné à être exilé à 
la Ville , qu'on appelloit autrefois Argen- 
torate , & pour lors Stratebourg ; de forte 
que ce témoignage autendque de cet His- 
torien nous doit convaincre que Strasbourg 
portoit ce nom , & étoit une Ville bâtie & 
iondée avant la fin du fixième Siècle. 

Cependant l’Empereur Lothaiiç dans fes 
litres patentes, données en faveur du Mo- 
naftère de St. Etienne de Strasbourg , da- 
tées de la VIII. Indiêlion , & de la fixième 
année de fon Régne en France , (ce qui re- 
vient à l’an 845 ) déclare qu'il a vu les Ti- 
tres de la fondation de ce Monaftère , faite 
par le Duc Adalbert, & le Privilège du Roi 
Chiideiic , fils de Clovis II. félon lefquels 


Adalbert avoit fondé ce Monaftère fur un 
un fond qui lui appartenoit, «St étoit de fon 
Héritage parmi les ruines de l'ancienne Ar- 
gentorate ; inter ruinât veteris Argentorati , 
a caufc que le Lieu étoit fort propre pour 
un Monaftère ; parce qu’il étoit dans un 
Lieu folitaire , c cft-a-dire , où il n'y avoit 

g oint d’Habitans , & fur la Rivière de 
rufeh : Pro opportusûtate foiitudinis , fe? juxta 
fiuentis Brufci Hum. De force que l’ancien 
Argcntoratc détruit «St defert , dont le fond 
appartenoit en propre au Duc Adalbert , é- 
toit différent de la Ville de Strasbourg , qui 
dans le Siècle précédent étoit déjà une Vil- 
le où avoit demeuré Childebert, Roi d'Aus- 
trafie. 

L’Empereur Lo chaire marque dans fà Pa- 
tente , qu’il l’a donnée dans fon Palais Ro- 
yal , (car il» y en avoit un en ce Lieu-là de- 
puis long-tems.) Outre Childebert mort fur 
la fin du fixième Siècle , il y a eu plufieurs 
Rois d’Auftrafic , qui ont demeuré quelque- 
fois à Strasbourg, jufqu’au Roi Zuentibold, 
fils de l’Empereur Amoul. 

La Ville étoit donc fort diftinguée entre 
celles du Rhin. Elle étoit aufli fort fidèle 
à fes Rois ; car I Icrman , qui étoit Duc 
ou Gouverneur Général d’Allemagne, c'eft- 
à-dire , de Souabe «Sc d’Alface , ayant pris 
les armes contre l’Empereur St. 1 lcnri, ceux 
de Strasbourg oferent lui réfifter. Le Duc 
1 Icrman afliegea la Ville , qui 11’ayant pas 
été fccourue , fut prife & pillée l’an 1003. 
comme nous l’apprenons de la Chronique 
de Hermanus Contraèlus , & de celle de 
1 lepidamnus , Moine de St. Gall. Les 
Lieux Saints ne furent pas épargnés , «Sc 
l'Eglifc Cathédrale fut détruite dans cette 
Guerre civile , comme nous l’apprenons de 
l’Evéque Wcrnhcr , qui entreprit de la re- 
bâtir , ainfi qu’il l’affùrc dans fes Lettres 
datées de l'an 1005. , où il marque qu'on 
lui avoit donné l’adminiftration de l’Abbaye 
de St. Etienne * pour pouvoir en tirer ce 
qui feroit néceflaire à cette entreprile : 
ütuitenus de facultatibus illiui repararem Epit- 
copalem Sedan , qua cum Ædificiis 13 Officiais 
chujlralibus defirufia fiât. 11 dit que cette 
ruine étoit arrivée par la diflènfion de cer- 
tains Princes , qui sécoicnt oppofés à l'E- 
leftion du Roi , c’eft-à-dirc , de St. Henri. 

Per üjfentionm quorumdam Prituipum , défiio- 
ns trafati Regis repugnantium. 

Wernhcr ajoute , qu’il avoit lu dans les 
Lettres du Duc Adalbert , & dans le Privi- 
lège du Roi ChiUeric , que le Duc avoit 
donné au Monaftère de St. Etienne tout ce 
qui étoit enfermé dans l’enclos des vieilles 
Murailles de l’ancien A rgentorate, qui ap- 
partenoit en propre au Duc , & étoit ainfi 
diftingué de Strasbourg, qui étoit une Ville 
Royale , où il y avoit un Palais , dans le- 
quel les Rois ont demeuré. 

Dans la fuite la Ville de Strasbourg s’é- 
tant fort accrue , & l'enceinte de fes Mu- 
railles ayant été augmentée à plufieurs fols, 
il n’eft plus refté de vertiges des ruïncs de 
l’ancienne Argencorate. L’III traverlc à 
préfent la Ville de Strasbourg , «Sc le jette 
a une lieue au-deflous dans le Rhin , prés 
la Bourgade de Lavamznau , quoique la Vil- 
le ne foie qu’à un bon quart de lieue du Rhin. 

<^2 Le . 
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Le nom de la Rivière d'Ill ne fc trouve 
marqué dans aucun des Auteurs qui ont é- 
crit lous les Empereurs Romains ; car dans 
la Carte de Peutinger c’eft une Ville & non 
pas une Rivière , qui cft marquée fous le 
nom de Hellelus , entre Argentovaria , & 
Argentorate » & qui cft la meme dont le 
nom eft écrit Helcebus dans la Géographie 
de Ptolomée , & Hchxtus dans ritinéraire. 
La lituarion de Hellelus convient avec celle 
d’un I Jeu aujourd’hui nommé Kll , près de 
Sccleftat ,& qui, félon l’opinion de Cluver, 
a donné fon nom à la Rivière qui y palfe. 

Nous avons vu que Strasbourg , nommé 
Argentorate du nom de l’ancienne Ville, 
(corrompu dans les bas Siècles en Argenti- 
ne) étoit une Ville Royale. Elle fe fournit 
avec peine à Othon le Grand ; car elle a- 
voic tenu avec fon Evêque Ruthard le par- 
ti du Duc Gilelbert , oppofe à celui des 
Empereurs. Elle fut depuis fort fidèle aux 
Succeflèurs d’Othon ; car les Ducs d’Alle- 
magne n’en étoient pas Souverains , quoi- 
qu’ils commandaflent dans la Province , & 
encore que les Evêques y euflent de l'auto- 
■ rite avec un fort grand crédit durant long- 
tems , ils n’en étoient pas Seigneurs Tem- 
porels , ou Maitres abfolus. L’Empereur 
Lothaire le Saxon ayant été couronné à 
Liège par le Pape Innocent II. l’an 1131. 
prit cette Ville tous fa protection plus par- 
ticuliérement que les autres Villes Impéria- 
les , ce qui fut confirmé l’an 1 629. par une 
Patente ac Ferdinand II. 

Maximilien I. lui donna le droit de battre 
Monnoic d’or avec l'Image de la Vierge & 
cette Infcription : Urbem , l r trgo , tuam Jerva : 
O Vierge, conferve ta Ville, qu’on changea 
en ces mots : Urbem, Cbrijle, tuam ferva ; 
Chrift , conferve ta Ville , quand les I labi- 
tans eurent quitté la Religion Catholique 
Romaine. L’Empereur Sigismond lui donna 
le droit de tenir une Foire franche à la St. 
Jean , par fes Lettres datées de l’an 1414- 
& 1436. 

a P iguitl, La Ville de Strasbourg * a un Pont fur 

Dei. r Je la l c Rhin qui eft divilci en plufieurs Bras par 
7.^450! t * cs ^. cs \ ^ P° m d’une grandeur cx- 
5 traordinaire , & a bien un quart de lieue. 

Il eft de bois & régne fur plufieurs des Is- 
les du Rhin , dans quelques-unes defquelles 
on avoit conftruit tk: petits Forts , qui en 
confequence de l'Article fixième du Traité 
de Paix conclu à Bade lc 7. de Septembre 
1714. ont été entièrement rafés. 

!> louent, b XVçnceflas, Roi des Romains, donna la 
iblt1, propriété de ce Pont à la Communauté : & 
afin nu’il file mieux entretenu l'Empereur 
Maximilien II. accorda à la Ville de Stras- 
bourg un Tribut fur tous ceux qui pafil- 
roient fur ce Pont à pied, a cheval, ou en 
Chariot ; & ce droit fut augmenté par Ru- 
dolphe U. , fil* de Maximilien, & fon Suc- 
cefTeur. , . 

Autrefois le Gouvernement etoit entre 
Ls mains des Nobles ; mais les Roturiers 
ont pris le delTus depuis long-tems , & dés 
l’an 1332. les Citoyens furent diftribués en 
38. Corps de Métiers , qui dans la fuite ont 
été réduits h vingt. 

la; Collège des Magiftrats eft divifé en 
trois ; celui de» Treize a radrainiftration 


de la Juftice. Par les Privilèges Impériaux, 
on 11e pouvoit appellcr de leur Jugement 
dans les caules civiles , il moins qu’il ne s’a- 
git d’une fomme de douze cens écus d’or 
pour le Capital , & en ce cas on pouvoit 
appeller , ou à la Chambre Impériale , ou 
au Conieil Autique. Par la Capitulation 
Royale de i<S8i. le Tribunal de Strasbourg 
juge jufqu’à mille Livres en principal, & au- 
defiiis on peut appeller au Conieil Royal 
d’Alface ; mais quand il ne s’agit que de 
deux mille Livres en principal , l’appel ne 
fufpend pas l’exécution du Jugement en 
première inflancc. 

Le Tribunal des Quinze connoît des 
Droits & Libertés de la Ville , des Hôpi- 
taux , de la Police , & des Finances. 

Le Tribunal des Vingt-un a le Gouver- 
nement ordinaire; au-defliis d’eux cft le 
Grand Sénat, compofé de trente perfonnes, 
dix Nobles , & vingt Roturiers. Iæs No- 
bles font aufii Membres des trois Ordres du 
Collège , mais les Roturiers font toujours 
les plus forts. 

Le feu Roi Louïs XIV a maintenu ce 
Collège & les trois Ordres , favoir des 
Treize , des Quinze , & des Vingt-un ; & 
pour la confervation des Droits Royaux àc 
du Bien public , il a établi un Préteur Ro- 
yal , qui eft le premier Magiftrat, mais qui 
ne doit point porter de préjudice à ceux de 
la Ville , leiquels on change tous les ans, & 

r font élus fuivant les Statuts & Privilèges 
la Ville ; car par le IV. Article de la 
Capitulation , le College , les Tribus des 
Citoyens , & les Maîtriles , ont été laifles en 
l’état où ils fe trouvoient l’an 1681. auffi- 
bicn que la Juriftliétion civile & criminelle ; 
& par le VII. Article on a laifTé aux mê. 
mes Citoyens de Strasbourg la libre jouïs- 
fance du Pont du Rhin, de toutes les Villes, 
& de tous lei Bourgs & Villages, qui appar- 
tiennent à la Ville , & qui (ont divifés en 
.cinq Bailliages ou Seigneuries, Barr, WalTcl- 
hciin , Herrenfteim , Marlenheira & All- 
kirih , ou lllkirch. 

Par le VL Article le Roi déclare les Ci- 
toyens exemts de tous Tributs & de toutes 
Contributions, & a laiiTe tous les Impôts 
tant ordinaires qu’extraordinaires à la Vil- 
le pour fa confervation , ce qui cft con- 
forme aux Privilèges donnés par les Empe- 
reurs à cette Ville , qui ne leur payoit au- 
cun Tribut , & n’écoit pas même obligée 
de leur rendre hommage , quoiqu’elle fùc 
Membre de leur Empire. 

L’Univcriitë qui a été confcrvée à la 
Ville par la Capitulation Royale a obtenu 
fes premiers Privilèges l’an 1566. de l’Em- 
pereur Maximilien 11 . Us ont été augmen- 
tés par l'Empereur Ferdinand II. l’an 1621. 

Î ui leur a donné le pouvoir de créer des 
>octeurs & des Licenciés en touccs les 
Sciences. «Elle cft compofée des quatre Fa- 
cultés , & régie par des Profeilcurs Luthé- 
riens, qui prennent les titres de Prévôt, 
Doyen oc Chanoines de St. Thomas , parce 
que les revenus de cette Collégiale ont été 
unis à leur Univcrfité ; ils confèrent les 
degrés aux Catholiques comme aux autres , 
à l’exception des degrés de Théologie. Les 
Jcfuitcs ont à Strasbourg un beau College, 
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dans lequel il y a trente-deux Bourlês pour 
des Ecoliers de Philofophie & de Théolo- 
gie , dont il faut que vingt-quatre foient o- 
riginaircs de la Province. Ce College jouît 
de trente-fix mille Livres de rente, y com- 

Ç ris les revenus des Abbayes de Seltz & de 
Val bourg. 

Strasbourg cfl un Gouvernement de Pla- 
ce du Gouvernement Militaire d’Alfacc , a- 
vec Etat-Major. Le Roi a dans la Ville 
une Gamifon , dont les Soldats font logés 
dans les Cazernes bâties aux fraix des 1 Ia- 
bitans. la; feu Roi Inouïs XIV. a fait bâtir 
une Citadelle entre la Ville & le Rhin, & 
les Ouvrages extérieurs s’étendent jufqu’au 
Pont, où il y a du côté d'Alface un Pont- 
levis , qu’on lève la nuit , comme les Im- 
périaux en ont un de l’autre côté à Kehl en 
Ortnau ; ainfi le Pont , qui appartient tou- 
jours à la Communauté de Strasbourg , eft 
commun comme le Rhin entre les Impé- 
riaux &. les François ; quant aux Ifles , on 
n’y peut faire aucun Fort , & en exécution 
des Traités de Ryswiek & de Bade on a dé- 
moli ceux qu’on y avoit faits. 

Quant à fa Ville , fon enceinte aggrandic 
en plufieurs fois a été mife l'an 1 374. dans 
l’état où elle eft à préfent , à la referve des 
Fortifications modernes , qui ont été faites 
dans le dix-teptiême Siècle, & qui font très- 
belles avec de larges & profonds Fofles. 
a Pigaîêi, Ces Fortifications a confiftent en une en- 
Ddcr. de lt ceinte fort irrégulière de figure prcfque 
dTiil ’ ^ 7 ' triangulaire. On la diftingue en deux dif- 
férentes parties, l’Ancienne & la Nouvelle. 
L’Ancienne a été réparée par le Maréchal 
de Vauban , & la Nouvelle a été conftruitc 
félon la manière de ce grand homme. 1-a 
vieille enceinte , comme aufli une partie de 
la nouvelle , font entourées d’une FaulTè- 
braye , qui eft une féconde enceinte au rez- 
de-chaulTéc. Pour entrer dans un plus grand 
détail parcourons tous les Fronts de cette 
Place. Le Front qui eft à l’Occident , eft 
bâti fur le rideau de la grande Plaine , & 
a de bons Baftions , revêtus de gazon , de- 
puis le rez-de-chauftee de la Faufie-braycqui 
eft au pied , laquelle eft revêtue de maçon- 
nerie avec un très-bon Fofle aulfi revêtu. 
Outre cela ce Front eft défendu par des 
Demi-lunes & Contrcgardes de maçonnerie 
toutes fupérieures au terrein de la Campa- 
gne , par un bon Chemin couvert , & par 
de bons glacis fournis au feu des pièces, qui 
font derrière. la; Front du Midi, outre la 
Fortification , qui eft de la même qualité 
que celle du Front précédent , doit êta- re- 
gardé comme ne pouvant être infultc , par- 
ce qu’en cas d'attaque on peut inonder tout 
le Pays entre le Rhin , la Rivière d’Ill , &. 
la Place , à plus de quinze ou feize cens 
Toifes de diflânee , de maniéré que perfon- 
jie n’y puifle palier. Cette inondation le 
peut faire feulement par le moyen d’une 
grande Eclufe , qui eft dans la Ville à l’en- 
trée de la Rivière d'Ill, & celle de la Brufch. 
Cette Eclufe eft un Ouvrage qu’on ne peut 
allé/, eftimer, & par le moyen duquel on 
peut faire faire aux eaux des mouvemens 
furprenans. Le front du Nord eft fortifié de 
la même manière que le refte de la Place , 
ayant meme revêtement & meme cunilrue- 


STR. 125 

tion. Il a outre cela un grand ouvrage à 
Corne , qui eft entièrement revêtu de ma- 
çonnerie. Le terrein eft d’ailleurs fort fou- 
rnis à la fortification , &. par le mouve- 
ment des eaux dont je viens de parler , on 
pourra rendre l’attaque de ce coté-ci très- 
difficile pour ne nas dire impofliblc. Le 
Front du côté du Levant eft défendu par la 
Citadelle , qui eft un Pentagone régulier 
conftruit à la manière du Maréchal de Vau- 
ban. Elle eft compofée de cinq Baftions , 
comme je viens de dire , & d’autant de de- 
mi-lunes. Le Raftion du côté du RI1L1 
eft couvert par un grand ouvrage à Corne, 
à la tète duquel eft une demi-lune , le tout 
bien revêtu & entouré d’un Folle plein 
d’eau , dans lequel on peut jetter toute la 
Rivière d’Ill par le moyen de l’ Eclufe dont 
j’ai parlé & d’un Chemin - couvert , qui 
communiquent l’un & l'autre à ceux de la 
Place. Dans l’Avant-folTé au delà du Gla- 
cis à la tète de l’Ouvrage à corne font pla- 
cées trois Redoutes , qui forment une efpé- 
ce d’ouvrage à Couronne , le tout envelop- 
pé d’un Folfé , & d’un Chemin-couvert. 

Quant à l'Eglilc ou à l’Evêché de Stras- 
bourg b , l’origine en eft aufli obfcure que* ***■»*«» 
celle de la Ville. St. I renée qui a écrit vers la 11 ”* 1 * 
fin du deuxième Siècle loue la Foi Orthodoxe 
des Eglifos,qui étoient fondées dans la Ger- 
manie ; ce que nous devons entendre de la 
Germanie Romaine, dont Argcntorate é- 
toit une Ville des plus confidérables. Néan- 
moins comme cette Edite fut anéantie a- 
vec la Ville dans le cinquième Siècle, il 
n'y eut plus d'Evèqties durant deux cens 
ans. On ne fait le nom d’aucun des Paf- 
tcurs des Chrétiens de ce Pays-là fous les * 
Empereurs Romains, & il n eft pas vrai- 
fomblable que ces Chrétiens n’aycnt eu au- • 
cun Evêque ; mais leurs noms ont été enfé- 
vclis dans l'oubli, ce qui clt arrivé à plu- 
ficurs autres Egfifes. 

Les Peuples payons , qui ayant pafle le 
Rhin , avoient occupé les bords île ce Fleu- 
ve, de la Bafle-Meufe & de l'Efcaut, ne fe 
convertirent pas avec Clovis, & il doivent 
leur converiion à St. Anund & à St. Eloy. 

On tient à Strasbourg que St. Arnand, 

Evêque de Tongres , a été leur premier E- 
véque ; ce qui n eft pas certain ; car quoi- 
qu’il ait prêché la Foi en ce l’aïs, il ne fen- 
fuit pas qu'il en ait été Evêque. 

Le premier qu’on voit avoir été certai- 
nement Evequc de Strasbourg a été St. 

Arbogafte , qui fut faic Evêque fous Dago- 
bert , c’cft-à-dire, avant l’an 638. Il gou- 
verna long-tems cette Eglife fous le Régné 
de Sigebert fils de Dagobert , & de Cllil- 
deric neveu de Sigebert. Il mourut fou» 

Childeric , & eut pour Suceefleur St. Flo- 
rent , du tems duquel Dagobert le Jeune é- 
tant revenu de la Grande- Brecagne, fut re- 
connu Roi par les Auftraiicns fur la lin de 
l’an 974. St. Florent mourut fous le Régne 
de Dagobert , qu’il avoit aflifté pour re- 
tourner en fon Pays natal , & recouvrer le 
Royaume de fon pere Sigebert. 

Ce Roi par reconnoiifance voyant que 
les Anglois avoient chaflc & dépouille de 
l’Evècné d*lorck, St. Wilfrid , lui voulut 
donner l'Evêché de Strasbourg au com- 
Q 3 mence- 


I 

j 

i 


4 


Digitized by Google 



n5 STR. 

mcnccmcnt du Printems de l'an 678. ainfi 
qu'on le voie par la Chronique de Bctle. 
Eddius Stephanus Difciple de St. Wilfrid , 
qui a écrit fa Vie, appelle au Cliap. XXVIII. 
cet Evéché un très-grand Evêché : Epifco- 
pàtinn maximum ad Gvhatem Streitbvrg perti - 
nentm. Ce que Wilfrid rcfufa ne voulant 
renoncer ni a fon Pays , ni à fon Eglilc 
d’Iorck. 

On voit combien cette Eglifè étoit alors 
illultrc. Elle avoit été fous l’Empire Ro- 
main dans la première Germanie ; mais les 
Evêques de Mayence & de Cologne, Ca- 
pitales des deux Germanies , n’ont été Mé- 
tropolitains que fous le Régne de Pépin & 
de Charlemagne. Ce fut fous cet Empe- 
reur que Strasbourg fut fourni le à la Mé- 
tropole de Mayence, comme elle a toujours 
été depuis. 

Les Rois Mérovingiens & Carlovin- 
gicns ont beaucoup enrichi cette Eglife, 
comme ont fait les Othons, S. I Icnri, o 1 Lo- 
thaire le Saxon ; ce qui fit rechercher cet 
Evéché par les Princes qui le briguèrent & 
même les places du Chapitre , dont ils ex- 
clurent les Roturiers long-tcms avant le 
commencement du treiziéme Siècle, puifque 
le Cardinal Conrad, Evêque de Port, ayant 
en cette qualité donné une Prébende de 
l’Eglife de Scrasbourg à un Roturier , le 
Chapitre ne le voulut pas recevoir « 3 c re- 
prélenta au Pape Grégoire IX. que par une 
coutume oblcrvée de tems immémorial , 
011 ne recevoir perfonne dans ce Chapitre , 
qui ne fût noble de pere & de mere: Nijt 
nobiletn ah ut roque parente il/ujlrm. Le Pa- 
pe n’eut aucun égard à cela , difant que c’é- 
toit un abus, parce que Dieu n’avoit point 
d’égard à la Noblefic, & que la feule vertu 
. avec les autres talcns néecifaircs lui étoient 
agréables. Ainfi il détermina que le défaut de 
Noblefic n’cmpécheroit pas celui qui étoit 
pourvu de jouir de cette Prébende. Ce De- 
cret de Grégoire fut inféré au troifiéme Li- 
vre des Décrétales, & au cinquième Titre, 
o fi il eft traité des Prébendes & des Digni- 
tés. Ce Chapitre commence par ce mot 
VenerabUis. Le Chapitre demeura ferme à 
maintenir fon ancienne coutume. Depuis 
ce tems-là ils ont été plus exaèls , & les Pa- 
pes Succefièure de Grégoire n’y ont pas 
trouvé à redire. 

Les Evêques qui étoient de Grands Prin- 
ces , étoient fort fufpcèls au Peuple de 
Strasbourg trcs-jaloux de la liberté, donc 
il craignoïc que ces Prélats ne le privafient, 
& les Evêques s’étoient obligés de demeu- 
rer ordinairement dans leur Ville de Sa- 
veme. . . . 

Les choies étoient en ect état lorique 
Martin Luther commença ù prêcher contre 
le Pape & les Evêques qui lui étoie nt atta- 
chés Dans le meme tems Zuinglc prê- 
choit en Suifle , « 5 c Capiton avec Bucer à 
Strasbourg. Guillaume ac I lolmflein , Com- 
te de l’Einpire en Thuringc , qui étoit E- 
vêque de Strasbourg , s’étoit rendu odieux 
au Bas Clergé, qu’il avoit voulu reformer, 

& obliger à vivre chaflcmcnt. 

Le peuple qui pcnchoic du côté de* fes 
nouveaux Prédicateurs, prit leur parti, & 
les choies en vinrent au point que le IV u- 
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pic par une Deliberation générale abolit la 
Melle , avec tous les Cultes de la Religion 
Catholique Romaine l’an 1529. & en mê- 
me tems on chafla les Rcligieufes «Sc les 
Eccléfiaftiqucs qui y étoient attachés. 

Le Sénat établit une Académie des Scien- 
ces à laquelle on attribua les biens du Cha- 
pitre de l’Eglifc Collegiale de St. Thomas , 
& ils dilpoférent des autres biens d’Eglife 
d;ms leur Ville «Sc leur Territoire. 

L’Evêque Guillaume ne rentra plus à 
Strasbourg & demeura toujours à Saveme 
où il mourut l’an 1542. Les Chanoines af- 
femblés dans cette Ville, élurent Evêque 
Erafmc de Limbourg qui pourfuivit fi vive- 
ment les Habitai» de Strasbourg pour la 
refticucion de J 'Eglife Cathédrale, & des au- 
tres dont ils s’étoient emparés , qu'ils furent 
obliges de tranfiger avec lui l’an 1550. fur 
leurs différends. Ils lui rdHtuérent i’Eglife 
Cathédrale de Notre-Dame , & les deux 
Collégiales de St. Pierre le Vieux & de St. 
Pierre île Jeune. Mais l’Evêque confentic 
que l'Eglilc de St. Thomas , fut unie avec 
tous fes revenus à l’Ecôle, ou Académie, 
que le Sénat de Strasbourg avoit fondée ; 
ainfi ce Prélat retourna à Strasbourg, & il 
s'y retira l’an 1552. à l’approche de l’Ar- 
mée de Henri II. Roi de France ; ce fut lui 

Î ui empêcha les Habitons d’ouvrir leurs 
ortes aux François. 

Après cela il reçut dans la même Ville a- 
vcc les Magiftracs l’Empereur Charlcs- 
Ouint , loriqu’il marchoic pour afltéger 
Metz, & il l’atlifta de vivres, car il ctoit zé- 
lé pour le fcrvice de fon Empereur. 

Après l’abdication de Charles -Quint , 
quoique les Chapitres Catholiques panifient 
être en lureté,tanc par la Tranfaélion que l'E- 
vêque Erafmc avoit faite avec le Sénat & le 
Peuple de Strasbourg, que par la T ranfaélion 
générale de Paflau , < 3 c par la Paix Religieu- 
se, ils furent fi effrayes de fè voir au milieu 
d'un grand Peuple, qui leur étoit oppofé, 
qu’ils quittèrent la Ville « 5 c fc retirè- 
rent , à Molsheim petite Ville de la Baffe- 
Alface. L’Evêque Erafme mourut l’an 
1568. « 5 c on élut à fa place Jean Comte 
de Manderscheit , qui ne fit plus d’effort 
pour recouvrer fa Cathédrale < 3 c les au- 
tres Eglifes, dont les Luthériens fc faifi- 
rent après la defertion des Catholiques. 

Plufieurs Clianoines avoient embraffé la 
Conlcflion d’Augsbourg, de forte que l’Evê- 
que Jean étant mort l’an 1592. les luthé- 
riens s’affemblérenc dans la Maifon Capitu- 
laire de Notre-Dame de Strasbourg qu'on 
nomme le Brouderhoff, ou la Maifon des 
Frères, «S: là ils poftulérent Adminiftrateur 
Jean George Prince de Brandebourg. 

Les Catholiques s’affemblércnt à Saveme, 
& élurent ou poftulérent le Cardinal Char- 
les de Lorraine , fils du Duc Charles II. ce 
qui excita une Guerre entre les deux Elus. 
L’Empereur Rodolphe II. l’appaifaen divi- 
lânt entre eux-deux les revenus l’an 1593. 
mais dix ans après clic recommença, & elle 
fut enfin terminée ; parce que le Cardinal 
Evêque & le Chapitre* donnèrent une grande 
fomme d’argent au Prince de Brandebourg , 
& que le Sénat de Strasbourg abandonnant 
fon parti, reconnut que l’Evêché appartenoit 
au 
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au Cardinal , & le droit d'élire ara Chanoi- 
nes de fon parti. 

Aufli après fa mort arrivée en 1607. l'Ar- 
chiduc Léopold d’Autriche fut élu Êveque 
de Strasbourg , auquel fucccda Léopold tils 
de l’Empereur Ferdinand 11 . Léopold étant 
mort l'an 1662. François Egon de Furftem- 
berg fut élu; enfin le 19. 8 b,e . de l'an 1681. 
il reprit pofieffior* de fon Eglife Cathédrale 
en perfonne , 6 c le Chapitre y retourna. 
Toutes les autres Eglifcs tant Séculières 
que Régulières font demeurées à ceux de la 
Confeflion d’Augsbourg par lu Capitulation. 
a P igtnâcl, Strasbourg ® eft à prefent une des plus con- 

lbid. p. 443. (jdérables du Royaume tant par fa fituation 
& fon étendue , que par l'importance des 
Fortifications que Louis le Grand y fit faire 
dés qu’elle fut fous fon obéiffance. La Ri- 
vière d’Ill la traverfe & y forme plufieurs 
Canaux. On entre dans la Ville par fix dif- 
férentes Portes , fur deux desquelles font 
les Armes de France & divers omemens. 
En général les Rues de cette Ville font é- 
troites ; mais la grand’ Rue , celle du Mar- 
che, & celle de la pente Boucherie font 
très-belles, grandes, droites, & bien percées. 
La Ville eft trés-peuplce, 6 c la plûpart des 
Maifons enferment , trois ou quatre Famil- 
les chacune, quelques-unes faeme ont juf- 
qu'à quatre ou cinq étages. Les Bour- 
geois font plus curieux de Ta foJidiié des E- 
difices , que des Meubles 6 c de l’ajufiement 
des dedans , où l’on ne remarque guère que 
delaBoileric&de laMenuilêrie allez belles. 
Comme la Rivière d’Ill pâlie au travers de 
Strasbourg avant que de s’aller ietter dans 
le Rhin , il y a fix Ponts pour la Commu- 
nication des différens Quartiers de la Vil- 
le. Deux de ces Ponts font de pierres, af- 
fezbien conltruits; mais les autres ne font 
que de bois. On ne boit à Strasbourg que 
de l’eau de Puits , clic vient du Rhin par 
des fourccs fouterraines & abondantes. On 
vante fa legcretc & fa bonté , qui font tel- 
les quelle ne fait jamais de mal , pas meme 
aux Etrangers. Tous les Puits font publics 
6 c entretenus aux dépens de la Ville. 

Les principaux Edifices de Strasbourg 
Jont bâtis de pierre de taille rouge qu’on ti- 
re principalement des abondantes Carriè- 
res , qui font du côté de Saveme , ou de cel- 
les qui font le long du Rhin. Ces Carrières 
fourniflènt des Pierres dures 6 c folides d’u- 
ne grandeur furprcnantc. On en tire qui 
ont jufqu a quatre Tuifes de longueur fur u- 
ne de large. 

Ixs Edifices Publics Ibnt le Gouverne- 
ment, l’Evéché., l’Intendance, la Comé- 
die, & l’Arfcnal. 

L’Hùtel de Ville eft un grand Bâtiment 
quarré terminé par des Pavillons avancés , 
qui donnent à cette Maifon un air de gran- 
deur. La Façade cil décorée de Dorures 
& de Peintures anciennes avec quelques Inf- 
criptions en Langue Allemande. La Cour 
cft très-petite, 6 c les Bâtimens, qui la for- 
ment, font ornés de Peintures & de Doru- 
res, & chargés d'Inlcriptions comme la Fa- 
çade de la Maifon. Les Efcalicrs font 
grands 6 c beaux , & les Sales fervent aux 
alfemblées & féanecs du Magillrat. Elles 
font grandes, & tout autour regne un Banc 
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garni de Coufilns verds , qui fervent de fiè- 
ges aux Confcillers. Ces Sales font ornées 
de quelques Tableaux, parmi lefquels on re- 
marque celui du Roi : au-delTous font ceux 
du Préteur Royal , 6 c de rAinmellre 
Régent. 

L’Evéché fait face à une des Portes de 
la Cathédrale , & en efl féparé par une pe- 
tite Place. La Maifon cil affez commode 
& logeable. L’I lôcel de l’Intendant eft un 
vieux Bâtiment, qui n’a rien de fort remar- 
quable , & dans lequel on a pratiqué depuis 
peu des appartemens à lu Françoife. 

La Comédie eft un Batimenc tout neuf 
qui fervoit auparavant de Magazin des Vi- 
vres. Le Théâtre eft un des plus l>eaux de 
l'Europe. lai Troupe, qui y repréfente tous 
les jours des Pièces Françoiles, fournit ordi- 
nairement des Sujets aux Comédiens de Pa- 
ris pour remplacer ceux qui leur manquent. 

L’Arfenal eft un grand 6 c vieux Bati- 
ment, où l’un voit beaucoup d’armes & l'ha- 
billement du Grand Guftavc Adolphe Roi 
de Suède. la; Jardin cft allez agréable 6 c 
bien entretenu. Les Magazins de la Ville 
font pour le Bois , le Bled , 6 c le Vin. 

L '1 lôpital des Bourgeois eft une très-belle 
Maifon, où l’on admire un amas fort fingulier 
de Vin , <$: de Grains , conlervc avec bien 
du foin. On y goûte du Vin gardé & en- 
regillré même fur les Regiftres de la Ville 
depuis plus d'un Siècle. On y cmiferve aulli • 
des Grains depuis plus de cent-trente ans, 

& dont on fait quelquefois du Pain pour en 
faire goûter par curiolité à des perfonues 
de dilrinèlion. 

L’Hôpital François eft pour les Soldats, 

& ce Batiment’ eft digne de la piété & de 
la magnificence de Louïs le Grand. C’eft 
un des plus* beaux Hôpitaux du Royaume. 

Les Boucheries de la Ville font befles , la 
grande eft une cfpèce de Halle couverte. La 
petite forme le long du Canal un rang de 
Bâtimens , qui font d’une même fymmé- 
trie, & qui font un alfez bel effet. Les 
Eglifes ne font pas en grand nombre à 
Strasbourg , où l’on ne compte que fix Paroi£ 
fes & fix Couvents, trois pour des Hommes 
& trois pour des Filles. Les Paroiffes font 
St. Laurent , ou la Cathédrale , St. Pierre 
le Jeune y St. Pierre le Vieil, St. Etienne , 

St. Louis , 6 c St. Marc. 

L’Eglilc Cathédrale eft une dès plus bel- 
les de l’Europe 1. Elle eft dédiée a N. D. * p igenM, 
on a employé plus d’un Siècle à la bâtir, Ibid. p. os- 
car cette Eglife qu’on appcüoit Monajia ium 
parce que les Clercs vivoieni en Commu- 
nauté lut détruite par les Payons. On tient 
que Clovis la fit rebâtir. En 769. Pépin 
commença à bâtir le Chœur, qui ne fut a- 
chevé que par fon fils Charlemagne. Cet- 
te Eglife après avoir effuyé Jifférens acci- 
dens, fut enfin brûlée par Ermand II. Duc 
de Suabe en 1003. Ce Duc s’étant foulevé 
contre l’Empereur Henri II. prit d’aflàut la 
Ville de Strasbourg; mais il trouva tant de 
réliltance en ceux qui s 'étaient retranchés 
dans l’Eglifc , qu'il ne put s’en rendre maî- 
tre, qu’en y faifant mettre le feu, qui con- 
fumâ cet Edifice à la referve du Chœur qui 
fui) lifte encore aujourd'hui. Wemherus E- 
véque de cette Ville entreprit de rétablir fi <n 
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Eglifb, en fit jctter les fondcmens en 1015. me ordre, ou la partie fupérieure de cette 
& employa à ce fomptueux Edifice les qua- Horloge eft remarquable par le jeu des Fi- 
torze dernières années de fà vie. Scs Suc- gures pour l’exécution de (a Sonnerie. Les 
ceiïèurs continuèrent cet Ouvrage, mais quatre âges de l'Homme repréfentés par des 
contons d'avoir mis la Nef dans la perfec- figures qui leur conviennent, paflcnt& fon- 
tion ils différèrent de conftruirc la Tour nenc les quarts d’heures fur de petites Clo- 
jufqu’cn 1229. & ce furprenant Ouvrage ne ches. Enfuite la Mort vient diaffée par un 
fut même achevé qu’en 1449. C’eft la plus Chrift reffufeité, qui lui permet néanmoins 
haute Pyramide de l’Europe, car elle a cinq de former l’heure, afin qu'on fe fouvienne 
cens foixantc & quatorze pieds de haut & de la néceflké de mourir. Au côté droit 
on y monte par un Efcalier qui a 635. degrés, de cette 1 Iorloge eft une Arche , qui fert à 
iimgvtrvt. Lungucruc ne s'accorde pas avec Piga- enfermer les poids, &c. & cette Arche eft 
Ibid. niol a f ur | es Epoques du commencement & terminée au fommet par un Coq de métal, qui 
de la perfection de ces Edifices. Car le pre- allonge le coû , bat de l’aîle, & chante a- 
mierdit que l'Eglife fut détruite en 1 140. & vont que l'heure fonne. Vers le bas on voit 
le fccona qu'on commença à la rebâtir en dans un Cadre le portrait du fameux Nicolas 
1005. apres avoir été brûlée en 1003. le Copernic, qui, fclon Thomas Corneille, eft 
premier dit que l'Eglife fut achevée en 1275. l’Auteur de cette Horloge , qui fut achevée 
que la Tour fut commencée en 1377. & fi- en 1573. Mais comment Copernic peut-il 
nie l'an 1444. & le fécond qu’après avoir être l'Auteur de ce bel Ouvrage , puifque 
mis la Nef dans fit perfection, on différa de ce Philofophc étoit mort dés l'an 1543. '? 
conftruire la Tour jufqu’cn 1229. & quelle Auili ne trouve-t-on cette particularité que 
fut achevée en 1449. La Communauté de dans le Dictionnaire Géograpliiquc de Cor- 
Sirasbourg jouit des grands biens de la Fa- ncille. Au refte on compte dans Stras- 
brique , aulfi eft-elle tenue des réparations bourg environ trois mille deux cens Mai- 
de l’Eglife & de la Tour, & de l’entretien fpns, quatre mille trois cens Familles, & 
des Cloches. vingt-huit mille 1 labitans. 

* Pirmat/, 1 /Horloge b , qui eft dans ccttc Eglife 1 -cs dehors de la Ville font fort agréa- 
lbid. il 446- pafle pour un Chef-d’œuvre d'Aftronomic blcs & embellis par un grand nombre de 
& de Méchanique. On dit à Strasbourg que Maifons de Campagne, où l’on trouve do 
celle de St. Jean de Lyon eft la plus belle de belles promenades. Celle qu’on appelle l’Ar- 
• France, mais que la leur n’a pas fa pareil- bre-verd eft finguliére , en ce qu’on peut 
le au Monde pour la variété & la curiofité placer au-deffus de cet Arbre plus de vingt 
de fes mouvement , dont la plûpart fe font Tables à quatre couverts chacune. Plus 
détraques, ou arretés ; de forte qu’il n’y a de cent perfonnes peuvent y être cotnmo- 
aujourd’huique k moindre partie qui agile, dément , & y danfer même en rond à la 
Cette Machine peut etre diuinguée en trois manière du Pays. 

parties. Celle qui fert de bafe aux deux au- L’Evédté de Strasbourg c ne vaut à pré-< pq*m'w, 
très eft compoiee de trois Tableaux, donc lent que deux cens cinquante mille Livres Ibid. p. 396» 
les deux qui font aux extrémités font quar- ou environ. La Guerre entre Jean Geor- 
rés. Celui qui eft au milieu eft rond, & a gc Marquis de Brandebourg & le Cardinal 
trois Cercles l’un dans l'autre , deux niobi- de Lorraine en a beaucoup diminué les re- 
Ics & un fixe. Le premier de ces Cercles venus ; car par un Traité conclu à Hague- 
adix pieds de Diamètre, dans fon entière nau on convint que cet Evêché demeureroic 
largeur , fe meut de la droite à la gauche au Cardinal de Lorraine moyennant une 
une fois l’année , & en marque les mois & fomme confidérablc qu'il promit payer ; 
les jours. Le fécond eft dans celui-là & a 9. mais n’ayant pas été en état de remplir cet- 
pieus de Diamètre : il fc meut de la droite te condition , il fut obligé d'aliéner à 1 s 
à la gauche aufti en un an , marquant les Ville de Strasbourg le Bailliage de Mari- 
jours de Vigiles «St de fêtes , ce qu’il a du heim , & beaucoup de droits qui apparcc- 
Tairc pendant un Siècle , mais il clt préfen- noient à l'Evêché. 11 ne laiffe pas d’être 
tement arrêté. Le troifième eft au milieu encore confidérablc par deux Bailliages qui 
de ces deux-là , ce n’ell que pour l’orne- en dépendent, & qui font au-delà du Rhin, 
ment, repréfentant l'Allemagne <Sc la Ville L’Evêque en jouit avec la même Supériorité 
de Strasbourg. Ccd pourquoi il eft fixe. Au Territoriale qu’ont les Princes d’Allemagne 
bas du Tableau eft un Pélican , qui por- les plus puiflans dans leurs Etats, fous la 
te un Globe fur fes aîles , & fur ce Globe Souveraineté de l’Empire , dont ils font les 
font le Soleil & la Lune , qui font; le tour Membres. Quand ce Siège Epifcopal de- 
du Zodiaque en vingt-quatre-heures. Les vient vacant, ce font les douze Chanoines 
deux Tableaux q narres qui font aux côtés Capitulaires , qui élifent leur Evêque, 
de celui-ci , ont fervi à marquer les Eclip- Le Chapitre de la Cathédrale de Stras- 
fes du Soleil’ & de la Lune , mais ils ne bourg eft un des plus nobles qu'il y ait 
vont plus. Au fécond ordre, ou étage , eft dans l’Eglife. Pour y être reçu il faut faire 
un grand Tableau au milieu duquel eft un preuve de huit Quartiers de Haute Noblcfle 
Aftrolabe, qui marque le cours du Ciel; du côté paternel , & d’autant du côté ma- 
les quatre Saifons font peintes à l'entour. Il ternel. Les mou de Haute Nobleffe ex- 
y a auili un Cadran, qui marque les heures cluent les fimples Gentilshommes, & exigent 
& les minutes , & ainJeflous les fcpt jours une extraction de Princes ou de Comtes de 
de la fenuine figurés par les fept Planètes , l’Empire pour les Allcmans , & de Princes, 
qui pafilnt en Chariot. On y voit encore Ducs & Pairs , ou de Maréchaux de France, 
un vifage de Lune, qui fait paraître ft* pour les François. Ce Chapitre eft com- 
pilâtes , & qui en marque l’àgc Le troiûc- pofé de douze Chanoines Capitulaires , & 
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de douze Chanoines Domicilicrs. Les Ca- 
pitulaires font ceux qui ont entrée & voix 
délibérative au Chapitre : le revenu de 
leurs Canonicats eft année commune d’en- 
viron fix mille Livres. Les Domiciliers n’en- 
trent point au Chapitre , mais ils parviennent 
par ancienneté aux places de Capitulaires , à 
mefure quelles deviennent vacantes. On leur 
accorde le quart du revenu des Canonicats, 
mais les uns & les autres font obligés de réfi- 
der trois mois dans les Terres de l’Eveché , 
& d'alTifter foixance fois à l’Eglife,fans quoi 
ils ne jouiraient pas des revenus de leurs C’a-* 
nonicats. Les Capitulaires ne peuvent être 
admis qu'aprés avoir pris le Soudiaconat. 
Il n’y a aucune différence entre l’habit de 
Chœur des Capitulaires, & celui des Domi- 
ciliers. Ils portent les uns & les autres fous 
lefurplis une Soutane de velours rouge, dou- 
blée d’hermines & enrichie de boutoniéres 
d’or. Cinq des Chanoines Capitulaires font 
pourvus chacun d’une des Dignités du Cha- 

Ç itre. La première eft la Dignité de Grand 
revôt. C’eft le Pape , qui y nomme fui- 
vant le Concordat Germanique pafl’é entre 
le Pape Nicolas V. & l'Empereur Frideric 
III. lan 1447. Elle vaut trois ou quatre 
mille Livres de rente à celui qui en eft 
pourvu, & a à fa difpolition huit ou dix 
Cures , dont celle de Scheteftac eft la plus 
confidérable , fept Prébendes dans la Collé- 
giale de St. Léonard , & une douzaine de 
Fiefs. I-a fécondé Dignité eft celle de Grand 
Doyen. Celui qui en eft pourvu convoque 
le Chapitre, & a JurifdiCtion fur tout le 
Chœur , & la correction des mœurs des 
Eccléfiaftiques. Il iouït en cette qualité 
d’environ trois mille Livres de revenu, 
l^a troifiéme eft la Dignité de Cuftodc , la- 
quelle rapporte mille cinq cens Livres au 
Titulaire , qui difpofe aulh de quelques 
Cures & de quelques Fiefs dans l'étendu* 
de l’Evêché. La quatrième eft celle d'Eco- 
làtrc , laquelle ne rapporte que huit ou neuf 
cens Livres. la cinauiéme enfin eft cel- 
le de Camérier du Chapitre , laquelle ne 
Vaut que quatre , ou cinq cens Livres. 1 ] 
y en avoit une Ibriéme , qui écoic celle de 
Portier, mais les revenus en ont écé unis à 
la Manfe du Chapitre. 

Les Vicaires , les Chapelains , & les Chan- 
tres , compofcnt le grand Chœur de cette 
Eglife Cathédrale , & en font le Service. 11 
y avoit autrefois foixante-douze Vicaires , 
& quarante Chapelains, mais les troubles 
& le defordre , que le Luthéranifme caufa 
dans cette Province , avoient tellement di- 
minué le nombre des Vicaires <Sc des Cha- 
pelains , Que lors du rétablilfemcnt du Ser- 
vice dans l’Eglife Cathédrale de Strasbourg, 
il n’y avoit que douze Vicaires , donc ou 
augmenta le nombre jufqu’à vingt. Quant 
aux Chapelles il n’y en a que quatre ou cinq 
de cinq cens Livres chacune , car pour les 
autres leur revenu eft très-modique. Le 
Corps des vingt Vicaires eft gouverné par 
un Senior, quatrcjDéputés, & deux Adjoints. 
Us font élüs par les autres Vicaires, te 
peuvent être deftitués ou continués au 
bout de l’an. Ces Officiers doivent rendre 
compte cous les ans au Doyen & au Chapitre 
de l 'adminiftrauun du revenu de leur Corps, 
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& en laifïër un état dans les Archives du 
Chapitre. Chaque Vicaire reçoit par an 
environ quatre cens Livres en argent , fui» 
Xante facs de grains , & un foudre de vin. 

L’Evèque de Strasbourg a fon Official , 
& le Chapitre a le lien. Les revenus de 
la Fabrique de la Cathédrale font diftingués 
de ceux de l’Eveque , & du Chapitre. L'ad- 
miniftradon en appartient au Magiftrat par 
un Contrad palTé avec les Luthériens. Ces 
revenus peuvent monter à quarante mille 
livres par an & le Magiftrac eft obligé aux 
réparations de l’Eglife, & de l’entretenir 
quelque accident qui puiffe arriver. la: 
Magiftrac nomme un Receveur pour faire 
le recouvrement des revenus , & ce dernier 
eft obligé de rendre fts comptes tous les 
ans. Lors du rétabliflement du Culte Ca- 
tholique dans l'Eglife Cathédrale de Stras- 
bourg en 1680. il y avoit quatre Chanoines 
Luthériens , qui pofledoienc le Brouderbff, 
ou l’ancien Monaftcrc, qui a été depuis don» 
né aux Jéfuires qui en ont fait un Collège, 
& qui n’ont point d’autre Eglife , que la Ca- 
thédrale même. On a depnis cédé aux 
Gianoincs Luthériens les revenus que pof- 
fédoic cette Eglife au delà du Rhin , & au 
moyen de cette ceflion , ces Chanoines n’y 
parodient , que lorfqu’ils font obligés de 
prendre poflèfiion. Au relie ces Chanoines 
font de bonne Maifon , puisque ce font des 
Princes de celles de Brandebourg & de 
Brunfwick. 

Le fécond Chapitre de Strasbourg eft ce- 
lui de St. Pierre le Jeune qui n’étoit d'aboiti 
qu’une petite Eglife Puroillialc fous le titre de 
Stc. Colombe, bâtie dans un des Fauxbourgs 
de Strasbourg; mais l'an 1131. Guillaume 
Evêque de cette Ville bâtie l'Eglife de St. 
Pierre le Jeune, & en 1x47. il y fonda huit 
Canonicats. Son Succefieur en fonda lix 
autres. Le Pape Léon IX. qui écoic de la 
Maifon d'Eguisheim , revenant en 1 150. du 
Concile de Mayence , dédia cette Eglife 
en l’honneur de St. Pierre, lui accorda de 
grandes Indulgences & lui fit préfent de fa 
Chappe Pontificale. 

Ce College eft aujourd’hui compofé de 
uinze Canonicats, dont cinq font affectés à 
es Prêtres , cinq à des Diacres , & cinq à 
des Soudiacres. Les Dignités de Prévôt 
& de Doyen font les feules qu'il y aie dans 
ce Chapitre. I-a Prévôté vaut environ 
trois mille Livres de rente, & eft à la difpo- 
fition du Pape fuivant le Concordat Germa- 
nique. Celui qui eft revetu de cette Digni- 
té donne l'inveftiturc des Canonicats, & 
des Vicariats , qui vaquent; comme auflî 
celle des Mailons Canoniales qui font au 
nombre de douze. Son droit pour cette 
dernière eft ordinairement de trois cens Li- 
vres. Le Doyen eft élu par le Chapitre. 
Cette Dignité , qui ne rapporte à Celui , 

Î ui en eft pourvu , qu’environ quatre cens 
.ivres , lui donne le droit de préfider & de 
conclure dans le Chapitre; même en pTé- 
fcncc du Prévôt, & de correction. Cha- 
que Chanoine a lix cens Livres en argent, 
trente facs de Grain , & quelques peurs 
revenus , qui avec la Maifon Canoniale 
peuvent valoir trois ou quatre cens Livres. 
Outre ces quinze Canonicats il y a dans 
R’ cette 
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cette Eglilc quinze Vicaires , & quinze 
Chapelains , mais il n’y a que trois Vicaires 
& un Chapelain qui y réfident. Chacun 
de ces trois Vicaires a environ fept cens 
Livres de revenu. 

Le Chapicre de St. Pierre le Pieux eft 
un des plus anciens d’Alface. Dès le neu- 
vième Siècle il y avoit long-tems qu’il c- 
toit établi. Cette Eglife fut d'abord à Han- 
na« F , qui eft une Me du Rhin à deux lieues 
de Strasbourg, & c’eft aulli de ce côté-là, 
que font tous les biens de ce Chapitre. A- 
yant été ru'inée par les inondations du 
Rhin , elle fut transférée à Rheinau en 
1298. où ayant cté pareillement endom- 
magée par ce même Meuve, les Chanoines 
obtinrent en 1398- d’étre transférés dans la 
Ville de Strasbourg & obtinrent des Paroif- 
licns de St. Pierre le Vieux , que le Chrcur 
de leur Paroiflê leur feroit cédé pour faire 
le Service , & que la Nef demeurerait au 
Curé & aux Paroifl’ens. Ce Chapitre eft 
compofë d'un Prévôt, qui a quinze ou fei- 
ze cens Livres de revenu, d’un Doyen , qui 
s environ douze cens Livres, & de dix-huit 
Canonicats , dont il y en a douze de refi- 
dence , qui ont fept ou huit cens Livres de 
revenu , au lieu que les lîx qui ne réli- 
dent point n’ont qu'environ trois cens Li- 
vres , & ne font admis à la refidence qu a 
leur tour. 

L’Egüfe de tous les Saints eft dans un des 
Fauxbourgs de Strasbourg , & fut bâtie en 
1350. On y fonda en divers temsjufqua 
dix-neuf Prébendes , mais le Luthéranilmc 
s’étant introduit dans ce Chapitre, elles ont 
été pendant long-tems difputées par les Ca- 
tholiques, & les Luthériens. Il fut enfin 
convenu par une Tranfaélion autorifée par 
l’Evêque, que les Catholiques rempliraient 
fix Prébendes , & les Luthériens autant. Ces 
Prébendes valent cent ou cenc vingt Livres 
de revenu. 

2. STRASBOURG , Ville d’Allemagne, 
dans ITTcker-MarcJc, aux confins de la Po- 
méranie, fur le bord d'un petit Lac, envi- 
ron à trois lieues au Nord de l’Uckerfée. 

3. SI RASBOURG , Ville du Royau- 
me de Prufle, dans le Palaünat de Culm, 
fur la Rive droite de la petite Rivière de 
Dribent, aux confins de la Mazovie. Cet- 
te petite Ville nommée aufii Brodmtz a 
été prife & reprife pluficurs fois par les Po- 
lonois & par les Suédois ». On y voit un 

• ancien Château dans lequel mourut la Prin- 
ceflê Anne, feeur de Sigifmond III. Roi de 
Pologne. 

4. STRASBOURG , Bourg d'Allema- 
gne b , dans la Bafle-Carinthie , fur la peti- 
te Rjviére de Gurck, à deux lieues au-def- 
fous de la Ville de Gurck. Ce Lieu eft 
fort agréable, & l’Evéquc de Gurck y a un 
Palais où il fait fa rélidence ordinaire. 

STRATA , Contrée de 1 a Syrie. Proco- 
pc 1 c dit que ce fut cette Contrée qui fervit 
de prétexte à la guerre que Cosrocs décla- 
ra a l’Empereur juftinien , lors que Bdifâire 
eut commencé à réduire l'Italie. Ce Pays, 
ajoute-t-il , eft proche de la Ville de Palmy- 
re du côcé du Nord; <Sc il eft tellement brû- 
le du Soleil qu i! ne produit ni Bleds ni Ar- 
bres : il y a feulement des Pâturages. 


STR A TEC , Colonie des Thébains. Il 
cil eft parlé dans une Infcription ancienne 
rapportée dans le Tréfor de Gultzius. Or- 
tclius d foupçonne que cette Colonie étoiti Thefcta. 
dans l’Achaïc, où Pline met une Ville de 
Thébes , & où il y a eu un Siège Epilcopal 
aulli appelle Stratcg ; car dans le Concile 
de Nicée on trouve un Evêque qualifié 
SsrategiJis Epi/copus. 

SI RA 1 1 i-AlCD!L,Le Comté de Gowréc 
en Ecoflê e , eft partagé en deux grandes* DéH-ci 
Vallées dont l’une eft appellée Stkath-Ar-^ liGl Br - 
mi. & l’autre Glen-Seie. p- t29i ’ 

t STRA ni-BOGlE , Place ou Château 
d’Ecoflê f , dans la Province de Buchan / ,bid - P’ 
au Quartier de Strath-Bogie-land , au con-' 318 ’ 
ftuent du Dovcrn & du Bogie. Strath-Bot 
gie eft un grand & fort Château. Do- 
vern lui fert de Folle devant la Porte & 
coule fous un beau Pont de pierre. 

STRATH-BOGIE-LAND , Quartier 
d’Ecolîè * , dans la Province de Buchan. f Ibid. 

Le Quartier de Strath-Bogie-land eft une 
longue Vallée renfermée entre des Monta- 
gnes, & qui tire fon nom de Stratli-Bogie 
la principale Place, fituée au confluent du 
Dovcrn ik du Bogie. Ce petit Pays eft af- 
lez abondant en Bleds & en Pâturages. Il 
étoit autrefois tout couvert de Bois, mais 
on a tout défriché. Les llabitans font un 
grand Trafic de leurs toiles fines qu’ils vont 
vendre dans les Poires du voilinage. C’eft 
une ancienne Baronnie qui appartient au 
Duc de Gordon & qui eft dans la Maifon 
depuis plus de quatre Siècles. 

STRATH-DE E , Vallée d’Ecofiê h , b ibtd. p: 
dans la Province de Marr. Elle prend fon *3**. 
nom de la Rivière de Dée qui la traverfê. 

S I RA I H-DOVERN , Petit Pays d’E- 
coflê dans la Province de Buchan. Le* IM 4 p* 
Dovem traverfe ce Pays & lui donne fon H 18 * 
nom. C'cft proprement une Vallée qui en 
Eté eft toute couverte de Troupeaux; mais 
qui en 1 lyver demeure entièrement deferte. 

STRATH-DOVVN , Vallée d’Ecoflê k ,* W** 
dans la Province de Buchan au Bailliage de' 3l<5 ’ 

Banf. C’eft un des cinq petits Quartiers 
qui compolênt ce Bailliage , & il eft le plus 
Méridional de tous. On l’appelle aulli 
Strath-Awen , c’eft-à-dire , la Vallée de 
r Jvin ; & alors il prend le nom d’Avin 
ou d’Awen , Rivière médiocre , qui y fort 
d'un petit I^ac au pied des hautes Monta- 
gnes de Benavin , & coule droit au Nord 
pour aller fe jetter dans la Rivière de Spey. 

Ce Pays eft leparé de la Province de Mur- 
ray par une longue chaîne de Montagnes 
qui courent Nord & Sud , commençant 
vers le Spey: il ne rapporte que peu ou 
oint de Bled , c'eft ce qui fait que les Ha- 
itans s’y appliquent à la nourriture du Bé- 
tail. l.es Marquis de Huntley en font 
Scigneuss. 

STRATH-ERRIK , Lieu d’Ecoflê »,/lW 4 > 
dans la Province de Lothiane. Prés de cc ,4 * a 
Lieu il y a un petit Lac qui ne fe gele ja- 
mais qu'au mois de Février quelque froid 
qu’il fafle ; & quand on eft dans ce mois- 
la il fe gèle tout entier dans l’efpace d’une 
nuit. 

STRATOERNE , Province d’Ecofl’e m . mnUm ; 

Elle tire fon nom de la Rivière d’Erne, qui ’ p ’ 
la 
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la traverfe dans fa longueur ; car dans l'an- 
cienne Langue du Pays Strath fignific une 
Vallée fituée le long d'une Rivière. Cette 
Province eft fituée au Nord de celle de 
Menteith, dont elle eft féparée par une 
chaîne de Montagnes. Ses autres bornes 
font à l’Orient les Provinces de Fife & de 
Perth , au Nord celle d’Athol , & au Cou- 
chant celle de Braid-Albain. Io Rivière 
d'Erne ou Jcme qui fort d’un Lac de meme 
• nom à l’Occident de cette Province , au 
milieu des hautes Montagnes de Granzc- 
bain , coule droit à l’Occident à travers un 
Pays de Montagnes , de Rochers , de Val- 
lées & de Bois. Elle arrofe la Province & 
la partage en deux parties. Les Comtes de 
la Maifon de Drummund ont été Gouver- 
neurs héréditaires des Provinces de Men- 
teith & de Strath-Erne , avec titre de Sé- 
néchal. Cette Maifon s’éleva particulié- 
rement après que le Roi Robert Brus troi- 
fiéme du nom y eut pris femme ; & on re- 
marque que cette Maifon a toujours produit 
des femmes d’une beauté extraordinaire , 
jointe avec un certain air grand & ma- 

jeftoenz. 

STRATH-MUND, petite Contrée d’E- 
n Dtmi, code “. Elle palfe fous Je nom du Pays de 
So-atL* ^ crt ^ » fous lequel elle eft du côté du Nord. 
Muni Elle abonde en Bleds & en Pâturages. 
b Délice» STRATH-NAIRN , Vallée d’Ecoflê b , 
de la Gr. Br. d ans | a Province de Murray. Elle tire fbn 
F’ ,33 ®* nom de la Rivière de Nairn qui y prend la 
fource, & qui coule au Nord-Eft, arrofant 
divers petits Lieux , dont le plus confidé- 
rabte eu le Château de Kilraoclc. 

STRATH-NAVERN , Province dT.- 
« Ibid. p. cofie *. Elle fut annexée , dans le dernier 
Siècle, à la Province de Sutherland; & les 
deux Seigneuries d'Allînt , & d’Edir-da- 
Chculi* , qui font face à l’Océan Occiden- 
tal en ayant été détachées , depuis ce tems- 
là elle n’a plus l'Océan , qu’au Sepcentrion. 
Ses autres bornes font à l'Occident les deux 
Seigneuries qui viennent d'être nommées ; 
au Midi la Province de Sucherland, & à 
l’Orient celle de Catncss. Sa longueur eft 
de trente-quatre milles, & fa plus grande 
largeur de douze. \jc Pays eft entièrement 
montueux , & les Montagnes font (i rudes, 
fi hautes , fi couvertes de neiges , fi ferrées 
& fi remplies de bois , qu'elles ne laiflent 
aucun lieu à enfemenccr. On n’y peut 
rien femer que dans quelques endroits au 
bord de l'Océan ; mais comme cela ne fuffit 
pas, il faut que les Habitans achètent le 
bled de leurs voifins. Leurs occupations 
font la nourriture des Beftiaux & la Chafiè , 
& pour cela ils ont toute la commodité & 
toutes les occafions qu’ils peuvent fouhai- 
ter. Les Montagnes & les Forêts font peu- 
plées d’une infinité de Bêtes fauvages , de 
Cerfs , de Daims , de Chevreuils , de Loups, 
de Renards , de Faucons , de Gerfauts , de 
Tiercelets , d’Aigles & d’autres Animaux & 
Oifcaux. D s’y trouve tant de Loups qu’il fem- 
ble qu’ils ayent chpifi cette partie de l’Ifle 
pour leur demeure : aulïi y font-ils beau- 
coup de mal aux Troupeaux & aux hom- 
mes même particuliérement en Hyver. C'eft 
ce qui fit que vers la lin du leizieme Siècle 
le Parlement ordonna que tous les ans dans 


chacune de ccs Provinces les Vicomtes & 
les Habitons iroienc en Corps de Commune 
à la chafle de ces Animaux. La Province 
de Strath-Navem eft partagée en cinq 

S ands Quartiers , qui ont cliacun leur nom , 
elle eft arrofée d’une douzaine de Ri- 


vières , qui s’élargi fiant en divers lieux 
forment trente & tant de Lacs , grands & 

Î tetics. I-es Rivières les plus confidérablcs 
ont IcNavem, le Torrisdail, l’Urredell, 
le Durenish , & le 1 lallowdail. Ce dernier 
coule à l’Orient de la Province , au pied 
des hautes Montagnes qui font les bornes 
de Cacness. Le Navern fort des Monta- 
gnes de Sutherland , fait un Lac de (cpt ou 
huit milles de longueur , & coulant enfuite 
entre des Montagnes couvertes de grands 
Bois , il traverfe le milieu de la Province & 
fe jette dans l’Océan au-ddlbus de Farr , 
Château qui appartient aux Seigneurs du 
Pays. I.e Torrisdail coule à côté du Na- 
vern , fait d’abord un allez grand Lac de 
dix à douze milles de longueur, où fe trou- 
ve une lllc qui eft habitée pendant l’Eté. 
Ce Lac eft tout environné de Forêts. En 
fortant de ce Lac le Torrisdail en forme 
un autre; & au fortir de ce dernier, il va 
fe jetter dans l’Océan , à trois milles de 
l’Embouchure du Navern. Le Durenish 
fait la borne de la Province à l’Occident. 
Il traverfe le Quartier le plus fertile & 
tombe dans un uolphe auquel il donne fbn 
nom. Les Côtes font entre-coupées de 
trois à quatre Golphes , donc les plus con- 
fidérables func celui d’Ercbill , où le jette la 
Rivière d’Urredell ; ccluideKuntail.ouKyn- 
tail,à l’entrée duquel on rencontre T ung, Vil- 
lage & Château qui appartient aux Seigneurs 
de la Province. Le dernier Golphc eft celui 
de Strathy, qui eft couvert par un Cap 
nommé Strathy-head , ou Row-Rachy. Ios 
Rivières de cette Province , les Lacs & Ie9 
Côtes de la Mer foumifiênt une .grande 
quantité de Poiflon : ainfi la Peche , la 
Chafle, les Troupeaux, le Bois, &. le Fer, 
réparent allez le défaut du Bled. Les Ha- 
bicans vendent à leurs voifins, leur Fer, 
leur Bled , leurs Vaches gradés , leurs jeu- 
nes Chevaux , leurs peaux de Cerfe & di- 
v elfes Marchandées de cette nature , & en 
échange-ils en achètent du Bled. Ils font 
robuftes , forts , laborieux , accoutumez à 
fupporter toutes fortes de fatigues , le Froid 
& le Chaud, la Faim & la Soif, du refte 
bonnes gens francs , fincéres & fobres , 
peut-être par force, car ils aiment allez à 
boire. Eux & leurs voifins fc fervent de 
la longue ancienne du Pays. C’eft un Dia- 
lecte de l’Irlandoifc. Ils ne le foucienc 
point de la chair de Pourceau : la venaifon 
eft leur meilleur mets. Tous généralement 
aiment la Chafle, & celui qui ne s’y plairoit 
pas palTeroit pour lâche. 11$ ont beaucoup 
de foomifiion pour leurs Seigneurs à qui ifs 
payent tous les cinq ans la cinquième de 
leurs vaches. Us n’ont ni Bourgs, ni Vil- 
les , leurs habitations ne font que des Ha- 
meaux, & l’on ne voit dans tout le Pays, 
que deux ou trois Châteaux qui appartien- 
nent aux Barons de Rae, de la Maifon de 
Maky , ou Makay , Seigneurs de la Pro- 
vince , & Vaflaux des Comtes de Suther- 
R 2 land. 
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lanü. Delà vient que les fils aînez do ces 
Comtes prennent le titre de cette Province 
& s’appellent Lord Strath-Navern. 
j Déllm STRAT 1 1 - SPE Y , Vallée d’Ecoflé * , 
de la Gr. Br. dans la Province de Murray. Le Spcy en 
P- fortant de la Province de Badenoch, tra- 
verle une Vallée à laquelle il donne le nom 
de Strath-Spcy , où il mouille le Château de 
Balachartcl , le principal Lieu de la Vallée. 
h Ibid. p. STRATH-YLA , petit Pays d’EcolTe 6 , 
,31 ®' dans la Province de Banf. il tire fon nom 
de la Rivière d'Yla , qui fortie des Monta- 
gnes de Balvanie , l’arrofé en coulant au 
Nord, puis à l'Orient, enfuite au Sud-Eft, 
jufqua ce qu’elle fe jette dans le Dovern. Ce 
Pays e fl borné au Midi par les Montagnes qui 
s’avancent jufque là vers le Nord; le l’errein 
cil un peu plus uni , & il eil fertile en Bleds 
& en Pâturages. On y a des carrières fi 
abondantes en pierres de chaux que les Ha- 
bitans en ont allez pour leur ufage , & pour 
vendre à leurs voifins. Outre l’ufage qu’ils 
en font dans leurs Bàtimens qui font tous 
de cette forte de pierre , ils s’en fervent en- 
core avec profit pour engraifier leurs 
Champs. Ils font anfli un grand trafic de 
leurs Bœufs gras , & de leurs toiles fines. 

STRATHENI. Voyez Stathem. 

STRATIA, Ville du Pèloponnèle, dans 
l’Arcadie, félon Etienne le Géographe qui 
• IIIad.B.v.cite ce vers d’Homére *. 

Co6. 

'PiTcv t t, Et(mttj y»v ri , Mai » fafiéuem 'Evfanpr. 

Ripmque, StTitunqut , Sf oate/jn Emfpau 

t Lib 8.c Qoelques-nns ont cru, dit Paufanias e , que 
x j. ' ’ Straties, Stratia , Enifpe & Rhipe , dont 

Homère fait mention, étoicntdes Ifics du 
Ladon , qui autrefois étoient habicées ; mais 
C cil une chimère ; car le Ladon n'a point 
d’Kle qui foit plus grande qu'un Bâtiment 
de transport. Ccft à la vérité la plus belle 
Rivière qu’il y ait en Grèce : elle n’a pas 
meme fa pareille dans les Pays Barbares; 
mais clic n’cfl pas allez large pour avoir 
des Ifles , comme on en voit fur le Danube 
& fur le PA 

STRATIOTIS. Voyez Stratonis. 

STRATIUM , Ville de l’Epire, dans 
l’Acamanie , félon Etienne le Géographe. 

S TR A T LIN GEN, Château de la 
J Eut & Suifiê dans le Canton de Berne d . Ce Chà- 
Déliccs de tcau cil ruiné :c'étoit un Château d'une l’cr- 
re Seigneuriale confidcrable dans le Bail lia- 
’ P ‘ ’gc de Thoun. Il étoit la Réfidence des 
Comtes (ou plutôt des Barons) de ce nom, 
de qui font ilïlis les derniers Rois de Bour- 
gogne. Rodolphe de Stratlingen , Gouver- 
• çeur de la Petite Bourgogne en ufurpa l'au- 
torité Souveraine l’an 888. lors de la ditli- 
pation de la Monarchie Françojfe , & fe fit 
couronner Roi à St. Mauris en Valais. Sa 
Rlaifon a rogné fous 4. Rois , jufqu’à l’an 
1032. que le dernier Rodolphe , dit le Fai- 
néant , mourut /ans en fan s. Le Château dont 
on ne voit plus que les vertiges fut ruiné en 
1383. pendant la guerre de la Ville de Ber- 
ne contre les Comtes dcKybourg. H étoit de 
la Baronnie de Spiciz , qui eil une des pl us bel- 
les Terres Seigneuriales , qu’il y ait en SuiiTe. 
STRATO. Voyez Sfao. 
STRATOCLIA Ville d’Afie , fur le 
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BoiphoreCimmérien. Pline e fèmble la pla- « Lib. 6. c. 
ccr entre Ccpi-Milejiomu Ck Pbanagoria. 6. 

1. STRATON. La Tour de Straton. 

Ccft la Ville de Celàrée de Paleftir.e, cette 
fameuie Ville qui fut bâtie par le Grand 
Hérode , au lieu où étoit auparavant la 

Tour de Straton. On dit f que Straton é-rpftMm 
toit un Grec, qui donna fon nom à cet en- Nwid* 104. 
droit , où il bâtit une Tour. 

2. STRATON. Tour de Straton. Lieu 
fombre & obfcur , dans le Palais Royal de 
Jcrufalcm, où Ariftobulc, fils de Jean Hir- 
can Roi des Juifs , fit tuer ion frere Anti- 
gone , au retour d'une expédition , où An- 
tigone «ctoit conduit avec beaucoup de 
valeur. Un certain Judas de la Secte des 
Efiéniens * qui avoit prédit que cejour-là g 
Antigone feroit mis à mort dans la Tour de Anuq- I- 
Straton, voyant revenir ce jeune Prince de^ 3 * 
l'expédition dont nous avons parlé , & fa- l. c . j, 
chant que la Tour de Straton étoit à fix l’an jo<. 
cens Stades de JéruiâJem , ne pouvoit pas aTaflt . J* C. 
fe réfoudre à vivre davantage , pour ne pas 

palier pour un Vifionnaire & un faux Pro- 
phète. Riais il ne favoit pas qu’il y avoit 
dans le Palais une Tour de Straton, dans 
laquelle on apprit peu de teins après qu'An- 
tigone avoit été ailâlliné par' l'ordre de ion 
frere , qui crut qu’il venok pour lui ôter 
la vie. 

1. STRATONICA, Ville de la Macé- 
doine. Ptolomée b la marque fur le Golphci Ub. 3.C. 
Singitique. Ortelius dit que félon Etienne *3* 

le Geograplie cette Ville fut enfuite appel- 
lée Adrianopolis ; mais il fe trompe. Etien- 
ne le Géographe ne donne le nom d'Jdria - 
nopolis , qu'à Stratonicc, Ville de la Carie, 

& non à celle du Golphe Singitique de la- 
quelle il ne fait aucune mention. Saumaile 
veut que ces deux Stratonices ne fuient 
qu’une feule Ville , favoir celle de la Carie. 

Cependant Ptolomée les dilhngue. 

2. STRATONICA. Voyez Stratoni- 
cia, N®. 1. 

STRATONICE, Ville de la Méfopota- 
mie. Pline ‘ femble la placer dans cette; Lib. 6. c 
Plaine qui ert entre le Tigre & l’Euphrate, ifi. 

Cette Ville riert point connue d’ailleurs. 

1. STRATONICIA, ou Stkatonicxa, 
félon Strabon , Polybe , Tite-Live & Etien- 
ne le Géographe , ôfc Stratonica , ou Stra- 
tonice félon Ptolomée k . Cétoit une Vil- 1 & 

le de l’Afie-Mineure dans la Carie , & dans *. 
les terres au voiiinage d 'Albanda & d ’Alin- 
da à peu près entre ces deux Villes. Stra- 
bon 1 en fait une Colonie des Macédoniens; / Lib. 14. 
mais de quels Macédoniens? Apparemment p- 660. 
des Syriens-Macédoniens , ou SelcuciJes ; 
car , félon le témoignage d’Etienne le Géo- 
graphe , cette Ville avoit pris fon nom de 
Stratonice femme d’Antiochus Soter. Ti- 
tc-Livc m nous apprend que Stratonice fut„ ^ 33> 
donnée aux Rhodiens. Elle fut réparée parc. 30. 
l’Empereur Hadrien, félon Etienne le Géo- 
graphe , qui ajoute qu’on l’appelle à caufe 
de ceia Hadrûmopolis ; mais l’ancien nom 
prévalut , même dans les Notices Epifco- 
palcs & dans celles des Provinces. On 
a une Médaille de Geta , avec ce mot: 
LTPATON1KEQN , Stratonkeorun, ou Stra- 
tonicenfiwn. Auprès de ia Ville de Straco- 
nice de Carie il y avoit un Temple dédié à 
Jupi. 
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Jupiter Chryfaorccti. Ce Temple e'toic com- 
mun aux Cariens ; & c’efl où fe (cnoit l’Af 
femblée Générale du Pays, dans laquelle les 
Stratonieicns étoient admis , non qu’ils fu£ 
fenc Cariens d’origine ; mais parce qu’ils 
pofledoient des Villages de la Carie. Il y 
avoir aufli dans le Territoire de Stratonicc 
un fameux T emple d’Hécate. 

2. STRATONICIA , ou Stratonicea , 
Ville de l’Afie Mineure , près du Mont 

m Lib. 14. Taurus. Strabon * l’appelle Sir atonie ia ad 
p. 660. Taurum , pour 1 a diftingucr de Stratonice de 
Carie. On ignore la Province & le lieu où 
elle étoit fituée. 

3. STRATONICIA, anciennement 
Cbryfaoris , Ville de la Macédoine, dans la 
Magnéfie , fur le bord du Pleuve Ledieus, 

* Tbeûur. fijon Paufanias cité par Ortelius b . Mais je 

ne trouve point ceia dans Paufanias. J'v 
» Lib. 5. vois e feulement qu’Ariftée de Stratonicc, 
c si. Ville autrefois nommée Cbryfooris t fut vitto- 
rieux au combat du Pancrace &de la Lutte; 
ce qui peut autant & plus s’entendre de la 
Ville de Stratonice en Carie , que de Stra- 
tonice en Macédoine. 

4. STRATONICIA, Stiutonicea, ou 
Stratonice. Voyez Stratonice. 

STRATONIS INSULA , Me du Gol- 
i Lib. 10. phe Arabique , félon Strabon d & Pline e . 
P- 6 7°- Elle étoit vers l’Embouchure de ce Golphc 

* Lib. 6. q ( j ans j e Golphe même. 

’’ STRAXOPEDON. Voyez Edih- 
bourg. 

1. STRATOS , ou Stratus , Ville de 
Grèce, dans l’Acamanie, fur le Fleuve A- 

/ Lib. a. chéloüs. Thucydide f dit que Stratus eft 

р. 154. une très-grande Vjlle de l'Acamanie , & 

plus bas en décrivant le cours du Fleuve 
Achéloüs , il ajoute que dans la Haute A- 
camanie ce Fleuve arrofoit la Ville Stratus. 
Tite-Live nous apprend que cette Ville é- 
toit très-forte. H la met dans l’Etolie, parce 
qu’elle étoit aux confins de cette Contrée, 
qui étoit féparce de l’Acamanie par le Fleu- 
ve Achéloüs : d’ailleurs les bornes de ces 
deux Contrées ne furent pas toujours les 
mêmes. La puiffance des Etoliens s’étant 
accrue , ils étendirent leurs Frontières aux 
LS). 10. dépens de leurs voilins. Strabon * donne 
la fituation de Stratum & fa diftance de la 
Mer ; car il dit , que pour arriver à cette 
Ville, il falloit naviger deux cens Stades & 
plus fur le Fleuve Achéloüs. 

2. STRATOS , Fleuve de l’Hyrcanie. 
Cétoit un de ceux qui prenoient leur four- 

j U,. £ ce au Mont Caucafe , félon Pline h . Ce 

с. i0. Fleuve que Ptolomée ' nomme Straton, 

i Lib. 0. venoit de la Médie , coulait par le Pays 
*• des Anaricce t & fe jettoit dans la Mer Cas- 

pienne. 

STRATY , ou St&athy-Head. Voyez 
Strath-Navern. 

* Jmlhtl STRAUB 1 NG, Ville d’Allemagne k , au 
Atlas. Cercle de Bavière , à la droite du Danube, 

entre le petit Laber & l’Aucrach , à huit 
lieues au-ddlous de Ratisbonne. Elle cil 
la Capitale d'un petit Territoire auquel elle 
donne fon nom. 

ST RA VIAN AE , Lieu de la Balle Pan- 
nonie. L’Itinéraire d’Antonin le marque 
fur la Route de Sijtia à Mur fa , entre lni- 
t (ruai & Mur fu , à vingt-quatre milles du 
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premier de ccs lieux , & à trente mille* 
au fccond. 

1. STRAVICIIO, ou Stravico, Ville de 

la Turquie en Europe 1 , dans la Romanie, I Dtff'bt, 
fur le bord de la Mer Noire. Cette petite^*** 

Ville eft fituée au fond d’un Golphe de mê- 
me nom , aux confins de la Bulgarie , entre 
Mdèmhria & Sifopoli. 

2. STRAVICO, petite Ville de la Tur- 
quie en Europe, dans la partie Orientale de 
la Bulgarie, aux confins de la Romanie, à 
dix milles de la Cote de la Mer Noire , en- 
tre les Embouchures du Danube , & à dou- 
ze lieues de Kilia-Nova vers le Midi. Mr. 

Baudrand dillinguc cette Ville de la précé- 
dente. 

ST'REL , Strig , ou Istkigi , Rivière 
de Hongrie®, dans la Tranfilvanic. LcsmWrW, 
Allemands la nomment Iftrig. Elle coule 
dans la partie Méridionale de la Tranfilva- 
nie , tout le long des Montagnes d'Eylent* 
hor , & fe rend dans la Rivière de Muros, 
vers les confins de la Haute Hongrie. On 
prend cette Rivière pour l’ancienne Sargen- 
tia , ou Sargetia , fous laquelle Décébalc, 

Roi des Daces , attaqué par Trajan , cacha 
fes Trélors. 

STRELEN, Vile d’Allemagne ", dans, j e ni l e i 
la Silélie , & dans la Principauté de Bricg. Atlai. 
Cette petite Ville eft lituée fur la Rivière 
d'OIaw , entre Henrichaw & Wafen. 

STREL 1 TZ, petite Ville d'Allemagne °,« Ibid, 
en Siléfie , dans la Principauté d’Oppelen, C cm. Di£t 
entre les Rivières de Malpenaw & de Kla- 
dinitz , environ à quatre lieues , vers l’O- 
rient d’Oppclcn. Quelque petite que foie 
cette Ville , on ne faille pas de l'appeller 
Gros-Strelitz , c’cft-à-dire , Grand-Strclitz, 
pour la diftinguer de Klein-Strelitz , ou Pe- 
tit-Streliu , Lieu ouvert de la même Prin- 
cipauté. Il y a dans cette Ville un Châ- 
teau , qui fert de demeure aux Barons de 
Rhcdem. 

ST'RELL , ou Strel. Voyez Strel. 

STRELLA, ou Stella. Voyez 
Stella. 

STRENGENBACH , ou Strengbach , 

Rivière de France p , dans la I laute-Alface. p De njk. 
Elle prend fa fource allez près & au Midi Atlas 
Oriental de Stc. Marie aux Mines , coule 
en ferpentant du même côté , & baigne Ri- 
bauwiler ; après quoi clic fc fépare en quel- 
ques Branches , qui vont fc perdre dans le 
redit, au-deflus & au-defTous de Gue- 
mar. 

STRENGNES, Ville de Suède ^ , dans 4 uM. 
la Sudermanic, fur la Rive Méridionale du Zàlltr , 
Lac Maler , entre Torfilia, & Mariacfred, p. 
au Midi d’Enekôping , le Lac encre deux. xj j. ’ 
Cette Ville, qui eft allez petite & mal peu- 
plée , ne laiflc pas d’avoir un Evêché fuf- 
fraganc d'Upfal. Elle eft ancienne , félon 
les apparences ; du moins voit-on par les 
grandes pierres, qui ont été employées à la 
bàtifle des F.gliles , & par les Inscriptions 
Gothiques qui font fur ces pierres , que l’on 
y a adoré autrefois des Idoles , & que les 
Héros , les Athlètes & les Géants y ont 
fignolé leur force & leur courage. Tous les 
ans , vers fa fin de Février , on tient vis- 
à-vis de cette Ville, une Foire fur la glace, 
iorfquc le Lac Mâlcr cil glacé. Le Roi 
R 3 Charles 
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Charles IX. eft inhumé dans l’Eglife Cathé- 
drale de Strengnes. 

STRENOS, Ville de rifle de Crête, fé- 
lon Etienne le Géographe. 

STREPSA , Ville de la Macédoine , fé- 
lon le même. Suidas la met dans la ’l'hra- 
9 TheCaur* ce ; & Ortclius • croit entrevoir par une 
certaine Harangue d’Efchine , quelle étoit 
au voifinage de Therma. Les Habitans de 
cette Ville font appeliez Strepftti dans Hé- 
fychc. Etienne le Géographe dit que le 
nom national étoit Ssrepjxus , & Strepjianui. 

STRETFORD , ou Stratford, Bourg 
b Délie, de d’Angleterre b , dans Warwickshire. De 
!»* W arw * c * t l’Avon coule au Sud , & pafle à 
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Pays , & Gran par les Allemands. On di- 
vile ordinairement cette Ville en deux , la- 
voir en Haute , oui eft au pied de la Alon- 
tagne , & en Balle , qui eft fur le Danube ; 
& toutes deux font fortes , & ont de bon- 
nes Murailles. La Halle commande le Da- 
nube. Strigonic a aulli un Château fur la 
Colline de St. Thomas. C’eft la patrie de 
St. Etienne, premier Roi Chrétien de Hon- 
grie. Le Roi Etienne III. y mourut , de 
meme que l’Empereur Albert IL dans un 
Village voifin , nommé Nefmil , en 1440. 
La Rivière de Gran le rend dans le Da- 
nube à l'oppolite de cette Ville , prés du 
Bourg de Barchan , ou Parkam , qui eft pro- 


Strctford , bon & gros Bourg , qui a droit prement un de fes Fauxbourgs , d’où lui 

1 u s. n c.. r„: j,,.,.,. i„ — a., — 


de Marché , & où il fe fait un grand débit 
de Malt. L’Avori y roule fes eaux fous un 
fort beau Pont de "pierre de taille de qua- 
torze Arcades, & conftruit aux dépens d'un 
Particulier , lavoir de Hugues Clopton » 
Maire de Londres , qui voulut lai/fcr ce 


vient fans doute le nom de Gran , que les 
Allemands lui donnent. Elle fut prilé par 
les Turcs en 1543. & reprife par les Alié- 
nions du tems de l’Empereur Rodolphe IL 
Les Turcs s’en emparèrent peu de tems a- 
pres, & la gardèrent julqu’en 1683. que les 


Monument de fon affetlion au lieu de fa Impériaux s’en rendirent les Maîtres près- 


e Lib. *. 
c. 21. 


i Lib. a. 
C. 17. 


naiflànce. 

STREVINTA , Ville de la Germanie : 

C’eft Ptolomée c qui en faic mention. 

STRIDON, St. Jerome dit, en parlant 
de lui-même , à la fin du Catalogue des E- 
cri vains Eccléfiafliques : Hieronymut , paire 
Eufebio 11 a! us , Üppido Stridonis , quod a Go- 
tbis ewrfum , Dalmatia quondam Paitnoniaque 
Cùtifinium fuit. Nous voyons par-là , que 
Stridon étoit la patrie de St. Jérome, qu el- 
le étoit fituée aux confins de la Dalmatie 
& de la Pannonie , & que les Goths la rui- 
nèrent. La plupart des Géographes veu- 
lent que Stridon foit la Ville Sidrona , que 
Ptolomée d nomme parmi les V’ilJes Médi- 
terranées de la Liburnie , & qu'il place de 
façon qu’elle fe trouve aux confins de la 
Dalmatie , au Nord de la fource du Titius 
& affez près de la Save à la droite. Elle 
étoit donc par conféquent dans l’BJyrie. 
c T* Ziplm. Cependant St. Jérôme c paroit féparer du 
c. 1. Coin. Lieu de fa patne l'IIlyrie, qui renfermoit la 
011 1 * Dalmatie & la Liburnie : Teftis , dit-il , 11 - 
hriurn eft , teftis Tbraeia , teftis in quo ortus 
jum , Solum. Cela étant , elle devoir être 
tellement aux confins de la Dalmatie, quel- 
le appartint à la partie de la Balfe-Pannonie, 
qui s etendoit à la droite de la Save. I-e 
nom moderne & vulgaire eft Sdrigna , félon 
Biondo. Quelques - uns prétendent néan- 
moins , je ne fai fur quel fondement, que 
Stridon croit dans la Haute-Pannonie fur la 
Mura aujourd'hui dans la Stiric fur le 
Muer, à quinze mille pas au-delTous de 
Rakelsburg , vers le confluent du Muer & 
de la Drave. 

STRIGA , ouStriega, Ville d’Allema- 
gne , en Siléfie f , dans la Principauté de neure 
Schwcidnitz , fur le bord de la Rivière de u — - 1 ' 
Polsnitz. EUe eft confidérable pour fa terre 
figillce , & pour l’excellente Bière qu’on y 
fait. 

STRJGONIE , Striconi , ou Ostro- 
con , Ville de la BaJTè-î Iongrie , à la droite 
du Danube , entre Raab oc Budc , & le 
Chef-lieu d’un Comté auquel elle donne fon 
nom. Cette Ville , qui eft le Siège d’un 
Archevêché , & qui a un Pont de Bâteaux, 
eft appeliée Stegran par les 1 labittns du 


que fans peine. Il y a à Strigonic de très- 
bons Bains naturels , & dont la chaleur eft 
modérée. 

Le Comte' de Strigonie eft coupé en 
deux par le Danube. Il s’étend entre les 
Comtcz de Comore & de Bars au Nord, le 
Comté de Novigrad au Levant , le Comté 
de Piliez au Midi , & les Comtcz de Java- 
rin & de Comore au Couchant. Ses prin- 
cipaux Lieux font : 


A la droite f Strigonic , 
du Danube. 1 Geftes , 


A la gauche 
du Danube. “ 




Parkam , 
Pi 11 en , 

G en. 


/ .7<H* , 

Allas. 


STRIGULIA. Voyez Chepstow. 

SXRISSOVITSE- c , Bourg ou Village! Mémoires 
du Royaume de Pologne, dans le Palatinat. du c . ben ~ 
de Lublin. Il eft fitue à une lieue èc demie î£ r vl j fl| 
de Nidrevitfé, dans un fond avec un Etang 
fur la droite , & un Chateau de brique fur 
la gauche , vers les Coteaux qui en font 
voilins. 

STRIVALJ, ou Strofhadi , en Latin 
Siropbades , ou Plolte Injulee ; Illcs de Grè- 
ce , dans la Mer Ionienne au Midi de cel- 
les de Zante , dont elles font à trente-cinq 
milles , en allant vers Prodeno. La plus 
grande n’a pas cinq milles de tour , & eft 
affez fertile. Il n’y a qu’un Couvent de 
Caioyers Grecs. Voyez Strophades. 

1 . STROBELUS , Lieu maritime , au 
voifinagc de la Thracc , félon Cedrènc cité 

par Ortelius b . i Thcnur. 

2. STROBELUS , Lieu de l’Afie Mi- 
dans la Carie. C’eft Conllantin 

Porphyrogénète qui en fait mention, 

STROHITSA. Voyez Strümpitza. 

STROBUS , Ville de la Macédoine. E- 
tienne le Géographe en faic une Colonie 
Romaine. 

STROE , Ville de la Libye , félon le 
même qui cite I lécatée. 

STROGOLA , Ville de l’Aile Mineure, 
dans la Lydie. Etienne le Géographe qui. 
cite Xanthus , eft le fcul qui la connoilîc.jl G c ô e 

STROMA , Ifle d’EcolIc * , à deux P . 1407." 

milles 


— - - - — -Oigitizediy.tJoogl 
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milles au Nom de la pointe de Catness ; & 
l'an des Illcs qui font au Midi de celles 
de Mainland. Cette Iile qui eft aflêz fer- 
tile , n’cft point comptée entre les Orca- 
des , parce quelle eft trop prés du Conti- 
nent de PEcofle. On rapporte qu’autre- 
fois il y eut un différend au fujet de cette 
Ifle , entre le Comte des Orcades àc celui 
de Catness, & que le difTérend fut terminé 
en faveur du dernier , parce que le terroir 
de l’Ifle de Stroma était de la nature de 
celui de Catness, propre à produire & i 
nourrir des Animaux venimeux , au lieu 
que les Orcades n’en fouffrent aucun. 

STROMBERG , petite Ville d'Allema* 
* Wr«*rf,gne 1 , dans l'Evêché de Munfler. Elle 
Did. eft fi tuée à trois lieues de Lipftadc, & Ca- 
pitale d’un petit Pays , qui a titre de Bour- 
graviat. En 1653! PEvéque de Munfler 
obtint le droit de féance dans le Collège 
des Princes tic l'Empire en qualité de Bour- 
grave de Stromberg. 

STROMBOL , Montagne de rifle de 
n I r*^ r ’ ^* anc ^ c h » auprès du Village de Cerorodea , 
l’Archipel. 9 U ‘ a deux lieues à 1 Occident de la 
Ville de Candie. Il fort de cette Montagne 
une Rivière qu’on appelle Anniro , ou Al- 
tniro , ainft appellée en Grec vulgaire , à 
caulè de la faieurc de fes eaux. Elle fourd 
par une grande ouverture au pié de la 
Montagne , avec une (i grande abondance 
d’eau , & tant d’impétuolitc gu’clle forme 
d’abord un grand lac. Enfuite elle conti- 
nue à rouler fes eaux d’un cours fort rapide 
à travers ce même I.ac , & en fortant de 
celui-ci , elle fc répand dans un Ut large 
& profond , où continuant à couler de la 
même manière l'cfpace d'environ mille pas, 
elle forme une Rivière très-abondante en 
Poiflbns & en Ecrcviflès. Enfin prenant 
fon tour avec la meme rapidité du côté du 
Septentrion , elle va décharger fes eaux fa* 
lccs dans la Mer. On tient , que fes eaux 
font ainfi falées à caiifc qu’elles font portées 
fans filtration de la Mer voiline par des 
conduits fouterrains jufqu’à l'endroit où elle 
prend fa fourcc. Il croit le long de fes 
bords une grande guantitc de certaines 
Plantes , appollécs Colocafia , de meme que 
de grands û: de petits Palmiers , qui ne 
portent point de fruit. 

STROMBOLI , ou Strongoli , Slron- 
t Batrsnd fgfa , Iflc de la Mer de Sicile c , au Nord 
Dift de cette demicrc Ifle à laquelle elle eft cen- 
fée appartenir. Elle a douze milles de cir- 
cuit ; mais elle eft fans Habitans , n’étant 
proprement qu’une Montagne qui brûle 
toujours , & qu’on découvre de fort loin. 
Elle eft à trente milles de Lipari , au Le- 
vant d’Eté. Il y a tout joignant une autre 
petite Iflc nommée ütrumboktto. Voyez 
Strongyle. 

STROMONA , Radini, ou ïschar, en 
Latin Strynun , Rivière de la Turquie en 
Europe , dans la Macédoine , félon Mr. 
i Dift. Baudrand d , qui ajoute qu’elle a fa fourco 
au Mont de Coftcgnar, d’où coulant au 
Midi elle rafle à Amphipoli , & fe rend 
dans le Goîphe de Contefla. 

« Atlas. Selon Mr. de lifte * cette Rivière s’ap- 
pelle Maramara ou l’tratafar , naît dans les 
Montagnes de h Bulgarie , entre dans la 


STR. 135 

Province d’Tamboli, & la traverib du Nord 
au Sud en ferpentant. Dans cette courte 
elle forme trois Lacs allez grands , dont 
le dernier eft celui de Marmara. Elle 
arrofe la Ville de ce nom & celle de Tri- 
cala , après quoi elle va fe perdre dans le 
Golphe de ComcfTc , & les ruines d’Emboli 
ou Chryfôpofia. 

STROMPI IIDES. Voyez Plotæ. 

STRüMPOLE'ri'O , ou Strombolot- 
to , petite Ifle de la Mer de Tyrrhènc, au 
Nora de la Sicile , & l’une de celles de Li- 
pari , environ à un mille de celle de Strom- 
boli. On l’appelle auflî Volcanello. Ce 
n’cft proprement qu’un petit Ecueil que 
quelques-uns prennent pour l’ancienne E* 
vonymos : il eft fitué entre Lipari & Pana- 
ria , & jette du feu. 

STRONGOLI, Stmtgyhm , Ville d'I- 
talie , au Royaume de Naples , clans la Ca- 
labre Citérieure , à trois milles de la Côte 
de la Mer Ionienne f , à huit ou neuf mil- / JM#*; 
les au Nord Oriental de Santa Scverina 
vers les confins de la Calabre Ultérieure. 

Cette petite Ville fituée fur une haute 
Montagne entre des Rochers , eft un Evê- 
ché fufl'ragant de Santa Severina. 

STRONGYLE, Ifle fur la Côte Septen- 
trionale de la Sicile , & l'une des Ifles Eo- 
liennes , aujourd'hui Stromboli félon Lean- 
der & Fazel. Strabon dit quelle fut appel- 
lée EiwybÀ»], Strongyle ,à caiffe de fa figure 
ronde. Cornélius Scvcrus « dit la mêmes -**** » 
chofe. *33. 

hfils cm nmen fuia Mit ipfi rttnxJa. 

Silius Italicus h écrit Strongtlos, ou Tro* Llh. 14. 
01 los , comme lifent N. Heinfius & Dra - vea ' l(0, 
kenburg. 

Mille Aittbjnu Mû , pn/Utafit Strtn{}iu Aajlrii. 

L’Itinéraire d’Antonin • fuit la même Or- i Itixtr. M*. 
thographe , en parlant de cette Ifle , qu’il ri*, 
place à ttois cens vingt Stades de Mefline. 

Sulin k & Appien 1 dirent Strongyle. Hé-* Cap. 6. 
fyciic ne femble faire que la même Ifle de 
Strongyle & de Lipara : Zifoyy^ ** ^ v * 

xxi Anitx vîjj* ; mais c’eft une faute 
à moins qu’il n’ait écrit Ani^g tîjffoc pour 
dire qu’elle écoit voiline de Lipara , ou dans 
la puiflônce des Liparécns , comme il en a 
ufé en parlant de l’Ifle de Cnide , Kv/ 3 oc vïj. 

«c *l 5 d 3 «. 

2. STRONGYLE , Ifle au’Etiennc le 
Géographe met prés de la Ville de Lyêtus, 
apparemment fur la Côte de l’Ifle de Crète. 

3. STRONGYLE. Ceft l’un des noms 

que Pline" 1 donne à rifle de Naxos ; & ce* Lib. 41 
nom n’avoit pas fans doute d’autre origine c ,£ * 
que la figure ronde de cette Ifle. Cepen- 
dant elle n’eft pas abfolument ronde; & fé- 
lon Euftathc , clic a la figure d’une feuille 
de Vigne. Solin “ met mal à propos dans. Cap. n. 
l’Ifle de Naxos une Ville nommée Stron- 
gyle ; c’étoit l’Ifle meme à laquelle on avoic 
donné ce nom. 

4. STRONGYLE , Ifle de la Mer de 

Lycie , félon Pline °. e ^ J- 

5. STRONGY LE , ou S r a 0 n g yl a f- £ l\ tM 
Sextus Aviénus met une Ifle de ce nom PTb.hur. 

fur 


! 

! 
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fur la Côte de l'Elpagne Bétique. 

vSTRONGYLUM , Cedrène , Zonare , 


STR. 

. . . etgauchunM lemket 

ln/aUs btjui ùmfa , prias Piolets wminmuti. 
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Gl) cas & Procopc, nomment ainfi un Fort 
bâti dans un des Fauxbourgs de Conftanti- Les Anciens feignoient que ces IHes c* 

• Atéf. noplc. Le dernier dit * : Ce Fort a été soient le refuge des Harpyes 1 , dont le vi-i Spot, Vo- 
Lib. 4 .C 8 - nommé Strongvlon , d’un nom qui a quel- ^ a K c dtoic de Femme & le Corps de Vautour. V a E e de 
que rapport à ià figure qui eft ronde. Le L« Grecs & les Italiens les appellent Stro- ** 
chemin qui conduiloit de ce Fort à Région ou Strhali. Ce font deux petites Is- chipe!, Ci 

étant haut & bas , & le trouvant rompu les fort bafiès, dont la plus grande n’a que ’ 
par les eaux & par la fange , toutes les fois trois à quatre milles de circuit ; mais dans 
que les pluyes étoient abondantes , Jufti- un fi petit efpace elle ne laiflê pas de por- 
nien le fit paver de greffes pierres tk le ter une grande quantité de Fruits excellons, 
rendit aifé & commode. 11 étoit de la lar- Les four ces y font fi abondantes , qu’on ne 
geur qu’il falloit pour paÏÏlr deux Chariots fauroit presque planter un bâton enterre 
de front. Les pierres étoîent fort dures, Su d n ’y forte de l’eau. On dit que dans 
fort larges , fort épaiiles & fi bien jointes, l cs Fontaines de cette Me , il lê trouve lou- 
qu’il fcmbloit que ce n etoit qu’une feule ven .t des feuilles de Platane , quoiqu’il n’en 
pièce. Strongylum & Chelandia b font croiflê point-là , mais feulement dans la Mo- 
deux noms fvnonymes félon Onuplire , qui , qui en eft éloignée d’environ trente 
dit que Conftantin Copronyme mourut dans milles. Ceft ce qui fait croire ailèz vrai- 
cc Lieu. * feinblablcment que ces fourccs viennent de 

SUR ON G YLU S, Montagne d’Afic, cc Pays-là par des Canaux fouterrains que 
t Lib. 6. dans la Carmanie : Ptolomée c dit , que ce la Nature a formez fous les abîmes de la Mer. 

& ** nom lui avoit etc donné à caufc de fa figu- Les Habitans des Mes Stropliadcs ne fe 
re ronde. Le MS. de la Bibliothèque Pala- marient jamais, car il n’y en a point d’au- 
line lit Strongelus pour ùtrongylus. C’eft une trc t s q ue des Caloyers ou Moines Grecs juf- 
des Branches du Mont Taurus ; & le nom t l u au nombre de foixante ou quatre-vingt, 
moderne cft Tccbifanda félon Caflald. Leur Couvent cft bâti en manière de For- 

STRONS , ou Stronza , Ifle de la Mer terdTe avec une TerrafTe au-delfus garnie de 
Ia Q r é B r de d‘Ecoflè d , & l’une des Orcadcs. Cette bons Canons, & une Sarrafinesque à leur 
p. I 4 ' ï5 .' Me fituée à quatre milles de celle de Heth, porte, par la crainte qu’ils ont des Corfâi- 
cn avançant au Nord & à l’Orient de I’Mc rcs - On dit néanmoins que les Turcs & 
de Sanda, cft fort connue des Pécheurs E- ks Corfaires de Barbarie rcmeéèent ces bons 
coflois & Hollandois , qui s’y rafraichUTcnt Vieillards, & qu’ils n’abordent leur Mc que 
ordinairement, à caufe ac la commodité de P 0ur y prendre de l’eau, 
fon Port; lorfqu’ils vont pécher vers les STROP1IÆ, Peuples de la Babylonic: 

Mes de Schedand. On lui donne fix milles H* dépendoient de 1 Amordacie , ou Mor- 
de longueur, & trois milles de largeur. Son dacée, félon Ptolomée k , dont les Exem- * Lib. s.c, 
'i’erroir efl très-fertile , <Sc par conféqucnc P^ a [f c . s Latins lifent Stropbades , pour Stropb*. * a 
fort peuplé. Elle lê termine au Sud par STROPHIE, Fontaine delà Btcotie, à 
une petite Prefau’Mc nommée Raufin , qui Thebca. Ceft le Scholiafte de Callimaque 
ne produit prelque autre chofe que de la qui en fait mention *. / OrWtt 

madère à faire des Tourbes, dont clic four- i • S'FROUD, Rivière d’Angleterre , dans 1 bela, * r * 
nit toute rifle. Les Mes de Serons & de Gloccftersliire. Elle fort des Monts Cottes- 
Heth n’ont qu’un feul Miniftre pour elles wolds , traverfe la Province dans fa lon- 
deux. gueur, & va fè jetter dans la Savcme. En 

STROPHADES, Me de la Mer Ionien- luivant la grande route de Gloceftcr à Brif- 
ï Lib. 8 . ne , fur la Côte du Péloponnèfe. Strabou e toi, après avoir marché fept milles, on paf- 
les met vis-à-vis, & à l'Occident de la Vil- & la Rivière de Stroud , à côté d’un Bourg 
le Cyfkirijjta , prefque à quatre cens Stades de même nom , où l’on teint du Drap en 


/ Atnetd. 

Lib. 3. v 

a ■ 


écarlate : l’eau de cette Rivière a une ver- 
tu particulière pour faire une bonne teintu- 
re de cette couleur. 

a. STROUD , Bourg d’Angleterre , dans 
Gloccftershirc , fur la Rivière de Stroud , 
entre Gloceftcr & Briftol à fèpt milles de la 
première de ces Villes & à vingt-neuf mil- 
les de la leconcîe. Ce Bourg qui a droit de 
Marché efl fort considérable. On y voie 
plufieurs Moulins à Foulon, & on y teint en 
ccarlatc. 

_ o ... .... STROVISI, Verdogna , & Pipaniaj 

Strophadcs font au nombre de Jeux. Quel- Tyvtpania m ; petite Ville de la Morée dans* BnÀrt.n. 1 , 
ques-uns félon Mine * les appelaient F 1 . 0 - la Zacanic, aux confins du Duché de Cia- 
tæ ; & Apollonius donne à entendre quel- rence , à quinze lieues de Leondari vers 
les furent a abord appellées Plot* , & que l’Orient. 

dans la fuite on les nomma Sirophad * , par- STRUCHATES , Peuples quTIérodote *» Lib. il 
ce qu clics -.lottoiciit & nageoient pour ainfi mec au nombre de ceux qui étoient coin- 
b Apollonius, dire au milieu des Flot* h : pris fous le nom général de Médes. 

Lib. 2 . v. STRUDÆ, nom d’un Marais dé la Dal- 

.... JJ firraxXf/W âvûpuxei matie, au voBînage duDrin, félon Nice- 

Nvjççvî T9 ïo y' i«tTi, tdfot riÀwrà; xaMnres. phore Callifte 0 cité par Ortclius p. p Th«r»ui. 

STRU- 


du Continent ; & cette fituation leur avoit 
fait donner le nom de CypariJJiorum Itijul*. 
Elles étoient au nombre Je deux. Virgile f 
fait mention de ces Mes , qu’il dit habitées 
par la cruelle Celæno & par les Harpyes : 

Sirvuim» tx mfil SirçpbtJum mt hltr» primum 
Aiàpiuni. SlrfpLuks Graji jlmt bomîm diH» 

Infuiâ liait in Bi.tgno , /pus dira CtUaa 
Earpjaq ut <uW. 

Etienne le Géographe dit aufTi que les Mes 


t Lib. 4. 

C 23. 
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STRUGLE, ancien Château d'Angletcr- 

• Délie, dire *, au Comté de Monmouth , fur le Che- 
la Gt. Br. rn’m de Cardiff à Monmouth. On le trou- 
P- 40a. vo j t a p r ès avoir pâlie la Forêt de Went, 

fVcr.ts-vmdi il fubliftoit encore du tems de 
Camden ; mais aujourd’hui il eft en ruines. 

STRUMETA , ou Stkumita, Ville de 

* BmJtmJ, | a Turquie en Afie b , dans l’Anatolie, dans 
V1CL la Province *le Meutefeli , fur une Monta- 
gne. Cecte Ville fituée au bord de 1a Ri- 
vière de Mari près de fon Embouchure dans 
la Mer de Caramanic , étoit autrefois eon- 
fidérable fous fon ancien nom de Mire , A/y 
Ta , ou Myrra , & le Siège d’un grand Ar- 
chevêché', qui avoir trente-foc Suffragans. 
Mais présentement ce n'eft qu’une petite 
Ville , ou une fimple Bourgade. 

STRUMIZZA , Tibcrioùolir , Place de 
t Ibid. la Turquie en Europe c , dans la Bulgarie, 
vers la Côte de la Mer Noire , de prés de 
4 DiéL Vame. Mr. Corneille d dit que quelques- 
uns l’appellent Stromizza , oc la placent 
dans la urandc Phrygie. Il fauve l’honneur 
de fes Auteurs en ne les nommant point. 
Ce qui m’étonne, c’eft que Mr. Corneille 
n’ait point eu de peine à faire palTer ainG 
une Ville d’Europe en' Afie , au travers de 
la Mer Noire. 

« Ort/hi STRUMPITZA e , Lieu que Cédrcnc 
Tbe&ur. paroît mettre dans la Thrace : Niceta» é- 
crit Strumitza de Curopalate Strobùza. 

STRUTHIA , Ville de l’Afie Mineure, 
dans la Phrygie : Etienne le Géographe la 
place aux confins de la Lycaonie. 

STRUTHOPHAGI, Peuple de l’Ethio- 
/ LU». té. pie fous l’Egypte. Strabon ' qui place ce 
P- 77*- Peuple au voilinage des Eléphant cpbagi, dit 

Ï u’il n’étoit pas bien nombreux. Selon 
liodore de Sicile * les Strutbophagi habi- 
c. a*. toient au Midi des Elepbantopbagi. Aga- 
tharchide fait aufli mention de ces Peuples 
& des Guerres qu’ils avoient avec les E- 
6 Lib. 4. thiopiens fumommez Simi. Ptolomée h 
& *• marque les Strutbophagi à l’Occident des 
Pecbini. Le nom de Struthophages leur a- 
voit été donné , à caufe qu ils ne s’occu- 
poient qu’à la Chaffe des Autruches , dont 
ils faifoient leur nourriture* ordinaire. Ils 
fe fervoient de leurs Peaux pour s’habiller, 
de pour en faire des couvertures, 
i Ub. 7. STRUTHOPODES , Pline ‘ dit que 
«■ 3- dans .la partie Méridionale de l’Inde les 
hommes avoient la Plante du pied de la 
longueur d’une coudée , de que les femmes 
avoient le pied fi petit qu’on les avoit nom- 
mez à caufe de cela Struthopodes ; c’eft-à- 
dire , pieds d’Autruches. 

STRUTHUNTUM , Promontoire du 
Péloponnèfe dans l’Argie. Quand vous a- 
* Lib. s. vez pafie Males , dit Paufanias k , vous 
6 3<3- trouvez fur la droite un chemin , qui vous 
mène au Promontoire de Strutbunt. 

STRYBIA, nom qu’Eticnne le Géo- 
graphe donne à l’une des Ules Sporades. 
STRYME , Ville de Thrace , félon Hé- 
l Lib. 7. rodote * & Etienne le Géographe. Suidas 
fait de Stryme , ou Stryma , une Colonie 
des Thafiens , & une Place de commerce. 
S’il eft vrai que c’étoit encore une Ifie , 
comme il le dit , il falloir que cette Illc fût 
bien voifine du Continent ; à fnoins qu’il 
s’entende une Ifie du Lac d’Ismaride , qui 
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ieparoit Stryme de Maronéc. On croit “ » Tnrràt , 
que les I labitans de cette dernière Ville a- FhRip. «Je 
voient acquis quelque droit fur Stryme en ( 

qualité de Protecteurs ou de Bienfaj&eurs, “ 

ce qui donna lieu à de fréquentes contefta- Philippe, 
tions entr’eux de les Thaliens , Fondateurs 
de Stryme. 

STRYMON, Fleuve qui fervoit autre- 
fois de borne entre la Macédoine de la 
Thrace ; lelon le Périple de Scylax. Pli- 
ne B remarque la même choie , de ajoute," ^ *• 
que ce Fleuve prend fa fuurce au Mont c I0, 

1 læmus. Le Strymon , félon Etienne le 
Géographe , mouilloit la Ville d’Amphipo- 
lis , & donnoit le nom de Strymonii aux 
Peuples qui habitoient fur fes bords. Il a- 
voit fon Embouchure fur la Côte du Gol- 
phe qui delà avoit pris le nom de Strymo- 
nicus Sinus °. la: nom moderne eft Stro •• StrM. 
tnema félon Sophich : d’autres l’appellent 5*«r/<.Lflï. 
Marmara , Raiiini , ou IJcbar. ’’ 

STRYMONA , Strymoniuh , petite 
Ville de la Turquie en Europe P , dans b 
Macédoine , fur la Rivière de Stromona, à 
fix lieues de la Ville de Philippi , vers le 
Couchant. 

STRYMONIL Voyez Strymon. 

STRYMONIS. Ceft l’un des noms que 
Pline * donne à la Bithynie. 4 Lib. j. 

STRYMONIUM. Voyez Mieza. c ** 

STRYMONICUS- SINUS, Golphe de 
la Mer -'Egée, fur la Côte de la Macedoine 
& de la Thrace , à l’Occident du Golphe 
Piérique. Sophien le nomme Golfe de Monte 
Santo , à caufe du Mont Athos qui le fé- 
pare du Golphe Singitique ; mais on lui 
donne communément le nom de Gohbe de 
Contefe. Etienne le Géographe ‘ lembler I» Vab 
l’appellcr Sinus Tyrrbenicus , apparemment à 
caufe des Peuples Tyrrheniens qui avoient 
habité fur fes bords. 

STUBERA. Voyez Stymbara. 

STUBN , Ville de la Haute Hongrie siaur J 

à deux milles de Chremnitz , de à trois de Brtum, 
Newfioc. Il y a proche d’une petite Rivière V°y a 8 e de 
plufieurs Bains chauds fort ellimés , & qui Koiuul - 
attirent quantité de monde. L’eau en eft 
fort claire & fent le Souffre. Elle teint le 
Bois qui eft deffus en verd de en noir , mais 
elle ne change pas fi-tôt les Métaux. Les 
Sources en font fous terre , & pailènt par 
des trous qui ont été faits au fond des 
Bains. Il y en a fept uni pour les Nobles 
& Gentilshommes , que pour les Payfans de 
autres perfonnes peu confidérablcs. ils font 
dans une plate Campagne entourez de Mon- 
tagnes de toutes parts , dont les plus pro- 
ches lont du coté de l’Orient ; de c’eft fur 
le fommet des mêmes Montagnes qu’on 
trouve des Mines de cuivre & d’argent. 

STUCIA , Fleuve de la Grande-Breta- 
gne : Ptolomée 1 marque Ion Embouchure, , 
fur b Côte Occidentale , entre Cancanoruinc. 3. 
Promontorium , de l'Embouchure du Fleuve 
Tucrobis. Le MS. de la Bibliothèque Pala- 
tine lit Stuccia au lieu de Stucia. Le nôm 
moderne 0 eft Scion: félon Villeneuve; mais, 0r1( jn 
Camden, à qui je m’en rapporterais davan- Thcfjur. 
tage en pareille matière, dit que ce Fleuve 
s’appelle préfentement IJheytb. 

STUDII , Lieu de la Dalmatie , fur b 
Côte de ia Aler , entre Spalato de Trau. 

S Ccft 
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C’cfl dans cet endroit que l’on voit les rui- 
nes de l'ancienne Sinon. 

STUGARD. Voyez Stutcard. 
81 UINUS. Vote* Srovmos. 

- TPAuSf. STULINGEN , Contrée d'Allemagne ■, 
(rerf, Giogr. avcc t j trc jg Landgraviat , clans le Comté 
de Furftenberg , en Latin Stuiinga. Elle 
eft aux confins du Landgraviat de Ncllcm- 
bourg , «St du Canton de Schafoufe , & fai- 
foit partie de l'ancien patrimoine des Com- 
tes ac Furftenberg , auxquels ce Landgra- 
viat eft revenu , après avoir pâlie dans les 
Maifons de Loupfen & de Papenheim. Fri- 
deric Rodolphe , fils puisné de Chriftophlc 
JL , Comte de Furftenberg, & de Dorothée 
de Sternberg a fait la Branche de Stulingen. 

STULPINl, Peuples de la Liburnie. 
y Llb. 3. b compte ces Peuples au nombre des 

c. si. quatorze Citez qui compofoient la Nation. 

Le Pere I lardoiun lit Stlupini , parce que 
c Llb. a* Fiolomée c appelle leur Ville Stlupi. 

c. 17. _ STUMPIUM. d Le Continuateur de 
ilufinr! Glycas & Nicétas paroifient mettre une 
c ’ Ville de ce nom dans la Thrace. C eft la 
Ville Stypium deCédréne, «St celle de Stipimn 
de Curopalate. 

1. STURA, Néarquc e appelle de la 
** forte un des Bras du Fleuve Indus. 

’ **' 2. STURA , Fleuve d'Italie , dans les 

Alpes. Ce Fleuve retient fon ancien nom. 
Voyez Stura , N®. 6 . 

3. STURA. Voyez Astura , N®. 2. 

. 4. STURA , ou Sture , Rivière d’Ita- 
lie dans le Piémont. Elle prend fes fources 
dans la partie Orientale de la Vallée de Bar- 
/ D* Tlfit , celonete f , & fe forme de deux principaux 
Adis. Ruiflcaux , dont l’un vient du Mont de 
l’Argentiére , «St mouille l’Argentiére «Sc 
Brélcs , & l’autre vient du Val de Ferrière. 
En Portant de la Vallée de Barcelonete , la 
Sture prend fon cours vers l’Orient , & tra- 
verle les Alpes , où elle baigne Pont Ber- 
nard , d. Pierre à Porc , g. Sambuc , g. les 
Planches , d. Vinay , g. Tfon , g. Demont, 
g. Vignolo g. «St coule ainfi dans le Val de 
Sture & dans la Province de Coni , où a- 
près avoir arrofé la Ville de ce nom , d. 
elle reçoit à la droite le Torrent de Cctfo. 
Elle tourne alors vers le Nord Oriental , 
& après avoir palfé à Caftelleto , elle entre 
dans la Province de Foflkno , reçoit le Tor- 
rent de Cullca , d. mouille St. Albon , d. la 
Ville de Foflàno , g. après quoi elle paflé 
dans la Province de Cherafco , où elle fe 
jette dans le Tanaro , au-deflbus de la Ville 
de Cherafco. 

5. STURA , ou Sture, Rivière du Pié- 
mont , dans la Province de Turin. Elle a 
fa fource aux confins du Val de Morienne, 
dans la Montagne de Groscaval , «Sc pre- 
nant fon cours vers le Midi Oriental , elle 
arrofe la Vallée de Sture , & enfuitc le Val 
de Lanz , «St fe jette dans le Pô au-defious 
de la Ville de Turin , l'Embouchure de la 
Duria entre deux. Les principales Riviè- 
res que reçoit la Sture font la Cbiara & la 
SeronJa , toutes deux à la droite. Dans fa 
courte elle mouille divers Lieux , entr au- 
tres Fomo , g. le Migtere , g. Serel , d. 
Aimes , d. la Vafa , a. Borgaro , d. Viu, 
g. Porcile , d. Lanz , g. Villa Nova , g. « 5 c 
Borgaro , g. 


6. STURA , ou Sture , Rivière d'Ita- 
lie , dans le Haut-Montferrat. Elle naît 
pi cs & au Midi Oriental de Verrue , & 
prenant fon cours vers l’Orient , elle arrofe 
Odalengo , g. Solengo , d. «Sc va fe perdre 
dans le Pô à Pondcfture , ou Pont-de-Sturc, 
à quelques lieues au-deflus de Calai. 

S 1 LRIi , Peuples de la Balle- Germanie. 

Pline k les compte au nombrç des Peuples* *•***. 
qui habitoient les Illes lituées entre les Em- C ÏS ' 
bouchures du Rhein , appcUécs Hélium , & 

Flcvum Oflium. On croit qu’ils habitoient 
dans le T erritoire de Staveren. 

STURIUM , Ifte de la Mer Méditerra- 
née , fur la Côte de la Gaule Narbonnoile, 
félon Pline h . C’étoit une des petites Stoe- * Llb. 3, 
chadcs. c. j. 

S 1 URNI , Peuples de la Sarmatic Eu- 
ropéenne : Ptolomée ‘ dit qu’ils habitoient* Llb. j. 
au Midi des Hibiones , «St qu ils s'etendoieut 6- S* 
jufqu'au Pays des Alauni. 

STURN 1 NI , Peuples d’Italie , dans la 
Calabre , félon Pline *. Le Pere I Iardouin* Llb. 3, 
croit qu’il faut retrancher la première lct- ^ **• 
tre «Sc lire Turnini , au lieu de Sturnini. 

II Je fonde fur ce que Ptolomée 1 marque l Lit». 3. c, 
Tûpvo» parmi les Villes Méditerranées de la *• 
Calabre. 

S i'USSAU , Parodie & Turisdiélion du 
Pays des Gnfons m , dans la Ligue Haute* Etat (Sc 
ou Grifé , «Sc dans la Communauté de Thu- 
fis , dans un lieu fort élève derrière Cepina, {“ rTaV, 
où des Gentilshommes de la Maifon des ’ P 
Trivulces ont quelques droits. 

STUTGARD , Ville d’Allemagne, dans 
la Suabe , la Capitale du Duché de Wir- 
temberg , & la demeure du Duc. Elle cfl 
fituée aflèz proche du Ncckar, à demi- lieue 
de Conllad , à fix lieues de Tubinge , «St 
environnée de Vallées & de Montagnes 
fort hautes , avec plufieurs beaux Jardins 
tout à l'entour. Cette Ville a trois Faux- 
bourgs , cinq Portes , trois Temples , outre 
celui du Chateau du Duc. Ce Château a 
trois Montées faites en Caracol , dont la 
principale eft fi large que deux hommes k 
cheval y peuvent monter enfemblc , jus- 
qu’au Poile du Tournoy, qu’on appelle ainfi 
a caufc qu’on y fait des Tournois & des 
Caroufels , quoique ce foit la Sale, où man- 
gent les Gentilshommes du Duc , outre les 
Tables qu’on drefle fouvent pour deux ou 
trois cens perfonnes étrangères & autres , 
avec plufieurs autres Sales beaucoup plus 
grandes. Du côte de l’Orient eft un Pont 
qui donne entrée aux Jardins du Duc, où l’on 
voit prés du Folle une Volière pleine de tou- 
tes fortes d'Oiléaux comme en un Bocage. 

Il y a dans le Folle une fort grande quantité 
de Poiflbns , de Cigncs , & a autres Oifeaux 
de Rivière ; & dans la partie du Folle qui 
regarde le Jardin , & qui manque d’eau 
font force Chevreuils avec leurs couverts , 

& leurs gîtes pour la nuit. On y voit aulli 
proche des Jardins un Théâtre a plufieurs 
Pénètres , «St delà une grande Cour couverte 
de fable pour les combats à cheval , avec 
des Lices «St des Carrières pour courir la 
Bague. I jC même Jardin renferme une 
Maifon où l’on voit quantité de Tableaux, 
de Portraits , de Statues & d'Antiquitcz, 
des Labyrinthes , un Mont d’Olivet , des 
Fontaines 
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Fontaines avec leurs tuyaux de bronze , 
des Grenouilles , des Lézards , des Serpens 
d'airain , qui jettent de Icau par la gueule 
& par la queue ; des Payfans & des Pay- 
faunes de Fonte qui danfent à la rulHque 
une Chaflc de diverfes Bêtes faites d’airain, 
& près delà une Tour d’où l'on puife de 
l'eau par une Roue qui la décharge dans un 
Canal de plomb , d'où elle pafle dans un 
Vaiflcau de bronze , après quoi elle eft re- 
çue dans un autre Canal , & coule delà par 
les Jardins. Avant que d’entrer dans le 
Château , on voit à main gauche le fuperbe 
Bâtiment de la Chancellerie du Prince. 

STYBARENI. Voyez Tibareni. 

STYELLA , Lieu de la Sicile , dans la 
Mégaride. Cétoit un Lieu fortifié ou un 
* TheCiur. Château félon Ortelius * , qui ne cite point 
fon Garant. 

STYGIS-AQUÆ , Fontaine de l'Arabie 
fc Llb. 6. Heureufe : Ptolomée b la marque près du 
c - 7» Mont Climax , & dans les Terres. Cette 
Fontaine donnoit fans doute le nom à la 
Ville, que le même Auteur appelle Stygis 
Aquæ Fons ; car la Fontaine & la Ville fc 
trouvent marquées des memes nombres. 
Voyez Styx. 

STYGIUS. Voyez Peneüs. 

S TYLANGIUM. Voyez Tylancium. 

STYLIDA. Voyez Columna Recia. 

STYLLAG 1 UM. Voyez Tylangium. 

STYMBARA , Ville de la Macédoine. 
t Lib. 7. Strabon * en fait une Ville des Deuriopes ; 

& il y a apparence que c’eft la Ville Stube- 
ra de" Titc-Live , & la Ville Styberra de 
Polybe. 

STYMPHA , Montagne où Strabon dit 
que PArachtus , Fleuve de l'Epire, avoit fa 
iource. Voyez Tympha & Stymphalis. 

STYMPHAEÆ , & Paryaeæ. Noms 
4 1. Alex, de deux -Rochers qu'Arricn d met quelque 

р. 19. part dans la Macédoine. C’ell peut-etrc ce 

que Strabon appelle la Montagne Stympha. 
Voyez ce mot. 

STYMPHALIA , Contrée de la Macé- 
e Llb. 3. doine: Ptolomée e y place la Ville Gyrtona. 

с. 13. * Voyez Stymphalis. 

STYMPHALIS , Ville de la Macédoine, 
/ Lib. 4j. Titc-Live f . Elle pouvoir être dans 
e. 30. * la Stymphalie de Ptolomee ; mais le nom 

de la Ville & celui de la Contrée font ega- 
lement fufpcéls à Mr. Paulmier , qui ne 
connoît de Ville nommée Stymphale que 
dans l’Arcadie. Au lieu de Stymphalis & 
de Stymphalia , il voudroit lire dans Tite- 
Live Stymphæis , & dans Ptolomée Stym- 
phaa , & appellcr les Habitans Stytnphmi , 
ou Amplement Tympkai , comme les nom- 
me Strabon. Cette correéliôn femble être 
appuyée par Strabon & par* Arrien , dont le 
premier place dans la Macédoine une Mon- 
tagne nommée Stympha , & l'autre un Ro- 
cher appcllé Stym'phaea. 

STYMPHALUS , Ville du Péloponnéfe, 
dans l'Arcadic , aux confins de FArgolidc, 
fur le bord d’un Lac de meme nom. Ho- 
mère & Héfyche écrivent , Stym- 

pbthu. Il femble qu'il y avoit aulli une Mon- 
Lib. g- ta £ re nommée Stymphalus. Strabon t ce- 
1 " pendant la pafle fous filence , lorfqu'il dé- 

crit les Montagnes de l'Arcadie ; & I léfy- 
che n’en parle point alfinnauvement, car il 


dit : Trv$^Ko(, TloAvc t} "Opoî KpsutMaç , Stym- 
Mus , Urbs aut A ions Jrcadite. Mais Pto- 
loméc h compte Stymphalus au nombre fc Llb. 3. 
des Montagnes du Péloponnéfe , & une c l6 * 
Ville de meme nom parmi celles tic l'Area- 
die. Le Lac étoit au pied d'une Montagne, 
félon Pline , & fur le bord du Lac étoit la 
Ville Stympalus , qu’il nomme Stympalum. 

Dans le Scholiafte d'Apollonius * la Ville* î-ib- a- 
cfl: appelles Stymphalus , & le laïc Stympha- 9 ’ 10J, ‘ 
lis. Ovide k en parlant du Lac , dit Styrn- * Ub - *• 
pbalides unda ; & Polybe 1 appelle la &•*-? tjh V ‘ **' 
trée Stymphalia , & les Habiuns StympbaRi. c , j S ‘. ** 
Strabon compte Stymphalie parmi "les Vil- 
les détruites. la: Meuve qui fortoit du Lac 
portoit aulli le nom de Stymphalus , jufqu’à 
I endroit où il fc cachoit fous terre ; mais 
lorfqu'il reparoiflbit dans l'Argie, il prenoit 
celui d 'Erajmus. Paufanias * décrit auifi la» Lib. f. 
Ville , le Lac, & le Fleuve de Stymphalus. c ,a * 

Le Mont Gérante étoit comme une Bar- 
rière entre les Phéncates , & ceux de Stym- 
phale. Ces derniers n étoient plus cenfcz 
du Corps Arcadique depuis qu’ils s'en e- 
toient volontairement fiiparez pour ne plus 
dépendre que des Etats d'Argos. Cepen- 
dant Homere témoigne qu’ils étoient origi- 
nairement Arcadiens , & on fait d’ailleurs 
que Stymphale leur Fondateur étoit Petit- 
fils d’Arcas ; ce n’eft pas qu’Arcas eût été 
le Fondateur de Stymphale , qui fubfiftoit 
du tenu de Paufanias ; mais il en avoit bâti 
une autre qui ne fubfiftoii plus. Ces Peu- 
ples prétenaoient que Temenus avoit habi- 
té l’ancienne Stymphale, qu’il y avoit élevé 
Junon , & qu’il lui avoit bâti enfui te trois 
Temples fous divers noms, fuivant les trois 
états , où il l’avoit vue i l’un à Junon En- 
fant, l’autre à Junon Femme de Jupiter, & 
le troifiéme à Junon Veuve , après quelle 
eut fait divorce avec Jupiter , éc quelle fe 
fut retirée à Stymphale. Voilà ce qu’ils 
difoient ; mais cela n’a rien de commun a- 
vec la Nouvelle Stymphale , dont il s’agit 
ici. Aux environs de cette Ville il y avoit 
une Fontaine, dont l’Empereur Hadrien a- 
voit fait venir l’eau jufquc dans Corinthe. 

Cette Fontaine formon à Stymphale durant 
l’Hyver , une efpèce de petit Lac , d’où le 
Fleuve Stymphale fe groflifloit. L’Eté ce 
I-ac étoic orainairement à fec, & pour lors 
c’ctoit la Fontaine qui fournifloit de l’eau à 
ce Fleuve , lequel à quelque diflance de-là 
fe précipitoit lôus terre , & alloit reparaî- 
tre dans les Terres des Argiens , non plus 
fous le nom de Stymphale , mais fous le 
nom d’Erafinus. On dtfoit que fur les bords 
du Sty mphale , il y avoit autrefois des Oi- 
feaux carnafTicrs qui vivoieot de la chair 
humaine , & qu’îlerculc les tua tous à 
coups de flèches. Pifandre de Camire dit, 
qu’il ne fit que les chaflèr par le bruit des 
Cymbales. Les Defcrts d’Arabie , qui en- 
gendrent tant de fortes de Bêtes , avoient 
aulli des Oifeaux nommés Stymphalides , 
qui ne font guère moins à craindre pour les 
hommes , que les Lions & les Léopards , 
car lorfqu'ils étoient pourfuivis par les 
Chafleurs , ils fondoient tout à coup fur eux, 
les perçoient de leurs becs , & les tuoient. 

LeFer & l’Airain étoient de foible réfirtan- 
ce , mais il y avoit dans le Pays une écorce 
S z d’Arbre 
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d’Arbrc Tort épaiflè , dont on fe faifbit des Ville du Mont PamafTe , ne combatürenr 
habits ; le bec de ces Animaux rcbouchoit point contre I lerculc & ne vouloicnt pas 
contre , & s’y embarrafloit de la meme nia- qu'on les appellit Dryopes. Cette Ville cil 
niérc que les petits Oi féaux le prennent à appellée Styrax par I iéfyche. 
la glu. I-es Stymphalidcs étoient de la STYRACIUM, Montagne de rifle de 
grandeur des Grues , & relTèmbloicnt aux Crête, félon Etienne le Géographe. 

Cicognes, avec cette différence , qu'ils a- STYRAX. Voyez Styra. 

voient le bec beaucoup plus fort , oc qu'ils STYREI , Peuples de la Grèce. I léro- 

nc l’avoient pas recourbé. Je ne puis point dote c qui fait mention de ce Peuple, lui» Lib. c . & 

décider, dit Paufanias, s’il y a eu autrefois donne une certaine Ille nommée /Jegialia . 8 * 

en Arcadie des Oifeaux de même nom que Ce nom National de Styrei , venoit de Sty- 

ceux qui fc vovent aujourd'hui dans l'Ara- ra, que quelques-uns écrivent Slirea. Vu* 

bie , quoique d’une forme différente ; mais yez Stikka. 

fuppole , ajoute le même Paufanias , que i. STYX , Fleuve du Péloponnèfc , dans 
l'dpéce des Stymphalidcs foit unique, & l’Arcadie, au Territoire de Nonacris. Il 
qu’elle ait toujours exifté comme celle des fortoit du Lac Phénce. Paufanias nous 
Epervicrs , des Aigles & des autres Oi- a donné la Dcfcription de ce Fleuve & rap* 
féaux: je me perfuade que les Stymphali- porte les endroits d'Homère &• dHéiiode 
des font des Oifeaux d’Arabie , dont quel- où il en cfl parlé. Près des ruines de No- W Lib. 8.c. 
ques - uns auront volé vers les rives du nacris , dit Paufanias d , une partie de la? 7 :. * * 8 - de 
Stymphale, & que dans la fuite la gloire Montagne Chélydorée s’élevé prodigieufe* [fon^Mc. 
d’Hercule & le nom des Grecs beaucoup ment, & de fui fommet dégoûte fans cef- l’Abbé 

f ilus célèbre que celui des Barbares aura fe une eau que les Grecs nomment l’eau de Gedoyn. 
ait appcllcr ces Oifeaux Stymphalides dans Styx. I Icfiodc dans Ht Théogonie , car 
FArabie même , au lieu qu’auparavant ils quelques-uns lui attribuent cet Ouvrage, fait 
avoient un autre nom. Styx fille de l’Océan & femme de Pal las; 

A Stymphale il y avoit un vieux Temple l’on prétend queLinus dit quelque chofe de 
de Diane, fumommée aufTî Stymphalie. La femblablc dans fes Pocfies. Pour moi , dit 
Statue de la Décffe étoit de bois , & dorée Paufanias , j’ai lu avec foin ces Ouvrages, 
pour la plus grande partie. I-a voûte du & je les tiens tous deux fuppofez. Mais 
Temple étoit ornée ae Figures d’Oifcaux Epiménidc de Crète dit autîi que Styx fut 
Stymphalidcs. On ne voyoit pas bien d’en fille de l’Occan , & il ajoute que mariée à 
bas fi ces Oifeaux étoient de bois ou de Piras , (on ne fait pas trop qui étoit Piras,) 
plâtre. Sur le derrière du l’emple on elle enfanta l’Hydre. Pour Homère ç cil 
voyoit des Statues de Marbre blanc qui re- de tous les anciens Poètes celui qui a le plus 
prélentoicnt de jeunes filles avec descuifles fouvent employé le nom de Styx dans fes 
& des jambes d’Oifeaux. ’On difoit que vers, témoin cet endroit où il exprime 
les Habitans de Stymphale avoient éprou- ainfi le ferment que fait Junon. 
vé la colère du Ciel d’une manière terrible. 

La Fête de Diane étoit négligée ; on n’y «terte le Ciel, la Terre 4 1« Enfers, 

obfcrvoil plus les cérémonies preferites J’«o «telle de Styx l’eau qui tombe fans ceffe. 
par la Coutume. Un jour l’Arcadc qu’on 

avoir faite pour l’écoulement des eaux du D fcmble qu’en homme qui avoit vu les 
Stymphale fe trouva tout à coup engorgée Lieux, le Poète ait voulu décrire l’eau qui 
au point que l’eau venant à refluer inonda dégoucc continuellement de ce Rocher, 
toute la Campagne l’cfpace de plus de qua- Dans un autre endroit en failant le dénom- 
tre-cens Stades. Un Chaffeur qui couroic brement de ceux qui avoient fuivi Gunéus, 
après une Biclie fe laifiant emporter à l’en- il parle du Fleuve Titarclius , & en parle 
vie d’avoir fa proye fe jeeta à la nage dans comme d’un Fleuve qui étoit formé des eaux 
ce Lac, & ne celta de pourfuivre l’animal , du Styx. Enfin quand il nous repréfente Mi- 
jufqua ce que tombés tous deux dans le nerve fc plaignant à Jupiter, & lui repro- 
méme gouffre ilsdifparurent & fc noyèrent, chant qu’il a oublié que c’eft par elle & par 
Les eaux fc retirèrent à l’inftant , & en fon fecours qu 'Hercule étoit fi hcureufcmpnt 
moins d’un jour la Terre parut féclie. De- lord des travaux qui lui avoient été impo- 
puis cet événement la Fête de Diane fe cé- fez par Euryfthéc , il fait de Styx un Fleuve 
lébra avec plus de pompe & de dévotion, qu’il place dans les Enfers. L’eau qui dégou- 
STYMP1IELUS. Voyez Stymphalüs. toit de ce Rocher prés de Nonacris, après 
STYMPHIUM, Lieu du Péloponnèfc. s’etre fait une. route à travers une grofle 
Diodore de Sicile paroit placer ce Lieu au roche fort liaujc tomboit dans le 1* leuvc 
voiiinage d’Argos. Il pourroic Ce faire que Crathis. Cette eau «oit mortelle aux 
ce fcroit la meme choie que Stymphalüs. hommes, & à tout Animal, & les Chèvre» 

Voyez ce mot. mouroicm lors qu’elles en avoient bu, mais 

STYPIUM. Vovez Stcmpium. 


fut du tems à s’en appercevoir. Une 
autre qualité fort furprenante de cette eau , 
c’efl qu’aucun Vafc foit de verre , foit de 


STYRA, Ville del’Eubce, au voifina- 

• Lib. io. ge de la Ville Caryftus , félon Strabon ». 

Etienne le Géographe copie Strabon clans cryftal , foit de terre cuite , foit me inc de 
cet endroit; Thucydide nomme les Styra i- Marbre ne pouvoit la contenir fans fc caf- 
fes, avec les Chalcidiens & les Caryüiens. fer. Elle diffolvoit ceux qui étoient de 

* Lib. 4. c. Paufanias b dit que les 1 labitans de Styra é- corne ou d’os , elle diffolvoit même le Fer , 

tuient Dryopes d’origine , & du nombre le Cuivre , le Plomb , I’Ellaim , l’Ambre , 
de ceux qui, parce qu’ils avoient leurs ha- l’Argent & meme l’Or, quoiquau rapport 
bitations hors des Murs de leur ancienne de Sapho la rouille ne l’altère jamais , ce 

qui 
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qui efl aufli confirmé par l’expérience. 
Cette même eau de Styx n’agilToit point fur 
la corne du pied des Chevaux. Un Vafc de 
cette madère étoit le (cul , où l'on en pût 
garder , & qui refiflàt à fon imprefiion. 
l’ignore, dit Paufanias, fi Alexandre Fils de 
Philippe fut empoilbnné avec cette eau, 
mais je fai feulement qu’on l’a dit. 

Les Poètes ont fait du Styx un Fleuve 
4 Dsnt t, d’Enfer *. Le jurement folcmnel des Dieux 

Dift de» étoit par les eaux du Stvx. La Fable dit 
AntJ<;.Roin.q Ue la Viétoire Fille du Styx , avant fêcou- 
ru Jupiter contre les Géans , ü ordonna par 
reconnoifiance que les Dieux jureraient par 
fes eaux, & que s’ils le parjuraient ils fe- 
raient privez de vie & de fentiment pen- 
dant neuf mille ans. Servius rend railbn de 
cette Fable , en difant que les Dieux étant 
bienheureux & immortels jurent par le Styx 
qui efl un Fleuve de Triftcfie & de Dou- 
leur, comme par une choie qui leur ell en- 
tièrement contraire ; ce qui efl jurer par 
forme d’exécration. 1 léfiodc raconte dans 
fa Théogonie que lorfqu’un des Dieux a 
menu Jupiter envoyé Iris pour apporter 
de l’eau du Styx dans un Vaie d’or fur le- 
quel le Menteur doit jurer ; & s’il le par- 
jure, il ell une année fans vie & fans mou- 
vement ; mais c’cfl pendant une grande an- 
née qui contient plulieurs millions d'années. 

2. STYX, Marais de la Thcfialie: Pli- 
ne dit que le Fleuve Titarcfïiis y prenait fa 
fource , ce qui cil en quelque forte confir- 
mé par Homère qui appelle ce Fleuve Ti- 
taréuus. 

3. STYX , Fontaine de la Macédoine , 
félon Quinte-Curie qui pourrait bien par-là 
entendre le Marais Styx que Pline met dans 
la Thdîâlie , ou bien le Fleuve Styx dans 

*Lib. 10. l’Arcadie. Quinte -Curfe b ajoute: On af- 
c. io- Itire que le Poifon qui fut donné à Ale- 
xandre , & qui s’engendre en Macédoine 
cil fi pénétrant qu’il perce & mange même 
le Fer, & ne le peut porter que dans la 
corne du pied d’un Mulet. Ils appellent 
Styx la Fontaine d’où coule eette mortelle 
liqueur. 

S U. 

• Atlai SU SU , Ville de la Chine e , dans la Province 
Benf- de Kiangnan , au Département de Fungyang 
fécondé Métropole de la Province. Elle 
ell de 1. d. 15'. plus Orientale que Peking, 
fous les 34. d. 3 1 . de Latitude Septentrio- 
nale. Cette Ville ell munie d’une For- 
tereflè. 

SUA, Royaume d’Afrique, dans l’Abif- 
finie. Il a été ainfi appelle du mot Sua t 
qui dans la Langue du Pays , lignifie le 
cœur de l’Empire , parce qu’il n’y a guère 
qu’un Siècle que les Empereurs l’avoient 
choifi pour demeure principale. Le Royau- 
i Euti du me de Sua, félon Davity * , n’ell pas celui 
Grand de Xoa , auquel Sanut donne pour bornes au 
Nord & au Couchant le Royaume d’Ama- 
4 ra, au Midi celui de Damout, & an Le- 

vant les Pays de Fagar, Gamu, Granze, 
Ogia & Gorage. La raifbn qu’il en appor- 
te c’efl qu’il ne s’avance pas depuis Da- 
mout vers l’Egypte. 

SUABE, prononcez Souàbe, Province 


S U A. 141 

d’Allemagne que ceux du Pays nomment 
Scbawben , & les latins Suevîa. Celfc un 
des fix Cercles de l’Empire. * La Suabc a e IfAuBf. 
été ainfi nommée des Suéves, Peuples de h frit, Géo^. 
Germanie Septentrionale, qui faifuient par- 1, P* ‘W* 
tic des Windiles ; & qui s étant avancez 
.vers le Mein fous les derniers Empereurs 
Romains, s’établirent (fins une partie du 
Pays qui étoit habité par les Allemans , & 
qu ils étendirent depuis jufqu’aux Alpes; ils. 
furent d’abord gouvernez par des Rois qui . 
n’étoient proprement que leurs Chefs. A- 
laric, & Adalgéric en furent chaflez par 
Clovis après la Bataille de Zulp , mais ils y 
furent rétablis par la médiation de Théo- 
doric Roi d’Italie , à condition qu’ils pave- 
raient Tribut & qu’ils ne pourraient plus 
prendre le 'I’itre de Roi , mais qu’ils gou- 
verneraient conjointement avec des Comtes 
François; ce Pays fut; enfuite du partage 
de Thierri fils aîné do Clovis , & il demeu- 
ra fous l’obéïflànce des Rois de France de 
la première race; Villehaire Duc de Sua- 
be fe révolta fous Charles Martel qui le ra- 
mena à fon devoir. Charlemagne y établit 
des Officiers de fa Maifon pour Gouver- 
neurs , & leurs Succefllurs profitant de la 
foiblefie des Rois en ufurpérent la Souverai- 
neté ; Burcard le baillant étoit Due de Sua- 
be fous Conrad premier Roi de Germanie. 

Burcard fécond fut tué à la Bataille que 
l’Empereur Othon premier gagna fur les 
Hongrois prés d’Augsbourg le dixième 
d’Août 955. I.udolph fils puîné de cet Em- 
pereur fuccéda à Burcard , & eut pour fuc- 
cefieur Burcard troifième après lequel ré- 
gna Othon Fils de Ludolph ; Herman pre- 
mier fut enfuite Duc de Suabe, il fut Pere 
d’Herman fécond, lequel étant mort fans 
enfans , l’Empereur Henri fécond en invef- 
tit Emefl pcot-fils d’Albert, Comte de Bam- 
berg , qui avoit époufé Gifelle fille d’Her- 
man premier. De ce mariage vinrent 
deux Gémeaux Emefl le Mutin , & Her- 
man. Ernell fe révolta contre l'Empereur 
Conrad fécond , & fut tué en 1027. dans 
une Forêt , où les Troupes Impériales le 
pourfuivoient. Herman troifième fon frè- 
re lui fuccéda, & mourut de la Pelle le 3. 
de Mars 1039. en revenant d’Italie. Com- 
me il mourut fans enfans , l’Empereur Hen- 
ri troificrae donna le Duché de Suabe a 0 -. 
thon Comte Palatin du Rhin , après lequel 
il fut pofledé par Othon Marquis de Schwcin- 
furt , enfuite l’Empereur I Icnri quatre en 
pourvut Rodolphe Comte de Rhcmfeld fbn 
beau-frere, qu’il en priva enfuite en 107g. 
après l’avoir défait proche de Wurtsbourg 
le premier de Juillet 1077. La caufc de la 
guerre étoit que Rodolphe avoit ofé pren- 
dre le titre d’Ltnpereur , & fe faire couron- 
ner à Mayence , fur une excommunication 
que le Pape Grégoire VII. avoit fulminée 
contre Henri. Rodolphe remit des Troupes 
fur pied , & gagna la fécondé Bataille qui fe 
donna dans la Saxe le 7. d’ Août 1078. L Em- 
pereur en fut fi outré qu'il donna le Duché 
de Suabe à Frideric Comte de 1 Iohenftauf- 
fen , & le maria avec fa fille nommée A- 
gnes. De cette alliance vint Conrad qui fut élu 
Empereur à Coblentz & couronné à Aix-la- 
Chapelle par le Cardinal Théodoric Légat 
S 3 du 
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du Pape le 23 . Mars 1138. il eut deux Fils 
de Gertrude Comtefle tic Sultzbac , 1 lenri 
u'fl avoit afibeié à K Empire , avant que 
aller en Syrie, & qui mourut pendant Ion 
abfencc , & Frideric que la Perte enleva 
durant le Siège de Rome , fous l’Empereur 
Frideric premier fon coufin qui fut fon Suc-, 
ceflèur. Ce dernier laifia de Beatrix fille de 
Renaud Comte de Bourgogne , qu’il époufà 
en fécondés nôces , Henri fixiéme qui lui 
fuccèda à l’Empire, Frideric Duc de Suabe, 
Otlion Comte de Bourgogne , Conrad qui 
fut Duc de Suabe après la mort de Frideric 
fon frere , & Philippe Duc de Tofcanc qui 
fut élu Empereur après la mort d’Henri li- 
xième, & qui ne laifia que des filles. Fri- 
deric fécond fils d’Henri fixième parvint 
à l’Empire après Othon quatrième , & eut 
d*Yoland de Bricnnc l’Empereur Conrad 
troifiéme qui laifia d’Elizabeth , fille d’O- 
thon Duc de Bavière, un fils unique nommé 
Conradin qui voulant recouvrer le Royau- 
me de Sicile , dont le Pape Urbain IV. 


SUA. 

avoit inverti Charles Comte d’Anjou frère 
de S. Louis , fut battu & fait prifonnicr 
par ce Prince qui lui fit trancher la tete à 
Naples le 26. Octobre en 1269. La Maifon 
de Suabe étant éteinte en lui, le Duché de 
Suabe fut réuni à l’Empire. Il eft vrai que 
l'Empereur Rodolphe premier en invertit 
Rodolphe fon fils aîné en 1288. mais Jean 
Fils unique de Rodolphe ayant alTaflinc 
l’Empereur Albert premier fon oncle , fut 
privé de ce Duché , & depuis ce tems-là 
les Archiducs d’Autriche ont pris feule- 
ment la qualité de Princes de Suabe. 

On divifoit ci-devant la Suabe en pluficurs 
Contrées , dont les noms ne font plus en ufa- 
gc : de forte que pour bien faire fa différen- 
ce des divers Etats dont elle eft compoféc, il 
vaut mieux ladivifer en Suabe Autrichien- 
ne & Suabe Impériale ; & pour plus gran- 
de clarté je diftinguerai les Etats Séculiers , 
comme Princes, Comtes & Villes, & les 
Etats Eccléfiaftiques , comme Evêques, 
Prélat» & Abbez qui y ont paru 


Su abf. Au- 
trichien- ! 
ne , ou Pays s 
Antérieurs 1 
d Autriche: I 


\ H ny a dans 
la Suabe Au- 
triebierme que i 
des Etats Sé-\ 
] culiers , Prin- 
ces ou Com- 
tes: 


1 -cs Ducs 
de Wur- 
temberg : 


Le Duché de 
Wurtemberg : 


C Stutgard, 

I Tubingue , 

I Schorndorft, 

Kalbc, 

Lconberg , 

Sultze, 

Nurting, 

Waibling , 

Wurtemberg, 

Tcck, 

Kircheim , 

Auraeh, ou Urach, 
Hohentwiel , 
Dutlingue , 
Haidcnneim , 
Gocppingue , 
Neullad, 

Weiltingue , 
Freuderdtad , 
Ludwigsbourg , 
Wildbad , 

Bollerbad. 
f Zollern , 
Sigmaringuc, 


Les Princes 1 La Principauté _. B — ---o— 

de Hohen- j d’Hohen-Zol- < Ilechingue, 

zollern: ] lern: I Haigerloch 

^ C Veringuc. 

Le Prince 
& les Com- 
tes d’Oet- 
tingen: 




Les Princes 
& Comtes 
de l’urften- 
berg: 


L’Archiduc 
d’Autriche : * 


Le Comté J Octtingcn, 
d’Oettingcn: j Wallerftein. 

Furftenbcrg, 


Le Comté de 
Furftenbcrg: 


Le Comté de 
Burgow : 

Le Comté de 
Le Comté de 
Le Comté de 
La Ville de 


Doneiching , 
Stulingue , 
Ilciligcnbcrg, 
Trocntelfingue , 
Mocskirch , 

Le Kintzinger-thal. 


( Burgow, 
G 


Guntzberg. 

■< Montforu 
Bregentz. 

•< Fcldkirch. 

^ Conftancc. 
LaSeigncurie de < Ncllenbourg. 
Le Comté de ^ Hohenbcrg. 
Quelque» Villes fur le Danube. 

C Rheinfcldcn , 


Sec- 





SUA. 


SUA* 1*1-3 


l 

! 


Etats Sécu- 
liers, Prin- 
ces.Comtes, 
Barons & 
Villes li- 
bres: 


Suabe In- 


L 


{ 

*>- 

•t 


Duc de 
Bavière : 

Les Barons 
de Rech- 
berg: 

Ix:s Comtes 
de Papen- 
heim: 

Les Comtes 
de Fumer: \ 
Les Comtes f 
de Zintzcn- < 
dorff: l 

Les Barons 
de Fried- 
berg: 

Les Truch- 
fes de VVald-. 
bourg : 

Les Comtes 
de Kocnig- 
feck: 

Ixrs Comtes 
de Mont- 
fort: 

Les Comtes 
d’Hohcn- 
Ems : • 

Les Princes f- 
de Schwart-^ 
zenberg 




I .es Ducs de f 
Wurtem- 
berg, les 
Margraves 
de Bade, les 
Comtes de . 
Wolcken- 
ftein & de 
Gronfeld,& 
l’Evêque de 
Spire: 

La Ville 


d’Clm pour J 
la plusgran- J 
de part : v. 

| Augsbourg , 

| Ulm, 

Memmingcn , 
Kcmpten , 
Lindau , 
Uberlingen , 
Rothwcil , 
Eslingen , 
Ilailbron, 
Nordlinguc , 
Dunckellpicl , 
Leutkirck , 
Kaufbcurcn , 
Isny, 
Wangen, 
Buchom, 
Ravcnsbourg, 
i Biberach , 
Pfullcndorff, 

B u chau , 
Gengenbach , 

| Qffenbourg , 


Les quatre Vil- J Seckingen, 
les Foreftiéres : ] LaufTenbourg , 
V. Waldshut. 

La Principauté de Mindellieim , 
La Seigneurie de Widenfieig. 

La Baronnie de Rechberg. 


Ix: Comté de Papcnhcim. 

l-e Comté de Weiflênhom , & d'autres Terres 
entre le Lech & Hier. 

La Seigneurie de Tanhaufen. 


Ixi Seigneurie de Juftinguc. 

Des Terres partie fur le Danube prcsdlïo- 
hcn-Zollern , partie fur filer, prés de Mem- 
mingcn. 

Des Terres entre le Comté de Waldbourg & 
le Sud du Danube. 


La Seigneurie de Tctnang. 


Le Comté dTIohcn-Ems. 


Le Kletgow. 

La Seigneurie de Geroldfeck , 


Le Comté d’Eberflcin , qui a été partagé cn- 
tr’eux. 


Le Comté de Helffenftcin. 


Villes libres. 


Zell 
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Etats Ecclé- 
fiafliques , 
Evêques , 
Abbez , Pré-^ 
vôts & Ab- * 
belles. 


Zell fur Hammcrsbach, 
Weil , 

Rcutlingen , 

Wimpfcn , 

Hall en Suabc , 

Gemund en Suabe, 

Alen, 

Boplingen, 

Gingen. 

r L'Evêque d’Augsbourg-. 


L’Evêque de Confiance: J 


L’Abbé Prince de Kempten : 

Le Prévôt Prince d'Elwangen , 
aujourd’hui l’Archevêque de 
Trêves : 

L’Abbé de Maréchal , 

L’Abbé d’Elchingue , 

L’Abbé de Salmansweilcr , 
L’Abbé de Weingarcen , 

L’Abbé d’Ochfcnnaufcn , 

L’Abbé d’irfingen, 

L’Abbé de Pctcrshaufcn , 

L’Abbé d’Usberg, 

L’Abbé de Munchrode , 

L’Abbé de Roggenbourg , 
L’Abbé de Weuienau , 

L’Abbé de SchufTenricd , 

L’Abbé de Wettenhaufen, 
L’Abbé de St. Udalric, & Afré, 
L’Abbé de St. George, 

L’Abbé de Gegenbach. 

L’Abbcflè de Buchau , 

L’Abbeflê de Lindau , 

L’Abbeflè de Rotcnmunfler 
L’Abbefle de Guttenzcll , 
L’Abbefle d’Heggenbach , | 

L’Abbefle de Baindt. J 


Dillingen. 

f Les bords du Lac deCon* 
llance, » 

L’Ifle de Reichenaw , 
k. Mersbourg. 


Elwangen. 


> Prélats Immédiats. 


J 

a 


■Abbeflès Immédiates. 


Quelque grande que foit la Suabe , le Cer- 
cle auquel elle donne fon nom a encore une 
plus grande étendue. Ce Cercle renferme, 
I«c Duché de Wurtemberg, 

Le Margraviat de Bade , 

I-a Principauté de Hohen-zollem , 

La Principauté d’Oettingen , 
la Principauté de Mindelheim, 
L’Evêché d’Augsbourg , 

L’Evêché de Confiance , 

L’Evéciié de Coire , 

Les Corniez de l’Empire , 

Les Abbayes immédiates , 

Les Villes libres. 

L’Evêque de Confiance & le Duc de Wur- 
temberg font les Directeurs de ce Cercle , 
dont le Contingent eft de trois cens quaran- 
te-trois Cavaliers , & de deux mille iix cens 
quarante flurins par mois. 

SUAI 1 Y LA, petite Ville d’Afrique , fé- 
lon Marmol , qui la met à quatre lieues de 
Ja Province de Sugulinefle , fur la Frontiè- 
re de la Libye. Ce n’cll, à proprement par- 
ler , qu’un Cnatcau que les Arabes duDefcrt 
ont bâti pour enfermer leurs meubles & 
leurs vivres , & pour les mettre à couvert 
en leur abfence. La Rivière de Zis qui paf- 
fe tout contre , le répand de là dans les fa- 
blons du Zachara , où elle forme un grand 
Lac. Il n’y a ni terres labourables , ni jar* 


} 


Situez en 
Suabc. 


dins , ni chofes d’aucun rapport autour de 
Svabyla , de forte qu’on n’y voit que des 
pierres < 5 t des fables noirs a . „ M*nul, 

SUAGELA, Ville de la Carie, félon E- Hift. d’A- 
tienne le Géographe. frlq- l 3. 

SU AN A. Voyez Süanenses. 

SUANAGURA, Ville de l’Inde au delà 
du Gange : Ptolomée b la compte au nom- b Llb. 7.,'c. 
bre des Villes voilines de ce Fleuve. *• 

SU A NE, * Province de l’Amérique c Lt Cmt 
Méridionale: elle s’étend jufqu’à la Rivière <* P***, 
du Grand Kaketa & comprend toutes les j c p, ORr ‘ 
Campagnes qui font fur l’autre rivage au^Ana^ 
côté du Nord du Fleuve des Amazones. 20 ik*. 

Elle a l’avantage de porter de l’or dans fes 
entrailles. La Montagne qui le produit efl 
vers le 2. degré de Longitude Auflrale, & 
à 317. degrés de Latitude. Cette Monta- 
gne efl à deux cens lieues de la Ville de 
Saint Thomas , Colonie des Efpagnols dans 
l’Orenoc à quarante lieues de la hier Atlan- 
tique, & de la Rivière qui en arrofe le pied, 

& que les Naturels du Pays appellent Ri- 
vière de l’Or , en entraîne beaucoup en 
forme de grains. Elle fc rend dans l’Yo- 
puta autre Rivière confidérablc qui fè jette 
dans le grand Fleuve des Amazones du cô- 
té du Nord à trois degrés de Latitude Mé- 
ridionale , & à une très-grande difbuicc des 
fuurccs de cc même Fleuve. 

SÜANENSES, Peuples d’Italie dans la 


- 



SUA. 

û Lib. j.c. Tofcanc, félon Pline Leur Ville fe nom* 

S* moit Si ' an a : elle eft connue de Ptolomée *. 

• Lib. 3.c. SUANES , ou Sou a n es , b Peuples d’A- 
* ' B*uéranJ,fe- IU habitent dans les Montagnes du 
Diit Caucafe entre les Tartares Circafics & les 

Royaumes d’Imeréti & de Carduei. On 
allure que les Suanes ont cmbraJTe le Cltrif- 
tianifmc , & que çe font les plus civilifez 
de tous ceux qui ont leur demeure dans le 
Caucafe , & qu’ils ont l’art de faire de la 
Poudre , & des Arquebufes dont ils le lcr- 
vent fort adroitement. Ils defeendent par 
troupes en Etc pour aller travailler dans la 
Géorgie , d’où ils fe retirent au commen- 
cement de PHyver pour regagner leurs 
Montagnes , où ils vivent indépendemmenc 
de toute Puiflàncc étrangère. 

# Lib. j.c. SU AN ETES , Peuples que Pline e met 
«>• parmi ceux des Alpes , oui furent fubjugués 

par Auguflc. Le Pere Hardouin foupçon- 
ne que les Sumctcs font les memes que les 
Sarunctes que le même Auteur place autour 
des fourccs du Rliein. Ce fentiment cil 
d'autant plus probable que les Suanetcs de 
i Lib- x.c. Pline font les Suar.ita de Ptolomée d qui les 
tx - place dans la Rhétic. 

SUANI, Peuples de laColchide, félon 
c Lib. 6. c. Pline * & Cédrène. Agathias f en fait une 
4* Nation Hibérique au delà du Caucafe. Ils 

/Lib. 4. j- ont com p tez parmi les Laziqucs dans les 
Authentiques. Ce font les Ldv«v<, Souani , 
g Lib. j.c de Ptolomée * , & les , Suants , de 
b Ub Strabon h & d'Étienne le Géographe. Il y 
p. 49g! 1 " a apparence que c’ell un relie de ces Peu- 
ples que l’on connoît encore aujourd'hui 
dans les Montagnes du Caucafe , & qu'on 
nomme Suanes. Voyez ce mot. 

SU AN1R, grande Ville de la Perlé. C’ell 
ainfi quelle elt qualifiée par Abdias de Ba- 
bylone , dans la Ville de St. Simeon & de 
i Theûtur. St. Jude. Ortelius * qui cite cet Auteur 
ajoute qu’il parole appdler aulTt cette Ville 
Sènayra. 

SUANITÆ. Voyez Suanctes. 

SUANITE , Ville de la Géorgie. Ccft 
k Liv. 4. c. Mr. Petis de la Croix k qui en parle dans 
10. fon Uilloirc de Ti mur- Bec. 

SU ANOCOLCHI. Voyez Soue- 

NOCOLCHI. 

tkùrwl, SUAQUEN, ou Suaquin 1 , Habitation 
Defcr. d’A* fur la Côte de la Mer-Rouge. Ccft la dernière 
bique, 1 3. ^'Ethiopie & la première de l'Egypte. El- 
le efl a fonçante lieues de l'illc de Marva 
vers le Levant , & entre cette Habitation & 
Alcacer , qui en eft à cent-trente du même 
côté. Il y a pluficurs Porcs qui ne font 
connus que des Pilotes pour y faire de 
l'eau. Ces Ports font Tuna , Goalibo, 
Xoana , Xacara , Somol , Xara , Calacal , 
l'ruxa,& Dradante. Suaqucn eft le meilleur 
Port de la Mer-Rouge parccqu'elle y entre 
par un petit Décroit oc s'étend enfuice en un 
grand Lac , où cft une petite lilc qui n'eft 
pas plus grande que la Ville quelle contient. 
Toutes les Maifons font de pierres liées a- 
vec de la chaux & bâties à la façon de 
l’Europe. C’ell où commence la Côte des 
Cafres. D y avoit autrefois un Roi, mais 
les Turcs len écant rendus les maîtres y 
ont un Gouverneur avec Gamifon fous le 
Commandement du Bacha du Caire. 
m Tom 4. Suaqucn , dit le Sieur de la Croix ™ dans 
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fa Relation de l'Afrique , eft une Idc de la 
Mer-Rouge, fon Port ell à 1 8. degrés 40. mi- 
nutes de la Province dans Danfila en un Golfe 
ui eft tout contre le Pays des Nubiens. 

’oute la Côte eft fermée par une chaîne de 
Montagnes roides & efearpées ; de forte 
qu’on ne fauroit entrer dans l’Abyflinie que 
par les Ports d’Arquico & de Suaqucn , & 
même la route eft ii difficile qu'il elt impof- 
fible de faire plus de trois ou quatre milles 
par jour. I,a plupart des I labitans font 
Turcs & Arabes. Lille de Suaqucn cil à 
l’Oucft de la Mer Rouge & peu éloignée de 
Babclmandcl. Elle a quinze ou feize lieues 
d’enceinte. Cependant Rofacio dit quelle 
cft petite , & que les Côtes ne font pas é- 
loignces de la Ville , dont les Bàtimcns funt 
allez beaux. 

1. SUAR, Contrée de l’Afic Mineure ", » Daviij, 
dans la Petite Arménie. Son nom ancien 

eft Mélitcrne , & on l’appelle autrement 
Bofoch. La Ville de Mélitcrne Capitale des 
Leuco-Sy riens, felon Procope, y eft fituée. 

Cette petite Contrée ell peuplée d’Arbres 
Fruitiers, & porte de l’Iluile , & du Vin 
appelle Monaritiquc qui pâlie pour auili 
bon que le Grec. 

2. SUAR , Bourg de l’Arabie Heureufe °. 0 Le Ttrt 
Il eft litué en la plage de la Mer, où ft£W>rî*. 
voit aulft une ForterelTe des Portugais. HJoriMt. 
y a quantité de Palmes & on y trouve de la 
Monnoye ancienne dont l’inlcription cil en 
Cara&cre Latin. Quelques-uns veulent que 
Ninive ait été là autrefois , parce que le ri- 
vage eft très-propre pour y avoir bâti une 
Ville, & que ce fut proche de Ninive qu’u- 
ne Baleine vomit Jonas ; mais l’autorité de 
l’Ecriture qui place Ninive dans l’Aflyrie, 

ou dans la Chaldée, eft contraire à cette opi- 
nion , aufli-bien que la Tradition des Chré- 
tiens Orientaux qui montrent proche de 
celte Viltedes Phihftiiu le rivage où l’on dit 
que Jonas fut rendu pur la Baleine. 

SUARDENI , Peuples de la Sarmatie 
Afiatique, félon Ptolomée P. p Lib.s.c. 

SUÀRDONES, Peuples de la Germa- 9. 
nie. Tacite fl les comprend parmi les Suc- f Genn, 
vcs. Ils habitoient, dit Mr. d’Audiffred, une 
partie des Duchtz deStein & de Bard. Vo- 
yez Pharodeni. 

SUARI, Peuples de l’Inde, felon Pli- 
ne '. Le Pere Hardouin croit que ce fontr LJb. 6 . c. 
les Sabarcc, de Ptolomée • & les 

£»p*i rnyoi d’Arrien '. Il ajoute que les J. ’ 7 c 
Smrt & les Monédcs , habitoient entre 1 la Info. 
l’Inde & le Gange, vers le milieu de l’Em-P' S*3- 
pire du Mogol d a préfent. 

SUARIAH , & Sueriah u , nom d'une « D'Htrkf 
Province voifine de la Colchide. Nous j* • Bibboc 
l’appelions la Suézic , & les Peuples nom- r * 
mes , Tzani , & Lazi , en habitent la plus 
graude partie. Toutes ces Nations font ap- 
pelles Puntiqucs , à caufe quelles habi- 
tent fur les Raves Orientale oc Septentrio- 
nale du Pont-Euxin , ou de la Mer Noire , 
aufli-bien que les Gerkezes , ou Tcherke- 
zes , qui font les Circafliens. 

Le Prince qui régne dans ce Pays-là, 
cft nommé dans les Hiftoires Orientales, 
Schach-Suar,& Suariah-Schabi. 

SUARNI. Voyez Valu. * Ub. 3. c. 

SUARRANJ , Peuples d’Italie : Pline * 14. 

T les 
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mais comme un peu plus haut Pline écrit 
dfirinatcs pour yijifinates, ici il écrit Suarra- 
ni, Suarreani , ou Suarani, pour Suafani ; 
car il eft queftion des 1 Iabitans de la Ville 
Suafa. 


ne. On voit par une ancienne Infeription 
l Psr. A$9- rapportée par Gruter b que c'étoit un Mu- 
n °- *• nicipe ii. viro q. q. AOCURI Scas.e. On 
prétend que les ruïnes de cette Ville fe 
trouvent dans le Duché d’Urbin , fur la 


les met dans la fixicmc Région. Quelques Volume de la Vie des Saints appelle Sub.û- 
MSS. portent Suarreani, au lieu de Suarrani ; ta le filage où fut vendu le Moine Nilus. 

— ,11: SUBAN'ECTI. Voyez Ulbanecti. 

SU BARRITAN L T S. Voyez Subbar- 
ritanus. 

SUBASANI, Peuples de l’Idc de Corfc: 

Ptolomée ° les place dans la partie Méri- * Lit». 3.0. 

1. SU AS A, Ville d’Italie dans l’Um- dionale de l’Ille. 
t Ub. j.c. brie. Ptolomée • qui la place dans les ter- SUBATT 1 I , Peuples de la Germanie. 

*• rcs la donne aux Stmnmer. Ses 1 Iabitans Strabon p les compte parmi ceux dont Ger-** Lib, 7 l>. 

fojit appeliez Suarrani pour Suafani par Pli- manicus triompha. 

/-»_ — — ™* * ^ SUBAUGUSTANUS , Siège Epilcopa] 

d’Italie. Il en eft fait mention dans le Con- 
cile de Rome tenu fous le Pape Hilaire. La 
Ville où ce Siège étoit établi fe nommoit 
ScBAUGUSTA, OU AüGU^TA HeLENA ‘ 5 . El- 

Rivière de Cefang , dans un lieu appelle le étoit dans la Campanie & dans le Yica- 7 ®* \, T * bIe 

Safa, près du Village de Mirabel, environ riat Romain. On voit fes ruines à Torrcchez. V 

à trois lieues de Foilombrone, vers le Le- Pignatara, entre Rome & Frafcati. Cette 
vont, ôc. que ces ruines font connoitre que Ville étoit Evêché vers l’an 490. 
la Ville a été confidérable. SUBBARJTANUS, Siège Epifcopal d’A- 

2. SUASA, Ville de l'Ethiopie fous l’E- frique, dans la Mauritanie Céfarienle, félon 

t Lfb. 6. c. gypœ, klon Pline e . la Notice des Evechcz de cette Province. 

SU ASTENE, Contrée de l’Inde en deçà SUBBIACO, ou Subiaco , Ville d’Ita- 
(I Ljb. 7.e. du Gange: Ptolomée d la marque au Midi lie, dans la Campagne de Rome, en Latin 

1. des fourccs du Fleuve Suajlus. Sublaqucnm & Sublacutn *. Elle cfl fituéer Com.TïîA 

SUASTUS , Fleuve de l’Inde en deçà fur une Colline près du Téverone vers les F ; D. R. 
e Ibid. du Gange. Ptolomée c dit que ce Fleuve Frontières du Royaume de N'aplcs à dix Nouveau 
fe jette dans le Fleuve Indus. milles de Paleftrinc, à dix-huit de Segni, &taUe* P l i.’ 

5 UAVENSIS, ou Suaben'sis, Siège E- d’Anagni, & à trente-cinq tic Rome. Il 
pifcopal d'Afrique, dans la Numidic, fe- n’y a rien à y voir que le Château bâti à 
Ion la Notice des Evèchez de cette Provin- l’antique, & la principale Eglife qui eft fort 
f n«. 133. ce. Dans la Conférence de Carthage f Li- propre. Il y a aulïi quelques Convens. A 
torius eft aualifié Epifeoptu Plebis Suavtnfir. un mille hors de cette Ville eft une Abba- 
SUAUBE, ou Suabe. Voyez Suabe. ye dédiécà Sainte Scliolaftique, où dixReii- 
1. SUA VIA , Contrée dont fait mention gicux Bénédictins font l’Office & tiennent 
g V*rur. CafTiodorc dans ce PafTage *: Univerfu pof- 1 Eglife fort propre. L’Abbé Commenda- 
<. & ç feffortbus in Sitavra conjlitutis. Ortclius h taire eft Seigneur au T emporel & Spirituel 

0 Theûur. luupçonne qu’il faut lire Savia pour Stiavia, de Subbiaco , d’où dépendent vingt-cinq 

& qu’il eft queftion de la Pannonie fumom- gros Villages , il faut encore monter un mil- 
mée Savia. le delà pour arriver à la Grotte facrée de 

1 De Bel. 2. SUAVIA , Procope * parle d’une Saint Benoît. C’cft un Lieu affreux dans 
Goth. Lib. Contrée de ce nom & d'un Peuple nommé un Rocher, où ce Saint homme fe retira 
*• a * 5 - * Sue vi. Ortclius k croit qu’il eft queftion pour faire pénitence , & où il commença 
l ïjjjfjaj.. des I Iabitans de la Suabe. Je ne faurois fa fondation de fon Ordre. En y allant on 

être de fon fentiment. Procope ne naroît rencontre plufieurs Oratoires fanftifiés par 
pas mettre ces Suéves fi loin du Golphc de fa préfènec, & par les Miracles qu’il a o- 
Venifc. On peut en juger par le paffage pérès. Comme le Lieu, où il donna l'Habit 
de cet Auteur. la: voici luivant la Tradtic- àSaintMaur ,<& à fes autres premiers Rcli- 
tion de Mr. Coufin : „ Les premiers qui fè gicux , & celui où Saint Maur plein de foi & 

„ rencontrent au delà du Golphe fonc les d'obéiflance , alla retirer de l’eau Saint Placi- 
„ Grecs , fumommez F.pirotes , qui s’é- de, qui étoit tombé dans le Téverone, à l’en- 
„ tendent jufqu’à Epidamne, qui eft une droit où il y avoituneEclufequifaifoitcom- 
„ Ville Maritime. On entre delà dans une me un Lac fort profond. Cette Sainte Grotte 
„ Contrée que l’on appelle Prébalc. En- eft à peu près comme la Sainte Beaume de 
,, fuite eft la Dalmatic , la Liburnie , l'If- Provence , au milieu d’une Montagne cf 
„ trie & les Terres des Vénitiens , qui ne carpée. On trouve une Eglife aù-delfus 
„ finiffent qu’à Ravcnnc. Tous ces Peu- accompagnée d'un Couvent, où il ne réfide 
„ pies habitent proche de la Mer. Plus néanmoins qu'un Religieux & un Frere, & 

„ loin font les Scifcicns & les Suéves, non quelques Domcftiques. Les Religieux de 
,, pas ceux qui relèvent des François; mais 1 Abbaye de Sainte Scholaftique y viennent 
„ d’autres qui occupent les terres les plus fou vent officier. Les femmes n'y entrent 
„ éloignées du Pays. Par delà font les qu’en certains jours de l’année. On voit 
„ Camiens & les Noriqucs , &c. dans la Sacriftie grand nombre de Reliquai- 

SUBA. Voyez Soba. rcs d’or, d’arpent & tic pierreries qui font 

fLîb. $.c'. SUB AG RÆ, Peuples de l’Inde. Orofe 1 un riche Trdor. Giarlemagne & plufieurs 

19- les compte au nombre de ceux qtfi furent autres Princes les ont donnés comme une 
fubjugucs par Alexandre le Grand. Mais marque de leur pieté envers ce Saint Pa- 
in Thcûur. ^rtelius m remarque que Fabricius apres a- triarche. On y montre un Bâton haut de 
voir confulté d’anciens MSS. lit üxydraeœ, fix pieds. On dit que c’eft la véritable 
g OntRi i‘ cu de Subagrœ. roefurc de la taille de Saint Benoît qui ap- 

Thdkiir. SUBAITA 0 , Surius dans fon premier prochoic de la Gigamefque •. » Ibid. 

SUBDA- 
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SUBDALIA, Siège Epifcopal , fous le 
Fatriarchat de Conftantinople , félon Balfa- 

• Thcfim. mon cite par Ortelius I) * * 4 * * * * * . 

SUBEL , nom d’un Champ dans lequel 
fut enterré le Martyr Céfaire , félon Sui- 

* In vtrit das b . Ce Champ étoit apparemment quel- 
Eudoxius. q Ue p^t au voifinage de la Syrie. 

SIJBEYT, petite Ville d’Afrique c , au 
Defa. de Royaume de Maroc , dans la Province de Du- 
îff'cSüéi 1 uc "' a - Elle eft fur le bord de l’Ommirabi , ou 
3 ' ’Uma Rabeac, & environnée de Murs & de 
vieilles Tours. On tient que ce font les 
anciens Africains qui l'ont bâtie. La fitua- 
tion en eft alTés avantageufe , & elle étoit 
autrefois fort bien peuplée, les I labitans ne 
le trouvant pas fort chargés de payer Tribut 
aux Portugais , après qu'ils eurent conquis 
Azamor de qui la Ville dépend; mais Mu- 
ley Nacer frété dü Roi de Fez , les emme- 
na en fon Pays, fous peine de les affranchir 
de cette fujettion. Les Arabes de Charquie 
appeliez Uled - Subeyt errent aujourd nui 
par ces Campagnes & par toute la Contrée, 
qui eft abondante en Bleds , & en Pâtura- 
ges. Il y a beaucoup de Mouches à miel 
dans le creux des Arbres , & dans les fen- 
tes des Roches. Pour les découvrir, on fe 
couche à terre, & quand on voit une A- 
beille qui pafTe chargée, on la fuit jufqu’à ce 
qu’on la vove entrer dans fon trou ; alors oh 
y crcufe , oc on y a bien-tôt trouve la Ru- 
che , on y prend le miel après l’avoir enfu- 
mée : ce qui fait faire un trafic confidérablc 
tant de Cire que de Miel à ceux du Pays 
tant à Maroc qu’ailleurs. Les Marchands 
d'Europe achètent la Cire. On enlevc quel- 
quefois plus de cent -cinquante livres de 
miel d’un creux , où il ne paroiffoit pas 
qu'il y en eût. 

iLIb. 3.C. SUBI, Fleuve d’Efoagne: Pline d le met 
3 * dans la CofTetanie. Le nom moderne eft 

BefoSy félon Clufius, & Bêles , félon Mo- 
ralès : c’eft aujourd’hui , dit le Pere Har- 
douin , la Rivière qui paJlê à Tarragonc ; ce 
ferait donc le Francoli. 

SUBICARENSE CASTELLUM, Lieu 
fortifié dans la Mauritanie , félon Ainmien 


SuLIaqneton îi’ctoit pas beaucoup au-deffous 
de la lource de l'Anio. Paul Diacre le met 
à quarante milles de Rome. Le nom de ce 
Lieu eft aujourd’hui corrompu en celui de 
Subiaco. voyez Subbiaco. 

SUBIJVVIO , onis , Ville du Norique, 
ou de la Rhétie : L’Itinéraire d’Antonin la 
marque fur la route d’AuguJia Vindelicum à 
Vérone , entre Vipitenum Ck Esuiida , à tren- 
te-deux milles du premier de ces Lieux & 
à vingt-quatre milles du fécond. La Table 
de Peutinger écrit aulTi Sublavio , mais elle 
diffère dans le nombre des milles. Gu- 
vier k croit qu’il faut lire Sub-Savione au * ^ nt 
lieu de Sublavione. En effet, on lie peutlib. V p. 
douter qu’il ne foit quellion de la Ville m - 
Savio , ou Sabio , dont l’Evêque eft nommé 
lngeniùnus de Sabione dans Paul Diacre *. I Lfb. 3. c. 
Cette façon de lire de Cluvier eft encore a(3, 
confirmée par un Diplôme m de l'Empereur*» r " Mttrt* 
Conrad II. qui déclare avoir donné à l’Egli- JÏÏ 
fe de Brixen Comitatum quondam Welfuni " 
cmmijjum , ab eo fcilicci termina , quo ufque 
longiffime porrigitur in Pâlie Enam cum Chu- 
fa Sub-Savione. Ce n’eft plus aujourd’hui "* Comsnd*- 
qu’un méchant Bourg nommé Siben , ou rite. T»blt 
Sübcn , dans le Comté de Tirol , & qu’on 
prétend avoir été Evêché dés les premiers * 
Siècles. Cet Evêché a été transféré à 
Brixen. 

SUBLECTINUS , ou Sullectinus* 

Siège Epifcopal d’Afrique , dans la Byzacé- 
ne , félon la Notice des Dignitez de cette 
Province. La Ville où ce Siège étoit éta- 
bli , eft appelles Subleâe par l'Anonyme de 
Ravenne , Sublecti dans la Table de Peutin- 
ger , & Sylleftum par Procope. Martianus 
Sulkdinus, Evêque Donatifte, fut condamné 
par les autres Donatifte* dans le Concile de 
Bagai , en 394. 

SUBLEUM , Ville de Phrygic , félon 
Nicétas cité par Ortelius °. Celt la mémeo Tbefanh 
que Sublæum. 

SUBLIGNY , ParoifTe de France , dans 
le Berry , Election de Bourges , avec titre 
de Châtellenie. Cette Parodie le trouve à 
deux lieues de Sancerre. Ccft un Lieu an- 


• Lib. i 9. Marcellin *; mais Mr. de Valois croit qu’il 
c j. faut lire Rujubbicarenfe au lieu de Subi- 
cartnfe. 

SÛBLAÇUM. Voyez Sublaqueum. 

SUBLÆUM , ou Silbium , Ville de l’A- 
fcmmà». fie Mineure f , dans la première Phrygic 
ri* .Table Capatianc , & dans l’Exarchat d’Afie. Cette 
v6_ Ville qui eft ruinée préfentement étoit E- 
vêché dans le cinquième Siècle , fous la Mé- 
tropole de Laodicée. Voyez Sublevm. 

SUBLANTIA. Voyez Legio Septima. 

SUBLAPATIA. Voyez Sublupàntia. 

SUBLAQUEUM , Ville d’Italie , dans 
p Ub. 3.6 le Latium. Pline c dit que l’Anio pafle au 
travers de trois Lacs fort agréables qui a- 
voienc donné le nom à la Ville de Subla- 


cien, puilque S. Romblc y fonda l’Abbaye 
de S. Saitir en 463. 

SUB-LUPATIA , Ville d’Italie, dans 
l’Apouille. L’Itinéraire d’Antonin la mar- 
que entre Ad SUvianum & Canal es , à vingt 
èt un mille du premier de ces Lieux , & à 
treize milles du fécond. Au lieu de Sub- 
lupatia quelques MSS. portent Sublupantia , 
d’autres Sublapantia , & d’autres Sublupatia , 
pu Sub-lapatia. Surita a cru qu’il falloit lire 
Sub-Lupatia ; mais il n’etoit pas néceflàire 
de rien corriger , car la 'labié de Peutinger 
& l’Anonyme de Ravenne, connoiflenc 
Sub-Lupacia. Lupacia , félon Molftcn , étoit 
où eft aujourd’hui la VilJe Epifcopale d 'Al- 
tamura. 


I) Annal. L. queum. Tacite h appelle aufli Sublaqueum 

Â 4 - p. «*?• la Maifon de Plaifance que Néron avoit fait 

bâtir dans ce Ouartier-là, & à laquelle il avoit 

donné le nom de la Ville ; car h Ville étoit au 

bord d’un des Lacs & la Mailon de Piaifan- 

ce fur une élévation. Hermolaüs voudrait 

lire Sublacum au lieu de Sublaqueum , parce 

I De ’Aau-^ * a Maifon de Plaifance de Néron eft 

étf.p. i47.appelléc Sublaecnfts Villa dans Frontin L 


SÜBMONTORIUM. Voyez Ripa 

PRIMA. 

SUBOCRINI, Peimles des Alpes : Pli- 
ne p les nomme parmi les Peuples qui habi-f ^ J* 
raient entre Pola & Tergeftç. Peut-être c ’ 10 * 
avoicnt-ils pris leur nom de leur fuuation 
au pied du Mont Ocra. 

SUBOTA. Voyez SVbota. 

S U B RI TA , Ville de l’Iflc de Crète : 

T t Pt* 
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• Llb. 3. Ptoloméc • la marque dans les Terres. Elle 
c. 17- eft nommée Subritum dans plus d’un en- 

droic du Concile de Chalccdoinc. 

SUB-ROMULA , Lieu d’Italie. L’Iti- 
néraire d’Antonin marque ce Lieu entre E- 
c/amim & Pons-Aufiâi , à vingt & un mille 
du premier de ces Lieux , & à vingt-deux 
milles du fécond. Ce Gîte avoit fans doute 
pris ïbn nom de fa fituation au-deflbus de 

* Llb. 10. la Ville Romulca , que Titc-Live b met dans 
c. t7* le Samnium. 

SUBSANA , Lieu dont parle St. Augus- 
tin. Il paroît que ce Lieu ctoit en Afrique. 

S U BSI CIV LM, Lieu d’Italie. 11 eft 
marqué dans l’Itincraire d’Antonin fur la 
Route d'Equo-Tuticum à Rcgium en prenant 
par Rofciamm ; & il fe trouvoit entre Suc- 
ccianum & Aitanum, à vingt-quatre milles du 
premier de ces Lieux , & à vingt milles du 
fécond. Au lieu de Subjicivmn quelques MSS. 
lilent Subscicivtnn & Subcicmum. C’eft au- 
jourd'hui Belfortc, li nous en croyons Barri. 

SUBSTANTION , Sustantion,ou 
1 Liguent, Sostantion , petite Ville * , ou Bourgade 
lVfcr. de la | a Gaule Narbonnoife. Elle eft marquée 
î'ait'p aiô. dans l’Itinéraire de Bourdeaux à Jérufalem, 
P ' 5 & dans la Carte de Pcutinger. Maguelone 
étant venue au pouvoir des Sarrazins après 
la ruine de la Monarchie des Vifigoths, fut 
prile & détruite par Charles Martel en 737. 
ce qui obligea l'Evêque avec fon Clergé & 
la plupart des Habitans de fe retirer à Sub- 
ftantion dans la Terre-ferme. Cette petite 
Ville a aulC été détruite. Catel dans fes 
Mémoires de Languedoc , allure que de 
fon tems on voyoit encore les ruines de 
Subflantion , à mille pas du grand chemin 
qui va de Montpellier à Nifines , & à pa- 
reille diflance de la Ville de Montpellier, 
prés des Villages de Caftclnau & de Cla- 
piers. 

Subflantion a eu durant long-tcms & de- 
puis le dixième Siècle , fes Comtes , qui ne 
relevoient d’aucun autre Seigneur. Ce fu- 
rent ces Comtes de Subflantion , qui donnè- 
rent aux Evêques de Maguelone , l’Iflc où 
écoit leur ancien Siège hpifcopal. Voyez 
Maguelone & Montpellier. 

SL'B VENT AN A . Voyez Tripolitana. 

1. SUBUR , Fleuve de la Mauritanie 
d Lfb. 4. Tingitane : Ptoloméc * marque I’Embou- 
c. 1. chure de ce Fleuve fur la Cote de l’Océan 
Atlantique , entre l’Embouchure du Fleuve 
« Llb. j. Lix & le Golphc Emporicus. Pline e fait 
c- 1. aulTi mention de ce Fleuve , dont le nom 
moderne cfl Subu félon quelques-uns, & Sus 
ou Cebit félon d’autres. Elle fort du Mont 
Ciligo ou Salcgo, au Royaume de Fez, dans 
/ Daj-ptr , la ftovince de Cuz f , à fe précipite fi râ- 
teler. de pidement quelle entraîne avec foi des pier- 
l’Afrlque , rcs q U j p C (cm un Quintal. Il y a fur cette 
p ’ IJ9 ' Rivière un Pont de cent cinquante Toifes 
de long. Après quelle a traverfé beaucoup 
de Montagnes & de Vallées, elle arrofe une 
Plaine à deux milles de la Ville de Fez. Elle 
fait la même chofe dans la Province d’As- 
gar , & fe jette dans la Mer auprès de la 
Ville de Maroc. Ce n’eft toutefois qu’après 
s’être grolîie de l’eau de pluficurs Rivières 
comme de Guarca , de Sador , qui defeen- 
dent des Monts Gomcrc & Errif , de celle 
de Fez qui eft le Fut de Pline , & le Phcuc 
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ou Theut de Ptoloméc, & de celles d’Vna- * 

van & de Bath , dont la Province d’Agas- 

car cil baignée. * 

2. SUBUR, Ville de la Mauritanie Tin- 

gitane. Ptoloméc « la marque dans les g Llb. 4. 
Terres. c. 1. • t 

3. SUBUR , Ville de l'Efpagne Tarra- 
gonnoife: Ptolomée h la donne aux Cof étant, b IJb. «. . 
&. la place fur la Côte entre Barcinon &«• <5- 
Tarracon. Cette Ville cfl connue de Pom- 
ponius-Mela 1 , qui la compte au nombre» Llb. *. c. 
des petites Villes lituées aux environs de 6 - 
Tarraconc. Pline k ne fait que la nommer.* Llb. j. 
Les Habitans deSubur font appeliez Subu- 6 - 3- 
ritani , dans une ancienne Inlcription trou- 
vée auprès de Tarragonc, & rapportée par / Pag. 414. 
Grutcr 1 : 

L. Furio L. F. 

Faventino 

S U B U K I T A N I 

Public e. 

Thomas Reinefius rapporte aufïi à cette 
Ville une ancienne Inlcription trouvée en 
Efpagne , & conçue de la forte : Plebs C. 

J. P. S. ; ce qu’il explique ainii : Plebs Co- 
lonice julitc Paterna Suburiiana. 

SuBURGIA, Vile de la Mauritanie Cé- 
farienfe : Pcolomée m la marque prés de la« Lib. 4. 
fource du Fleuve Phœmius. c - *• 

SUBUTTUM , Ville de l’Inde , en de- 
çà du Gange , felon Ptolomée * , qui la 1 * Llb. 7. 
place entre le Fleuve Bynda & le Pfeu-®* *• 
doflome. 

SUCARDENSIS , Siège Epifcopal d'A- 
frique , dans la Mauritanie Céfarienfe , fé- 
lon la Notice des Evéchez de cette Pro- 
vincc. Dans la Conférence de Carthage 0# No ‘ 
Pompétanus eft qualifié Epif copus Sucar- 
denjis. 

SUCAYCADA , Ville d’Afrique P, dans 
le Royaume de T unis. C’eft une ancienne p Afrique , t, 
Ville bâtie par les Romains fur une haute z. p. 434.’ 
Montagne , qui s’étend jufqu’à la Mer à 
l'endroit du Golphe de Numidie , à douze 
lieues de Conftantine du côté du Nord. 

Ptolomée lui donne vingt -neuf degrés de * 

Longitude , & trente-deux degrez & trente 
minutes de Latitude , fous le nom de Ta- 
cacie. Après avoir été ruinée par les Goths, 
le Gouverneur de Conftanunc , à caufe 
qu’il y a un Port raifonnable , bâtit fur le 
bord de la Mer quelques Magazins & quel- 
ques Retraites pour les Marchands de l'Eu- 
rope. Il fit aulfi conftruire furla cime d’u- 
ne Montagne voifine une Forterefle , où il 
y a toujours garde , & où ceux qui y de- 
meurent échangent du Bled , des Draps & 
des Toiles contre d’autres Marchandées. 

Depuis cette Ville jufqu’à Conftantine, il y 
a un chemin tout droit , pavé de grandes 
pierres noires , comme ceux que Tes Ro- 
mains ont fait en Italie , & en Efpagne. En 
quelques endroits il eft gâté par les eaux. 

S U C C A , Bourgade d'Elpagne *> , au f B**drmJ, 
Royaume de Valence , à l’Embouchure du*^ 

Xuear , & à une lieue au-deflus du Bourg 
de Cullcra. Il y en a qui la prennent pour 
l’ancienne Sucro, Ville des Contcftains, & 
qui devint enfuite Epifcopale fous la Mé- 
tropole de Tolède. 
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SUCCABA , Ifle du Golphe Arabique, 
félon Ortelius » , qui cite Agatarchidc. 

SUCCABAR. Voyez Succubar. 

SUCCADANA , Ville des Indes Orien- 
tales , dans la partie Occidentale de l'Ille 
de Bornéo , dans la Terre de Candavangan, 
à l'Embouchure d’une Rivière. Cette pe- 
tite Ville a un Port que Mr. de rifle b ap- 
pelle Porto-Dato. 

ir Mr. Baudrand donne le nom de Suc- 
cadano à une Rivière qui traverfe la plus 
grande partie de rifle de Bornéo du Nord 
au Sud , & que Mr. de l'Ille nomme Bcn- 
jarmaic. Je crois que Mr. Baudrand fê 
trompe : il cft naturel de croire que la Ri- 
vière de Succadano eft celle qui mouille 
Succadana , & qui court de l’Orient à l’Oc- 
cident. Mr. de rifle marque cette dernière 
fans la nommer. 

SUCCA6ANL Voyez Interamna , 
N°. 2. 

SUCCASSES , Peuples de la Gaule Aqui- 
tanique. C’eft Pline c qui en parle. Mr. 
de Valois d croit trouver des traces du 
nom de ce Peuple dans Suai , ou Saucats , 
Bourg fituc entre la Garonne & l’Eyre , à 
trois lieues de Bourdeaux. 

SUCCEIANUM , Lieu d’Italie : L’Iti- 
néraire d’Antonin le marque fur la Route 
d' Equo-Tuticum à Regitim , en prenant par 
Rofcianwn. Il efl: entre Cocintum & Subfici- 
vum , à vingt milles du premier de ces 
Lieux , & à vingt-quatre milles du fécond. 
Un MS. lit Suttciamim pour Succeianum. 

SUCCHÆl, Peuples de la Libye: Etien- 
ne le Géographe la donne aux Maurufiens. 

SUCCI, Ville qu’Ammien Marcellin 
place aux confins de la Thrace & de la Da- 
ce , près de l’endroit où étoit le Pas , ou 
le Détroit de Montagnes appelle Angujli« t 
ou Claujtra Succorwn, aujoura hui Turckzuefi 
félon Lazius e . 

SUCC 1 NIENSE-OPPIDUM , Ville d’I- 
talie , félon Ammicn Marcellin f , qui dit 
quelle avoit été dans la Ciminie , & qu’cl- 
le fe trouvoit tellement engloutie dans la 
terre , qu’on n’en voyoit plus aucune tra- 
ce. Aucun autre Auteur , je crois , n’a 
connu cette Ville. Mr. de Valois regarde 
même le nom Suecinicnfc comme corrom- 
pu , d’autant que les MSS. de la Bibliothè- 
que du Roi de France , de celle de Floren- 
ce , & de celle de Mr. Colbert au lieu de 
Succinienfe lifent Saccumum. L'Edition de 
Rome porte Saccunium. Cartel avoit lu Suc- 
cunhmi , en quoi il avoit été fuivi par Ac- 
curfc & par Gelenius. 

SUCCOSA , Ville de l'Elpagnc Tarra- 
gonnoife : Ptolomée * la donne aux Ilcrgé- 
tes , & la place dans les Terres. Quelques- 
uns croient que c'eft à prèfent / finfa dans 
l’Aragon ; & d’autres veulent que ce foit 
Saz-ae-Suna , au même Royaume. 

SUCCOSII. Voyez Cocossii. 

SUCCUBAR , Ville de la Mauritanie 
Céfaricnfc. Pline h lui donne le titre de Co- 
ionia Augufia , & la place dans les Terres ; 
ce qu’il défigne par le mot intus. Les E- 
xcmplaires imprimez lifent Succubar; mais 
tous les MSS. portent Succabar. Dans une 
ancienne Infcription rapportée par Goltzius 
on Ut ces mots Col. Aie. Succabar. Am* 


mien Marcellin 1 qui appelle cette Ville Sihi Lib 19. 
gabarritanum Municipium , ajoute qu’elle é- p- 402. 
toit Transcellenji Monti accline. C’eît la Vil- 
le de Ptolomée k , & c’ert fans f Lib. 4. 

doute la Ville Sufazar de l’Itinéraire d’An- 0 
tonin. 

SUCCUBENSIS , Siège Epifcopal d'A- 
frique. Lucianus Epijcopus fanclct FxclejLe 
Succubenfu fouferivit dans le Concile de La- 
tran , à la Lettre Synodique des Peres de 
la Province Proconfulairc. Peut-être Vin- 
dicius Sacubafenfts , qui alfifta en 348. au 
Concile de Carthage, tenu fous Gratu* , é- 
toit-il auffi Evêque de ce Siège. 

SUCCUBITANUM. Voyez Succubo. 
SUCCUBO, Ville d’Efpagne : Pline if !*•'*• ** 
la met dans la Baftitanie , & dit qu’elle é- *' 
toit une des Villes de l’Aflemblée générale 
de Cordoue. Hirtius “ la nomme Ucubis" 9 tBt1, 
& la place dans le voifinage d’Auegua. Ca- ' ipm ' 

} )itolin nous apprend que Annius Verus Bi- 
àyeul Paternel de l'Empereur Marc An- 
tonin ", étoit de Succubo, qu’il appelle Suc- » u M - A% - 
cubitanum Municipium . Ambr. Moralés veut 
que cette Ville loit préfentement Sierra de 
Ronda. 

SUCCUNIUM. Voyez Succiniense. 

SUCCUIR , Sucuir , Suciiur , ou Syk- 
emm 0 , Ville de la Grande Tartaric , au a BmJtmJ, 
Royaume de Tangut , à quatre-vingt dix Dia * 
lieues de la Ville de Tangut vers le Cou- 
chant. Elle efl: grande , bien peuplée , & 

Capitale d’une Contrée qui porte fon nom p .pDtvhj,' 
On y voit plufieurs Temples , avec leurs 
Idoles faites de pierre , ik de très - belles 0 
Maifons bâties de Briques. Son principal 
Trafic cft la Rhubarbe , qui efl: beaucoup 
meilleure en ce Pays-là qu’aillcurs ; ce qui 
fait que les Marchands des Indes & de la 
Chine l’y vont chercher. 

SUCHAIDA , ou Succada , ou Succay- 
cada. Voyez Succaycada. 

SUCHE , Ville de l’Ethiopie : Pline q la 4 Lib. 6. 
place au voifinage du Golphe Adulique.c. 29. 

Elle droit apparemment fun nom de Su- 
chus fon Fondateur. Strabon r parle d’unr Lib. 16. 
Château bâd par Suchus , & le place dans P- 7 ?°- 
les Terres. Le Pere Hardouin veut que ce 
Château & la Ville Suche foient la même 
choie ; & il ajoute que le nom & la litua- 
uon conviennent également à la Ville Sua- 
quem d’aujourd’hui. 

SUCHET, Montagne de la Suiflè * , fai-i Eut d 
fane partie de la Joux au-defllis d'Orbc. De do 
cette Montagne on découvre deux laïcs en , p 
Bourgogne , & fix en Suifl’e. Il y a deux ’ P ’ 
petites hcucs de marche depuis le pié de la 
Montagne jufqu’à fon fommet. 

1. SUCHEU , Ville de la Chine * , dans» Atlas Si- 
la Province de Qiicichcu , où elle a le rang nena - 
de fécondé Métropole. Elle cft de 9. d. 2'. 
plus Occidentale que Peking , fous les 27. 
d. 53'. de latitude Septentrionale. Sucheu 
a le Mont de Go au Midi , & celui de Tie- 
ning au Couchanc , tous deux prefqu’inac- 
ccfltblcs. Son Terroir abonde en Mercure, 
en fort bon Cinabre, & autres Minéraux u -„ Ambaiî.Je 
Les Montagnards de cette Contrée fomd« Ho!i an - 
hardis , & font parade de leur force. Us dois à U Chi- 
ignorent les bonnes Ix-ttres ; cependant iU ne P- a 7 6 * 
font paraître leurs Contrats fur certaines 
Tables de bois. Dans les périls , où ils fe 
T 3 rea- 
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rencontrent , ils employent des morceaux etm relâche , de tout ce que la délicateflei 
de Tuiles pour faire certains fortilcges , «St & la gourmandise ont de plus fcnfuel. Ils 
offrent de l’Encens & des Sacrifices aux y paffent les nuits entre les plats & les pots. 
Diables , pour détourner les maux , qui leur ou dorment dans l'ordure des Viandes «St de 
doivent arriver. Ils ont les Cheveux épar- la Boiffon. Ils ne parlent jamais de vivre 

E illez «St volant : vont à pieds nuds , & fe fobrement , parce qu’ils ne connoifiènt pas 
:s cndurciifent tellement qu’ils ne crai- le mérite de la fobrieté. En un mot , ils 
gnent point de marcher fur les Rochers «St font fi avides du plailir de la Table , que 
lur les épines. Il y en a qui commencent quand Us n’en peuvent plus de leurs excès, 
à recevoir un peu de la Langue des Chi- ils jettent dans le Tai, ce qu’ils ne fauroient 
nois , & quelques-unes de leurs coutumes ; engloutir eux - mêmes , dans la vue que le 
& on efpére que peu à peu ils deviendront. Dieu de ce Lac aura la bonté apres leur 
peut-être , moins farouches , & plus irai- mort, de leur continuer la jouÜTancc de ces 
tables. mêmes plaifirs. 

» Atlas Si- La Famille Cina * eft la première fous la- La Ville de Sucheu en a fept dans fon 
ieM * quelle il foit fait mention de cette Contrée; Département, lavoir : 
qui alors étoit appellée Kinchund. La Fa- 
mille de Hana 1 unit au Territoire de Vu- Sucheu , tJkiang , 

lin. Celle de Tanga lui donna le nom de Qucnxan , Kiating , 

Sucheu , & enfuitc celui de NingiL Enfin Changxo , Taiçang i 

la Famille de Taminga l’honora du titre de Cungming. . 

Ville. Elle a dans fon Département quatre 
Fortcreffes qui font : 


Sucheu , 
Tufo, 


Xiki, 

lloangtao. 


3. SUCHEU , Ville de la Chine * , dans j At j a 
la Province de Quangfi , au Département nect. 
de Suming , neuvième Métropole de la 
Province. Elle efi: de n. d. 53'. plus Oc- 
cidentale que Peking , fous les 23. d. 8'. de 
♦ Ibid. 2. SUCHEU, Ville de la Chine b , dans Latitude Septentrionale. Cette Ville ell 
la Province de Kiangnan , où elle a le rang munie d’une Forterefie. 
de troificme Métropole. Elle cfl de 3. d. 1. SUCHING , Cité de la Chine *, dans* ibid, 
30'. plus Orientale que Peking , fous les la Province de Quangfi , où elle a le rang f 
31. d. 52'. de Latitude Septentrionale. Elle de première grande Cité de la Province. 
«AfflbiÆtde fm ainfi nommée du Roi Suius. * Trois Ri- Elle eft de 12. d. 25'. plus Occidentale que 
dois à la Cbi- v ^^ re * l'arrofcrtt , favoir celle de Leu, celle Peking, fous les 24. d. 6'. de Latitude Scp- 

Bcp, 15a. de Sung , & celle de Ufung. Les eaux du tcntrionale. Suching n’a dans fon Dépar- 

Lac appelle de Tai , d’où toutes ccs Rivié- tement qu’une feule Ville nommée Ching, 

rcs fe vont jetter dans la Mer , l’arrofent «St l’une Qt l’autre dépendent aujourd’hui du 

auffi : il n’eft donc pas furprenant qu’on Tungking. Au voilinage dc_ Süching efi: 

voye un nombre prodigieux de Marchands, la Montagne de Lengyun , qui eft très-hau* 

aborder en cette ville - là de tous les en- te , & dont l’afpett eft effrayant, 
droits du Monde. 2. SUCHING , Ville de la Chine f , dans#- 

On peut fc promener dans fes Rues & la Province de Quangfi , au Département 

par eau & par terre comme à Venife. Ses de Taiping , huitième Métropole de la Pro- 

Maifons font fuperbement élevées, quoique vince. Elle eft de 12. d. 6'. plus Occidcn- 

bâtics fur des Pilotis. Ses Murailles ont taie que Peking , fous les 23. d. 30'. de La- 

qnarantc Stades de circuit ; & fi on y veut titude Septentrionale. Cette Ville eft mu- 

comprendre fes Fauxbourgs , on en trouve- nie d’une Fqrtercffc. 
ra plus de cent. Elle renferme une infinité SUCHITEPEC, ou Suchutepeque , pc- 
de Ponts de communication , l’un dcfquels tite Province de l’Amérique Méridionale , 
qui foparc le Lac du Tai , a plus de trois au Gouvernement de GuatimaJa, «St voifinc 
cens Arcades. Il y a de magnifiques Pago- vers l’Orient de celle de Soconufco , «St de 
des: enfin un Bureau oui rend trois mil- Guafacapan. Elle a fort peu d’IIabitans f,. ^ ^ . 
lions de Ducats par an à la Couronne. Cette & fa plus grande Bourgade n’en a pas deuxDefcr. des 
Ville eft reconnue pour une des plus Mar- cens. Leur principale richcflè eft le Ca-Jnte* Oc. 
chandcs, des plus opulentes, & des plus cé- cao , dont leur terroir eft fort abondant, r* 7, Ç* 
lèbres de toute la llautc Afie : ce qui fait La Côte Marine de cette Province , aulli- 
que les Chinois , qui veulent immortalifer bien que de Soconufco «St Guafacapan , le 
la gloire , difent en forme de proverbe : long de la Mer Méridionale , ou Pacifique , 

Xang yeu t’ien t'ang , bià vru Ju kang ; commence à fept lieues de la Rivière d’A- 
c’eft-à-dire , ce que le Ciel eft en haut, Su- milia vers l’Oueft , & s’étend jufqu’à Te- 
cheu & Hangcheu font fur terre. coautepec , «St autres extrémités de la Nou- 

On y fait un breuvage avec le Ris, qu’on vellc Efpagne. Dans cet efpacc il y a plu* 
nomme Samgpe , c’elt-à-dire , Boiffon de fieurs Rivières qui fe décliargent dans la 
trois Blancheurs ; & on y afiàifonne toutes Mer , «St qui font feulement connues de 
les Viandes de Sucre , de Sel & de Vinai- nom , favoir Coatland , Capanar culte , Co- 
gre : les plus friands Morceaux que la Ter- Iati , Hazatlan «St Amatituc. 
rc & la Mer produifent , peuvent raflàficr SUCHUEN , Province de la Chine h , & b AtU» ® 
les Peuples de ce Pays-là. la fixiéme dans l’Ordre des Provinces. Son»*™* 

Us ont quantité de Barques enrichies nom fignific quatre Eaux. Elle ne cède ni 
d’or , & diaprées de couleurs extrêmement pour la grandeur ni pour l’abondance à au- 
riantes. C’cft dans ces Barques que les Chi- cune autre Province de l'Empire. Le grand 
nois fe gorgent continuellement «St fans au* Fleuve Kiang la traverfe par le milieu , «St 
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la coupe en deux partie? , dont l’une j>oor- 
roit cire appelles Septentrionale , & 1 autre 
4 Ambsfla- Méridionale. • I-a Province de Huquang 
de des la borne à l'Orient ; elle a au Sud- Lit celle 
H? 1 »™** de Oueiciicu , au Nord-Eft celle de Xenfi , 
p. âjj lnC, & an Midi elle touche la Province de Iun- 
nan ; au Couchant clic a pour limites le 
Royaume de Tibet ; & au Nord-Oueft les 
Royaumes de Ces & de Cangingu , nom- 
més par les Chinois Sifan , que quelques-uns 
difent être du Domaine du Prêtre-Jean , où 
demeurent plus de cent fortes de Peuples, 
qui s’étudient fur - tout à cultiver leurs 
mœurs , & à obferver leurs Loix. Si ce 
Prétre-Jcan cft le même que celui qu’on 
nomme Roi d’Ethiopie , Empereur des A- 
b illins , Grand-Negus , ou bien fi c’eft un 
Prince Tartarc , qu’on fait Roi de Tanduc 
en Afie ; c’eft ce qui cft allez incertain. 

Il ne manque pas de Montagnes ni de Ri- 
vières dans cette Province, non plus que 
des Campagnes très-agréables & très-ferti- 
les. On y trouve grande qeantité de Soye , 
d'Herbes , & de Minéraux. La vraie raci- 
ne de Sina croit feulement en cet endroit: 
pour la fauvage , elle croît par-tout. Les 
Chinois nomment l’une & l’autre Folin , & 
on ne nous apporte que de la fauvage dans 
ce Païs-ci , dont les qualités ne font pas fi 
falutaires, que celles de la véritable. Elle 
naît, dit-un, dans de vieilles Forêts , delà 
Colle ou Refîne des Pins , qui tombant à 
terre y prend racine , & devient herbe , qui 
rampe & qui s’étend après en long fur la 
furface de ta terre , & poufic défit jus de fi 
groflès branches , & tellement rondes & 
pommées, qu’on en pourroit comparer la fi- 
gure & la pcfantcur à la tète d'un Enfant, ou 
a ces grofi'es Noix des Indes qu’on appelle 
Cocos. On trouve encore dans cette Pro- 
vince quantité d’ Ambre rouge & jaune, & 
de la Rhubarbe. 

On tire grande quantité de Fer , d’Etain, 
& de Plomb, dans toute cette Province. 
On y trouve pareillement quantité de pier- 
res d’Aymant. Mais ce qu’il y a de plus ex- 
traordinaire , c’eft qu’on y a des Puits à Sel 
qui foumifient fuffiiammcnt du fol à tous les 
Habitans. Ces Puits font presque toujours 
profonds de cent pas , creufés dans des 
Montagnes cultivées , & dont le Terroir cft 
doux. La bouche de ces Puits n'a pas plus 
de quatre Empans de large. On les creufc 
avec une pelante main de Fer, qui fc ferme 
d’clle-méme par une invention toute rare, 
lorsqu’elle cft jettéc au fond pour accrocher la 
terre & recevoir l’eau, laquelle étant cuite 
au feu poufiè & exhale des vapeurs , & laif- 
fc du fol très-blanc , qui pourtant n’eft pas 
fi bon que celui de la Mer, mais un peu 
plus doux. 

Sur les plus hautes Montagnes de ce.ttc 
Province au Nord-Eft, & fur les Frontiè- 
res de celle de I lonan , il y a le Royaume 
de King, qui ne releve de perfonno, & fut 
fondé par le Peuple de King , & des Pays 
voifins , qui pour éviter l’infolence des Sol- 
dats & le bruit des guerres, fc fauva dans 
ces Monts , où il vit en pleine liberté , ab- 
horrant la liantifo des Chinois même , & de 
toutes les autres Nations. 

Les Archives de la Chine comptent dan? 
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cette Province 464129. Familles, & 22041 7. 
hommes, quoiqu’on n’y comprenne que la 
moindre partie du Peuple , à caufo quelle 
cft pleine de Soldats , qui ne fout pas dans 
ce rôle. Le Tribut du Ris eft de 6106660. 
lacs , celui de la foie filée & crue 6339. Li- 
vres , celui du Coton 74851. Livres, celui 
du fol 14177. poids, outre les Impôts & 

Péages, dont il y a deux Fermes & bureaux 
pour les recevoir. 

Xius b le Chef de la Famille Cina fut le* Atlas SI- 
premier qui ajoùta cette Province à fon ncnC 
Empire, deux cens cinquante ans avant la 
Naifiàncc de Jéius-Clirift. Il y régnoit alors 
deux Princes nommez Pa & Cbo, tous deux 
defeendans de l'Empereur Hoangt. Ils a- 
voient focoué le joug , fous le régne de la 
Famille J liaa. . 

Voici les Noms des principales Vil- 
les de cette Province , avec leur Longitude 
& Latitude , telles que le Pcrc Martini les a 
fixées dans fon Atlas , où il place le pre- 
mier Méridien au Palais de Peking , & où 
les Villes les plus Orientales font marquées 
par la Lettre O, & les plus Occidentale? 
par la Lettre P. 


Nom. Longit. Lotit. 

Première Métropole. 


Chingtu 

12. 

- 38- 

30- 47* 

P- 

Xoanglieu 

13- 

* 7* 

30- 34- 

P- 

Vcnkiang 

12. 

- 55* 

30- 45- 

P- 

Sinfan 

*3- 

- *3- 

30. 56. 

P- 

Sintu 

13- 

- 2. 

3°* 55- 

P- 

Kint'ang 

12. 

- 3°- 

30. 5<S* 

P- 

Ginxeu 

12. 

- 26. 

30- 40. 

P- 

Cingping 

12. 

- 20. 

31. 0. 

P- 

Pi 

*3- 

- 1 5- 

30. 46. 

P- 

^Tiukiang 

12. 

- 5- 

30. 22. 

P* 

11. 

- 58- 

30. 6. 

P- 

Quon 

13- 

- 34- 

30- 55- 

p; 

Peng 

12. 

- 49* 

3i- 45- 

P- 

çimgning 

*3- 

- 23- 

31. 41. 

p- 

G an 

*3- 

- 8- 

31. 16. 

p. 

Kicn 0 

12. 

* 23- 

30. 26. 

P- 

çuyang 

12. 

- 24. 

30- 16. 

P* 

çungkmg 

12. 

* 58- 

30. 27. 

P- 

Sinon 

12. 

* 35- 

30- 24. 

P* 

Han © 

12. 

- 3»- 

31. 22. 

P* 

Xcfang 

12. 

- 48. 

31. 0. 

P* 

Miencno 

12. 

• 55- 

3t- *3- 

p- 

Teyang 

12. 

- 48. 

3i- 3o. 

P i 

Mien Q 

12. 

- 5- 

3 r * 4o. 

p. 

Changming 

12. 

- 1 5- 

31- 3i- 

P- 

Lokiang 

12. 

- 40. . 

31. 10. 

P* 

Mieu 0 

*3- 

- 42. 

31. 4°- 

P- 

Vcuchnen 

, 3* 

• 3<S- 

31. 22. 

P- 

Quei Q 

13- 

- 55- 

31. 40. 

P- 

Pao 

14. 

- 0. 

31- 28. 

P- 

Seconde Métropole- 


Paoning 

11. 

• 0. 

3i- 53- 

P- 

çangki 

11. 

• 7- 

32. 10. 

P- 

Nanpu 

11. 

- 1. 

3i* 38- 

P- 

Ouangyveu 

10. 

• 53- 

32- 34- 

P- 

Pa © 

10. 

• 25- 

32. 0. 

P* 

Chaohoa 

Il; 

- 1 5- 

33- 

P- 

Tungkiang 

10. 

- 0. 

33* 0. 

P- 

Kien Q 

II. 

* 24- 

32. 42. 

P- 

çulung 

10. 

- 40. 

32. 30. 

P* 

Nankhng 

II. 

• 35- 

3i. 55- P- 
Xun- 
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I5 * suc. 

Km.'- L‘ n S i ‘- U!ir ' 

Troifièmc Métropole. 


Xunkiug 

Sike 

Fung O 
Jungxan 
Ylung 


io - 4°- 

H. • 3- 

io. - io. 

IO. ' 25- 

IO. • 2 6. 


Quanggm Q ia • x 4> 


Kiu 

Tacho 

Gochi 

Linxui 


9- * 57- 

9. - 46. 

10. - 29. 
10. - 16. 


S 1 * 

3 1 - 

3 1 - 

3«- 

3 1 - 

3 1 * 

3»* 

3 1 * 

30- 

30- 


33- P- 

20. p. 
40. p. 
o. p. 


suc. 

Kami. Longii. Lalit. 

Huitième Métropole. 

Maliu 13- * *9- 29. J- P- 

Première grande Cite. 


Quatrième Métropole. 


SJucheu 

Kingfu 

Fuxun 

Nanki 

Hingucn 

Changning 

Junlien 

Cung 

Cao 

Kungchang 


12. • 2 6. 
12. - 3 2 - 
iï. - 11. 
n. * 47- 

11. - 52. 

12. - 3. 
12. - 45 - 
12. - 4 2 - 
13 - ' 5 - 
12. - 18. 


.29. 

29. 

29. 

29. 

28. 

28. 

28. 

28. 

28. 


TAngehueu© 11. - 57. 
XeJiung 
Jenting 
Chungkiang 12. - J. 
Suining 
Fungki 
Sango 
Lociii 


6 . 

il. * So- 
it- * 45 
il. - 50. 


31 

31. 12. 
31. 21. 

30. 51. 
3°- 50. 

31. 10. 
3°- 3°* 
30. 40. 


*3- P- 
12. p. 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 


Cinquième Métropole. 


Chungking 

Kiangein 

Changxeu 

Taço 

Jungchuen 

Sankiu 

Jungehang 

Kikiang 

Nanchuen 

Kinckiang 

Ho© 

Tungleang 

Tingyven 

Piexan 

Chung Q 

Fungtu 

Tienkiang 

Feu © 

Vulung 

Pcngxui 


10. - 
9- * 


10. - 
9- * 


11. - 
11. - 


23- 

40. 

46. 

10. 

16. 

3°- 

33- 

40. 

50. 

37- 

5<5- 

28. 

8 . 

57- 


9- - 34- 


4* 

30- 


3°- 

3°- 

30- 

3°- 

3°- 

3°- 

29. 

29. 
30- 

30. 

3°- 

30- 
3»- 
29. 
3°- 
3°- 

31- 
29. 
3°. 
29. 


46. 

48. 

50- 
17- 

50. p- 

15- P- 

o. p 
SS- 

51- 
34- 


p. Seconde grande Cité. 


F* 

p. Muicneu © 

12. > 

42. 

30. 

18. p. 

p. Pcugxan 

12. - 

5<>. 

30- 

20. p. 

p. Tanleng 

12. - 

44. 

30. 

0. p. 

p. Cingxen 

12. - 

40. 

29. 

45- P- 

r* 

p. Troifième grande Cite. 


r- 

P- Kiating Q 

13- 

2. 

29. 

48. p- 

Somui 

13- 

12. 

29. 

53- P- 

I lungya 

*3- 

16. 

29. 

3 2 - P- 

loikiang 

»3- 

5*. 

30- 

10. p. 

P* Kic-nguei 

12. 

J*- 

29. 

29. P- 

P* Jung 

12. 

26. 

29- 

47. p. 

P* Gueyven 

12. 

38- 

29. 

38. p. 

P- 





P- Quatrième grande Cité. 


P - Kiung 

*3- 

3°- 

3°- 

1 6 . p. 

P’ Twe 

13- 

3<*- 

3°* 

32- P- 

P' Pukiang 

13- 

10. 

30- 

17. p. 


Cinquième grande Cite. 


45- 


Sixième Métropole. 


Queicheu 

Coxan 

Tachang 

Taning 

Junyang 

Van 

Caî 

Ta © 

Sinntng 

l^angxan 

Kieuxî 

Tungkiang 

Taiping 


8 - - 3- 

7- ' 38- 

8 - - 3- 
8 . - 20 . 
9. - o. 

8. - 42- 
8 - - 47- 

9. - 18. 
9. - 32. 
9. - o. 

7. - 56. 
9. - 9- 

8. - 20. 


3 1 - 33- P- 
31. 24. p. 

31- 42. P- 
31. 45. p. 

30. 52. p. 

31. o. p. 
31. 40. p. 
3i- 38- P- 
31. 47. p. 

31. 20. p. 
30. 24. P- 

32. 10. p. 

3»- 3- P- 


Liucheu 

11. ■ 

• 27- 

29. 14. 

P- 

Naki 

il. 

- 4- 

29. 12. 

P- 

I Iokiang 

11. 

- 10. 

29. 24. 

P- 

Kiangan 

11. 

- 20. 

29. 4. 

P- 


Sixième grande Cité. 


YAcheu © 14- 

- 14* 

30. 38- 

,p. 

Mingxnn 

13- 

- 58- 

3°- 3 1 - 

P- 

Juugking 

14. 

- 32. 

30- 32- 

P- 

Luxan 

14. 

- S3* 

30. 46. 

P- 


Quatre Villes Miliaires. 


Septième Métropole. 

Louggan 12. - 10. 32. 45- P- 

Kiangycu 12. - 10. 32. 20. p. 

Xcciven 12. - 30. 32. 34- P- 


Vmung 

Via 

Chinhiung 


CJenguci 

Ningpo 

Yuefui 

Jencing 


14. - 

0. 

27. 30- P- 

13- ’ 

44- 

î7- 45- P- 

13- • 

27. 

27. 12. P- 

■3- - 

0. 

2 6. SS- P- 

Cité Militaire. 


> 15- 

- 4- 

28. S 1 * P- 

elles qui en dépendent. 

*5- * 

33- 

28. 42- P- 

14. - 

42. 

28. Jo. p. 

14. - 

45- 

29. 6. p. 

15- * 

45’ 

28. 43- P- 
xïoei- 
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Noms. 


Lotit. 


suc. 

Limgit. 


Hocichucn 

14. 

- 53- 

27. 19. 

P- 

PoQ 

il. 

- 50- 

27* 35- 

P- 

Hia 0 

10. 

• 32- 

29. 4- 

P- 

Chin Q 

11. 

- 4. 

28. 44- 

P* 

Chaolung Q 

9- 

- 10. 

29- 34- 

P- 


Fortcrefles. 



Jungning 

14. 

- 50- 

28. ai. 

P* 

Yeuyang 

8. 

- 30. 

29. 24. 

P* 

Xequci 

8. 

- 44. 

29. 38. 

P- 

Yemui 

10. 

- 31. 

29- 55* 

P* 

Tienciven 

14. 

- IÇ. 

30- 5°- 

P- 

Ly , 

14- 

- *5* 

29- 45* 

P- 

Pingchai 

9* 

- 36. 

29. 16. 

P- 

Stmgfan 


■ 25- 

33- 2. 

P* 

Tieki 

13- 

- 23. 

32. 15. 

P- 

Hoangchuen 

14- 

- 15. 

27. 8. 

P- 

|elung 

14- 

14- 

• 15- 
- 40. 

26. 40. 
sS. 43. 

P- 

P- 

Hiugin 

14. 

- 30. 

26. 54. 

P- 

Vugan 

1 5* 

- 14- 

27. 26. 

P* 

Xecie 

9- 

* «3- 

30- 10. 

P* 

Hicu 

14. 

- 4- 

29. 13. 

P- 

Tantang 

11. 

- 21. 

27. 54. 

P- 

Hoangping 

10. 

* 5 4* 

28. 15. 

P* 

Chungço 

15- 

- 42. 

29. 10. 

P 

Kiûngpu 

14. 

- 1 J. 

29. 8. 

P* 

Maçu 

1 J- 

- 40. 

27. 44- 

P 

Techang 

IJ- 

- 18. 

28- 10. 

P 

Cinci 

IJ- 

- 29. 

28. 0. 

P 

Sungguei 

IJ* 

• 5* 

27. 30. 

P 

Lungyo 

15- 

- 26. 

27. 24. 

P 


SUCHZOW , Ville de la Turquie en 
a Europe • , & la Capitale de b Principauté 

Dift. ’ de Valachie , avec un Château , fur la Ri- 
vière de Sirech , aux confia» de b Traniil- 
vanie. Ccuc Ville fituée à cinquante mil- 
les au Couchant de Jalf eft pofledée par les 
Turcs, qui y tiennent Garnifon. 

SICIDAVA, Ville de la Bafle-Moefie : 
M.ib. 3.C. Ptolomée b la marque près du Danube en* 
10. ire Tromarijca & Axhun. Dans l'Itinéraire 
d'Antonin elle le trouve fur 1a route de Vi- 
minacium à Nicomédic en prenant le long 
du Danube; & elle fe trouve entre Dorof- 
torum & AxiopofiSy à dix-huit milles du pre- 
mier de ces Lieux , & à douze milles du fé- 
cond. Il elt fait mention de cette Ville 
dans la Notice des Dignitez de l’Empire & 
r Ædif L. dans Procope * qui dit que Sucidava fut un 
4. c. 7* des Forts dunt Jullinien fit refaire les ruines 
le long du Danube. 

SUCINIO, Château de France, dans 1a 
Bretagne , au Diocéic de Vannes. Il y a 
un Gouverneur pour ce CJuteau & pour b 
Prefqu’Ifle de Ruys. 

i Délice» SUCK , Rivière d’Irlande d , dans la Pro- 

de la Or. Br. vince de Connaugiu. Elle lave b Fron- 
p. 1614- tiére du Comte de Rofcoman au Sud-Oueft, 
le féparant du Comté de Galloway , & à 
l’extrémité de b pointe Méridionale du 
Comté de Rofcoman ; elle fc jette dans le 
Shanon. 

SUCRO , Fleuve de l’Efpagne Tarra- 
gonnoife. Il elt marqué dans le Pays des 
1 Lib. ». c. Centrjlani par Ptolomée c qui place fon Ein- 
f Llb 3 p. bouenure entre le Porc Iilicitatus «St J’Em- 
158. p * bouchure du Pleuve t 'allant ta. Scrabon f 


S U C. S U D. i 53 

met à l’Embouchure de ce Fleuve une Vil- 
le de meme nom que Ptolomée paire fous 
filence; mais Pline * nous en donne b rai- g Lib. J.C. 
fon ; c'cft que cette Ville ne fubfiftoic plus. 3- 
Sucro Flavius , dit-il , (ÿ quondam Oppidum. 

Il ajoute que le Sucro faifoit b borne de b 
Conteftanic, qui commençoit à Carthage 
b Neuve, & il s’accorde en cela avec Pto- 
lomée. Cette Rivière , félon Strabon, for- 
toit des Montagnes qui s'étendent au Nord 
de Malaca & de Carthage : on pou voit la 
palTer à gué , & elle étoit prefquc parallèle 
avec flbcrus , dont clic étoit un peu plus 
éloignée que de Cartilage. C’en ell allez 
pour nous faire connoitre que cette Riviè- 
re eft préfencement le Xucar. Le Sucro 
donna le nom à la Bataille qui fut livrée en- 
tre Pompée & Sertorius, & qui fut appcllce 
Sucrontnfis Pugna. 

SUCUNG, Ville de b Chine «■ , b A , lu g. 
dans la Province d’Iunnan , au Départe- nc nt 
mentde Quangfi neuvième Métropole de la 
Province. Elle eft de 13. d. 40'. plus Oc- 
cidentale que Peking , fous les 24. d. O', de 
Latitude Septentrionale. 

SUD. Voyez Sont. 

1. SUDA, ou Southa, Ifle de la Mer 
d’Ecofle *, & l’une des Oreades, à trois» Délice» 
milles de l’Illc de Suna. Suda mérite à dela( " B, ‘ 
peine le nom d’Ille , parce quelle n’eft p ‘ l409, 
point habitée , «St qu’elle ne produit que 

du Pâturage. A quatre milles en tirant au 
Nord-Ell on trouve fille de Ranals Méri- 
dionale ou Soutb-Ranals. 

2. SUDA , Ille ou Rocher fur b Côte de 
Hile de Candie. Voyez l’Article fuivant. 

3. SUDA, Golphe qui fait partie de b 
Mer de Candie, fur la Côte Septentriona- 
le de l llle «St du Territoire de 1a Canée. Il 
elt petit; aulli ne lui donne-t-on communé- 
ment que le nom de Port. Mais c’eft un 
Port valte «St commode, connu des Ita- 
liens fous le nom de Porto Suda, ou Porto 

da Suda k . Il eft fiiuë à deux lieues d’Alle- * D^pptr, 
magne Sud-Eft quart au Sud du Cap de Ca- Defcr. de 
lapada. Ctf Port «St celui de Spmalonga l ’ Afchipe ** 
font les deux meilleurs de toute fille dc p * 444 ’ 
Candie. Celui de Suda s’étend vers l’Ouell 
& fOucft-quart au Sud. Tout au-devanc 
«St à l’Embouchure du Port il y a une petite 
llle ou Rocher qu’on prendrait pour une 
Montagne; «St au-deflus on voit un petic 
Fort que les Vénitiens appellent Fortnza , 
ou b ForterelTe. Ils ont employé plu- 
fieurs années à le fortifier, & ils font gar- 
ni d’ouvrages Jufqu’à l’extrémité des Ro- 
chers. Le Baftion du côté du Septentrion 
eft appelle le Baftion tic Martinengo. L’If- 
le ou le Rocher de Suda n’eft pas d’une 
grande hauteur. On trouve ce Rocher 

Î irès du Rivage Septentrional de la grande 
Ile; de forte pourtant que les grands Vaif- 
feaux peuvent faire voile entre-deux, tant 
d’un côté que de l’autre. C’eft la plus con- 
fidérablc des trois FortereiTes que les Véni- 
tiens pofledent fous fille de Candie. Cette 
Place étoit autrefois bien fortifiée du côté 
de la Mer; mais elle ne l’étoic guère du 
c«)ié de b Terre. Depuis la perte de fille 
de Candie les Vénitiens fe font appliquez 
à la rendre beaucoup plus forte. Ils y ont 
ajouté pluücurs ouvrages , & l’ont ornée 
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L.4.C. n. 


* Lib. 7. c 
1. 


IÎ4 SUD. SU D. 

d'un grand nombre d'Eglifes & d’autres le confine au Nord avec le Cercle de Sam- 
Batimcns. On peut aller donner fond au land , à l’Orient avec la Lithuanie , au Mi- 
delà de la première Fortereflê , vis-à-vis di encore avec la Lithuanie , & du côté de 
de rifle de Candie , & dans l’Embouchure l’Occident la Rivière de Pregel & celle de 
du Port, fur huit ou neuf Braflês d’eau, avec Pifch la féparent de la Rartonic. Ce Pays 
de grands Bâtimcns. Mais lorsqu’on efl en* efl mal peuplé & nul cultivé. Le fcul Lieu 
trédans le Port, on ne peut plus trouver remarquable efl; Lick. 

de fond avec la fonde en plufieurs endroits, SUDBURY, Ville d’Angleterre c , dans* Etit prê- 
tant il y a de profondeur. On commence SufTolckshire , à dix ücues de la Ville d’Ips- ^ nt p e ** 
pourtant à venir fur quaraifte & cinqtwnte wich , aux confins d’Eflêx fur la Stoure , 

Braflês , lorsqu’on a pafle une lvaute Mon- en Latin Colonia. Ceft une Ville riche, 
tagne , qu’on trouve à moitié chemin quand bien peuplée , où il le fait beaucoup de 
on fait voile dans le Port. A quelque diltance Drap , oc ou il y a trois Paroiflés. Elle 
delà l’on trouve deux autres Ports fur la dépure au Parlement & a droit de Marché, 
droite dont le premier efl appcllé Porto SUDEIT, Voyez Suaeyt. 

Kuovo , ou le Port Neuf, & l’autre Porto de SUDENI, Peuple de la Sarmatie Euro- 

Spaktea , où il y a fix , fêpt , & huit Braflês péenne. Ptolomée d le place au Midi des 4 Lib. s. c; 
de profondeur. Il y a une autre petite Iflc, Marcomans. il. 

prés de celle où ce Fort efl bâti du côté SUDER-JUTLAND, c’cfl-à-dire , Jut- 
d’Occident , & où les Vaiflêaux peuvent al- land Méridional. On appelle ainfi com- 
ler donner fond prés de fon côté Méridional munément le Duché de Slcswick. Voyez 
& y demeurer amarés avec une Corde au ri* Sleswick. 

vage fur trentc-fix ou quarante Braflês d'eau. SUDERKOPING , Ville de Suède, dans 
A l’Occident de Capo Bufa , qui cil un l'Oflro-Gothland , à fêpt milles de Nord- 
Cap médiocrement haut de rifle ae Candie, Koping, au Levant d’Hyvcr, & à quinze 
l’on trouve dans la Mer deux Rochers ou milles de la Mer Baltique. Cette Ville 
deux petites Ifles, dont celle qui ell la plus nommée Soderkoephtg dans quelques Cartes 
près du Cap efl connue fous le nom de Gj- Géographiques cft allez marchande. Cefl 
rabu/a Vcccbia ; mais l'autre efl Amplement cependant un Lieu ouvert & fans Murail- 
appellée Carabufa (k efl fortifiée d un Châ- les au fond d’un Bras de Mer qui avance 
teau. L’on peut en un tems fêrain décou- jufque-là. Olaiis Magnus • dit qu’on trou- « L&Lc; 
vrir de ces Ifles celle de Ctrigotto, qui efl vc auprès de Suderkoping des Cryflaux 31, 
poflcdéc par les Vénitiens de meme que exagones de la grofleur du pouce & meme 
Suda & Spmalottga y ainli qu’il fut conclu par de la groflêur du poing, 
le Traité de Paix. Les Vaiflêaux peuvent SUDERMANIE, ou Südrrmanland , 
mouiller au côté Méridional de Klflc dans Province de la Suède dans la Suconie avec 
une Bave tout près du Château. Il y a une titre de Duché f , en Latin Suderviania &f D'AwEf- 

Ç etiïe lilc dans cette meme Baye , où les Sudemanàia. Elle cil bornée par l'UplandejM* gèoffc 
r aifleaux peuvent aulli fe mettre à l'ancre & par la Wefbnanie au Septentrion, par M ' od< f 
tout à l’entour. On peut avec de grands Bu- 1* Prefqu’Ille de Toren à l’Orient , par la 
rimuns faire voile entre ces Ifles & le Cap Mer Baltique au Midi & par la Néricie à 
de Bufa , à caufe que le fond en efl par- l'Occident. Cette Province , dont la lon- 
tout net & fain, fans Bancs ni Rochers; gueur efl de vingt-cinq lieues, & la largeur 
mais il faut que le Vent foit bien favora- de quinze , efl une des mieux peuplées du 
ble à cau r e qu’il y régne fouvent des tour- Royaume. On a coutume de la divifêr en 
btilons impétueux qui y foufflefit des Ter- trois parties, qui font le Sudermanlaud pro- 
res voifînes. On trouve une longue poin- pre , l’Ifle de Toren formée par le Lac 
te de terre qui s’étend du Château dans la Meier, & le Rekame , fous lesquelles on 
Mer du côté du Midi vers un Cap haut & compte dix Territoires. La terre y produit 
efearpé de l’Ifle de Candie , & cette pointe quantité de Bleds , & on y trouve des Mines 
s’avance fort prés du Cap, il y a un écueil de divers Métaux. Ses principales Villes font 
entre-deux caché fous l’eau. Les Pirates Nicoping, Stregnés , & Trofa. Elle efl dc- 
Chrédens avoient accoutumé autrefois d’y venue célèbre par l'élévation de Charles Duc 
aller relâcher de tems en tems. de Sudcrmanie que les Etats de Suède cou- 

SUDA-MAGNA. Voyez Longïni-Fos- ronnérent le 15. de Mars 1607. fous le nom 
satith. de Charles IX. à la place de Sigismond Roi 

SUDANELANÆ , Ville de Thrace , de Pologne fon neveu, 
félon Ortelius qui cite Procope '. Mr. Cou- SUDERNUM , Ville d'Italie , dans la 
fin" dans fa Traduction de Procope écrit Tofcane, félon Ptolomée e qui la marque ^ Lib. 3.0, 
Tbudatulane pour Sudanelane. C’elt un des dans les Terres. C’cft la même Ville qui cft 1. 

Forts que l’Empereur JufHnien fit élever nommée Tudexnüm dans un fragment do 
dans la Thrace pour la préferver des cour- l’Itinéraire d’Antonin ; & c’efl à préfenc 
fes & des ravages des Ennemis. Ce Fort é- Modem » , fi nous en croyons Leandcr. 
toit dans la Province de Rodope. SUDERTANI , Peuples d’Italie , dans 

SUDASANNA , Ville de l’Inde en deçà la Tofcane , félon Pline h , ou plutôt félon * ub. 3 .c, 
du Gange : Ptolomée 6 la range parmi les Ilermolaüs, car avant lui tous les MBS. & j. 

Villes qui étoient près du Fleuve Indus, tous les Exemplaires imprimez portoient 
Le MS. de la Bibliothèque Palatine lit Scbertani. Il a lu Sudektani , parce qu’il 
Stukjjavna pour Sudafana. a cru qu’il étoit qucflion des Habitans de 

SUDAVTE, Contrée du Royaume de Sudernum; mais le Pere Hardouin préfère 
Pruflè, dans le Cercle de Natangie, dont Subertani, tant parce qu’il croit que ce font 
clic occupe la partie la plus Orientale. El- les Habitans de Suùcretum, Soverctto , que 
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parce qu’aux environs de cette petite Ville, ceux qui les conduifoient , il donna leurs 
prés de Soana , & dans le voilinage de la habits à des Soldats , qui entrèrent dans la 
Rivière Flore, on voit croître le Suber, ou Place en ce t équipage, comme s'ils euffent 
l’Arbre du Liège , en quantité. ramené du Bled , Je failirenc des Porces & 

SUDETI MONTES , Montagnes de la donnèrent entrée à leurs gens. 

. .. Germanie , félon les Exemplaires Latins de SUE DE, Royaume, l’un des plus grands, 
J, 1 c ’ Ptolomée *; car le Texte Grec porte Suditi & des plus Septentrionaux de l’Europe. Ce 
Montes. On appelle allez communément Royaume qui peut le vanter d’avoir autre- 
ces Montagnes Hercinii Montes du nom de la fois fubjugué par fea Colonies les plus beaux 
b Spntr, lorct Hercinienne b , dont ils occupent une Pays de l'Europe, d’avoir dans le Siècle 
Germ l^rtie coniiderable. lai Foret Gaïreta étoit pu île réduit l'Allemagne à l'extrémité Jbus 
AntGLi. au Midi de ces Montagnes , qui font au- le Grand Gultave Adolphe, & de l’avoir 
c 3. jourd’hui les Montagnes , dont la Bohême fait trembler dans ce Siecle-ci par les glo- 
clt environnée, & qui fervirent autrefois rieux exploits de Charles XII. Ce Royaume, 
de retraite à Maroboduus. dis-je, eft le Pays que les Latins appellent 

c Marmot, SUDE VCA , Ville d’Afrique % dans la St tara & qui ell nommé dans la Langue du 
VAf 0 " de Province de Tripoli. Ptolomée , qui la Pays Sutden «$c par les François Suèile. 11 a 
ta." LC* nonunc Trieri,lui donne avec fon Cap qua- pns ce nom des Suévons qui en habitoienc 
c . 4 (5, ' rame- trois degrés vingt -cinq minutes de unç partie. laa terres qu il renferme font 

Longitude , & trente-un degrés vingt mi- compritcs à peu près entre le 30. & le 
nutes de I-atitude. Les Mahométans la 45. d. de Longitude & entre les 55. 
rebâtirent lorfqu’ils entreront en Afrique. & 70. d. de Latitude Septentrionale. 11 a 
Elle cil au Levant de Cacar Hamet. Cet- ainJi dans (à plus grande longueur plus de 
te Ville «toit autrefois fort peuplée, mais 350. lieues du Septentrion au Midi,& plus 
d’autres l’ont détruite & démantelée de- de 140. d'Orient en Occident. Il ell bor- 
puis ce tems-là. Il n’y demeure aujour- né au Nord par la Laponie Norwégienne 
d’hui que quelques pauvres Pécheurs Val- ou Danoilc & par l’Océan Septentrional, 
d Ibid. faux de Tripoli d . au Sud par la Mer Baltique & par le Gol- 

SUDGOTHJE , Contrée du Royaume plie de i inlande, à l’Orient par la MoJco- 
dt uiéde qui fait l'une des trois parties de vie, «Sic au Couchant par la Norvège, le 
la Gothie , en Latin Sudgotbia , ou Gotbia Détroit du S und «Sc le C’a légat. 

Meridknalis. Elle a l’Oftrogochie , &. la Ce Royaume malgré fa ucuation vers le 
V cflroguthie pour bornes au Nord, & la Nord dei'Europe ne laifle pas de jouïr d’un 
Mer aux autres endroits. On l’appelle air très-fain. On y voit peu de Malades , & 
quelquefois Schonen ou Scanie qui ell le on y trouve beaucoup de Perfonnes qui vi- 
nom de la plus conlidérable de fes Provin- vent julqu'à 120. ans, quelques-unes memes 
ces. Les autres font le Bleking , «Sc la Hal- jtifqu'à 1 30. Cependant il cil li froid «St 
lande. Les Danois , qui ont été long-tems li peu tempéré qu'à l’Hyver, qui occupe le9 
maîtres de ce Pays, la cédèrent aux Suédois trois quarts de l'année fuccedent durant 
par le Traité de paix qui fut fait en 1658. deux mois des chaleurs cxceflives. Il n’y 
SUDIDENIS , ou Sydobmis, Ville de a prefque point de milieu entre un froid 
«I.tb. 4e. l’Afrique propre: Ptolomée • la compte très-violent «Sc une chaleur étouffante; «S: 
parmi les Villes lituées entre les deux par conféquent peu ou point du tout de 
Syrics. Printcms ni d'Aucomne. Le Pays arrofé de 

SUDINL Voyez. Sedusiï. diverfes Rivières «Sc entrecoupé de divers 

SUDITI. Voyez Sudeti. Lacs cil partie marécageux , partie chargé 

SUDRACÆ. Voyez Oxydracæ. de Bois «i partie couvert de Montagnes la 
SUDRAY (Le) SubJiitKwn , Bourg de plûpart ftériles. En general la terre ell 
France dans le Berry , Election de Bout- ingrate en beaucoup de chofes utiles & mè- 

S es. Il y a trois 1 lameaux qui dépendent me néceffaires à la Vie : en récompcnie 
e ce Bourg ; favoir le Sollier , la V’ allée , elle produit d’excellcns Pâturages , «Sc four- 
«Sc 'I roncey. La nature du terroir ell afiêz nit clés Mines de divers Métaux, mais parti- 

fertile. 11 y a près de ce Bourg environ culiérement de cuivre qui rapportoient au 

trois cens Arpcns de Bois. Roi un revenu confidérable , mais depuis 

/Lfb. 6. c. SUE, Ville donc Pline f fait mention, quelque tems ce revenu cil fore diminué. On 
2<S. Il parole la mettre aux environs de l’Afly- y voit des Campagnes à perte de vûe cou- 
rte, & ajoute quelle ell ficuëc au milieu dés vertes de Chênes «Sc de Sapins, ce qui faci- 
Rochcrs. lite aux Rois de Suède les moyens d’équi- 

SUEBI, ou Syebi, P euples de la Scytliie per de puiflàntes Armées Navales, tes 
l Lib. 6.c. en deçà de rimaüs, félon Ptolomce *. Or- Hollandois commencent à s’y pourvoir de 
M- telius h qui cite le meme Auteur, a pris planches «S: de mâtures pour leurs Vaif- 
b Thcfaur. ces p cU p| es po Ur des Montagnes. lèaux , qu’ils trouvent aufli bonnes que cel- 

SUECONI, Peuple de la Gaule Belgique, les de Norwége. II y a une quantité pro- 
i Lib. 4. c. Ce Peuple n’cll connu que de Pline ‘ : aufii digieufe de Betes fauves. La Mer y abon- 
17. le Pere llardouin regarde-t-il le mot Sue- de aulli en Poilîôns. La Chalîe & la Pèche 
co.Ni comme une répétition iumuméraire «Sc font une des plus gran.’es richeffes du 
corrompue du mot Suejjiotut , qui fuit. Pays. On chaiVe «Sc on mange les Ours, 
SUEDA, Suenda , ou Sumedo , Lieu les Elans «Sc plufteurs autres Betes fauves. 
I Straiff. L. fortifié dans la Cappadoce. Frontin k dit On va aulli à la chaffe des Loups, des Re- 
». c *. qu’Antiochus affligeant cette Place furprit nards, des Chats fauvages pour en avoir les 
des Bêtes de cliarge qu’on faifoit lortir pour peaux qui fervent à faire des fourrures. Il 
aller chercher du Ë!cd , «Sc qu’ayant tué y a très-peu de Parcs , & ceux qu’on y trou- 
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ve font même allez mal fournis, parce qu'il d’où doivent venir les orages ; féconde- 
en coûteroit plus à nourrir les Bêtes pen- ment parce que les glaces fè brifent li fubi- 
clant tout l’Hy ver qu’on n’en tireroit de pro- tentent que les Voyageurs y font auelque- 
fit , ce qui diminue extrêmement le plaifir fois furpris & qu’en demie heure de teras 
qui pourroit en revenir. Il n’y a de Lapins ce Lac devient navigable; «Sc enfin parce 
que ceux qu’on y transporte par curiolité , qu’il ell fort profond , y ayant en certains 
«St qu’on apprivoifè. Les Renards & les E- endroits plus de trois-cc-ns Erafles d'eau , 
curcuils changent en quelque manière de quoiqu’il n’y en ait pas au delà de cinquante 
couleur pendant l’IIyver «St deviennent gri- dans les lieux les plus profonds de la Mer 
Litres ; mais les Lièvres y deviennent blancs Baltique. Il fuppléc à la Rivière de Mota- 
comme la neige. Ix.*s Oifeaux fauvages & la qui pa/Te au travers de Norcopingh , où 
domelTüques y font en grande quantité «St elle tombe d'environ trente pieds de haut, 
bons en leur efpècc , excepté les Oifeaux «St il y a des I Iyvers où cet endroit efl td- 
Marins qui fe nourrifiènt de Poillons «St qui lement rempli de glace que l’eau efl plu- 
cn ont le goût. Les plus communs font ceux Heurs heures fana pouvoir palier. Le 
qu’on appelle en Langue du Pays Orras, «St fécond dl dans la Weflrogothie , d’ou fort 
Kcders. lx*s premiers font de la groffeur la Rivière d’Elvc qui tombant d’un Rocher 
d'une Poule, les autres de Ja groffeur d’une d'environ foixante pieds paffe par la Ville de 
Poule d’Inde. Il y a aufli des Perdrix «St Goctcmburg. Le troilicme fè décharge à 
une autre efpècc d'Oifeaux qu’on appelle Stockholm , «St fournit l’eau «Jouce à une 
Yerpers , «St qui ne rcflcmbfent nas mal partie de 1a Ville , comme la Mer fournie 
aux Perdrix. On prend durant l’I lyvcr l’eau Cdée à l'autre partie. Ces Lacs «St une 
quantité de petits Oifeaux , comme Grives, infinité d’autres aulh tranquilles pour la plû- 
Merles , «St une efpéce de Cignes qu’on ap- part que s’ils n’étoient que de fimples Etangs, 
pelle Sydenfcfwans. Ceux-ci qui font de la «St qu’on appelle les Mers du dedans, ne 
grandeur de ceux qu’on appelle Vcldefarcs, font pas mal pourvus de diverfes fortes de 
mais meilleurs à manger, viennent, dit-on, de PoilTons , comme de Saumons, de Bro- 
la Laponie, ou des Pays encore plusScpten- chets, de Perches , de Tanches, de Trui- 
trionaux «Sc tirent leur nom de la beauté de tes , d‘ Anguilles «St de pluficurs autres efpé- 
Jcur Plumage, dont les extrémités de quel- ces qu’on ne commît point ailleurs. 11 y a 
ques-uns font marqueLécs de rouge. Il y a fur-tout une infinité de Streamlings , qui efl 
des Pigeons; les Sauvages y font très-rares une forte «Je PoifTon plus petit qu’un Ha- 
à caulc des Faucons , «Sc il n’y en a dans les rang ; & comme on en prend quantité , on 
Colombiers que de privés qu’on tient en- le laïc dans des Barils , & on le dillribue 
fermes , parce que leur nourriture efl rare dans tout le Pays. Outre cela le Nord-Bot- 
& qu’il y a les Faucons à craindre fi on les tom , ou la Baye qui fépare la Suède d'avec 
laifle fortir pour aller chercher leur vie. Il la Finlande , efl fi abomiante en Veaux 
y a quantité cT Aigles, de Faucons, & autres Marins, qu’il s’en fait beaucoup d’Huile 
Oifeaux de proyc dans les parties Septen- qui fe tranfportc en divers Lieux. H fè 
trionales «St defertes , où il femblc que la prend dans les Lacs de Finlande une grande 
Nature les appelle, comme on peut voir quantité de Brochets, on les fale, on les fé- 
par un fait, qu’on rapporte au fujet d’un che, & on les vend enfuitc à très-bon marché, 
grand Faucon qui fut tué , il y a quelques Ces Lacs font d’un grand ufage pour la 
années dans le Nord de Finlande. Ce Fau- commodité des Voitures , foit en Bâteau 
con avoit à une jambe une petite pièce durant l'Eté , foit en Traîneau pendant 
d’or avec cct écriteau je fuis au Roi , «Sc à l'Hyver. Entre ces Lacs «St fur les Côtes 
l’autre jambe une d’argent où fe lifoient de la Mer , il y a un nombre prefqu ’innom- 
ces mots le Duc de Cbcvrcvfe tne garde. la; brablc d'Ifles "de différente grandeur. Il y 
Bétail de la Suède cil en général petit aulïi- en a en Suède plus de fix mille inhabitées ; 
bien que dans les autres Pays Septcntrio- les autres ne font que de fimples Rochers 
naux. I^a Laine que donnent les Brebis ell ou des Rochers couverts de Bois. Gotland, 
extrêmement groflè , & ne peut fervir Oland «St Aland , font trois grandes Mes, 
qu’aux Habits des Payfans. I-es Chevaux dont l’une a foixante milles de long , «Sc les 
y font petits, mais tout petits qu'ils font ils deux autres en ont un peu moins. De 
ne laiflent pas d’être hardis , vigoureux & grands Bois , «Sc de vaftes Forêts couvrent 
forts. Ils marchent ferme, bronchent ra- une grande étendue de la Suède. Les Ar- 
rement , & trottent légèrement , ce qui bres viennent fi près les uns des autres, fur- 
efl fort avantageux aux Habitans à caufè tout dans la Province de Blecking , «Sc font 
de la longueur de l’Hyver, parce qu’ils s'en tellement pourris dans les lieux , où ils font 
fervent pour le Traîneau qui efl alors leur tombés que les Bois fe trouvent prcfqu’im- 
unique voiture , & les Soldats prétendent praticables. Ces Forêts produifent en a- 
que non-feulement ccs Chevaux font capa- bondance du Bois à briller , qui fe vend à 
blés de foutenir une attaque vigoureufè , en bon marché , & comme les Arbres font en 
tems de guerre , mais qu’ils peuvent meme général droits & hauts , il s’en fait aifément 
rompre un Corps de la meilleure Cavalerie au Bois de Charpente, dont on peut fe fer- 
Allemande. vir à tout. Les Bois font fort ruinés dans 

1x3 principaux Lacs de Suède font le les lieux proche les Mines , mais la com- 
Weter, le Wenner, «Sc le Mæler; le pre- modité des Rivières «Sc les Voitures d'Hy* 
mier fitué dans l’Oflrogothie efl rcmar- ver fupplccnt li bien à ce défaut dans les 
quable premièrement parce qu’il prédit les endroits éloignes , que le Charbon de bois 
tempêtes par le bruit continuel de tonnerre s’y donne fix fois à meilleur marché qu’en 
qu’il fait le jour précédent dans les Lieux Angleterre. Entre les Mines qui font en 
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Suède , il y en a une d’Argent , où les Ou- 
vriers defccndent dans des Paniers jufqu’au 
premier étage , qui eft cent cinq Bradés 
loua terre. La Voûte efl aulli luutc, qu'u- 
ue Eglife foutenue par de grandes Arcades. 
De ce premier étage on dt-iccnd par des c- 
chelles , ou par des Paniers dans le fond de 
la Mine , qui eft de plus de quarante Uras- 
f« ; & c'eft-là où l’on travaille a préfent. Les 
Suédois n’ont rien de plus ancien que la 
première decouverce de cette Mine, ou de 
celle de Cuivre, ce qm ne peut qu’avoir été 
l’ouvrage de plulieurs Siècles. La Mine 
rend rarement au delà de quatre pour cent, 
& il en coûte beaucoup de peine à la rafi- 
ner. On efl: aulli obligé à la dépenfe d’un 
Moulin à eau , pour deflècher la Mine & 
pour pouvoir profiter d’un autre Moulin 
qui Fa tire. Elle produit annuellement pour 
environ vingt mille écris d’Argent fin , dont 
le Roi a la préférence , & qu’il acheté un 
quart moins qu'il ne vaut. La Mine de Cui- 
vre eft d’environ dix-huit Bradés de pro- 
fondeur & de grande étendue ; mais fujette 
à être endommagée par la Voûte qui tombe 
de tems en tems ; cependant on s'en dé- 
dommage quelquefois par la quantité de 
Mine qu’on ure des Colonnes minées. 
Quoique la perte ordinairement foit fort 
confidérablc lorfque cela arrive ; on dit que 
ces chûtes font caufées par la terre & par 
lc< pierres qu'on dre , oc qu’on jette fur la 
Min- ; de forte que les Colonnes lé trou- 
vant furchargées , cèdent à la pefanteur & 
•'éboulent. La raifon qu’on donne de cet 
amas de pierres & de terre dans un Lieu fi 
dangereux , cft que le profit qui en revient 
aux Interedes , eit lï peu de chofe qu’ils ne 
peuvent pas travailler comme ils devraient, 
ni faire éloigner ces décombres. Le Cuivre, 
qu'on tire annuellement de cette Mine, re- 
vient à la valeur d’environ douze cens mil- 
le Livres, dont le Roi a le quart en efpèce. 
B y a de plus un Impôt de vingt-cinq pour 
cent lorfqu’on le tranfporte brut. Les Mi- 
nes de Lcr & les Forges y font en grand 
nombre, fur-tout dans les lieux montagneux, 
où les eaux tombent commodément pour 
faire tourner les Moulins. Outre le fer qui 
iè confutnc dans le Pays , il s’en tranfporte 
tous les ans pour près de trois cens mille 
Livres. Le nombre de ces Forges s’eft fort 
augmenté. 1x3 Saifons de l’année quoique 
régulières en elles -mêmes , ne répondent 
pas toujours à celle des autres Climats, 
comme le remarqua un jour un ArnbaHa- 
dctir de France , lorlqu’if dit en plaifantant 

3 u’il n’y avoit en Suède que neuf moi* 
’Hyver , & que tout le relie étoit Eté. 
Car comme l’Ilyvcr commence ordinaire- 
ment de très-bonne heure , aulli l’Eté lui 
fuccéde immédiatement , & ne laille que 
peu ou point d’efpace qu’on puiflè appeller 
Printeins. Ainli les Fruits de la terre doi- 
vent y croître plus promptement que dans 
les autres Pays , comme il arrive en effet. 
Ixi raifon qu’on en peut donner ell, ce lcm- 
b!e, que H luile & le Souffre , dont la terre 
ell pleine par les Arbres & les Minéraux, 
qu’elle produit , s’étant amaffez pendant 
11 lyver , font alors échauffés tout à coup 
par les ardeurs du Soleil qui luit prclque 
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continuellement , <Sc qui dédommage par 
ce moyen de fon peu de durée , & porte à 
leur maturité les bruits propres au Climat. 
Cependant la chaleur cft fi violente, quelle 
met fouvent les Forets en feu , qui fe ré- 
pand quelquefois à pluficurs lieues à la ron- 
de , Ûc à peine peut-on l’arrêter à moins 
qu’il ne lé rencontre quelque l- ac ou quel- 
que grande Plaine. 

Les Campagnes font enrichies durant l’E- 
té d’une infinité de différentes Fleurs , <& 
tout le Pays cft couvert de Frailés , de 
Fraraboifes , de Grofeillcs rouges , & au- 
tres Fruit* qui croillènt fur les Rochers. 
Les Melons viennent allez bien dans les 
Jardins , lorfque l'année cft féche , mais les 
Abricots , les Péchés , les autres Fruits 
d Efpalier y font prefque autfi rares que les 
Oranges. 11 y a des Cerifcs de plulieurs 
efpéces , & il y en a même d’affez bonnes. 
On ne peut pas dire la même chofe des 
Pommes , des Poires & des Raifins ; car 
ces Fruits y font rares & n’ont pas fort bon 
goût. Il y a de toutes fortes de Racines en 
abondance, & elles contribuent même beau- 
coup à la nourriture des Pauvres. 

Le Soleil dans fa plus grande élévation 
eft dix-huit lieures & demie fur l’Horifon 
de Stockholm , & fait pendant quelques Se- 
maines un jour continuel. Les jours d 1 ly- 
ver font plus courts à proportion ,<& le So- 
leil n’y paraît que cinq heures ik demie; 
mais ce défaut eft fi bien réparé par la Lu- 
ne , pour ce qui regarde la Lumière , par la 
blancheur de la neige , & par la clarté du 
Ciel , qu’on marche la nuit aulli ordinaire- 
ment que le jour, & que les voyages fe com- 
mencent aulli fouvent le loir que le matin. 
On fe dédommage du peu dé chaleur du 
Soleil parle moyen des Poeles qui font dans 
les Maifons , oc par de bonnes Fourures 
quand on cft obligé de fortir. Les Pauvres, 
qui n’en peuvent pas avoir des meilleures, 
le fervent de Peaux de Moutons , & autres 
Peaux de meme defenfe , & en général ils 
font mieux pourvus d’Habits convenables à 
leur condition , <$c au Climat , où ils vivent, 
que ne l’eft le commun Peuple de toutes les 
autres parties de l’Europe. La négligence 
dans ces fortes de chofes cft ordinairement 
fatale , c’eft-à-dire , qu'on ne làuroic être 
mal velu fans courir riique de perdre le né, 
ou quelqu’autrc membre & quelquefois mê- 
me la vie , à moins que le remède dont on 
le fert pour chaflér le froid , qui s’eft em- 
paré de quelque partie ne foit appliqué de 
bonne heure ; & ce remède cft de ne pas 
fe chaliffcr d’abord; mais de frotter au con- 
traire de neige la partie engourdie jufqu a 
ce que le fang & les clprits y foient reve- 
nus. Ce qu’on vient de dire de la Suède 
peut s’appfujncr au Duché de Finlande , à 
cela prés qu’on n’y a découvert jufqu’ici 
aucune Mine. Les principales Denrees que 
produit ce Duché font de la Poix , de la 
Raiiine , toute force de Marchandas de 
bois, du Poilfon léc, du Bétail, de I fluile 
de poilfon. Il faut autîi remarquer que les 
Habitons de la F inlande font plus durs, plus 
laborieux , plus ruftiques , plus ignorons & 
plus fupcrftnieux que les Suédois. 

La Couronne de Suède étoit anciennc- 
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ment clc&ivc, mais fous le Régne de C us- 
ure I. elle devint fuccefTive & héréditaire. 
Les Etats fe referverent feulement la facul- 
té de rentrer dans leurs droits , fi la pollc- 
rité de ce Prince venoit à manquer ; mais 
lorfque la Reine Chriftine , qui ctoit la der- 
nière de la Race de Guftavc , fit abdication 
du Royaume , elle pria les Etats de vouloir 
confirmer le droit de fucceilion aux Des- 
cendons de fon Coufin Charles Guftavc, 
Comte Palatin du Rhin, qu’elle avoit choifi 
pour fon Succcfièur. Il fut rdfolu dans une 
Aflemblée de la Noblcflc , tenue à Stock- 
holm au mois de Décembre 1680. que fi le 
Roi tomboit dans une maladie mortelle , il 

E ut le choilir un Succefleur fans avoir 
du contentement des cinq Grands- 
Officiers. Cette réfolution fut confirmée 
par les Etats , & il fut conclu à la Diette 
de 1682. que les Filles fuccéderoient à la 
Couronne, fi les Mâles venoient à manquer 
dans la Famille Royale. I-cs Rois n’avoienc 
du tems de l’EleéHon qu’un pouvoir fort li- 
mité , ils étoient les Chefs , & non pas les 
Maîtres , & on leur preferivoit à leur cou- 
ronnement des conditions qu'ils juraient 
d’obferver , car félon les J.oix ils n'étoient 
pas entièrement établis , s’ils n'avoient pas 
reçu cette marque de la Royauté. Ils pro- 
meuoient de gouverner félon les anciennes 
Constations au Royaume, fans pouvoir en 
introduire de nouvelles , de maintenir les 
Etats dans leurs privilèges , de ne donner 
les Charges , les fiefs & les Bénéfices qu'à 
des Suédois naturels , de ne pouvoir faire 
emprifonner aucun Gentilhomme ntji jure 
vkiur , c’elt-à-dirc , qu'il ne fût convaincu 
du crime, dont on l’accufoit, de ne rien fai- 
re fans la participation du Sénat, de ne pou- 
voir prendre à fon fervice des Soldats é- 
frangera , de ne point troubler les Gentils- 
hommes dans la polfcilion où ils ctoient de 
faire fortifier leurs Châteaux , «St de s’y dé- 
fendre contre la violence de leurs ennemis, 
& d’y avoir un Afyle inviolable contre qui 
que ce fut; après quoi ils contencoient à 
leur propre dégradation , s'ils violoient 
quelques-unes des J»ix. Ce fut auifi pour 
les conlenrer dans leur vigueur , que les 
Suédois fe révoltèrent vingt-quatre fois, «Sc 
qu’ils furent autant de fois allujettis par les 
Rois de Danncmarck. I.cs Etats du Royau- 
me avoient alors bien plus d’autorité, qu’ils 
n'en ont depuis qu’on a changé la forme 
du Gouvernement. Ils confident en quatre 
Ordres , qui font la Nobleflc , le Clergé, 
les Bourgeois «Sc les Payions. Avant que le 
Luthéranifmc eût été reçu en Suède , le 
Clergé tenoit le premier rang , il avoit ac- 
quis de grands Biens des Rois de Danne- 
marck, & fa puilfance étoit devenue fi con- 
fidérable , qu’il pofi'édoit pour le moins au- 
tant de revenus , que le relie du Royaume 
enfemble ; mais après le changement «le 
Religion, la Noblclîc lcmporta parce qu’on 
ne lailTa aux Eccléiiafliqucs , queutant de 
bien qu’il en falloit pour leur fubiillance» & 
que le lurplus fut réuni au Domaine , ou à 
récompenfer les Gentilshommes qui avoient 
le plus contribué à délivrer la Suède de la 
Tyrannie des Danois. On convoque ordi- 
nairement les Etats de quatre cm quatre vis, 
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&. quand ils s’aflbmblcnt à Stockholm, c’cll 
dans la grande Salle du Château ; voici à 
peu près l'ordre qu'on y obterve. Un Hé- 
raut précédé de douze Trompettes en pu- 
blie l'ouverture dans les Places & Faux- 
bourgs de Stockholm , «St le lcntiemain les 
Députez des quatre Ordres s’afiemblcnt 
dans leurs Maifons particulières. La No- 
blcfic a pour Chef le Maréchal de la Diette, 
qui ell nommé par le Roi, elle cft partagée 
en trois Clafics , la première ell celle des 
Comtes «St des Barons , la Iccondc celle des 
Maifons illuflres par les Charges de la Cou- 
ronne, ou par des Emplois conlidérablcs , «Sc 
la dernière ell celle des fimples Nobles. 
Cette diftinétion n’a été introduite que de- 
puis que la Couronne ell héréditaire ; car 
du tems de l’eleélion il n’y avoit que la 
vertu & le mérite qui miffent de la différen- 
ce entre les Gentilshommes. L 'Archevêque 
d'Upfal cil à la tctc du Clergé en qualité de 
Primat du Royaume. Les Bourgeois ont 
ordinairement â leur tète le Bourgmellre de 
Stockholm , «Sc les Payfans choififfcnt un 
Prcfident ; ce même jour -les Nobles font 
écrire leurs noms pour être portés à la Chan- 
cellerie. Le Maréchal de la Diette leur ex- 
plique enfuite les intentions du Roi , & un 
d’entr’eux lui répond au nom du Corps , a- 
prés quoi tous les Députés vont au Château 
baiier la main du Roi. L’aprés-dinée du 
meme jour , le Héraut fait une fécondé pu- 
blication de l’ouverture de la Diette ; deux 
ou trois jours après les Députez de la No- 
blcffe fe rendent à fept heures du matin 
dans leurs Maifons. Le Clergé va à la gran- 
de Eglile , les Bourgeois s’affemblenc dans 
la Maifon de Ville , & les Payfans le trou- 
vent dans un Lieu particulier qu'on leur 
prépare , fur les neuf heures ils vont tous 
lelon leur rang dans la Chapelle du Château 
atlîffer avec le Roi aux Prières accoutu- 
mées , pour implorer le fecours du Ciel , «& 
dés que ces Prières font finies , ils entrent 
dans la grand’ Sale , où le Roi fe rend ac- 
compagné de Quelques Sénateurs. Si -tôt 
qu’il sert alïis fur Ion Thrône , le Grand- 
Chancelier fait un Discours aux Etats au 
nom du Roi , «Sc enfuite un Secrétaire d’E- 
tat lit les propofitions qu’on veut leur faire; 
après cette letture le Maréchal de la Diette 
harangue le Roi pour la Nobleffe; l’ Arche- 
vêque d’Upfal parle au nom du Clergé; le 
Bourgmellre de Stockholm prend la parole 
pour les Bourgeois, «Sc le Prcfident des Pay- 
fans parle pour eux , & cette première 
féanev fe finit par la Cérémonie de baifer 
de nouveau les mains du Roi. Enfuite les 
quatre Ordres délibèrent à part fur les pro- 
pofitions qui ont été faites , & confèrent 
enfemble par des Députez qu’ils s’envoyenc 
les uns aux autres fur la réfolution qu'ils 
doivent prendre. Dès qu’ils ont formé ce 
réfulcat , ils le communiquent au Roi , qui 
a foin de le faire publier par tout le Royau- 
me. Cette Affemblée ne dure pas long- 
tems ; le Roi la congédie le plutôt qu i! 
peut , parce que les Ecats s’unifient ordinai- 
rement après de grandes concertations , «Sc 
c'eft alors qu’ils ccnfurent l’Adminiftraiion 
publique , & qu'ils propofent de grandes 
reformations. Pour éviter cet inconvàiienc 
on 
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on ne leur donne que le tcms qu’il faut vaquer , le Roi les donne ordinairement au 
pour travailler aux poincs propolcs. Le plus ancien Sénateur des Chambres , quoi- 
Roi nomme un certain nombre de Députez qu’il lui foit permis d’en difpofer en faveur 
des quatre Ordres , pour ménager les affai- de qui bon lui femble. Le brollàrt pofféde 
res les plus importantes , & lui rendre la première Charge du Royaume , & a le 
compte de tout ce qui le pâlie dans la Diet- privilège de mettre la Couronne fur la tête 
te; ce nombre eft ordinairement de quatre- du Roi dans la cérémonie de fon Couronne- 
vingt , & après que l'Aflcmbléc a pris une ment ; il prelidc au fupremc Confeil de Jus- 
dernicre relolution , elle la fait commun!- tice , auquel on appelle de tous les autres, 
quer au Roi , qui congédie tous les Dépu- Le Connétable eft le Chef du Confeil de 
tez. Les chofcs s’y palfent toujours à la Guerre , iJ prend loin de tout ce qui regar- 
fatisfaÉrion de la Cour , qui prend des me- de les Armées , tic de faire exactement ob- 
fures pour obtenir ce quelle demande. La ferver aux Troupes la Difcipline Militaire. 
Veille du jour, que la Dicuc fe fépare , le Aux entrées des Rois il marche le premier 
Roi tic les Hérauts d’Armes avec leurs 1 la- devant eux tenant l’Epée nue, tic dans l’As- 
bits de Cérémonies, tic précédez des Trom- femblée des Etats il eft aflis devant le 
pettes, publient dans les principales Places Th rône à main droite. Le pouvoir de l’A- 
dc Stockholm , quelle fera conclue le len- mirai eft fort grand, il a le commandement 
demain. Ce jour-là l’Affembléc fe fépare des Armées Navales , il a le choix de tous 
après le Sermon & les Prières ordinaires ; les Officiers de Guerre & de Finances, qui 
enfuitc le Roi traite tous les Députez , tic fervent dans la Marine & auxquelles il don* 
après que les réfolutions qu'on a prifes dans ne des Provifions. La Juftice de l’Amirauté 
la Diettc ont été publiées, on leur en don- lui appartient tic fe rend en fon nom ,.il a 

ne des Copies imprimées pour les porter les amendes , les confifcatioos , le droit de 

dans leurs Provinces. Le Sénat eft le Corps dixiéme fur toutes les prifçs tic conquêtes 
le plus confidérable du Royaume après le* faites à la Mer , le droit d'ancrage , l'ins- 
Etats-Gcncraux. Le nombre des Sénateurs peéüon fur les Arfenaux Maritimes, tic don- 
n’eft pas fixe. Il y en a tantôt plus , tan- ne les congez à tous les Vaiffeaux qui par- 
tôt moins , félon qu'il plaît aux Rois de les tent des Ports & 1 lavres du Royaume. Il 

augmenter ou de les diminuer. Du tcms e ft Préfideni du Confeil de Marine , qui 

de la Reine Chriftinc il y en avoit quaran- connoît de toutes les entreprîtes de Guerre, T 
te : fous Charles Guftavc on n’en compta des abus , tic des malversations commifes 
que vingt - quatre , dans la fuite ils furent par les Officiers de Marine , & juge défi- 
réduits a douze , fui vaut les anciens Statuts nitivement tic en dernier refiorc toutes les 
du Royaume , confirmez par Charles IX. & affaires qui concernent l’Amirauté. I4 
approuvez par les Etau dans la Dietce de Chancelier eft le Chef de la Police , en cor- 
1682. Ce Corps écoit autrefois libre Juge rige les abus tic fait tous les Réglemens né* 
des aérions tic tic la vie du Roi ; mais lors- cdlaires pour le bien tic l’utilité publique : 

t ue la Couronne eut été rendue héréditaire, il eft le Dépolitaire des Sceaux de la Cou- 
1 puiffancc fut bien diminuée ; il n’cft plus ronne, il expédie toutes les affaires d'Etat, 
que le témoin de fa conduite , tic quoiqu’il & c'eft lui qui expofe les volontés du Roj 
entre en connoifiance de toutes les affaires aux Etats-Généraux ; il prélide au Confeil 
d'Etat , fa fonérion eft de lui donner con- de Police , tic c'eft en les mains que le Roi 
feil fans pouvoir rien lui preferire. Le Roi dépote J;t Juftice pour la diftribucr tic la 
leul a le droit d'établir les Impôts , de ré- faire rendre à tes Sujets. Le Grand-Tréfo* 
gler les Etapes pour les Soldats des Provin- rier a l'Adminiftration des Finances tic des re- 
ces , de faire battre la Monnoye , & de vepus du Roi. 11 fait rendre tous les Comp* 
faire creufer les Mines de Salpêtre, -à moins tes des Fermes aux Tréforiers particuliers, 
qu'elles ne foient dans les Terres Ecckilias* c’eft lui qui ligne les Ordonnances tic autres 
oques. H nomme à toutes les Charges du expéditions du Tréfor , qui ordonne des 
Royaume tic à toutes les Magiftracures ; il Ponds , & qui paye tous les Officiers du 
lui eft permis en cas de néceifité de lever Royaume ; Û prélide • la Chambre des 
le dixiéme homme pour aller à la Guerre ; Comptes qui expédie tous les Arrêts portant 
mais il prend en échange l'argent qui feroic impofition fur les Peuples, tic où l'on rap- 
employé à celte levée, & trouve parce porte toutes les affaires qui regardent le* Fi- 
moy en le fecrct de ne pas dépeupler fcs'E- nances. Le revenu des Rois de Suède é- 
tats , cè qui fait que les Armées de Suède toit anciennement fi médiocre , qu’à peine 
font prefque toutes compofces de Soldat* fuffifoit-il pour leur entretien, il confiftoir 
étrangers tic particuliérement d’Allemands, feulement aux droits qu’on levoic fur les 
Quand il meurt quelque Sénateur, les plus Marchandées qui entroient, ou qui for* 
grands Seigneurs , fit meme les Princes du toienc du Royaume tant par Mer que par 
fang , fùivent le Convoi, il n’y a que le Roi Terre, Ij découverte des Mines contribua 
qui ne s’y trouve pas , parce qu'il ne fait beaucoup à l’augmenter ; mais ce qui achc- 
ect honneur qu’aux dnq Grand* - Officiers * va de le rendre confidérable ce fut le chan- 
de la Couronne, à caufe qu'ils font Régens gement de la Religion ; car Guftavc I. a* 
nés du Royaume pendant la Minorité des yant offert à la Nobleffe de partager avec 
Rois. Ces cinq Officiers font le Droffare, elle les Biens du Clergé , qui poffédoit plus 
ou le Grand-Julricier, le Grand-Connétable, du tiers du Royaume , s’empara de la plus 
le Grand- Amiral , le Grand-Chancelier, tic grande partie , tic unit à la Couronne le 
le Grand-Tréforie». ■ Ils préfident chacun a droit de conlifeation qui appartenoit aux 
une Chambre compofée de quelques Séna- Evêques prefque par toute b Suède. Enfin 
teors , & quand leucs Charges viennent à ce qui la encore beaucoup grofii , c'eft la 
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réunion au Domaine de tous les Biens qui 
en avoient été aliénés , comme aufïi de 
tous les dons qui avoient été faits aux Gen- 
tilshommes par la Reine Chriltine. Cette 
réunion fut propoféc aux Etats qui le tin- 
rent au mois d’Octobre 1 680. Comme la 
Nobleffe étoit en pofleflion de ces Biens, 
elle témoigna vouloir s’y oppofer , & de- 
manda qu’on lui en laifTut la jouïflânce , of- 
frant en échange une très-grande fomme. 
Cette propofition fut rejettée , & le Roi 
demeurant ferme dans la réfolution , elle 
fut obligée d'y confentir , de meme que le 
Clergé , les Bourgeois & les Payfans ; mais 
les Etats n'accordèrent cette réunion qu'à 
condition que ceux qui n’en avoient que ce 
qu’il falloit pour leur fubll fiance , ne fe- 
roient point obliger à la reflitution à moins 
qu‘011 ne leur donnât une penfion raifonna- 
ble. On nomma enfuite trois Commiffaircs 
pour y travailler , & en prendre l’origine 
depuis le Régne de Guflave I. On com- 
menta par les Biens que polTédoit le Comte 
Carellbn ; & en même tems l’Amiral Jean 
Wachcmeifter , & le Sieur Axel Wacht- 
meiltcr Ion frere remirent entre les mains 
du Roi ceux qu'ils avoient reçus par dona- 
tion. On continua de la faire fort paifible- 
ment dans toutes les Provinces , excepté 
dans la Livonie, où l’on trouva quelques dif- 
ficultés , à caufe du grand nombre des per- 
fonnes qui tenoient de ces fortes de Biens 
de la libéralité de Guflave Adolphe , ou de 
Chriltine. Outre ce revenu le Roi prend 
la troificme partie des Amendes quand elles 
n’excédent pas la fomme de quarante 
Marcs , car en ce cas il les a toutes entiè- 
res. Il a la confifcation du Rien des crimi- 
nels de Leze Majeflé, & le droit d'Aubeine 
fi les Herbiers des Etrangers ne fe préfen- 
tent pas dans un an. La Julticc cft admi- 
niftiée en Suède par quatre Tribunaux fou- 
Vcrains qu’on nomme Parlemcns , qui con- 
noiflêne des affaires civiles & criminelles en 
dernier reiTbrt. Chaque Parlement cil com- 
pofé d'un Prépaient, qui e(l Sénateur, & de 
douze Confcillcrs , dont il y en a lix Gen- 
tilsiiommcs & fix Dodcurs , excepté celui 
de Stockholm ; lequel , comme étant , le pre- 
mier , a l'avantage d’avoir quatre Sénateurs 
adjoints aux douze Confcillers. Sa Juri- 
diction s’étend fur les Provinces d’Uplandc, 
de Wcflmanland , de Dalécarlie, de Néri- 
cie , de Sudermanie , de Geftiicie , d’Hel- 
fmghland , de Medelpadie , d'Angerman- 
land, de Bothnie & de Iaiponic. Le fécond 
Parlement cil 'celui de Jonekoping dans la 
Gothie Orientale , qui renferme les Provin- 
ces d'Oftrogoüiland ,de Smaland, de Wcs- 
trogothland , de Dalie , de Wermeland, de 
Schonen , de Halland & de Blcking , avec 
les lllcs d’Oeland & de Gothland. Le troi- 
fiénie ell le Parlement d’Abo en Finlande, 
qui a fous fa Jurifdiction la Finlande, la Ca- 
janie , le Savolax , le Tavalthland , la Ca- 
re 'ie & leNcyland ; & le dernier cil le Par- 
lement de Wismar , qui a dans fon Dépar- 
tement les Etats que le Roi de Suède pos- 
féde en Allemagne. 11 n’y a que les Gou- 
verneurs des Provinces , ceux de Stock- 
holm & des autres Lieux qui ayent pouvoir 
de faite exécuter, les Sentences judiciaires, 
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& ce font eux qui donnent cette autorité 
aux Officiers inferieurs, qui doivent en reu- 
dre compte aux Cours nationales où ils peu- 
vent être jugez &. punis, lorfqu'ils (ont une 
fois pleinement convaincus ; mais comme 
les preuves fout difficiles , & que les Gens 
de Jultice ont du penchant à fe favorifer les 
uns & les autres , ils fe donnent beaucoup 
de liberté, fufpendent l’exécution , ou font 
l’Office de Médiateurs & expliquent les 
Sentences à leur mode , ce qui préjudicie 
non - feulement au dedans , mais diminue 
meme le crédit des Suédois dans les Pays 
étrangers, parce que ce n'efl qu’avec beau- 
coup de difficulté qu’on peut fe faire ren- 
dre jultice. Il n’y a point de Lieu dans le 
Monde , où les dépens ordinaires des Pro- 
cès foient plus modérés qu'en Suède , car 
ce qu’il y a de plus onéreux vient de la 
dernière Ordonnance , qui porte que toutes 
les Déclarations , tous les Aétes , & toutes 
les Sentences doivent être fur du papier 
marqué , dont le prix ell différent félon la 
qualité de la caulc. Le profit en revient 
au Roi ; les autres fraix font très -peu de 
choie , car chacun a la liberté de plaider fa 
caufe dans les Matières criminelles : C ell 
pour cela que la Jurisprudence ell au-des- 
fous d’un Gentilhomme , & ell plutôt la 
reffource des perfonnes de la plus balle 
nai (lance. La coutume des Jurez, qui com- 
pofent un Corps de douze nommes , cil fi 
ancienne en Suède que les Ecrivains Sué- 
dois prétendent , que c’ell dans leur Pays 
quelle a commencé , & quelle s'ell de-là 
répandue chez les autres Nations. Cepen- 
dant elle ell aujourd’hui hors d'ufage par- 
tout , excepté feulement dans les Cours in- 
férieures de la Campagne, où les Jurez font 
établis à vie & ont des apointemens. B y 
a ceci de fingulier, c’ell qu’il faut être tous 
d’un avis dans le Jugement d'un Procès, au 
lieu que dans les autres la pluralité des voix 
l'emporte. On tient Regifire de toutes les 
Ventes & Aliénations , aulîi - bien que de 
tous les autres A êtes obligatoires ; ce qui 
fait qu’on acheté plus Jurement , «& que les 
chofes font moins fujettes à conteftarion, 
car l'Acquereur court rifque de perdre fon 
Héritage par une autre Vente polléricure, 
à moins qu’il ne fallc cnregillrer Ion Aéte 
d'acquifition à la Cour où il doit être cnre- 
gillré. Dans les Matières criminelles , ou 
le fait n’cll pas de la dernière évidence , ou 
lorfqiie les Juges font beaucoup favorables, 
le Défendeur cil reçu à fe purger par fer- 
ment, auquel on ajoute fou vent celui de fix 
ou de douze hommes , qui répondent tous 
de fon intégrité. 1 -a Tranifon, le Meurtre, 
le double Adultère , le brûlement de Mai- 
Ions , & les autres Crimes odieux fe punis- 
fent par la mort , ce qui lé fait en pendant 
les hommes , & en décollant les femmes : 
Quelquefois on les brûle tout vifs , quel- 
quefois on les écartelle , quelquefois aulfi 
on les pend enchaînés félon la nature de 
leurs Crimes. Pour les Gentilshommes qui 
ont commis de grands Crimes , on les tue 
à coups de Fufil ou de Moufquet. Le Lar- 
cin étoit autrefois puni de mort ; mais dans 
ccs derniers tems on a changé cette peine 
en celle d’une efpêce dXfelavagc perpétuel. 
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Le Coupable eft condamné à travailler tou- 
te fa vie pour le Roi aux Fortifications, ou 
autres Ouvrages fer vil es , & pour cet effet 
il a toujuurs au col un Collier de fer , avec 
un Arc qui lui pafie fur la icte où pend une 
Clodiette , qui fonne à rnefure qu'il mar- 
elle. Les duels entre Gentilshommes font 
punis de mort fur celui des Combattans qui 
Survie , & la Mémoire de l'un & de l’autre 
cfl: notée d'infamie. Si perfonne n’eft tué, 
les Antagonifles font tous deux condamnés 
à deux ans tic prifon au pain & à l’eau , & 
outre cela à une Amende de mille écus; ou 
à un an de prifon , & à deux mille écus. 
Les réparations d’honneur en cas d’a liront 
font renvoyées à la Cour nationale de cha- 
que partie, où l’on oblige ordinairement ce- 
lui qui a offenfé à fc rétracter , & à deman- 
der pardon publiquement. Les Biens d’A- 
queis & de Patrimoine paflent aux enfans 
par égales portions. Le garçon en a deux 
portions , la fille une. Les Parens n’ont 
pas la liberté de difpofer de leurs Biens au 
préjudice de cette lxù, qui ne peut fe chan- 
ger que par l’intervention d’une Sentence 
judiciaire fondée fur la desobéïlTance des 
enfans. Ils peuvent feulement donner un 
dixiéme de leurs Acquêts aux enfans ou au- 
tres qu’ils veulent favorifer. Ix>rfqu’un*Bien 
clt chargé de dettes , l'Héritier ordinaire- 
ment a deux ou trois mois de tems pour 
examiner les affaires du Défunt, après quoi 
il accepte l’hérédité ou l'abandonne, auquel 
cas la Juflice s’en empare. Iæ nature du 
Climat de la Suède , où l'air eft fort fiin, 
fort fcc & fort ruue , fait que les 1 Iabitans 
font d'une conûitinion vigoureufe; tout 
cela confirmé par une éducation ruflique & 
ur les médians logemens , les rend capa- 
les de foutenir toutes les incommodités, 
plus facilement que ceux qui font nés dans 
un Pays plus tempéré, & qui ont été élevés 
avec plus de delicatefi'e. Mais il femble d'un 
autre côté, que fi la rigueur du Climat mine 
en quelque manière les facultés de leurs 
corps , & les rend incapables d'une grande 
dextérité ; on peut dire la meme chufe de 
leur cfprit , qui n’a que rarement une gran- 
de vivacité & pénétration , cependant il y 
en a plulieurs oui acquiérent par l'expérien- 
ce , par l’induitrie , & par les voyages un 
jugement mûr & folidc , leur génie les por- 
tant aux cl îofes férieufes , où ceux qui ont 
la patience de continuer les études auxquel- 
les ils s'appliquent , fe rendent d'exccUcns 
hommes , mais il ne femble pas que ce foic- 
là le talent de cette Nation , aulli font-ils 
plus propres au travail & à la fatigue, qu’à 
l’adrefle & à la curiolité. La Religion Lu- 
thérienne cfl la feule tient l'exercice foie 
permis en Suède. Leur Egliic ell gouver- 
née par un Archevêque & pur dix Evêques, 
ui ne font embarraUes de l'adminiftrution 
aucune affaire particulière, & qui ne font 
jamais appelles au Confiât que lorfquc les 
Etats s’aflèniblent. lueurs revenus font fort 
médiocres. Ils ont fous eux fi.pt ou huit 
Surintendans , qui ont tous autorité d'Evé- 
que , mais qui n en ont pas le nom ; & fur 
chaque dix Eglifes il y a un Prévôt ou Dia- 
cre de la Campagne. * Il a quelque autorité 
fur les Eccléliafliques inférieurs , qu'on 
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compte par le nombre des Eglifes qui mon- 
tent tout au plus à deux mille, tant dans ld 
Duché de Finland que dans ta Suède. lx.S 
Chapelains & les Curez groflilTent le Corps 
des Eccléliafliques de prés de quatre mille 
perfonnes. Il font tous fils de Payfans ou 
de petits Bourgeois , & par conféquent ils 
fe contentent du petit revenu qu'ils tirent 
de leurs charges. I-orSqu’il meurt un Evê- 
que , le Clergé de chaque Diocèlc propofè 
trois perfonnes au Roi , qui choilit l’une 
des trois pour remplir la Prélature vacante. 
La meme choie le fait lorfqu’il eft queflion 
d'elire des Surintendans; tous les Chapitres 
du Royaume donnent leurs voix lorfqu il cfl 
ucflion de choifir un Archevêque; mais la 
écifion appartient entièrement au Roi, qui 
a aulli le patronage de la plupart des Égli- 
fes à la relcrve de quelques-unes feulement 
dont la Noblefiè peut dilpofer. Ouoiqu'cn 
difent les Ecrivains modernes de lu Suède, 
les Sciences ne font pas de grande antiquité 
dans ce Pays-là. Il n’y a pas plus de crois 
cens ans que l’Univerfité d’Upfal cfl éta- 
blie , & on y voit peu de Monumens plus 
antiques. Il y a feulement des Epitaphes 
grolhércmenc gravées fur des Rochers , & 
fur des Pierres brutes qui fe trouvent par- 
tout ; mais comme elles font fans date , 
aulli n’cxprimem-elles que le nom des per- 
fonnes dont on n’a que ce fcul Mémorial. 
Ce que ces Epitaphes ont de plus remar- 
quable , c’eft quelles font en vieux langage 
Gothique , & en Caractère Runique. la 
Pièce la plus curieufe qu’ayent les Suédois, 
cfl une Traduction des Evangélifles en 
langue Goriiique , faite il y a environ dou- 
ze ou treize cens ans par Ulpliila , Evêque 
des Godts dans !a Thrace : ils ont cette 
Pièce en manuferit. Depuis la Réformation 
Gultave Adolphe a été le premier Protec- 
teur des Sciences dans ce Pays-là. Ce fut 
lui qai rétablit les Univcrficés , qui y fit 
venir des Profeflcurs prefqu’en toutes les 
Sciences. La Reine Chriftinc fa fille alla 
un peu plus loin : elle attira en Suède plu- 
lieurs hommes de Lettres , & pluficurs 
grands pet Tonnages. L'Univcrfité d’Upfal 
eft compofée d'un Chancelier , qui eft tou- 
jours Grand-Miniftre de l’Etat , d'un Vice- 
Chancelier , toujours Archevêque , d’un 
Reéfeur tire du Corps des Profeflcurs , qui 
font près de vingt, il y a ordinairement 
plus de fept ou huit cens Etudions. Le Roi 
en entretient cinquante. Des perfunnes de 
qualité en entretenoient autrefois quelques- 
uns ; les autres qui ne peuvent pas fubmbr 
par eux-memes , employent le tems des Va- 
cances à recueillir les Charités de leurs 
Diocèlcs , qui fe donnent ordinairement en 
Grain , en Beurre , en Poilîon fec , ou en 
Viande : ce qui les fait fubfiflcr le refte de 
l’année. Ils ne logent point dans le Collège, 
mais dans des Mations particulières. Us ne 
portent point de Robes , & n’oblcrvent de 
difcipline que celle que la necdlicé ou l’in- 
clination leur infpire. L’Univerfitc-d’Abo 
dans le Duché de Finland a les mêmes Cons- 
titutions ; mais il n'y a ni autant dé Frnfef- 
feurs , ni autant d'Étudians. Il y en a une 
troifiéme à Lunden dans le Pays de Scho- 
nen , mais comme elle avoic été interrom- 
X pue 
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pue pendant les demieres Guerres, on cro- 
yoit qu’elle tomberait , Cependant elle a été 
rétablie. Dans chaque Diocéfe il y a un 
Collège pour faire étudier les enfans jufqu’à 
ce qu'ils foienr en état d’aller à l’Univeriité. 
Les Maifons publiques pour les Pauvres y 
font en très-petit nombre , car il n’y a dans 
le Royaume qu’environ cinq à fix Hôpi- 
taux ; mais dans chaque Paroillè il y a une 
petite Maifon , où l’on donne l’Aumône : 
cette Maifon ne fc foutient que par la cha- 
rité des Habitons , à laquelle ils ont beau- 
coup de penchant. Toutes les forces de 
la Suède montent à près de cinquante Ré- 
eimens , qui font foixante mille hommes. 
Chaque Régiment cft ordinairement de 
douze cens hommes , & quelques-uns de 
plus, y compris quatre-vingt feize Officiers, 
dont chacun eft compofé. On a un fi grand 
foin de tenir ces Régimcns complets , qu’il 
arrive rarement qu’il manque dans un Ré- 
giment vingt hommes à la fois ; de forte 
que comme ils font toujours prêts , aulfi 
peut-on en tout tems aJlembler prompte- 
ment un Corps confidérable fur-tout vers 
les Frontières de Danncmarck , & de Nor- 
vège , où le Roi de Suède peut avoir dans 
vingt jours une Armée de vingt mille hom- 
mes. Outre les fonds ordinaires on a af- 
frété à chaque Régiment vingt Fermes fur- 
numéraires , pour remédier aux dommages 
que peuvent caufer les accidens extraordi- 
naires du feu , & pour faire fublirter les 
Officiers oui ne font plus en état de fervir. 
On a établi pour les Soldats qui font hors 
de fervice par leur âge , ou par leurs blcfiu- 
res , un Hôpital Général qui jouît d’un bon 
revenu , & outre ce revenu chaque Offi- 
cier qui s’avance paye au profit de l’i lôpi- 
tal une fomme d'argent proportionnée à la 
Charge où il monte. Un Colonel paye cent 
écus , & les autres Officiers payent à pro- 
portion. Outre les Armes des Troupes il 
y a à Stockholm un Magafin confidérable, 
'& un autre au Château de Jcncopingh, fitué 
vers les Frontières de Dannemarck. Ces 
Magazins font remplis de fer , qu’on fait 
venir de Oerbro; on en fait faire toute for- 
te d' Armes. Il y a au Château de Jcnco- 
pingh un Train d’ Artillerie toujours prêt : 
ce Château eft la feule Fcrtcrefle de la Suè- 
de éloignée de la Mer , & c’eft aulfi celle 
qui a le moins befoin de Fortifications ; fa 
fituationeft fi avantageufe qu’un petit nom- 
bre de Troupes peut Ta défendre contre une 
Armée confidérable. 

L’origine des Suédois , que leurs Hifto- 
riens font descendre de Magog , fils de Ja- 
phet , & qu’ils font venir dans leur Pays 
dès l’an quatre-vingt & huit après le Délu- 
ge , eft bâtie fur des conjectures fi douteu- 
fes , qu’elles ne méritent pas ni qu'on en 
parle , ni qu'on y ajoute plus de foi qu'aux 
noms des Rois , tju'on fuppofo qui lui ont 
fuccédé. Quoiquil ne foie pas impoflible 
que la Suède ait été de bonne heure un 
Pays habité , on n’en peut néanmoins rien 
lavoir de certain jufqu'au tems qu’Othinus 
ou Woden chaffé de l’Afie par le Grand 
Pompée environ foixante ans avant la nais- 
lance de J. C. vint en ce Pays-là. Toutes 
les Nations Septentrionales ont eu l'ambi- 
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don de fo dire Defcendans de ce Woden, 
qui au rapport des Hiftoricns de ce Pays-là 
conquit la Mofcovie , la Saxe , la Suède, 
le Dannemarck & la Norvège. Ce fut 
lui qui introduifit dans le Nord le Paganis- 
me , qui fut enfui'c la Religion dominante. 
Apres la mort de Woden on lui rendit des 
honneurs divins en qualité de Dieu de la 
Guerre , & comme les deux premiers jours 
de la Semaine tirèrent leurs noms du Soleil 
& de la Lune , & que le Mardi prit le lien 
de Tis ou de Difà , qui fut une ancienne ï- 
dole ; de même le Mercredi tira fon nom de 
Woden , le Jeudi de Thor , & le Vendredi 
de Frigga. Les trois derniers furent long- 
tems les principaux objets de l’Idolâtrie des 
Septentrionaux. La luccelfion des Rois a- 
prés Woden efl remplie de confulion , par- 
ce qu’ai ors la Nation fe divila quelquefois 
en plufieurs petits Royaumes , quelquefois 
die fe répandit dans la Suède & dans la 
Gothie : fouvent clic fut fujette du Danne- 
marck ou de la Norwéguc , & quelquefois 
auffi maîtrefle de ccs Pays-là, aufii-bicn que 
d’autres Régions plus éloignées , où les 
Goths lé transplantèrent après avoir aban- 
donné leur Pays natal ,* mais quand , ou à 
quelle occafion ils firent tanc de mouve- 
meris , c’eft ce qu’on ne fait pas avec cer- 
titude. On ne lait pas non plus combien 
de tems ils avoient été hors de leur Pays, 
lorfqu’ils commencèrent à haraflèr l’Empire 
Romain , ce qui arriva trois cens ans après 
J. C. On juge par le rapport des Langues, 
des Loix , des Coutumes , que les Saxons, 
qui furent appellés en Angleterre vers l’an 
4J0. étoient originairement une Colonie 
des Goths , mais que les Suédois & les 
Goths s étant joints avec les Danois, & les 
Norvégiens firent defeente en Angleterre 
l'an 800. Ceft de quoi nous aflfirent nos 
Hiftoriens , qui font cxprelTément mention 
de ccs Peuples , & qui en parlent comme 
de Nations barbares & payennes. On peut 
faire le même jugement de plufieurs pièces 
de Monnoye de Saxe qu’on trouve fouvent 
en Suède. Il fomblc quelles ont été don- 
nées aux Danois pour le Tribut que la Na- 
tion leur payoit alors. Les Normands aulîï, 
qui s'établirent en France à peu près dans 
ce tems-là , étoient en partie Habitans de 
ces Régions Septentrionales , & l'Angle- 
terre leur doit aulfi en partie fon accroule- 
ment ; mais pour palier à des tems plus 
connus , difons que ce fut vers l’an 830. 
que l'Empereur Louïs le Débonnaire envoya 
Ansgarius , qui fut depuis Archevêque 
d’Hambourg , pour tâcher de convertir les 
Suédois & les Goths. Cette Million n’eut 
d’abord que peu ou point de fuccés. Quel- 
ques années après l'Archevêque y fit un fé- 
cond voyage, plus heureux que le premier, 
puifqu’il bàtifa le Roi Olaüs , qui reçut de- 
puis la Couronne du Martyre , & que lès 
Sujets payens facrifiércnt à leurs Dieux. Le 
Chriitianifine ne devint la Religion des 
Suédois qu’environ deux cens ans après, 
qu'elle y fut plantée par les Evêques An- 
glois. Les Royaumes de Suède oc de Go- 
thie étoient alors unis , mais ils vinrent à 
fc féparer , & cette féparation dura prés de 
deux cens ans , après lesquels ils le réuni- 
rent 
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rent à condition , que les Maifons Royales 
fuccéderoient chacune à Ton tour , ce qui 
fc fit durant cent ans ; mais ce ne fut pas 
fans beaucoup de détordre & d'effution de 
fang. Ce démêlé s'étant terminé par l’ex- 
tirpation de la Maifon Royale des Goths, 
il en furvinc un nouveau ; car Waldemar, 
fils de Berger -, Jerle , 0:1 Earle , qui des- 
cendu ic du Sang Royal des Suédois , fut a- 
lors éiû Roi par le Confeii de fon pere , & 
fit fes trois freres Ducs de 1 - inland , de Su- 
dermanland & de Smaland : il les rendit It 
fouverain# chacun dans fon Duché , qu’il 
leur donna moyen de troubler fon Gouver- 
nement. En effet ils forcèrent enfin Wal- 
demar de fe défaire de fon Royaume , en 
faveur de fon frere Magnus. Celui-ci le 
biffa à fon fils Berger * qui eut des Guerres 
continuelles avec tes deux freres Erick & 
Waldemar , tant qu'enfin il les prit prifon- 
niers , & les fit mourir de faim ; après ce- 
la il fut charte , & le Duc Erick fon fils lui 
fuccéda. On avoit porté Magnus à con- 
fentir que fon fils Erick fût élu Roi de Suè- 
de , conjointement avec lui comme Haqui- 
nus fon autre fils l'avoit été en Norwégue. 
Mais ces freres firent la Guerre à leur pere, 
qui fur ces entrefaites fit empoilbnncr l'aî- 
né. 1 laquinus s'étant racomraodé avec fun 
pere , fe maria à Marguerite , fille de W al- 
demar , Roi de Danncmarck , en la per- 
fonne de laquelle les trois Royaumes te 
trouvèrent réunis. Magnus ayant été dé- 
pote pour fon mauvais Gouvernement , fit 
place au fils de fa Sœur , qui s'appeiioit Al- 
bert , Duc de Mccklenbourg , dont les Sué- 
dois furent bien - tôt las. Ils offrirent le 
Royaume à Marguerite , à qui Haquinus 
fon Mari avoit bille la Norwégue , & fon 
pere le Danncmarck. I/: Roi Albert ayant 
donc été battu en Bataille rangée , fut fait 
prifonnier par cette Marguerite, qui lui fuc- 
céda , & qui unit ces trois Couronnes par 
les mêmes Loix. Elles furent approuvées 
par les Etats de ces Royaumes. Elles écoienc 
fort onéreufes aux Suédois , & fort avan- 
tageufes aux Danois , qui eurent toujours 
l'adrefiè ou le bonheur de s'inftnuer dans b 
faveur du Roi , & de rendre fufpeêls les 
Suédois & les Norvégiens , félon le con- 
fcil que la Reine Marguerite donna à fon 
Succefieur. La Suède vous nourrira , la 
Norwégue vous habillera , & le Danne- 
rnarck vous défendra. A la Prière de la 
Reine Marguerite les trois Nations s’élu- 
rent pour leur Roi fon jeune Neveu Erick 
de Poméranie, elle fe referva le Gouverne- 
ment pendant fa Minorité , & eut le teins 
de fe repentir de ce quelle avoit fait : elle 
mourut enfin de la Pelle un 1412. Cet E- 
rick fe maria a Philippine ,, fille de Henri 
IV. , Roi d’Angleterre. Les Hitloricns 
rapportent au fujet de cette femme que Co- 
penhague étant atliégée, & le Roi Erick de 
defcfpoir s’étant retiré dans un Monaltére, 
elle prit le commandement de la Ville , & 
battit les Alliégcans ; mais ayant enliiite 
pendant l'ablence du Roi mis une i lote en 
Mer , qui ne fit rien , il la battit , & la mal- 
traita fi fort après fon retour , qu’elle fe re- 
tira dans un Goitre , ou elle, mourut bien- 
tôt apres. 
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L’opprcflîon des Etrangers , ibus laquelle 
les Suédois gémiffoient , parce que le Roi 
leur donnoit le Gouvernement des Provin- 
ces , & leur confioit touccs les Fortcrertcs, 
fans fe mettre en peine des contreventions, 
qu’il faifoit à l’union , les contraignit enfin 
de lecouer le joug , & de renoncer au fer-i 
ment de fidélité qu’ils avoient prêté au Roi 
Erick. Ils mirent en fa place Charles Knu- 
tefon , Général du Royaume , & lui don- 
nèrent la qualité de Protecteur , qu’il eut 
environ quatre ans , c’eft-â-dirc , jufqu’à 
ce qu’ils le fuffent déterminez à apporter 
Chritlophle de Bavière , que les Danois & 
les Norwégicns avoient déjà élu Roi. I æ 
R égne de Chritlophle ayant été court , & 
les Suédois y ayant trouvé de nouveaux fu- 
jets de fc dégoûter de l’union , ils fe divisè- 
rent après fit mort, & élurent Charles Knu- 
tcfon ci-devant leur Protecteur , qui par un 
exemple mémorable de la bitarreric de la 
fortune, après avoir régné dût ans, fut dé- 
trôné par une FaÛion Danoife , & obligé 
de fe retirer à Dantzick , où il fut réduit à 
la dernière pauvreté. Chriftian d'Oldcm- 
burg , Roi de Danncmarck & de Norwc- 
gue lui fuccéda , & renouvella l’union qui 
fut bien-tôt rompue. Chriftian fut dépofle- 
dc après un Régne de cinq ans. Charles 
'Knutefon fut alors remis fur le Trônç , où 
il ne demeura que trois ans ; car le Gercé 
ayant formé un parti plus fort que celui au 
Roi , ce Prince fut forcé de renoncer à la 
Couronne, & de fe réfugier encore dans le 
Duché de Finland , où il fut aulïî pauvre, 
qu’il l’avoit été à Dantzick. Après fa dé- 
pofition, Erick Axclton fon gendre fut fait 
Gouverneur du Royaume , ou il y eut pen- 
dant long-tcms plusieurs FaClions en faveur 
de Chriftian de Danncmarck ; mais ce par- 
ti s’étant dilfipé , Giarles Kriutelon fut ré- 
tabli pour la troifiéme fois fur le Thrône 
de Suède , qu'il occupa jusqu’à (a mort , a- 
près laquelle Sténo Sturc Gentilhomme 
d'ancienne Famille fut fait Protc&eur du 
Royaume, qu’il défendit lorig-tems contre 
le Roi Chriftian qui lui fuccéda aux Cou- 
ronnes de Dannemarck & de Nonvégue ; 
mais enfin il fut forcé de céder la place à 
Jean , qui réunit encore les trois Couron- 
nes; mais comme il fuivit l'exemple de fbri 
Prédéceiïèur , c’cft-à-dire , qu’il opprima la 
Nation , & fe fervit des Etrangers , il ne 
fut pas long-tcms Roi. Sténo Sturc fut fait 
Protecteur pour la tèconde fois. Svanto 
Sturc lui fuccéda en la meme qualité. Celui- 
ci eut des Guerres continuelles avec Jean 

f tendant tout le cours de fa Régence , qui 
ut conférée à fon fils après fa mort. Sténo 
Sturc le Jeune , qui fit te te à la l’attion des 
Danois , dont l'Archevêque d’Upfal étoit 
Chef , étant mort de la bleffure qu’il reyut 
à une Efcarmouche contre les Danois , 
Chriftiem ou Chriftian, fécond Roi de Dan- 
ncmarck & de Nonvégue , parvint à la 
Couronne de Suède : mais il en ufa d’une 
manière fi tyrannique, & répandit tant de 
Sang innocent , & fur -tout du Sang des 
Nobles qu’il vouloir entièrement détruire, 
que fon Régne devint infupportable ; de 
forte que toute la Nation confpha contre 
lui fous b conduite de GuftaVc premier de 
X 2 b 
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la Race des anciens Rois de Suède. Son 
pere avoic .été décollé , & fa mcre avoir 
deux fœurs que Chriftiem fit emprifonner. 
Guftave fut aabord reçu en qualité de Gou- 
verneur du Royaume , & dieux ans après 
on lui conféra fa Dignité Royale , & com- 
me les Danois & les Norwégiens avoient 
chafle leur Roi Chriftiem , qui s'étoit ma- 
rié à la Sneur de l'Empereur Charles V. il 
alla demander du fecours à la Cour Impé- 
riale qu’il ne nue obtenir , il fut défait autfi- 
tôt qu'il mit le pied en Norwcgue , il fut 
fait prifonnier, oc fa prifon ne finit qu'avec 
fa vie. Par ce moyen Guftave fe vit en re- 
pos & en liberté de rétablir les affaires du 
Royaume qui étoient en grand defordre. La 
première difficulté qu’il rencontra fut de la 
part des Eccléfiaftiques , qui avoient cté les 
Auteurs de tant de confiions fous les Ré- 
gnes précédens. Pour prévenir celles qu’ils 
pouvo'ent caufer à l'avenir, il diminua leurs 
revenus , ce qu’il fit en réunifiant à la Cou- 
ronne toutes les Terres qui avoient été 
données à l’Eglife dans les Siècles précé- 
dens. Cette conduite & la réformation qu’il 
fit dans la Religion , donnèrent occaiion 
aux fréquentes émotions qui troublèrent la 
tranquillité des dix premières années de fon 
Régne. Mais après cela il vécut paifible- 
mcni dans fes Etats , & n’eut aucune Guer- 
re avec les Etrangers , fi on excepte quel- 
ques démêlés qu’il eut avec la Ville de Lu- 
bedc & avec la Molcovie. Tufque là le 
Royaume de Suède avoh été éïeébf durant 
pluiieurs Siècles ; mais il devint alors héré- 
ditaire en droite ligne de fucccllîon aux en- 
fans mâles de Guitare , à cela prés néan- 
moins que faute d'enfans males le droit d’é- 
Icétion retoumeroit aux Etats. Guftave eut 
trois femmes , dont il eut quatre fils & plu- 
ficurs filles : Erick fon fils aîné devoit fuc- 
céder à la Couronne , Jean fut fait Duc de 
l’inland , Magnus d'Oitrogothie , & Char- 
les de Sudermanland. Par ce moyen ccs 
Provinces furent en quelque façon démem- 
brées de la Couronne , faute de politique, 
dont les Suédois fe font fouvent fi mal trou- 
vés, qu’ils ont depuis rcfohi folcmncllc- 
inent de n’y retomber jamais. I-e Régne 
de Guftave qui fut de trcnte-lix ans, ayant 
donc fait fleurir le Royaume & l’ayant mis 
dans un meilleur état , qu'on ne l'avoit vu 
depuis plufieurs Siècles , ce Prince après 
avoir afTiiré la Couronne dans fa Famille, la 
laiffa à fon fils Erick. Celui-ci méditoit de 
faire un voyage en Angleterre, dans l’efpé- 
rance de fc marier à la Reine Elizabeth ; 
mais la inort du Roi fon pere & fon inftal- 
lation fur le Thrônc furent caufe qu’il ne le 
fit pas. D régna neuf ans «S garda pendant 
cinq ans fon frère Jean dans une étroite pri- 
fon , parce qu’il le foupÿonnoit de vouloir 
le lupplanter, ce qu'il fit enfin ; mais ce ne 
fuc qu’après s’étre marié avec la fille d’un 
Paylan , & qu’il eut perdu l'affection de fes 
Sujets par plufieurs aérions cruelles & des- 
ho une tes ; de forte qu’il fut dépofé fans 
beaucoup de difficultés , & condamné à une 
prifon perpétuelle , où U finit fes jours. A- 
près cette dépofition Jean III. parvint à la 
Couronne , malgré les Etats du Royaume, 
qui avoient prêté ferment par avance au 
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fils que la Reine époufè du Roi Erick lui 
avoit donné avant qu'ils fuffent mariés. 
11 pourfuivk avec fuccès la guerre de 
Molcovie qui avoit commencé du tems 
du Roi Erick aux environs de la Livonie & 
prit plufieurs Places. Non * feulement les 
Mofcovices , mais aufft les Polonois & les 
Danois avoient des prétentions fur Ce Pays, 
car comme les Templiers avoient cédé à la 
Pologne le droit qu’ils avoient fur la Livo- 
nie, les Mofcovites aufli étoient convenu* 
de céder leurs prétentions à Magnus Duc 
de Holftein, frere du Roi de Dannemarck, à 
condition qu’il en fît une petite reconnoif- 
fance au Czar de Molcovie en qualité de 
Seigneur Souverain ; de forte que quatre 
grandes Nations prétendoient tout à la 
fois s’emparer de ce Pays , ce qui fut 
peut-être caufe que les Suédois le conqui- 
rent avec plus de facilité. Ix; Régne de ce 
Prince fut troublé par les changemens qu'il 
voulut faire dans la Religion établie. Il <5- 
toit quelquefois en doute s’il devoit s’unir 
avec l’Eglilè Latine , ou avec la Gréquc , à 
la fin il fe déclara pour la première : mais 
il lui fut impoftîble d’obliger lès Sujets à fui- 
vre fon exemple. Après avoir retenu dix 
ans en prifon fon frere Erick, comme on 
a déjà dit, il jugea qu’il étoit à propos pour 
fa filreté de le faire empoifonner, ce qui 
fut exécuté fuivant le confeil que les Etats 
du Royaume lui avoient , dit -on , donné. 
Son frere Magnus , qui n 'avoit pas l’efprit 
bien réglé, & qui n étoit pas capable de 
former aucun dellèin ne lui donna pas le 
moindre ombrage , mais il n’en fuc pas de 
même de fon frere Charles qui lui donna de 
grands foupçons , & ce ne fut qu’avec 
beaucoup cie peine qu’on ménagea les cho- 
fes de façon , qu'ils n’en vinrent pas aux 
extrémités. Après un Régne de trente-lix 
ans le Roi Jeun mourut par la faute d'un 
Apoticairc ignorant , car il faut remarquer 
u’il n’y avoit point alors de Médecins en 
uéde. Son Fils Sigifmond lui fuccéda , fa 
mcre s'appelait Catherine PrincdTè Polo- 
noife de laMaifon des jagcllons. Il avoit été 
élu Roi de Pologne , cinq ans avant la mort 
de fon pere, Jean fon frere étoit encore en 
âge de minorité , de forte que fon Oncle fut 
Régent du Royaume jufqu a ce que Sigis- 
mond vînt de Pologne pour fe taire cou- 
ronner en Suède; ce qui fut fait environ .un 
an après la mort de fon pere. Son Cou- 
ronnement fuc retardé pendant quelques 
mois par les difficultés , qui furvinrent fur 
le fait de la Religion, & la confirmation 
des privilèges; niais tout cela s’étant enfin 
accommodé le Roi retourna en Pologne a- 
pres avoir fait un an de féjour en Suède , èfc 
lailîà le Royaume en grand defordre. Quel- 
ques années après, comme il revenoit de 
Pologne , fon Onde le reçut à la tête d'une 
Armee & défit les forces que le Roi avoit a- 
vec lui. Sur ccs entrefaites il fè fit un accom- 
modement , le Roi s’en retourna en Polo- 
gne, & laiffa à fon Oncle le foinduGouver- 
nemem. Il demeura dans ce pofte jufqu’à 
ce que les Etats de Sigifmond, qu'ils avoient 
inutilement fait confcntir à l’élévation de 
fon fils fur le Trône, que Jean fon frere a- 
voic auffi refufé , conférèrent la Dignité 
Roya- 
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Royale à Charles neuvième fon Oncle , qui enfui te toute la Poméranie. L’année fui* 
fè trouva par-là engagé à faire la guerre vante il fc joignit avec l’Elcâeur de Saxe , 
aux Polonois , comme i! avoit déjà fait aux & défit entièrement près de Lcipfic l’Ar- 
Mofcovites. Le Théâtre de ces deux guer- mée de l’Empereur commandée par le Gè- 
res fut la Livonie, où les Suédois eurent néral TillL II traverfa delà la Franconie, le 
du pire jufqu a ce que les affaires des Mof* Palatinat, la Bavière , & l'année fuivante U 
covites tombèrent dans un defordre qui les donna la Bataille de Lutzen , où fes armes 
força de donner la paix à la Suède afin d’é- furent encore viftorieufes , & où on a cru 
tre fecourus contre les Polonois & contre qu’il avoit lâchement été tué par Albert 
les Tarures. Ils eurent le fecours qu’ils de- Duc de Saxe Lawembourg. Non-leule* 
mandoient fous des conditions fort avanu- ment les Impériaux curent beaucoup de 
geufes à la Suède, qui mit fes Troupes fous joye de cette mort, la France encore & plu- 
ie commandement du Comte Jacob de la iieurs autres en furent ravis , parce qu'ils le 
Gardie. Ce Général rendit de grands fervi- regardoienc tous d’un œil d’envie , oc qu’ils 
Ces aux Mofcovites , mais comme il n’exé- craignoienc qu’ils ne porcàt encore plus loin 
cutcrent pas les claufes du Traité, il rompit fa grandeur. Sa fille ChrilHne lui fuccéda. 
avec eux, prit la Ville de Nowogrod, & Ceue Princeflc n’avoit que cinq ans. Son 
difpofa les Habitans & ceux des autres Pro- Pcre avoit gagné les Etats en fa faveur , & 
vinces voifines à demander pour leurCzar le les avoit obligés à changer l’union hérédi- 
Prince Philippe fils puïsné du Roi ; mais on taire qui reftraignoit la fuccdüon aux Mâ- 
confuma tant de teins à négocier qu’on per* les. Pendant la Minorité le Chancelier A- 
dit l’occafion. Ce Roi un an avant là mort xel Oxenlbem eut la direélion des Affaires 
eut guerre avec le Dannemarck, & ce fut d’ Allemagne, où la guerre fc continuoit avec 
en cet état qu’il laillà fon Royaume à Guf- des fuccés différens, mais pourtant à l’avan- 
uvc Adolphe fon fils, qui après avoir fait la tage de la Suède qui étoit en poffellion de 
paix avec le Dannemarck , par la Média- plus de cent Places fortes , & eut une Ar- 
tion de Jacques premier Roi d’Angleterre, mée de plus de cent mille hommes tant que 
tourna tous lès foins à la guerre de Livonie le Prince Charles Gullavc fut Général. Peu 
& de Mofcovic. Il envoya fon frere vers de tems auparavant fut conclu le Traité de 
les Frontières de Mofcovic , non en vûe Munfter , où la Suède eut pour Ion dédom- 
de l’établir fur ce Trône, car il fe propofoit magement les Duchés de Poméranie , de 
de s’en mettre en poffelfion lui-meme , mais Bremen , de Werden , la Ville de Wifmar, 
à deffein d’engager les Places fortes du voi- & Séance dans le» Dictces de l’Empire, & 
finage du Duclie de 1 - inlande & de la Livo* du Cercle de la Baflè-Saxc, où elle avoit 
nie a recevoir Garaifon Suédoife au nom droit d’opiner , & outre cela une fomme de 
du Prince Charles Philippe. Il y réulïit cinq millions d’écus. Il y avoit plufieurs 
affez bien jufqu a ce qn’on eût élu un autre années que la Reine avoit formé le deffein 
Cxar, avec qui après plufieurs fuccés dif- de quitter la Couronne, elle le fit enfin après 
férens de pire & d’autre , il conclut un avoir fait le Prince Charles Guftave Prin- 
Traité de paix , par 1 a Médiation de l’An- ce héréditaire. Elle fe dépouilla de la Cou- 
gleterre, & de ia Hollande. Outre une par- ronne avec beaucoup de lolemnité , & dé- 
tic de la Livonie dont la Suède demeura en chargea fes Sujets du ferment de fidélité. Les 
p< llèfiîon , elle retint encore le Pays d’In- Etats auroient fouhaité que le Prince & la 
gcrmcrlard, & la Province de Kcxholm, Reine fe fullènt mariés, mais ils n’avoient de 
avec plu! ieurs Places fortes, & chaffu enrié- penchant à cela fii l’un ni l’autre. La Dignité 
rement les Mufcovices de la Mer Orienta- Royale fut conférée au Prince Guftave le 
le. I-t guerre de Pologne qui eut quelques même jour que la Reine y renonça ,& l’an- 
petits intervalles de Trêve dura plus long- née fuivante il fit la guerre à la Pologne 
tems , & ne fut pas moins avantageu- pour fe vanger de l’affront qu’elle lui avoir 
fe aux Suédois , qui prirent Riga & toutes fait de protefter contre Ion élévation fur le 
les autres Places que les Polonois tenoient Trône. la» progrès qu’il fit d’abord Ihr- 
dans la Livonie excepté un feul Fort; delà prirent non-feulement la Pologne, mais al- 
ils portèrent la guerre dam la Prufle, où ils larmerent même toute l’Europe, car en 
firent les mêmes progrès jufqu’à ce qu’en- trois mois de tems il prit toute la Prulïè 
fin l’Angleterre & la France s’étant rendues excepté Dan tzick, une grande partie de la 
Médiatrices il le fit une Trêve pour fix ans. Lithuanie , les Villes de Warlovie , de 
Cette Trêve donna le tems à Guftave de Cracovie , & autres Places de la Haute & 
faire la guerre en Allemagne , l’Empereur Baffe Pologne. La plfipart des Peuples de 
l’y avoit forcé , & il ne manquoit pas de ces Provinces que le Roi Cafimir avoit a- 
gens qui l’y follicitoicnt. Cette expédition bandonnés pour s'enfuir en Silélie prêtèrent 
commença l’année fuivante, & étant arri- ferment aux Suédois; mais cette rapidité 
vé le 24. Juin à l’Embouchure de l’Oder il de profpérités ne dura pas. La première 
débarqua là petite Armée qui ne confiftoit conftemauôn s’étant dillipée les Polonois 
qu'en feize Compagnies ae Cavalerie & furent auffi prompts à abandonner le Roi 
quatrc-vnigt & douze d’infanterie failènt de Suède, qu’ils l'avoient été à prendre fon 
environ huit mille hommes. Outre les autres parti. Outre cela la Mofcovie& la Hollan- 
renforts qu'elle reçut, elle fut augmentée de de fe brouillèrent avec lui. Le Dannemarck 
fix Kégimens Anglois & Ecoffois comman- devint aufti fon ennemi, ce qui lui donna un 
dés par le Duc de Hamil ton, mais ce qui la prétexte honnete d’abandonner la Pologne, 
groltit plus que tout cela fut les progrès in- où il ne pouvoir plus fubfifter. Ayant donc 
croyables que Guftave .fit. Aux premières laiffé le Gouvernement de la Prufiè à fon 
approches de ce Prince Sietin fe rendit , & frere, il marcha promptement vers le Dan- 
, . X 3 nemarck. 
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nemarck, qu'il rèduifit fcien-tôt à la néceflî- 
té d'aclietcr la paix par la perte des Provin- 
ces de Schoncn , de 1 îalland , & de Bleaking. 
Cette paix qui fut conclue le Printems fui- 
vant fut rompue quelques mois après. L’E- 
té fuivanc le Roi de Suède fie palier inopi- 
nément fon Armée dans le Seland , où il 
prit le Château de Crunembourg litué à 
rentrée du Sond ; mais il n'eut pas le même 
bonheur à Copenhague qu'il aiîiégea inuti- 
lement & à laquelle il fit donner plufictirs 
aflàuts. La I lote de Hollande ayant fc- 
couru la Place l’Eté fuivant , le Siège fut con- 
verti en Blocus , mais enfin le Roi Charles 
Gnftave, qui en fix ans de lems s ecoit atti- 
re l’inimitié tle prefque toute l'Europe par 
fes entreprifes hardies & malheurcules, mou- 
rut de fièvre, & finit les jours dans le teins 
qu'il cherclioit à réparer la perte que les 
Pblonois, les Brandcbourgeois , les Holian- 
dois & les Danois lui avoient caufée dans 
l’ific de Funcn. Charles XI. fon fils lui fuc- 
céila n’ayant que cinq ans. Scs Mit» i lires 
ne foncèrent plus qu'à obtenir une Paix 
honorable & ils en vinrent à bout. Ils 
Vouloîent maintenir la paix pendant la Mi- 
norité de leur Roi: il n y réullirent pas. Ils 
fc joignirent ctl 1674. à la France contre 
l’Electeur de Brandebourg , ce qui les en* 
gagea dans une grande guerre, dont ils ne 
llroièni pas fortis avec honneur, fi la Fran- 
ce n’eùt exigé que le Roi de Dannemarck , 
Electeur de Brandebourg & les Ducs de 
Lunebourg reftituallcnt aux Suédois tout ce 
qu’ils leur avoient enlevé. Cette paix faite 
Charles XI. époUfa en 1680. Ulrique-Eléo- 
nor Princeflc de Dannemarck , & travailla 
efficacement à diminuer l’autorité des Sé- 
nateurs pour étendre la ficnnc. Il ne jouît 
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pas long-tems du droit qu’il avoît acquis de 
11e rendre compte de fes aélions qu’a Dieu 
feul ; car il mourut en 1 69 7. au milieu des 
foins qu’il fe donnoit pour rendre la Paix à 
l'Europe; Son Fils Charles XII qui lui fue- 
céda eut l'honneur de confommer le grand 
ouvrage de la paix de Ryswick , commen- 
cé par fon pere. Mais il ne jouît pas lui- 
méme du repos qu’il avoit procuré aux au- 
tres. Il fignala les premières années de 
fon Régne par fa defeente dans fille de 
Zélande , au mois de Septembre 1700. & 
par la fameufè vi&oire qu'il remporta fin- 
ies Mofcovitcs devant Nerva le 20. de No- 
vembre de la même année. Ce jeune 
Prince, brave, intrépide & infatigable, a- 

f rès avoir pourfuivi, chafle & fait détrôner 
réderic-AuguRc , Duc de Saxe & Roi de 
Pologne , qui l’avoit attaqué fans fujet , fit 
élire en fa place le Roi Scanillas Leczinski. 
Il eut atteint au comble de la gloire fi fa 
prudence eût égalé fa valeur. Ce défaut lui 
attira la perce de la fameufe Bataille de Pul- 
tawa un exil de plufieurs années fur les Ter- 
res du Tare , & ce que fadverfité a de plus 
grand. A fon retour dans fes Etats il re- 
parut le même , les armes ne lui partirent 
point de la main,& fa témérité futcaufe de 
là mort, qui arriva la nuit du 11. Décem- 
bre au 12. devant FriderickshalL Alors 
les Etats élurent pour leur Reine la Princefc 
fe fa Sœur qu’ils obligèrent de renoncer à 
tout droit héréditaire fur la Couronne , & 
de promettre quelle ne tenteroit jamais de 
rétablir le Pouvoir Arbitaire. Cette Prin- 
cefle céda aulïktôc la Couronne à fon Ma- 
ri, que les Etats élurent pour leur Roi , & 
qui’ monta fur le Trône aux mêmes condi* 
dons qu’ci le. 
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La Su eue propre cil fituce entre les Nor- 
delles au Nord, l’Oilrogothland au Sud, la 
Mer à l’Orient, & les Gouvcrncmens de 
Bahus , d’Aggerhus , & de Drontlieim , 
vers l’Occident. Elle cft divifee en cinq 
parties qui font l’Uplande , la Sudcnnanie, 
la Ncricie , la Welunanie , ou Weftman- 
land & la Dalécarlie. Cette Province cft: 
fertile en Bled. 

SUEDE (Nouvelle). On avoir donné ce 
nom à une Contrée de l’Amérique Scpcen- 
a BduJriüù, triottale , au Canada*. Elle avoit la Vir- 
Dift. ginie au Midi , & la Rivière de Sud la fé- 
paroit au Nord des nouveaux Pays-Bas. 
diriftiania & Gottlicbourg en étoient les 
LieiL\ principaux. I-cs Suédois furent les 

f iremiers qui pofledérent cette Cojitrée & 
ui donnèrent leur nom : les Hollandois les 
en chaflcrcnt , & prélcntement elle cft pof- 
fëdëe par les Angluis fous le nom de Nou- 
velle Yorck. 

SUEDRA. Voyez Syedra. 

SUEILLE, Cajlrum de Solia , Bourg de 
France dans la Provence, au Bailliage de 
Digne. Il eft fait mention de ce Lieu dans 
une Bulle de Grégoire VU. de l’an 1084. 
fous le nom de Cella Sanfti Martini de Solia. 

SUE1LLY , Bourg de France dans la 
Touraine, Election deChinon, avec titre 
de Châtellenie. 

SUEL, Ville de l’Efpagne Bécique: Pli- 
i lh,. 3. c ne b la met fur la Côte. Pomponius-Me- 
1. la c nomme aulli cette Ville. Piolomée la 

< Lib. 1. c. marque fur la Côte de la Mer Ibérique ; 

mais le MS. de la Bibliothèque Palatine lit 
Suça au lieu de Sue!. Dans une Infcription 
i rag.131. rapportée par Rcinefius d on lit ces mot*: 


Mumcipio Suelitano , & comme cette 
Infcription avoit été trouvée à l-'ucngirola , 

Village à quatre lieues de Malaca , Quel- 
ques-uns s’écoient imaginé que ce Village 
étoit l’ancienne Sucl. Le Pere l lardoum 
n’cll pas de ce fentiment ; il foutient , mais 
fans en donner aucune railon, que llnfcrip- 
tion dont il s’agit eft fuppofée & moderne, 

& ajoute que Sucl eft aujourd’hui le Château 
de Alolina, au Royaume de Grenade, en- 
tre Marbella & Malaca. Quoi qu’il en foit , 
voici rinfcription en entier telle que la 
donne Bernard d’ Aldrete , dans les Origines 
de la Langue Caftillanc •: jUb* *•** 

Neptuno. aüc. Sacrum 
L. JuNIUS PuTF.OLANUS 
VI. VHU AUCUSTAL1S 
IN Mumcipio Sueutano. 

L’Itinéraire d’Antonin nomme cette Ville 
Sivel & la place fur la route de Malaca, à 
Gadis , entre Malaca & Cilniana à vingt 
& un mille de la première de ces Places oc 
à vingt-quatre milles de la fécondé. 

SUELLENI , Peuple de l’Arabie Heu- 
reufe félon Pline f . fUb. 6.a 

SUELLI, Suelis, petite Ville de l’Ifle de 18 ' 
Sardaigne e , dans le Cap , ou dans la Pro-t 
vince de Caghari. Elle croit Epifcopale & 
fuffraganie de l’Archeveché de Cagliari, au- 
quel cet Evéché fut uni à perpéruitë par b 
Pape Alexandre VI. Ce n’cft préfentemer.c 
qu’un Village , à quinze milles de Cagluri, 
en paflan: vers l’Oriftan , dont il eft éloigné 
de vingt-quatre milles. 

SU È LTE RI , Peuples de la Gaule Nar- 
bon- 
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« Ub. 3. bonnoitc. C'eft Pline * qui en parle. Ils S U ES S A -POMETIA , Ville d’Italie 
c. 4. habitoient dans le Diocèfe de Krejus , vers dans le Latium. Strabon ,n lui donne le ti-* Llb. j. 
la Rivière d’Argcns , ou font aujourd'hui tre de Métropole des Volsques , & Denvs 
Brignole & Draguignan. C'elt le lentimcnt d’Halicarnafic “ rappelle la première ou la» Llb. <j. 
b Lib. 7. d’Honoré Bouche b ; qui cft fuivi par le Pe- principale Ville de ce Peuple. Cette Ville, P- 364. 
c. 7- Pag. rc I Jardouin , & favorifé par la lituation fiérc de fa puiffance & de fes richelTcs, s’é- 
,8 *' que la Table de Pcutinger donne aux Selte- toit cru permis de porter le ravage chez fes 

ri , qui font les mêmes que les Sueüeri. voifins °. I*es Latins s'en plaignirent; mais# Tit. Lhr. 
t I-ib. 4. SUEMUS , Fleuve de Thrace : Pline c lorsqu’ils en demandèrent la réparation, ils*— i.cj j. 

,1 * dit que ce Fleuve le perdoit dans l’Ebre. n’eurent point d'autre reponfe linon qu’on 
Au lieu de Suemus quelques MSS. lilent ècoit prêt à vuider le différend par les ar- 
Syrmks & d’autres Stmui. mes. Tarquin faifit cette occafion de faire 

’ SUENDA. Voyez Sueda. marcher fes Troupes vers Sueffa. L’Armée 

S U E N O C A L CHI. Voyez Soueno- des Sueffans oui lattendoit fur la Frontière, 
cnALCi. __ fut vaincue oc prit la fuite. Tarquin ne 

SUEONIE , ou Sue-de-Propre. Voyez tarda pas d’aller faire le Siège de leur Capi- 

Sl’e de. talc. Il environna la Place d’une ample cir- 

SUESA. Voyez Suessa. convallation , qu’il munit d’un large FofTé, 

SUESIA , Massa & Melsiagum. Pom- & pouffa les attaques avec force. Les As- 

i Lib. 3. ponius-Mela d place dans la Germanie trois fiégez le défendirent couragcufement ; niais 

c 3 - Marais ou Lacs ainfi nommez , & dit qu'ils ne recevant ni convois ni fecours , & fe 

font les plus gFands du Pays : Paludum ma - voyant épuiiez , ils préférèrent de mourir 
xitn*. 11 y a des MSS. qui lilent Sueffa, fur leurs remparts , & de confcrver leur li- 
FJiia & AMfyagum. Ifaac Voflius , après bertc en périffanc. A la fin leur Ville fut 
avoir déclare que ccs noms lui étoient in- prife d'afiaut. Tous ceux qui avoient porté 
connus , ajoute une conjecture ; lavoir les armes pour fa défenfe , furent impitoya- 

qu’au lieu A'EJtia on potirroit écrire Æftja, bicment maffacrcz. Pour les femmes , les 

<Sc qu’alors il leroit quellion du Marais ou enfans, les Vieillards & les Efclavcs, dont 

Lac appcllé Palus Æ.jlia , ou Æjiiorum , & le nombre étoit grand, ils devinrent la proie 

où l’on pèche de l’Ambre , Lac très-connu du Soldat. Tarquin permit à fes Troiipes 

des Anciens comme des Modernes. Orte- le pillage de la Ville & de la Campagne. 

t Tbeftur. lins e croit que ces trois laïcs font aujour- L’Or & Argent qu’on trouva dans cette 

d'hui aux environs du Comte de Mansfcld, Ville opulente furent feuls mis eu relerve, 

& que ce font ceux qu’on appelle le Lie & portez dans un endroit marqué. On en 

d" Affame , le Lie doux & le Lac fafi . 11 fc confiera la dixième partie pour achever le 

confirme dans fon opinion , en voyant que Temple de Jupiter Capitolin. Le refte fut 

Strabon met des Lacs ou Marais entre le diftribué aux Soldats. Toute la fomme 

Rhcin & l’Elbe. montoit à quarante Talents d’or. Cette 

SUESSA, ou Suessa Arunca , Ville d’I- Ville fc rétablit bien-tôt; car l’année 258. 

taüe dans la Campanie. On rapporte , dit de Rome , la grandeur de fon enceinte , la 

/Lib 7. Tiue-Live f , que les Arunces épouvantez multitude de les Habitans, fes richeffes & 

c. ij. abandonnèrent leur Ville , & fe retirèrent fon luxe la faifoient encore pafler pour la 
avec leurs femmes & leurs enfans à Suefiâ Capitale des Volfqucs. \jc Confié Servi- 
qu'ils fortifièrent. Cette Ville fut furnom- lius la prit d’afiaut , y ota la vie à tous ceux 
niée Arunca du nom de ccs Peuples , pour qui p affolent l’âge depuberté, & l’ahandon- 
la dillinguer d'une autre Sueffa , furnom- na au pillage de fes Troupes. Cette Ville 
mée Pometia , qui fait l'Article fuivant. fut prile en peu de jours. Elle fut fumom- 
LTIiltoire ne nous apprend point que les mée Pometia , pour la diftingucr de Suffit 
Arunces ayent été forcez dans Sueffa Arun- Arunca. Quelquefois elle fe trouve appel- 
ai. Quant à leur ancienne Capitale elle fut léc Amplement Sueffa P , parce qu’elle étoit» Strabo, 
piltée oc détruite par les Sidicins. Dans la plus puiffantc des deux, & quelquefois L - *• 
l'année 440. de la Fondation de Rome le on la nomme feulement Pometia 9. hile fut 1 Tuelivt; 
g Ib. Lib. Sénat envoya une Colonie * à Sutffa Arun- Colonie Romaine. Virgile r défigne cette '*v£ c ;' 6 * 
9 - e. 38- àca. Du tems de Cicéron elle avoic le titre Ville fous le nom du Peuple : LJ b. "fi.* y 

Vditpa , L. jjç Municipe. H en fait cet Eloge magnifi- 77$. ’ 

j p^HlpJ’jj.que h : Lautiffhmnn Oppidum , nunc Munici- îmttw, Cefinmpe L»i, Bafewfw Cer^tt. 
c. S. pi, vu , bpnejtiffbnonm qmndam Cohmrum , 

Sueffam ffrtifftmorum Militum fanguine (An- SUESSANÆ- AQUÆ , Bains d’Italie, 
tonius) implevH. Cicéron ne lui donne point félon Tacite '. C'elt aujourd'hui Torre de h BHL Li 
en cet endroit de furnom ; & Silius Itali- Bagni , à ce que dit Léander. Mais quel- >• 

«Mb. 8. y. eus * en ufe ain'i , detritaque Ilcllis Sueffa. ques-uns lifent dans Tacite Vejvziaiux pour 

•JPG. La raifon en e(t que Sueffa Pometia avoir Sueffitue. Peut-être doic-on lire avec Juftc- 

éte détruite dés le tems des Tarquins. Liple SJmieJJana ; ce qu’il y a de certain, 

Sueffa Arunca devint pour la fécondé fois c’cft que T Ite-Live connoit des Bains ap- 
Colonic Romaine fous Augufte , félon une peliez Sinuessanæ-Aquæ. 

Inlcription ancienne rapportée par Gru- SUESSIONES , Peuples de la Gaule 
k P. 1093. ter k » où on lit : Ædius Colonia Julia Belgique. Céfar 1 les met fous les RJiemi : t Bell. 0 *\. 

n». 8. ' FEEICI Classica Suessa. I^s Habitans de In Jines Sueffknum , qui Rbemis erant attrilm-L. 8. c. 6. 

cette Ville font appeliez Suessani dans une ri. I^s Députez que les Rbevii envoyèrent 

Infcription faite du tems de l’Empereur Ha- à Céfar, appellent les Sueffior.es leurs freres 

I Pag, a j 7, dricn , & rapportée par Holfien 1 : Qui & leurs parens,qui fe fervoient des mêmes 

vum Suessanis Municipiis sua pec. FECIT. Loix , faifoient avec eux un mémo Etat, 

& 
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& avoient les mêmes Magiftrats: fratres 
conjanguineosque juta, qui codent jure , iifdem 
Lcgibus utantur , union Imperium unumque 
Magijiratum cum ip/is babeant. Le nom de 
« Ctlhir. ccs Peuples * eft différemment écrit par les 
Ocogr. Ant Anciens. Les divers Exemplaires de Cé- 
L. 2. c. 3. far lilent quelquefois Suejjorus , & quelque- 
fois Suejfnmes. Cette dernière Orthographe 
femble pourtant devoir être préférée parce 
que le Mécaphrafte Grec lit contaminent 
l Lib. 4. c. E*tnbm. Pline b qui en fait un Peuple libre 
iB. écrit aufli SueJJicnes , de même que Tite-ü- 
e F.pltom. ve c . Les divcrles Editions de Strabon va- 
,04- rient aufli beaucoup , les unes portent Laic- 
d T.ib. 1. V . & d’autres £»«««*« , Ewitiwm* } ou 

423- eaiovti Lucain d dit Suejjones : 

E» B-.turix, hmpfyuc leva Sutflmu in *mv. 

Ptolomée a oublié apparemment la premiè- 
re lettre du nom de ces Peuples ; car il les 
appeliée OMww*. L’Itinéraire d’Antonin 
cil pour Sucjfmes ; de forte que l’Orthogra- 
phe et abfolument douteufe. Il et plus 
lur que le Peuple ainfl nommé habitoit le 
Pays connu préfentement fous le nom de 
Diocèfc de Soiffons. Voyez Soissons , & 
Aügusta Suessionum. 

SUESSITAN1 , Suessetani, Peuple de 
e Ub, 34. l’Efpagne Citérieurc , félon Tite-Live «. 
c w. Mr. de Marca 1 ne doute point que les Co- 
/ Marcs jetani , ou plutôt une partie de cette Nation 
ne lbit le Peuple auquel Tite-Live donne le 
rom de Suejjetani. Ce Peuple , dit-il , Allié du 
Peuple Romain joignit les Troupes à l’Ar- 
mée Romaine , pour prendre Vergium For- 
terefle des Lacet ani, qui voifms des Suejjetani 
avoient ravagé leurs Terres. Ce voiflnage 
avec les Lacétains ne peut convenir à aucune 
autre Nation qu’aux Cojetani & aux Ilcrgétes. 
Or ce ne peut point être ces derniers, puisque 
Tite-Live fait mention d’eux dans le meme 
Chapitre que j’ai cité ; il ne rctc donc plus 
que les Cojetani, dont une partie du Pays a été 
I rs 14. appeliée Sueflètanie. Vergnon n’étoit pas la 
21. leule Place des Suejjetani. Tite-Live s leur 
Lib. 3s>. donne une Ville qui s'étendent en longueur, 
4 s- mais qui n'étoit pas large , & ailleurs h il 
dit que A. Tercntius prit d’affaut dans le 
Pays des Suejjetani une Villle nommée Gsr- 
bio. La qudlion feroit de lavoir fi cette 
Ville de Corbio ne fcroit point la même que 
la Ville longue & peu large dont nous ve- 
nons de parler. 

SUESSU LA, Ville d'Italie, dans la Cam- 
panie. La Table de Peutinger la marque 
entre Capouc & Nola,dans l’ordre qui fuit: 

C*?IM IX. Sëtjful* IX. vtolê. 

Ses Habitans font appeliez Suejjulani par 
i Lib. 8- c Tite-Live * & par Pline k . Frontin nous 
14. apprend que Sylla y envoya une Colonie : 

* Lib. 3 c. Suejfula Oppidum muro duâum : Colonia Lege 
5 ‘ Sullana ejt dedufta. Cettte Ville eft nom- 

mée préfentement Cajlel di Scjjola. 

S U ES T A S I U M , Allie de l’Efpagne 
/ Lib. ». c. Tarragonnoife. Ptolomée 1 la marque dans 
6 . les terres , & la donne aux Carijli. 

SUETHANS , Peuple Barbare , que 
m De Reb. Jornandès m place dans la Scandinavie. 

SUETTE, Village de France, en An- 
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jou , dans la Paroiffe de Sèche. H y a dans 
ce Village une Fontaine d’Eau Minérale. 

SUE VI, nom général que Tacite ■ don- « Géra e. 
ne , non-feulement aux Peuples qui habi-38- 4 4 S* 
toient au-delà de l’Elbe & même dans laSar- 
matie , au delà des limites de U Germanie ; 
mais encore aux 1 labitans de la Scandinavie ; 

& delà tous les vaftes Pays qu’occupoient 
ces Nations nombreufes furent appeliez du 
nom général de Suevia. Le meme Au- 
teur 0 nous apprend , que quelques - uns * C*P> a- 
profitant de la licence que donne l'antiquité 
ioutenoient que le Dieu Tuifton avoit eu 
un plus grand nombre d’enfans qu’on ne 
lui en attribuoit ordinairement, oc qu'un 
d’entre eux avoit donné le nom aux Suc* 
vcs. D’autres ont voulu faire venir ce 
nom de la Rivière Suevus , ou du Mont 
&t>o, ou de la Nation des Suéons; & il y 
en a eu qui ont voulu tirer l’origine de ce 
meme nom de l'humeur vagabonde de ccs 
Peuples. Ceux qui veulent que quelque 
Roi ou Héros des Germains ait donné ion 
nom aux Suéves approchent le plus de 
l'idce de Tacite. Il ne faut pas croire 
néanmoins que ce nom de Suéves ait tou- 
ioprs cté aufli général ; car dans le tems de 
l’ancienne diviflon des Peuples de la Ger- 
manie en ClalTes , fi nous nous en rappor- 
tons à Pline t , les Suéves étoient compris P Lib. 4 c. 
fous les Hermunduri. Les Peuples aux- 1 * 
quels on donna le nom de Suéves ne fe 
trouvent pas non plus toujours dans la mê- 
me Région. Du tems de Céfar 4 les Cattcs* Bel. G*L 
étoient réputez Suéves. Les Alarcomanni , L *-*.37. 
les Harudes & les Sedujii furent compris* **4^* 
enfuite fous le même nom; du moins cesL.6 c. 9. 
Peuples, lorfquc Maraboduus les eut faitio.&»9. 
palier dans la Bohème , font ils comptez par- 
mi les Suéves. Strabon 1 dit: lai Nation rLib - 7 * 
des Suéves eft très-grande; car elle s’étend 
depuis le Rhein jufqu’à l’Elbe , & une par- 
tie même des Suéves liabite au delà de 
l'Elbe. Mais depuis le troiflème Siècle, 
on voit le nom des Suéves fe reftraindre 
extrêmement, à mefurc que les Peuples par- 
ticuliers , compris auparavant fous ce nom 
général fe firent connoitrc par leurs victoi- 
res, comme les Goths, les W'andalcs, les Lon- 
obardi & les Iiurgundiunes. On trouve que 
ans le cinquième Siècle lorsque les Suéves 
pafférent en Elpagne le nom de ces Peu- 
ples étoit encore celui de diverfes Nations. 

Depuis ce tems-là les Suéves ne paroiffent 
plus avoir été qu’un Peuple particulier fixé 
dans le Pays des anciens Hermunduri. Jor- 
nandès * en donnant les bornes du Pays» De Jtebw 
des Suéves, dit qu'il a les Bajoarii à l’O-' 0tl * 
rient, les Franci à l’Occident , les Burgunào- 
net au Midi, & les Tburingi au Septen- 
trion. II ajoute que les Alemanni étoient . 
joints aux Suéves oc qu’ils étoient maîtres 
des Alpes Rhétiques. Enfin les Alemanni 
ayant abandonné entièrement la Germanie , 
les Suéves fc mirent peu à peu en poffelfion 
de leurs Terres s'étendirent julqu’aux four- 
ces du Danube , & jufqu’au Lac de Conf- 
iance , & donnèrent à tout ce Pays leur 
nom, qui s’y cft confervé jufqu'à préfent, 
quoiqu’un peu corrompu. Les Allemands 
rappellent Sdrxabenlarui , & les François le 
nomment Suajje. Voyez ce mot. 

Y SUE- 
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SüEVÎA. Voyez Suf.vi. 

Sl/EVICUM-MARE ; Voyez au mot 
Mer , l’Article Mer-Baltique. 

SUEVUS , ou SuEhus , Fleuve de la 
a Lib. i.c. Germanie , félon Ptolomée ». Spener b 
. veut que ce foit une des Embouchures de 
G ^ tIt ^ nti l’Oder ; favoir celle du milieu appellée Sui- 
Lict "wff, ÛU Suent , & qui approche plus du nom 
des Suéves , qui ont anciennement habité 
dans ces Quartiers. Voyez Yiadku». 

SUEZ, JH' cite Ville d'Égypte, fur la Côte 
tTbcirrx, Septentrionale de la Mer Rouge c , avec un 
Voyage du vieux Château ruiné & un petit Port. Quel- 
l^am c. oucs-uns veulent que c'étoit anciennement 
P-334- j3 Ârlinoé ainli appellée du nom d’Ariinoé 
Sœur de Ptolomée Philadelphe , qui bâtit 
cette Ville, & lui donna le nom de fa Soeur. 
Suez eft une petite Ville d’environ deux 
cens Maifons. Elle a un joli Port ; mais il a fi 
peu de fond que les Vaifieaux n’v fauroient 
entrer, & que meme les Galères n’y peuvent 
venir à moins qu'elles n’ayent déchargé à 
moitié. Cependant elles fe tiennent à la Ra- 
de avec les Vaifieaux y étant en fîlreté. Ces 
Galères font fort petites , elles n’ont point 
de Canon , mais feulement un Pierrier pour 
faluer dans les Ports , où clics arrivent. 
Tout proche du Port il y a une Baraque 
fermée avec un gros Treillis de bois , où font 
neuf Coulevrines , toutes plus longues les 
unes que les autres ; la plus grande cfi d’une 
prodigieufe longueur , & je la tiens plus 
longue, & de beaucoup plus de calibre, 
que les deux qui font à Maltlie fur la Bara- 
que & au Château St. Elmc. Elles font faites 
à la Turque fans aucune façon. 11 y a enco- 
re treize fort gros Canons, fur l’un defqucls 
eft une i leur-de-Lvs , toutefois il eft aifé 
à connoitre que cela a c : té fait en Turquie 
peut -être par quelque Renégat François, 
car il eft tout-à-fuit à la Turque & fans au- 
cune façon , comme tous les autres. Toute 
celte Artillerie n’eft point montée ; Sultan 
Murat l’y envoya de Conftantinoplc , dans 
* le defiein qn’il avoit d’entreprendre une Ex- 
pédition aux Indes , en équippant une Ar- 
mée Navale fur cettte Mer. Tout proche 
de la Porte de Suez fe voit une place un 
peu éminente, où étoit autrefois un Clù- 
tcau, qui y fut hùti par les François; il y 
a même encore fur cette éminence un gros 
Canon. Les gens du Pays tiennent , qu’il 
y a là auprès quelque Thréfbr , qui eft 
gardé par les Lutins. Il y a encore dans 
cette Ville une Egide de Grecs allez mal 
entretenue. Il y a quelques Maiibns allez 
bien bâties à Suez , & une Place allez rai- 
fonnabie. Au refte , cette Ville eft fort 
peuplée lorfau’il y a quelque Vaifiùau arri- 
vé, ou que les Galères lont dans le Port, 
mais hors de cela elle eft fort defertc ; aulîi 
n’a -t-ellc pas feulement de bonne eau dou- 
ce, a deux lieues u l’entour. 

Le Golphe de Suez, anciennement He- 
rcopolites Sinus, eft la partie la plus Septen- 
trionale de la Mer Rouge , & l’endroit où 
les Ifraélitcs la pafierent à pial fcc, & où 
les Egyptiens qui les pourliiivoicnt furent 
fubmergez. Il n’eft feparé de la Mer Mé- 
diterranée que par un Ifthme d’environ cin- 
J ftnuW, auantc lieues d qui joint l’Afie à l’Afrique; 
& qu’on appelle J Isthme de Suez. Cet 
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Ifthine, dit le Pere CoroncUi *, a environ 
foixante milles d’étendue , Plutarque cepen- 
dant ne compte que trois-cens Stades , c’eft- 
à-dire, trcntc-Jcpt milles jjufqu’à l’endroit où 
l’on s’embarque fur le Nil. Cet cipace eft 
compris entre le Caire & Suez. Les Mar- 
chandées que l’on envoyoit à Suez par la 
Caravane y arrivoient ordinairement en 
trois Journées; on chargeait enfuite à Suez 
ces memes Marchandifes fur des Navires, 
qui les port oient en Arabie, en Ethiopie & 
même jufqu’aux Indes. Ce commerce étoic 
fort avantageux parce que ces Navires re- 
venoient à Suez chargés d’Epiceries , & 
d’autres précicufcs Marchandifes des Indes. 
Ce commerce fe fait aujourd'hui d’un autre 
côté depuis que les Portugais ont navigé 
vers le Cap de Bonne-Efpérance. Les An- 
ciens appelloient Suez la Ville des Héros , 
peut-être ne s'acquit - elle un fi beau nom 
qu’à caufe de fon commerce : elle eft fituée 
dans un terrein fort ftérile ; à cinquante 
milles autour on ne trouve aucune forte de 
Fruit. Il y a une fort grande difette d’eau, 
cette Ville-là n’a pas même un Port qui foit 
fur, clic n'a qu’une Rade fort dangereufe. Il 
eft vrai que dés que les Portugais commen- 
cèrent à fréquenter ces Mers, premièrement 
les Soudans d'Egypte , & après eux les 
Turcs s’appliquèrent à accommoder le Port, 
& à y faire un petit Arfenal pour la com- 
modité des Armées qu'ils entretenoient 
pour fe défendre contre les Portugais , & 
pour s’oppofer aux progrès qu’ils faifoient ; 
mais il falloit que les Chameaux portaient 
tous les Matériaux depuis le Caire jufqu’à 
Suez. 

Les Rois d’Egypte confidérant les grands 
avantages qui feroient revenus à leur Paya 
par la communication des Mers , tentèrent 
louvent de couper cet Irthme & de faire 
de celte façon une Ille de toute l’Afrique. 
Comme les Marchait Ji lès que l’on envoyoit 
en Ethiopie & aux Indes , joint aux droits 
que payoient les Navires , faifoient la plus 
grande* richeflc du Pays, ce n’étoic pas lans 
fondement que ces Rois efpéroioni d’aug- 
monter confidérablement leur revenu , lorf. 
qu’une fois ils auraient coupé l’Ifthtnc. Se- 
mbla ( à ce que rapporte Strabon ) fut le 
premier qui forma ce defiein, & mu fit fon 
pofiiblc pour l’exécuter. Scion Hérodote 
ce fut Nccus fils de Pfamnite ; ce Necot 
commença à regner en 3411. & il fut tué 
dans la Haine de Magede en 3425. il com- 
mença ce grand Ouvrage dans la Vallée des 
Montagnes de Menti, c’eft-là où font ces 
fameules Carrières d’où l’on a tiré les Maté- 
riaux pour bâtir plufieun fameux Edifices. 
Il vouloir faire palier par-là le Nil. J aï 
C anal n’en pouvait pas être droit , il fal- 
loit lui faire faire plufiours tours à caufe des 
Montagnes. Selon le Plan que l’on en a- 
voit fait, le Canal aurait eu plus de cent- 
vingt-cinq milles de longueur , & il aurait 
été afics large pour deux Galères de front. 
I-e Roi Necus ne fut point arrêté par la 
difficulté ; car on dit que plus de cent-vingt 
mille hommes périrent dans ces travaux. 
Il abandonna enfin cet Ouvrage , après que 
l’Oracle lui eut prédit que ce ferait un K? 
tranger qui cueillerait le fruit de cette En- 
treprife. 
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treprife. Il ell furprenanc que les Rois 
d’Egypte , qui étoient fi puimnts , ayent 
fait tant de dépenlès inutiles pour des Pyra- 
mides , des Coloflês , des Labyrinthes , & 
qu’ils ayent négligé de travailler à couper 
cct Illhme, cequiauroit contribué à em- 
bellir, à enrichir & à défendre leurs Pays. 
En effet , il y a lieu de croire que fi cet 
Ouvrage eût été achevé , les Etrangers 
n’auroient pas pu fc rendre maîtres de 
leur Pays ; & Selim n’en auroit pas fait la 
Conquête , fi l’Armée qui étoit lur la Mer 
Rouge eût pu aifément paffer par l'Iflh- 
me , & venir au fecours de ce Royaume. 
Un autre avantage qu’en auraient retiré 
les Egyptiens , c'elt qu’ils auraient toujours 
été les Maîtres de la Mer d’Arabie & de la 
Mer des Indes , & qu’outre cela le Com- 
merce des Epiceries le ferait toujours fait 
par-là. Après les Rois dont nous venons de 
parler , Darius Roi de Perle & d’Egypte , 
s'efforça de même de couper cet Illhme ; il 
conduiftt Ion Ouvrage jusqu’aux Lacs A- 
roers , nommés de la forte à caule de l’a- 
mertume de leurs eaux. Après Darius le 
premier Ptolomée , parmi les Succeffeurs 
d’Alexandre, fit aufii fes efforts pour ache- 
ver cet Ouvrage ; mais il abandonna bien- 
tôt cette entreprife. Les uns difent que ce 
fut par crainte d’inonder l’Egypte , d'autant 
plus que l’on a voit calculé que la Mer Rou- 
ge étoit de trois coudées plus haute que l’E- 
gypte. Pline allure cela pour vrai ; mais 
Strabon n’en convient pas. D’autres enfin 
dilent que ce fut de peur que la Mer Rou- 
ge ne corrompît les eaux du Nil , parce 
qu’il y avoit lieu de craindre que la Mer 
entrant dans le Nil ne gâtât par fon amer- 
tume celles de ce Fleuve , & que non-feu- 
lement l’Egypte ne fe trouvât fans eaux 
bonnes à boire ; mais qu’elle ne devint 
peut-être fiérile , d’ahord que fes Campa- 
gnes a un >ient été arrofées des eaux de la 
Mer. Quoi qu’il en loit , on prit une autre 
voie : ce fut de crouler un Canal qui joi- 
<i P. Imcas, gnoit le Nil à la Mer Rouge *. Si Sefoftris 
Réflexions n’en fut pas le premier Auteur , ce fut lui 
du moins qui le perfectionna & le rendit 
e * v ‘ 6 ' navigable. Ce fut alors que les Ports de la 
Mer Rouge commencèrent à être fameux, 
l-i Ville de Bérénice & celle de Coptos, 
toutes deux dans la Haute-Egypte, furent 
comme le Centre & l’Entrepôt de toutes les 
Marchandées qui paffoient des Indes en E- 
gypte. Le Port Blanc du côté de l’Arabie, 
& celui de la Souris du côté de l’Egypte é- 
toient alors les plus fameux. Depuis que 
l’on a entièrement laiffé détruire le Canal 
qui communiquoit le Nil avec la Mer Rou- 
ge , on ell obligé de transporter par terre 
fes Marchandées de Coffr , qui cil le nom 
moderne de l’ancien Port de la Souris , afin 
de les rendre à Canne qui efl une Ville bâ- 
tie fur les ruines de l’ancienne Coptos. Mais 
ce Trajet ne coûte pas beaucoup dans un 
Pays où les Chameaux font fi communs, & 
d’un fi petit entretien , qu’on les nourrit 
prcfque pour rien. 

SUFARITANUS. Voyez Sufasari- 
tanus. 

SUFASARITANUS , ou Sufaritanus , 
Siège Epifcopal d’Afrique , dans la Mauri- 
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tanie Céfaricnfe , félon la Notice des Evê- 
chez de cette Province. Dans la Confé- 
rence de Carthage b Réparants efl dit Epis- k No. 134. 
copus Plebis Sufaj'aritatue. On trouve dans 
la Notice des Evèchez de b Mauritanie 
deux Sièges du nom de Sufaritanus , fa- 
voir l'un au N°. 3. & l’autre au N°. 87. 

Mais dans le MS. de Haller le premier de 
ces Sièges ell appelle Susaritanus. Sufa- 
far ell mife par l'Itinéraire d'Antonin parmi 
les Villes de la Mauritanie ; & cette Sufa- 
far ell la Sufafa de l’Anonyme de Raven- 
ne , & la Sufara de b Notice de Léon. 

SUFETAN US , Siège Epécopal d'Afri- 
que , dans la Byzacène , félon b Notice des 
Evéchcz de celte Province. Dans b Con- 
férence de Carthage c , Peregrinus ell qua-< N*. 14s. 
lifié Sufctanns Eptjcoptu ; & Privants a Sufi- 
bus opina dans le Concile de Carthage fous 
St. Cyprien. Cell le Lieu nommé Sufis 
dans l'Itinéraire d’Antonin , dans Viôor 
d'Utiquc & dans la Vie de St. Fulgencc. 

Les foixante Martyrs , appeliez communé- 
ment SuffeSlarù Martyres , avoient fouffert 
1 a mort dans cette Ville. St. AuguRin d par-i Epié î* 
le de ces Martyrs ; & le Martyrologe Ro- 
main en fait mention le 1 3. d’Août. 

SU F ETULEN SIS, Siège Epifcopal d’A- 
frique , dans la Byzacène , félon b Notice 
des Dignitez de cette Province , qui nom- 
me l'Evêque de ce Siège Prefidius Sufetu- 
lenjis. Dans 1 a Conférence dé Carthage *« No. 11 6, 
Jocunèis ell dit Epi/copus Plebis. Il fe trou- 
va au Concile de Carthage en 419. & Pri- 
vatianus a Sufetula au Concile de b même 
Ville de Carthage fous St. Cyprien. Mr. 

Dupin foupçonne que «Sw/irtu/a pourroit être 
1 a Ville SÔbaïtele d’Abulfeda. 

SUFFEGEMAR , ou Sute-Gemarque , 

Rivière d'Afrique , dans la Barbarie , au 
Royaume d’Alger , & YAmpfaga des An- 
ciens. Elle prend fa Source dans les Mon- 
tagnes qui bornent le Grand Atlas f : delà/Mjnwf, 
elle defeend dans des Plaines féches & llé-jP* 1 " 
riles , & apres avoir arrofé les Campagnes £ ** 

de Conftanrine , & s etre grollie prés de 50. 
cette Ville des eaux de b petite Rivière de 
Bu-Marzoc , elle court vers le Septentrion 
à travers quelques Montagnes , d’où elle 
va fe jetter dans b Mer au Levant de Gi- 
geri. 

SUFFENÆ , & Suffenatbs. Voyez 
Mütuscæ. 

SUFTOLK , Province maritime d’Angle- 
terre r, au Sud de celle de Norfolk, & dans g Etat prè- 
le Diocéfc de Norwich. Elle a pour bor- fent de l* 
nés au Midi b Stoure , qui 1 a fépare dujr£®j* ^ 
Comté d’Effex ; au Couchant 1 a meme Ri-Gr.Br.' * 
vicre , & une autre petite , qui b féparent 
de b Province de Cambridge ; au Nord les 
deux Rivières de Little Ouïe (la petite Ou- 
fc) & de Waveney , qui fortant près l’une 
de l'autre tiennent une courte toute oppo- 
fée , l’une à l’Occident , l’autre à l’Oncnt, 

& b féparent du Duché de Norfolk. Cetce 
Province ell d’une figure allez irrégulière, 
faéant un quarré long , qui finit par un 
cône ; ou, fi l’on aime mieux, une figure 
approchante d’une demi-lune. Elle a vingt- 
cinq milles dans fa plus grande largeur du 
Nord au Sud , quarante - cinq de long de 
l’Orient à l’Occident , & cent quarante de 
Y 2 circuit. 
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circuit; Les anciens Icéniens habitoient 
cette Province , & celles de Norfolk ik de 
Cambridge. Les Saxons firent un Royau- 
me de tout cela , auquel ils donnèrent le 
nom à' Fjl-slngles. On compte dans la Pro- 
vince de SufTolk vingt-deux I lundreds , ou 
Centaines, vingt-huit tant Villes que Bourgs 
à Marché , lèpt Châteaux , & cinq cens 
Joixantc & quinze Pareilles. Elle contient 
près d’un million d’Arpens de terre , & 
trente-quatre mille quatre cens vingt-deux 
Maifons , entre lesquelles il y en a plulieurs 
magnifiques dans les Campagnes qui appar- 
tiennent à divers Seigneurs , comme Bro- 
mehall , ou Broomhall , & Culford-hall , 
Dcnham-hall , Townfend , Toftock, Grev, 
Sudbomhall , & Sohemlodgc, Euftond-hall, 
Brightwel. Il s’y trouve fepe Villes ou 
Bourgs à Marché qui ont droit de députer 
au Parlement. L’air de la Province de Suf- 
folk eft fort agréable , fort doux , fort 
fain , & pafle même au jugement d’habiles 
Médecins , pour l’un des meilleurs d’Angle- 
terre , fur-tout aux environs de Bury. C'eft 
pourquoi ceux de Londres ordonnent à 
leurs malades attaqués du Poumon , d’aller 
refpirer l’air de cette Province , pour y ré- 
tablir leur fanté. I-e Terroir eft très-fertile, 
étant pour la plùpart d’Argille & de Marne. 
On v fait le meilleur Beurre d’Angleterre, 
& d’excellens Fromages ; en un mot , il 
n’y manque rien de ce qui eft ncccflaire à 
la Vie. En 155 7. comme l’Angleterre fouf- 
froit une grande difette, & une extraordi- 
naire cherté de Vivres , on vit croître in- 
opinément des Pois , fans culture fur les 
Rochers qui font le long de l’Océan entre 
Oreford & Alborou^h ; & ce qu’il y a de 
plus merveilleux , Ion y en trouva une fi 
grande quantité qu’on en recueillit plus de 
cent mefures à l’entrée de l'Automne , & 
les fleurs qui reftoient fembloicnt en pro- 
mettre encore autant. Les gens qui pré- 
tendoient avoir plus d'efprit que les autres, 
difoient que c’étoit des Grains qui ay ant été 
jeteez là par quelque naufrage , y avaient 
germé & produit ce qu’on voyou. Si le 
fait eft aulli afthré qu'on le donne , on ne 
fauroit nier que ce ne fût un préfenc de la 
Providence , puisqu’enfuite de cette récolte 
incfpérée on vit Daiflèr le prix des Den- 
rées. Les Seigneurs qui portent le titre de 
Comtes de Sulfolk font de la Maifon des 
I lowards , defeendus de Thomas Howard, 
fécond fils du Duc de Norfolck , honoré de 
cette Dignité par le Roi Jacques 1. il y a 
environ un Siècle. Il y a dans cette Pro- 
vince beaucoup de Manufactures de draps 
& de toiles. Les Villes & Bourgs où l’on 
tient Marché font 
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Framlingham , Nccdham , -j 

Halesworth , N y 1 and , , 

LeftofF, Woodbridge , 

Mendlesham , Southwold. 

SUGABBARITANUS, Siégé Epifcopal 
d’Afrique , dans la Mauritanie Céiarienlè, 
lêlon la Notice des Evéchez de cette Pro- 
vince. Dans la Conférence de Carthage N®. X 3S* 
Maximianus eft dit Epif copus Plebis Sugab- 
barritana. Ce Siège eft le Municipimi Su- 
gabaritantan d’Ammien Marcellin , ôc la 
Ville Zucbabari de Ptoloméc. 

1. SLJG AM BRI, Peuples de l’Inde, félon 

Juftin b , qui les met au nombre de ceux* Llb. 12. 
que fubjugua Aléxandre le Grand. Mais il fc 9 ‘ 
y a apparence que cet endroit de Juftin eft 
peu corrcèt , car les Peuples qu’il nomme 
Àmbri & Sugambri font nommez par Ar- 
rien & par Quinte - Curie Malh & Oxy 
dracce. 

2. SUGAMBRL Voyez Sicamjmu. 

SUGDA. Voyez Phula. 

1. SUGDIA c , Siège Archiépifcopal ,c Orutli 
connu par les San&ions des Pontifies O- ïbetati 
rientaux & par Curopolate. 

2. SUGDIA. Voyez Sogdiaka. 

SUGDIANA. Voyez Sogdiana. 
SUGDU-MONTES , Montagnes de la 

Sogdiane : Ptolomée d dit qu elles s eten-rf ïJb. 6. 
dent entre deux Fleuves. Le MS. de la Bi-c. is. 
bliothéquc Palatine lit Sogdii pour Sugdii. 

SUGDIUS. Voyez Taukus. 

SUGEN , Ville de la Chine e , dans la* Atlss Si- 
Province de Quangfi , au Département de neRt 
Kingyuen , troiliëme Métropole de la Pro- 
vince. Elle eft de 10. d. ai', plus Occiden- 
tale que Peking , fous les 25. d. j’. de La- 
titude Septentrionale. 

SUGULMESSE , ou Segelmesse , Pro- 
vince d’Afrique , dans la Barbarie , au Bi- 
ledulgerid. Elle eft bornée par la Province 
de Dara au Couchant , celle de Retel au 
Levant , le Zaara au Midi , & les Monta- 
gnes du Grand Atlas au Septentrion f . Elle-f. * 
prend fon nom de fa Capitale , & eft ano-^^L^® 
fée de la Rivière de Zis. La longueur de T. j ch.»s. 
ce Pays eft de plus de quarante lieues. Ceux* >3- y 
qui l’habitent font des Bcrebéres, qu’on ap- 
pelle Xenetes , Zinagiens , I iaoares , fur la 
Frontière des Morabitins ou Almoravides. 

Cet Etat avoit autrefois un Prince particu- 
lier. Les Almoravides le conquirent , & 
enfuite les Almohades , puis les Henimcri- 
nis , fous iefquds ces Peuples s’étant révol- 
tez, leur Seigneur nommé Jofcph , fut tue, 

& leur Capitale fut ruinée , avec tout ce 

? u’il y avoit de plus confidérable dans la 
rovince. Quelques-uns attribuent la fon- 
dation de cette Capitale à un Capitaine Ro- 
main , qui venant de Mauritanie conquit 
toute la Numidie jufqu’â la Ville de Méfié, 

& bâtit celle de Sugulmeflc , à l’endroit ou 
la Rivière de Zis entre dans cette Province. 

E la nomma Sigillum MeJJe , comme qui di- 
roit le Sceau de la Viâoire. Ceux qui cro- 
yent que cette Place a été bâtie par Alé- 
xandre le Grand , pour mettre les malades 
& les eftropics de fon Armée , n’ont pas 
raifon , puiiqu’on fait qu’il n’a jamais palfé 
en Afrique , au-delà du Lieu où étoit l’O- 
racle d’Amnon. La Ville de Sugulmeflc 
eft 
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çft dans nne Plaine fur le bord de la Riviè- 
re , & on voie encore les vertiges de les 
Murailles , qui «oient hautes & belles. Elle 
appartenoil aux Zenctcs, avant que Jofeph- 
Abu-Techificn la conquît. C'étoit une Ville 
très-peuplée , où abordoient beaucoup de 
Marchands de la Barbarie , & du Pays des 
Ncgres. Elle étoit embellie de plulieurs 
Temples, Palais & Collèges, & avoir grand 
nombre de Fontaines qu'on élevoit de la 
Rivière par des Roues , & qui fe déchar- 
geoient dans des Rélervoira fort hauts, d’où, 
elles le répandoient par toute la Ville. I-es 
Peuples de la Province s’étant rallier après 
la dertruétion de Sugulmeffe, bâtirent quel- 
ques Korterefles , & emr’autres Tenequenc, 
Tebuaçant & Mamuin , & s’y retirèrent. 
Il y a dans chacune un Chef de parti qui y 
commande. Comme les Habitans font or- 
gueilleux & mutins , ils ont perpétuelle- 
ment querelle les uns avec les autres. Ils 
rompent les Canaux & les Machines dont 
ils arrofent leurs terres avec beaucoup de 
travail & de dépenfc , coupent les Arbres 
par le pied, & s’entrcpiüent à la faveur des 
Arabes. Ces Seigneurs battoienc Monnoye 
d’or & d’argent ; les Doublons étoient cle 
bas or , & la Monnoye étoit d’argent fin. 
Ce qui s’en droit étoit pour le Seigneur, 
aufli-bicn qu’une partie du revenu , avec le 
Tribut qu’on fatloit payer aux Juifs ; mais 
la Douane étoit pour les Arabes , qui cou- 
roient jufqu’aux Portes de Garciluyn, & qui 
faifoient plus de fix mille Chevaux, & cin- 
quante mille hommes de pied. Tout eft 
présentement au Cherif , à qui cette Con- 
trée appartient. Ce font Gens gro'liers à 
la rélerve de quelques riches Marchands 
qui trafiquent au Pays des Nègres , & qui 
en rapportent de l’Or & des Elclaves pour 
des Marchandées de Barbarie. Leur prin- 
cipale nourriture ert de Dattes, & d’un peu 
de Bled. Il y a plufieurs grands Villages, 
où il y a quantité de Scorpions ; mais on 
n’y voit point de Puces. La chaleur y eft 
fi grande l'Eté , que les Habitans ont tou- 
jours les yeux enflez, truand la Rivière ta- 
rit ils n’ont pour boire que de l'eau falée de 
certains Puits. Ces Peuples étant de con- 
cert , firent une Clôture de plus de trente 
lieues autour de leur Etat , pour arrêter les 
courfcs de la Cava'erie , ce qui les rendit 
libres , tant qu’ils demeurèrent bien unis, 
mais leur defunion recommençant, on laiflâ 
ruiner cette Clôture , & les Arabes y étant 
entrés , devinrent les maîtres du Pays. 

« A/rtiifc) SUHALI, Village de l’Inde Orientale », 
Voyage dés à deux lieues de la Ville de Surate , à la- 
Indes , Lie. quelle il lert de Havre. Les Navires y dé- 
JsJw ^argent leurs Marchandées, & on les por- 
ge dés In- te par terre delà à Surate. L’entrée de ce 
des. Havre n’eft pas bien large , & à la haute 
Marcc on n’y trouve que fept Braflès d’eau, 
& cinq feulement à la baffe. 1 -e Havre mê- 
me n’a que cinq cens pas de large devant le 
Village , <St le fond de fable , & la plupart 
des Bancs demeurent découverts & fecs 
au reflux , & font tellement efearpez , que 
la fonde y eft entièrement inutile. On y eft 
à couvert de tous les Vents à 1 a referve de 
celui du Sud-Oueft , mais depuis le mois de 
Mai jufqu’en Septembre on eft obligé de 
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quitter cette Côte à caufc des Vents , «St 
des Orages mêlez d'éclairs, & de tonnerres 
effroyables qui y régnent. 

SuHl, DI, BASA. Ce font trois petites 
Ifles qu'on trouve à trois lieues ou environ 
au Nurd-Oueft de Celle à'Àjluri , dans l'Eu* 
ripe oo Golphe de Négrepont b , entre les-* 
quelles trois illcs les Galet es & les petksjTj^Jv^ 
Batimciu peuvent commodément dormcTp. 339 . ’ 
fond , y ayant beaucoup d'eau & de pro- 
fondeur. 

SUHOEI, Ville de la Chine dans la' Atla SL 
Province de Quangtung , au Département 
de Chaoking , lixiémc Métropole de la Pro- 
vince. Elle eft de 4. d. 40'. plus Occiden- 
tale que Peking, fous les 23. d. 45'. de La- 
titude Septentrionale. 

SUI , Ville de la Chine d , dans la Pro-<* IWd,' 
vince de Huquang, au Département de Te- 

f an , quatrième Métropole de la Province. 

Ile clh de 4. d. 25'. plus Occidentale que 
Peking , fous les 32. a. 5'. de Latitude Sep- 
tentrionale. La Ville de Soi eft défendue 
par une Fortereflè. 

SUÏATSKI , félon Olearrus •, & Swi-t Voyage 
atzk , félon Mr. de Hile ' : Ville de l'Ero-* Moéo - 
pire Ruflicn , au Royaume de Cazan , à lay Atlas, 
gauche du Voip, entre Cokchaga & Cazan. 

Cette petite Ville , fituée fur une Colline 
très-agréable , a un Chateao & quelques fi- 
gures bâties de pierre. Tous fes autres Bâ- 
timens font de bois , autïi • bien que Ica 
Tours & fes Remparts. 

SUICHANG, Ville de la Chine *, dans* Atlas Si. 
la Province de Clvckiang , au Département nCnl ' 
de Chucheu, feptiéme Métropole de la Pro- 
vince. Elle eft de 2. d. 6 . plus Orientale 
que Peking, fous les 27. d. 52'. de Latitude 
Septentrionale. 

SUIDIADA , Contrée de l’Afie , & ar- 
rofée par le Fleuve Oxus, félon Tzetzès h > Chîlisd. 
Cette circonftance fait voir que ce mot Sut - 8 ’ D0 ' 
diada eft corrompu de Sugdiana ; car c'eft 
dans la Sogdiane que coule le Fleuve Oxus, 

& le même Auteur met le Fleuve Oxus 
chez les Suedii , Habitans de la Sogdiane. 

SUIGAN , Ville de la Chine * , dans la* Atlas Si- 
Province de Chekiang, au Département de DeM * 
Niencheu , quatrième Métropole de la Pro- 
vince. Elle eft de 1. d. 28'. plus Orientale 
que Peking, fous les 29. d. 28'. de Latitude 
Septentrionale. 

SL’IKI , Ville de la Chine h , dans la Pro-fc Ibid, 
vince de Quangrang , au Département de 
Luicheu , neuvième Métropole de la Pro- 
vince. Elle eft de 6. d. 20'. plus Occiden- 
tale que Peking , fous les 22. d. 18'. de La- 
titude Septentrionale. 

SUILLATES , Peuples d’Italie , dans 
l’Umbrie , félon Pline l Ils habicoient , kl Llb. 3. 
ce que croit Cluvicr®, le Quartier où eft au- c - ï4 - 
jourd'hui Sigello, aux confins de la Marche" pt 617. 
d’ Ancône. 

SU 1 LLI-EN-DUCHE', Paroilfe de Fran- 
ce , dans la Bourgogne , Recette d’Autun. 

La fituation en eft fort belle. Il y a une 
petite Rivière , & un Pont. Ceft Pays de 
Plaines & de Vignes ; les Hameaux qui en 
dépendent font Vefvrotes , Morlenlei , 

Grofno & Boman. 

SUILU-EN- ROYAUTE’ , Paroiffe de 
France , dans la Bourgogne , Recette de 
. Y 3 Châlons 
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Châlons. Elle eft auprès d’une Montagne 
fur la Rivière de Grizon. 

SUILSKERAYA , Iflc de la Mer d’E- 

0 Délie, de code J , & l'une des Hébrides ou Wefter- 

h Gr. Br. nes ^ à l’Occident de Rona. Suilskeraya eft 
** une petite Kle deferte, ou plutôt un Rocher 

ftérile, qui peut avoir mille pas de longueur. 
Ixrs I iabitans de Lewis y vont tous les ans 
porter huit jours à la Charte d’une efpéce 
ti’Oifeaux rares , qu’on ne voit que là , & 
qu'ils nomment dans leur Langue Colca. Ils 
font un peu plus gros qu’une Oye , & leurs 
plumes n’ont aucun tuyau , ce n'cft qu’un 
duvet moû & doux attaché à leur peau. Ce 
duvet leur tombe quand ils onc élevé leurs 
Petits ; & ils vont fe jetter dans la Mer, 
pour ne plus paroi tre jufqu'au Printcms 
suivant. 

SU1N, Paroifle de France, dans la 
Bourgogne , Recette de Charolles. Ce Lieu 
eft litué dans les Bois. C’eft Pays de Mon- 
tagnes. Vaux, Tillct, Charantigni, Vau- 
selle , Ruére & Monts , partie en Mâcon- 
nois , en dépendent. 

* JéB*. SUINIBROD , Ville de Bohême b , au 
Cercle de Bunczlawerss-Kraiss , ou de Bo- 
leslaw , à la droite de l'Elbe , près & au- 
dertous de l’endroit où la petite Rivière de 
Milina fc jette dans ce Fleuve. Cette peti- 
te Ville, qui eft à neuf lieues de Prague, du 
côté de l’Orient, fe nomme autrement Nim- 
bourg , ou Nymbourg. 

r A tlu Si- i. SUIN 1 NG , Cité de la Chine « , dans 
«wn». la Province de Suchuen , au Département 
de Tangchuen , première grande Cité de la 
Province. Elle eft de n. d. 25'. plus Oc- 
cidentale que Peking , fous les 30. d. 50'. 
de Latitude Septentrionale. 

1 Ibid. 2. SUINING , Cité de la Chine & , dans 

la Province de Huquung , au Departement 
de Cingchieu , première grande Cité de la 
Province. Elle eft de 7. d. o'. plus Occi- 
dentale que Peking , fous les 27. d. 35 e . de 
Latitude Septentrionale. 

SU 1 NUM , Pleine d'Italie , dans le Pi- 
< Lib. 3. cenum , félon Pline *. Mais le Pere I lar- 
& *** douin a trouvé que ce partage étoit corrom- 
pu dans Pline , où au lieu Je Fhmina Albu- 
iales , Suinum Nekimim quo finitur Pneputia- 
na Regio , £? PicetUium irnipit , il lit avec les 
meilleurs MSS. Fhimen Aibula, Tervium, quo 
finitur , &c. 

SUIONES, Peuples Septentrionaux dont 
/ Gtrm. c. parle Tacite f . Après avoir décrit la Côte 
,ô ' de la Mer Suéviquc , aujourd’hui la Mer 
Baltique , il fait mention des Suions , Sui- 
onum , dit-il, bine Chitata, ipfo in Oceano \ 

f ar le mot Civil aies il faut entendre des 
èuples , & quand il dit ipfo in Ckeano, cela 
lignifie dans une Iflc de l'Océan , favoir la 
Scan die ou Scandinavie , que les Anciens 
ont prife pour une Iflc , quoique ce ne foit 
qu'une Péninfule. Ceft-là qu’liabitoicnt les 
Suions , partagés en divers Peuples ou Ci- 
g Cip. 4$. tcz. Dans un autre endroit Tacite * don- 
ne les Suions pour voiflns des Sitons, Suio- 
nibus Sitonum génies conlinuantur. 
b Atlu Si- SUIP 1 NG , Ville de la Chine h , dans la 
m - nfc Province de Honan , au Département d'Iu- 
ning , huitième Métropole de la Province. 
Elle eft de 3. d. i6\ plus Occidentale que 
Peking , fous les 34. d. 3'. de Latitude 
Septentrionale. 
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SUIPPR , Rivière de France 1 , dans la; De Fîjlt, 
Champagne, Election de Rheims. Elle Ail*», 
prend fa Source aux confins de l’Elcâion 
de Chàlons & de l’Argonne , près de Som- 
me Suippe, d'où coulant vers le Nord Oc- 
cidental , elle arrofe Suippe la Longue , 

Grand St. Hilier , Aubcrive , Petit St. I li- 
lier , Pont Faverge , Warmeriville , Boul, 
apres <juoi elle va fc perdre dans l'Aifne, à 
la gauche , entre Neuchâtel & Rouci. 

SUIPPE LA LONGUE , Bourg de 
France , dans la Champagne , Election de 
Rheims , au bord de la Suippe qui lui don- 
ne fon nom. Ce Bourg fitué fur la Route 
de S te. Menehoud à Rheims , à une lieue 
au-deflous de la Source de la Suippe , a plu- 
ficurs Métiers de Draperie. 

SUISMONTIUM, Montagne de la Li- 
gurie. Titc-Live k la joint avec celle dc 4LIb : 3 *:. 
Pal ilia , autre Montagne de la Ligurie. ^ 0 X ' C .. 

SUISSA , Ville de fa Petite Arménie. El- ' 
le eft marquée dans l'Itinéraire d’Antonin 
fur la route de Nicopolis , à Satala , entre 
Arauraci & Satala , à vingt-quatre milles du 
premier de ccs Lieux & à vingt-fix milles 
du fécond. Au lieu de SuiJJa quelques MSS. 
lifent Suifa & d'autres Soijfa. La première 
de ces Orthographes paroît préférable par- 
ce quelle eft fuivic par la Notice des Digni- 
tez de l’Empire , ou on lit , Sub difpofuinne 
Ducis Armenia de minore laterndo, Ala prima 
Ulpia Daconan Suijftt. 

SUISSATIUM, Ville d'Efpagnc. L’Iti- 
néraire d'Antonin la marque fur la route 
d 'Allurica à Bourdeaux , entre Pelleta , & 

Tullonium , à fept milles du premier de ces 
Lieux & à égale diftance du fécond. Les 
MSS. varient pour l’Orthographe de ce 
nom : il y en a qui lifent Suijj'aiium & d’au- 
tres portent Suifatium , ou Duijfalium. Il 
y a grande apparence que c’cft la Ville 
Sucjlaftum de Pcolomée. 

SUISSE (La), Pays d’Europe, entre la 
France, l’Allemagne «St l'Italie. Ses bor- 
nes ne font pas aujourd’hui les mêmes que 
dans le tems que ce Pays étoit connu fous 
le nom d’Helvétie. Nous trouvons dans 
Céfar les limites de l’ancienne Helvécie. Il 
la borne d’un côté par le Rhcin, qui la fépa- 
roit de la Germanie ; de l’autre par le Monc 
Jura , qui la fcparoit du Pays des Sequani ; 
de l'autre par le Lac Lemanus & par le 
Rhône qui la leparoient de l'Italie. Com- 
me elle étoit en deçà du Rhcin , elle appar- 
tenoit à la Gaule ; ce qui fait que Tacite 
appelloit les Hekétiens , Nation Gauloifc. 
Tule-Céfar, Strabon , Pline & Ptoloméc, 
les onc placez dans la Gaule Celtique ; mais 
Augufte pour rendre les Provinces à peu 
près égales les mit dans la Gaule Belgique. 

Voyez I Ielvetie. 

Si ce que dit Céfar de la Suifle ancien- 
ne 1 , ou Helvétie , eft jufte , la Suifle mo- 1 Etat 4 
demc eft plus étendue quelle ne l’étoit au- Délice* «le 
trefois. L’étendue du Pays occupé prélen- “ 
tement par les Suiflès , par les Grifons & fûiy’ 
par leurs autres Alliez, eft proprement encre 
les Terres de l’Empire & de la France; car 
il confine vers l’Orient avec le Tyrol , vers 
l'Occident avec la Franche-Comté , vers le 
Nord avec le Suntgaw, avec la Forêt Noi- 
re & avec une partie de la Suabe , & vers 
le 
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le Midi avec le Duché de Savoy* , fa Vallée 
d’Aofte , le Duché de Milan & les Provin- 
ces de lk-rgamc & de Brefce. Ce Pays en 
le prenant dans fa plus grande largeur , s’é- 
tend environ l’cfpacedc deux degrés de La- 
titude; lavoir depuis le 45“*. d. 45'. juf- 
quau delà du 45®*. -J, & il comprend envi- 
ron quatre degrez de longitude ; c’eft-à-dire 
depuis le 24®*. iufqu'au 28®*. A ce compte 
fa longueur eft d'environ 90. lieues de 
France, & fa largeur de plus de 33. De 
cette façon , aujourd’hui comme autrefois , 
la Suiflc cil bornée au Midi , par le Lac de 
Genève , par le Rhùne & par les Alpes , qui 
la féparent des Vallailàns & du Pays des 
Gnlons; mais à l'Occident elle ne fe trou- 
ve bornée qu'en partie par le Mont Jura , 
qui s'étend du Sud-Oueft au Nord-Eft, de- 
puis Genève jufqu'au Bot/.burg, en Latin 
yocetius , comprenant au-delà du Jura le 
Canton de liàle , & les Terres de l'Evéque 
de ce nom , avec deux petits Pays , qui au- 
trefois étoient hors de la Suide , & donc les 
Habitans portoient le nom de Jlauraei. A 
l’Orient & au Nord , elle eft encore bornée 
aujourd'hui par le R hein, à la referve de 
la Ville & du Canton de SchafFhoufe , qui 
font au-delà de ce I leuve & dans la Suabe. 

Quelques Auteurs le font imaginé qu’un 
certain Eruâmut , Eruâo , ou Erudvn avoit 
eu trois fils, Sequanus, Allobroges , & Hel- 
vétius , & que les Suides autrefois nommez 
Heivetii , tiroient leur origine du dernier. 
Mais où font les anciens Auteurs qui ayenc 
parle de cet Eruâouus & de fes fils Y Je n’en 
trouve aucun. D'autres difent que Helvé- 
tius fut fils d'Hercule ; mais de quel I Icrcu- 
leY car il y a bien dés Nations qui fc van- 
tent d'avoir un Fondateur de ce nom ; & 
Varron compte jufqu’à quarante - quatre 
Hercules. Saumailè croit que les Suidés 
font fi anciens qu’on ne fauroit découvrir 
leur véritable origine ;& il dérive leur nom 
de Hehius co'.or , couleur bazanée , parce que 
les Suillês font pour la plus grande partie 
d’une couleur entre le blanc & le roux. 
Comme ce ne font là que des conjetlures , 
j’en hasarderai une. Les anciens Hifto- 
riens nous apprennent que les Suiflès ont 
été répuiez une Nation Celtique ou Gauloi- 
fe : cela eft fondé fur le témoignage de Cé- 
é Bd. GaL for 1 » qui dit que les Suides furpaflent en 
J- t. valeur le refte des Gaulois, & fur celui de 
b Hirt L. 1. Tacite qui les appelle Cens Gallka b . Mais 
•~ 6 l- * pour remonter encore plus haut j’ajouterai 
sî.™ ° qu’il y a gnnde apparence que les anciens 
Heivetii étoient Grecs d’origine & paffcz de 
la Gaule Narbonnoife dans l’Helvétie. Il 
eft queftion d’appuyer ce fentimem ; & voi- 
ci furquoi je le fonde. On convient adez 
généralement que les premiers Habitans de 
Alarfeille & de la plus grande partie de la 
Gaule Narbonnoife étoient venus de la Grè- 
ce. Les Peuples de la Phocide fur-tout y 
avoient envoyé des Colonies , & presque 
perfonne ne cloute que la Ville de Marfcillc 
clle-méme n’ait été une Colonie de Pho- 
1 Pnfmn , ceens £ - Qu* empêche de dire qu’à mcfurc 
L. io. c. a.* que le nombre de ces Peuples s accrut , ils 
s étendirent infenfiblcmenc dans la Gaule 
Narbonnoife des deux côtez du Rhêne , & 
qu’enfin , avec le teins & à force de s’avan- 


cer dans le Pays , ils parvinrent jufqu’à ha- 
biter l’Hclvétie. Cette penfée n’cft pas fan» 
fondement. On ne peut ignorer que les 
premiers noms de l’Nelvétie avoient une 
origine Grecque ; car la première divifion 
du Pays fut laite en Pagi , Cantons; mot 
qui certainement vient du Grec qui 

dans l’idiome Dorique lignifie, une fourcc, 
une eau qui fort de la terre; & l’on donna 
anciennement ce nom au Canton qu’un mê- 
me Peuple, ou une portion d’une Nation 
habitoit, parce qu'ils ufoient de la même 
eau d . Lorsque les Helvétiens fe furent Ft/hul 
multipliez allez confidérablcment, pour ne 1 " 14 
pouvoir plus demeurer tous au bord des Ri- 
vières, ils furent forcez de s'étendre dans 
les terres & d'habiter même les hauteurs. 

Alors ils eurent des noms nouveaux & leurs 
terres qui étoient divifées en certains Can- 
tons furent appellées G eu Car, du mot 

Grec r* , qm veut dire terre. Les Forte- 
reflés qu’ils élevèrent fur les Montagnes fu- 
rent nommées Burgen , nom qu’elles con- 
fervent encore aujourd'hui ; car il n'eft pas 
difficile de voir que Burgen vient du Grec 
rivp ye;, D'ailleurs Céfar • dit pofitivement* ® cl - GaL 

? |u’on trouva dans le Camp des Heivetii , des 1- *' 
nfciiptions Grecques , qui lui furent appor- 
tées. Or je dis d’où ces noms Grecs font- 
ils venus ? Qii les a portez dans l'Hclvétie, 
fi ce ne font les Habitans de la Gaule-Nar- 
bonnoife qui a été habitée par des Grecs? 

Ce n'eft pas là une démonftracion ; mais 
dans le fond ce fen riment a tout au moins 
autant de probabilité que les conjectures qui 
ont été avancées par divers Ecrivains. A 
l'égard du nom de Suisse que le Pays porte 
aujourd’hui, il n’cft pas ancien. Les Romains 
appelaient le Peuple Heivetii & le Pays 
Heivetia. Ijcs Italiens lui donnent encore 
aujourd'hui le meme nom. Il faut avouer 
qu'on ne fait pas d’où ce mot dérive , à 
moins qu’on ne veuille s’en tenir à l’inter- 
prétation que lui donne Saumaifc & que j’ai 
rapportée. Ce qui eft furprenam , c’eft que 
l’on ne convient pas fur l’origine du nom 
moderne. Les Ecrivains Latins difent Sui- 
cenfes , Suitones & Suiceri ; les François di- 
fent les Suffis, & les Allemans Scbvxitzer : 

Tout cela a du rapport enfemble. Mais 
comment fe perfuader que ce nom leur a 
été donné par Charlemagne , comme le pré- 
tendent fans aucun fondement divers Au- 
teurs. Je trouverois plus naturel de dire 
avec quelques-uns, que le nom de Suffis 
vient de celui du Canton de Schuitz , par- 
ce que ce fut dans ce Canton que fe donna 
le premier combat qui aïïÜra la liberté Hel- 
vétique & répandit la renommée de la va- 
leur du Peuple dans l'Europe. En effet les 
Suiffes depuis le tems de leur confédération 
ont toujours porté cc mm. La République 
d’Achaïe donna fon nom à tous ceux qui 
entrèrent dans fon alliance ; la Ville de Ro- 
me donna le fien a fes Alliez ; aujourd'hui 
les Suiffes portent celui du Canton de 
Schwitz, qui jetta les fondemens de l’Al- 
liance Helvétique. 

LaSuiflè f n eft pas feulement féparéc de/Stmun, 
fesvoifms; mais quelques Cantons le. font Etat de fa' 
l’un de l’autre par des fuites de Montagnes, SuiJe .* 7 **- 
qui leur fervent également de limites, & 
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de fortifications naturelles. Elle eft fépa- bien être fupplééc , par ce que les autres Can- 
rée particuliérement de l'Italie par une fi tons produifent de trop , s’ils moifibnnoient 
longue chaîne d’Alpes , que l’on ne peut toujours à proportion de ce qu’ils fement. 
pas aller d’un Pays à l’autre, fans en tra- Mais les Montagnes qui les encourent, engen- 
verfer quelqu’une. Il n’y a que quatre de drenttantde Pluyes , de Grcles & de Tem- 
ces Montagnes , par lesquelles on puilfe pètes , que les f ruits de leurs Terres font 
palier de la Suifle en Italie , ou du moins fort fouvent brouïs par des orages, ou gelez 
n’y en a-t-il pas davantage , où il y ait des par des pluyes froides ; en forte que leurs 
chemins battus , & pratiqués communément Récoltes font fouvent mauvaifes , & man- 
par les Voyageurs. L’une eft le Mont Ce- quent quelquefois entièrement. CeR pour 
nis , par lequel on paffe par la Savoye dans cette raifon que les Suilles font obligez d’a- 
le Piémont ; la féconde eft le Saint Bernard, chcter toutes les années plus ou moins de 
entre le Pays nommé le Bas Valais, & la Grain de leurs voilins , & d’en faire des 
Vallée d'Aofte; la troifième eft le Sampion, Magazins dans leurs Bailliages , afin d’étre 
ou le Simplon , fi tué entre le Haut Valais , pourvus contre une difetee , & de pouvoir 
& la Vallée d'Qffbla, dans le Milanez; & en fournir les plus pauvres du Peuple à un 
la quatrième eft le Saint Godard , qui con- prix médiocre. la Suifle eft fi féconde en 
duit du Canton d’t/ry à Bellinzona, & aux toutes fortes de Beftiaux , quelle peut en 
autres Bailliages Suiffes en Italie, qui fai- pourvoir fes voifins, & ils font fi bons dans 
foient autrefois partie de l’Etat de Milan, leurs différentes efpéces, que leur débit fait 
Mais quoique ce Pays foit connu par-tout l’Article le plus lucratif de fon Commerce, 
pour être montagneux , ceux-là le trom- Elle abonde aulïi en Oiieaux domeftiques & 

} >cnt fort, qui croyent que fes Montagnes fauvages , dont les derniers étant nourris 
ont des Rocs nuds, comme celles de Gènes, dans les Montagnes , ont un goût beaucoup 
Elles en font fi différentes, que bien que la plus relevé que ceux des Pays plats. L’on 
plus grande partie en foit couverte de nei- peut dire la même chofe de leur Venaifon. 
ge pendant tout l’I iy ver, il y en a pourtant Bous ce terme général ils comprennent les 
peu qui foient ftcnlcs. Elles portent près- Ours , les Cerfs , les Daims , & quelques 
que toutes , jufqu'aux fommets , de bons pa- cfpèccs de Chèvres fauvages qui nous font 
turages tout l’Eté pour de vaftes Troupeaux inconnues , comme les Bouquetins , & les 
de Bétail , & l’on voit croître du blé à quel- Chamois , dont on travaille la peau , que 
ques endroits, où l’on diroit que la terre eft l’on appelle en Anglois Sbanmy. Ce Pays 
trop rapide pour qu’un homme y pût grim- produit plufieurs fortes de Vins, dont deux 
per, & l'air trop froid pour lailfer mûrir le font également fains & agréables. L’un eft 
grain. Voilà comment font faites les par- blanc o: croît dans le Pays de Vaud fur les 
des les plus montagneufes de la Sujflè; bords , ou les Côtes du Lac de Genève» 
mais il y en a d’autres , où il y a plutôt des d’ou il a le nom de Vin de la Côte ; l'autre 
Collines , que des Montagnes , & même ü eft rouge , & croît non dans le Comté de 
y a quelques endroits , où l’on trouve des Neufchatel , comme le dit la Relation de 
Plaines d'une alfcz grande étendue. Le la SuifTe ; mais dans le Canton de Berne : 
Comté d’Argau dans le Canton de Berne eft car le terroir qui produit le Vin de la Côte, 
un Pays plat, & abondant en grain; & ce- produit aulli cet excellent Vin rouge. Le 
lui qui eft fitué entre Moudon & Morat Blanc n’eft ni trop violent ni trop foible ou 
dans le Pays de Vaud eft également fertile, aigre ; mais s’il eft fait en de bonnes an- 
& fait une perfpettive beaucoup plus rian- nées , c’eft un excellent Vin de Table , & 
te. Je nomme ces deux Plaines comme les il devient meilleur plus on le garde. Le 
plus beaux morceaux du Canton de Berne , Rouge a quelque chofe du goût des Vins de 
quoique l’on puiffe dire avec vérité , que Bourgogne ; mais il ne fauroic atteindre à 
plus des deux tiers de ce Canton en géné- la dclicateflè des meilleures fortes de ces 
ral font un bon Pays , qui produit du blé Vins. L’on fait aulîi du Vin dans les Can- 
non-feulement en aiTez grande quantité pour tons de Zurich, de Schaffhoufe , & en 
fes Hahitans, mais autîi dequoi en fournir d'autres endroits, que les Habitans boivent 
à fes voifins. De même il croît beaucoup avec plaifir ; nuis que les Etrangers n’efti- 
de grain dans les Cantons de Zurich, de ment guère plus que du Verjus. Si les 
Solleurre , de Fribourg & de Lucerne , Vignes de ce Pays n’étoient pas fi fouvent 
comme auifi dans les petits Etats de Bafle gâtées par le dérangement des Saifons , elles 
& de Schaffhoufe, que l’on peut appeller produiroient affez de Vin pour tous les Ha- 
ies Plaines de la Suific , en comparailôn des bilans ; mais ces dégâts y font fi fréquents, 
autres Cantons. Cependant il faut avouer , qu'une grande partie du commun Peuple eft 
que dans ces Cantons mêmes , la terre eft réduite à fe contenter d’eau. 
egalement pierreufe , & de peu de rap- On croit, que la Suifte eft la partie la 
port, tellement que ce que les Habitans en plus élevée de l’Europe, & l’on allègue 
tirent le doit uniquement à leur travail : Et deux raifons principalement pour appuyer 
comme la nécefiité eft mcrc de l’induftric, ce fentiment : l’une eft la fubtilité de l'air, 
elle a rendu les Suiffes les plus habiles La- & l’autre les diverfes Rivières , qui y ont 
bourcurs de l’Europe. Ixs autres Can- leur Source. Pour ce qui eft de la premié- 
tons , favoir Lucerne , Ury , Switz , Un- re raifon , il eft certain que l’air y eft plus 
dcrwald , Zug , Claris , & Appcnzell , vif , & plus pénétrant qu’en d'autres Pays 
n’ont pas allez de Bied de leur propre crû plus Septentrionaux ; mais fi ces qualitcz 
pour l'ufage de leurs Habitans , & même de l’air viennent plutôt de la hauteur natu- 
cn quelques-uns il n’en croît point du tout, relie du Pays, que des amas de neige & de 
Pourtant l'indigence de ceux-ci pourroit glace qui /ont éternellement dans les Ca- 
vernes 
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Vemes des Montagnes, ou le Soleil ne peut de Chêne, & un moindre de Bois d’Ormcs ; 
atteindre , c'eft-là une qudEon que je ne mais le Bois, donc ils lé fervent commune* 
prétends pas décider, l-a féconde raifuit ment pour les Batimens & pour le feu, c’ert 
tirée du nombre des Rivières , qui pren- celui de Sapin. Et comme il s’en fait une 
nent leurs Sources dans ccs Montagnes, eft confomption prodigieufe à ces deux ufages, 
fondée fur l’Hypothèle , que chaque Rivié- l’on diroit qu’il devrait devenir rare ; mais 
re a fa fource dans un terrein plus haut, bien loin delà on ne s'apperçoit pas de la 
que celui par lequel elle coule. On ne peut moindre diminution dans les Arbres. J’ai 
pas nier , qu’il ne forte beaucoup de gran- déjà remarqué la fubtilité de l'air de ce Pays 
des Rivières de ces Montagnes , puisqu’on à proportion de fa Latitude. I«a Ville de 
y trouve à de petites diftances l’une de l’au- Berne où je demeurai, eft de tout un degré 
tre les Sources de l’Adde , du Telin, de la plus Méridionale qu 'Orléans , quoique I air 
Lintz , de l’Aar , de la Russ, de l’Inn, du de ce dernier endroit foit beaucoup plus 
Rhône & du Rhin , auxquelles on peut a- doux & plus modéré que celui du premier, 
jouter le Danube ; car quoiqu a la rigueur Cependant j'ai pafle des Etés bien chauds 
il ait fa fource hors des limites de la Suidé, en Suidé, jusqu'à y trouver b chaleur quel- 
ncanmoins elle n'cfl que peu de lieues éloi- quefois très • incommode. A la vérité le 
gnée de Schaffhoufe. L’Ill cil une autre tems y efl fujet à des changemens fubits, & 

Kiviérc dont la fource eft près de Bafle , & paflè fouvent du chaud au froid en moins 
celle de l'Adige , quoique proprement dans de vingt-quatre heures. Les Alpes caufent 
le Comté de Tyrol , eft pourtant fur les de fréquentes pluyes ; & comme il neijje 
confins des Grifons. Ce fonc-là les Rivié- ordinairement fur les Montagnes , lorfqu il 
tes les plus conlidérables de l’Europe , qui pleut dans la Plaine , il faut nécdTairemcnc 
prennent leurs fourccs dans la Suidé ; & que l’air fe refroididé toutes les fois qu’une 
outre celles-ci il v en a un grand nombre pluye dure. Mais bien que l’air de ce Pays 
de moindre confédération ; tellement qu’à ne foit pas fort fcc , il eft pourtant fort 
peine v a-t-il un Vallon qui ne foit arrofé fain. Les Gens y deviennent généralement 
de quelque Ruiflèau. On donne cette quan- fort vieux ; & l'on n’y voit régner que trés- 
tité extraordinaire de Rivières , à propor- rarement ces maladies malignes & coma- 
lion de ce qu’on en trouve en d'autres Pays gieufes , qui dépeuplent fouvent des Villes 
de la metne étendue , pour un argument entières. Enfin des quatre Elémens la 
convaincant de la hauteur naturelle de la Terre eft ici le moins bon. Elle traite les 
Suifle- Je ne dois pas paftér fous filence Ilabicans en rude Marâtre. Elle leur donne 
les divers l-acs qui s’y trouvent. Je me ce qui eft abfolumenc néceflaire pour la 
Pouvions d’en avoir compté près de trente, vie , mais peu pour le luxe. Ils gagnent 
dont quelques-uns font aflèz confidérables avec bien de la peine ce qu’ils en tirent , & 
pour mériter le nom de Mer , qu’on leur femblcnt le devoir plutôt à leur travail qu a 
donne en Allemand. Les Lacs de Conftan- fa bonté. 

ce & de Genève ont prés de dix-huit lieues Jules Céfar 1 eft le premier qui ait fait 4 rbld. p. 
de longueur , & quatre de largeur, & ceux mention de ce Peuple comme d’une Na- ij. 
de Neufchàrel , de Zurich & de Lucerne don. Dans le premier Livre de fes Com- 
ne font guère moins longs. Ces Lacs abon- mencaires il rapporte la Guerre qu'il eut a- 
dent en PoilTon, particulièrement en Truites vec les Helvéticns , qui pendant fon Gou- 
d’une grandeur fi prodigieufe , que ce n'cft vcmement des Gaules firent une irruption 
rien d'extraordinaire , que d'en prendre qui dans la Bourgogne , dans le defïcin de fè 
pefent jufqu’à foixantc livres i & ce qu’il y tranfplantcr dans un Pays plus agréable & 
a de plus lingulicr , c’eft que plus elles font plus capable que le leur , de contenir le 
grandes, plus la chair en eft ferme & déli- nombre infini de monde , dont ils fourni il- 
cate. Outre ces Lacs ,• qui font dans les loient. Pour exécuter d’autant mieux ce 
Plaines & dans les Vallées , il n’y a guère projet , dit-il , ils mirent le feu à toutes 
de Montagne , où il n’v en ait un fur la ci- leurs Maifons , & brûlèrent douze grandes 
me , bien garni de Poifi’ons , dont le débit Villes , & quatre cens Villages , afin de 
dédommage en quelque manière les Habi- s’ôter toute efpérane.' de retourner chez 
tans , de Ta perte du terrein qu’il inonde, eux. Après cela ils fe mirent en marche 
Au refte je n’ai jamais vu de Pays plus é- avec leurs femmes & leurs enfans , faifant 
loigné de la Mer , qui abonde tant en eau en tout plus de trois cens foixante mille a- 
que celui-ci : l’on trouve par-tout un nom- mes , dont prés de cent miHe étoient en 
bre infini de Sources des eaux les plus pu- état de porter les armes, ils voulurent fe 
res & les plus douces que j'ayc jamais goû- jetter dans fon Gouvernement par la Savo- 
tées ;& il n’y a presque point de Champ , ni yc ; mais ne pouvant pas palier fur le Rhô- 
de Pré qu’nn ne puiffe mettre fous l’eau, ne à la vùe de fon Armee , qui étoit cam- 
toutes les fois que le Payfin le juge néccs- pée de l'aucre côté de ce Fleuve , ils chan- 
faire. De tous les côtez de ce Pays , fur gèrent de Route , & pénétrèrent par la 
les Montagnes & dans les Plaines , il y a Franche-Comté. Céfar les pourfuivit avec 
un très-grand nombre de Bois , de Forêts fon Armée , & ils eurent plufaeurs rencon- 
entiéres de Pins & de Sapins , que l’on très avec différens fuccés , jufqu’à ce qu’à 
pourrait vendre à grand profit pour la la fin il les défit entièrement dans une Ba- 
conftruèlion des VaüTeaux, s’ils croiflbient aille rangée , & obligea ceux qui en rcl té- 
plus près de la Mer. Mais cette efpéce de rent de retourner chez eux , & réduifit leur 
négoce eft impratiquable , à caufe des fraix Pays à l'obéilfance des Romains, le joignant 
exccfTtfs qu'il y aurait à les voiturcr de fi à la partie de fon Gouvernement appcüée 
loin par terre. Ils ont aufii quelques Bois la Gaule Celtique. Ils vécurent fous la 

Z Domiî 


Digitized by Google 



1 73 


S U I. 


S U I. 


Domination Romaine jufqu’à ce que cet SuilTl* réunie fous un même Chef. Quel* 
Empire même fut déchiré par les inonda- ques-uncs de fes Villes furent faites ViJJcs 
tions des Nations Septentrionales , & qu’il Impériales , ne confervant que la Ample 
s’éleva de nouveaux Royaumes, & de nou- dépendance de l’Empire : l’Empereur Fré- 
velles Principautez de fes ruïnes. L'un de deric BarberoufTc en donna d’autres , avec 
ces Royaumes fut celui de Bourgogne, dont leurs Territoires, pour les poflïder en Fiefs 
la Suifle fit partie. Il commença avec le de l’Empire , aux Comtes de Habspourg, 
cinquième Siècle , & l'on compte Gaudi- defquels la Mailbn d’Autriche cil defeen- 
chaire pour fon premier Roi. Mais ce due ; le relie de la Suifle ou du moins fon 
Royaume ne fubftlta pas long-tcms , avant Gouvernement héréditaire , fut donné au 
qu'il fût joint à la Couronne de France fur Duc de Zeringue , que l’on crut y avoir 
la mort du fixième , <& dernier Roi de cet- auelque droit , comme étant illu des Rois 
te Race. Ceci arriva un peu plus de cent d’Aultrafie. Néanmoins tous leurs Auteurs 
ans après fon érection. Depuis ce tems-là conviennent , que ces Villes & ces Peuples 
jufqu’au commencement du neuvième Siè- furent en pofielfion de très-grands Privilc- 
cle , ce Pays étoit fournis à la France. En- ges , & que le Pouvoir de leurs Princes c- 
viron l’an 870. il fe forma deux nouveaux toit tellement limité, que l'on peut dire que 
Royaumes de Bourgogne , l’un nommé ce Pays a plutôt été fous leur Protection, 
Burgun£a Cisjurana , qui efî le même que que fous leur Domination immédiate. l-a 
le Royaume d’Arles, &' l’autre Transjurana. Race des Ducs de Zeringue s’éteignit dans 
I ji. premier ne dura pas plus de 50. ans. le treizième Siècle i ce qui fit jour aux 
Alors il fuc incorporé à la Burgundia Tram • Comtes de Habspourg d’aggrandir leur 
jurana par la ceflion volontaire faite à Ro- Pouvoir dans ce Pays , plus par intruflon 
dolphe IL -Roi de Transjurana , par Hugues «St par les defordres de ces teins , que par 
le dernier Roi de Cisjurana , environ l’an confentement , ou par une foumilîion vo- 
926. Dans ce Royaume de Burguniïa Trans- lontaire. Mais ce qui mit la liberté de la 
jurana fut compris le Pays des Suifles , & Sui/Te le plus en danger , ce fut le grand 
il en fit partie jufqu’à ce qu’environ 1032. Schifmc , qui partagea tant l’Empire dans 
Rodolphe III. le dernier Roi de Bourgogne, le treizième Siècle , lorfque Othon IV. 6 c 
mourant fans enfans , laifTa tout ce Royau- Frédéric U. écoient tous deux Empereurs à 
me à l’Empereur Conrad II. fumommé le la fois. Ils furent excommuniez, cliacun à 
Salique , dont les Succeffeurs le pofledérent fon tour, par deux Papes qui fe luccédérent 

J irés de deux Siècles. Après ce tems-là , immédiatement , parce qu’ils ne voulurent 
bit que les Empereurs fulTent trop occu- point reconnoître leur prétendu droit de 
pez d’autres affaires , pour pouvoir donner aifpofer de la Couronne Impériale , ni met- 
toute l’attention néccfiaire à celles de ce ire en exécution les Voeux , que ces Papes 
Royaume , foit qu’ils ne fuffent pas en état leur avoient extorquez d’entreprendre une 
de îupprimer les divers fnulevemcns , qui Croifade dans la Terre-Sainte. Cependant 
s’y firent par la puifTante Noblcflê , il arri- après la perte d’une Bataille , Ocnon fut 
va que vers la fin du douzième Siècle , ce contraint de renoncer à fes prétentions, & 
Royaume fut divifé de nouveau en plu- de céder la Couronne à ion Anugonilte 
fieurs petites Souverainetés , fous les Coin- Frédéric. Comme dans cette divilion de 
tes de Bourgogne , de Maurienne , de Sa- l’Einpirc les Suifles avoienc été attachez au 
voye & de Provence , fous les Daupliins du parti du dernier , & qu’ils lui avaient ren- 
Viennois , & fous les Ducs de Zeringue. du de bons fervices , il augmenta leurs 
C’elt-là l’opinion générale de la plûparc de Privilèges , & fie tout ce qu’il pue pour as- 
leurs Hiiloricns touchant le fort de la Suis- filrer leur Liberté. Néanmoim le relie de 
fe , depuis le tems de Jules Céfar jufqu’à la fon Régne lut tumultueux. Il fe brouilla 
fin du douzième Siècle , qu’elle fut unie à avec le Pape , qui l’excommunia de nou- 
l’Empire. Quoiqu'il y en ait d’autres , qui veau. Et comme 1 Empire & fes Dépen- 
prétendent que la Suifle ait fait partie du dances en Icalie fe divifèrent alors en deux 
Royaume d’Auflralie, autrement appelle le Fa&ions , dont l’une étoit pour le Pape, 6 c 
Royaume de Metz , .jufqu'à ce qu’il fut dé- I autre pour l’Empereur ; ce fut du Régne 
truit, & fes Etats annexés à l’Empire. Mais de ce Prince que les noms de Guelphcs 6 c 
je crois qu'il ne fera pas difficile de conci- de Gibelins furent donnés à ces deux Par- 
lier ces contradictions apparentes : car il lis. I -es Hiftoriens de ce tems-Ia ne peu- 
eft trop probable que la Suifle , dans l’étcn- vent pas trouver des termes allez forts 
duc quelle a aujourd'hui, ne fut jamais en- pour exprimer les dclbrdrcs , & là confu- 
tiérement jointe ni au Royaume de Bout- lion qui régnèrent dans l’Empire vers 1 a lin 
cogne ni à celui d’Auftrafie ; mais que fa du Régne de Frédéric pendant Je tems de 
partie dé ce Pays , qui parle fa Langue fon excommunication , 6 c après fa mort, 
Francoife ou Romande , comme ils l’ap- durant un Interrègne de vingt-huic ans, jus- 
pellent , appartient au Royaume île Bour- qu'à ce que Rodolphe de Habspourg , pre- 
gogne, & l'autre, qui parle Allemand, à ce- mier Empereur de la Maifon d’Autriche, 
lui d’Âuflraiie. Cette conje&ure pourroit fut établi tranquillement fur le Trône 1 m- 
étre foutenue par plulicurs autres raifons, périal. Alors tout ordre & tout Üouver- 
outre celle de la différence des Langues, & nement fuc bouleverfé, & l'Empire fe crou- 
fcmble lever les difficultés , dans h-fquelles va dans une parfaite Anarchie. Les Villes 
leurs 1 liüoriens s’embarraffent , en faifane de laSuiffe en particulier lencirent les effets 
la Suifle au meme tems partie de deux dif- fâcheux de cette confufion. Car comme ce 
ferens Royaumes. Après la dilTolution de Pays étoic rempli de Noblcflè & d’Ecclé- 
ccs Royaumes , je ne trouve plus toute la liai tiques puifliuis , chacun y fit le Tyran à 
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ton tour , & tâcha de fubj liguer quelque 
Ville voifinc , fous prétexte qu elle étoit du 
parti de l'Empereur , qui fut excommunié, 
& les Terres de tous fes Adhérens données 
en proye par la Bulle du Pape, à quiconque 
pourrait s'en rendre maître. Cette cfpece 
d'opprdïion donna lieu à une Coutume qui 
s'établit alors parmi plulieurs Villes d’Alle- 
magne , auili-bien que parmi celles de la 
Suille , d'entrer enfcmble dans une Confé- 


diflinguer pas feulement les Villes de la 
Suide , qui ëtoienc fous la Domination de 
la Maifon d’Autriche , & d’autres Souve- 
rains , de celles qui étoient libres , & ne 
reconnoiflbietit d’autre dépendance que cel- 
le de l'Empire en général ; mais aulTi de 
fpécificr les Privilèges dont jouïffoient cel- 
les qui étoient fujettes à la Maifon d’Autri- 
che , de meme que les degrez de pouvoir, 
dont leurs Gouverneurs , ou leurs Souve- 


dération pour leur défende mutuelle. Nous rains étoient revêtus. Un pareil plan de 
en avons un Exemple dans l’Hiftoire de leur Etat politique avant leur révolte , fe- 
Simler , où il rapporte au long l’Alliance roit nécellaire pour bien juger de la julHce 
conclue entre Zurich , Ury & Switz en de leur caufe , & des moyens dont ils fe 
1251. Mais cette union des Villes ne pro- fervirent pour recouvrer leur liberté. Mais 
duilânt pas les bons effets qu’on en atten- leurs Hiftoires font fi obfcures , & fi dé- 
doit , ou du moins n’étant pas une Barrière feûueufès dans ces circonflances , qu’il ell 
fufftfante contre la puifianec de la Nobleflê, impoffible de contenter fa curiofité à cet é- 
ellcs fc fervirent d’un autre expédient , qui gard. Tout ce qu’on peut en recueillir en 
étoit de fe mettre fous la proteélion de général , c’cft que la plûpart de leurs Villes 
quelque puiffant Prince voilin. Enfui te de Libres & Impériales , oc que celles qui ne 
quoi la plûpart des Villes Libres de la Suif- l’étoient pas , pofledoient de grands Privi- 
fe eurent recours dans cette conjonfture à leges. Les Villes de Berne & de Fribourg 
Rodolphe de Habspourg , le plus puiffant furent bâties par un Duc de Zeringue , & 
de leurs voifins quelles déclarèrent leur le dernier de cette Race leur accorda de fi 
Prote fleur. Elles lui donnèrent pour cela grandes Franc hifes , qu’il leur permit de fe 
une Rente annuelle , & lui permirent de gouverner elles - mêmes , & les unit à 
leur envoyer des Baillifs ou des Gouver- l Empire après fa mort. Cependant contre 
neurs, avec le pouvoir d'y exercer la Haute la difpofition de fon Teflaraent , Fribourg 
Juftice , comme on l’appelle , ou de juger tomba, je ne fai comment, entre les mains 
dans les caufes criminelles, fe réfervant ex- des Comtes de Kybourg , l’un defquels les 
preffément leurs Droits & les Kranchifes en vendit à l’Empereur Rodolphe ; & il conti- 
tous les autres points. Particuliérement les nua fous la Domination de la Maifon d'Au- 
trois Cantons d’üry , de Switz & d'Under- triche près de deux cens ans , jufqu’à ce 
wald , qui jufques-ià avoient été libres de qu'il entrât dans l’Alliance des Cantons , & 
toute autre dépendance , excepté celle de devint un de leur nombre. Les Villes & 
l'Empire, trouvèrent à propos de faire dans les Pays qui furent donnez en Fief à la Mai- 
ce defordre général comme le refte de la fon d’Autriche , comme Lucerne , Zug & 
SuifTe , & fe mirent fous la Proteflion de Claris , avec leurs Territoires , jouïflbienc 
Rodolphe avec les mêmes reftriflions que de fi grandes immunitez, que le pouvoir du 
les autres. Mais ce projet ne répondit pas Souverain en fut extrêmement borné. Zu- 
non plus à leur attente. Rodolphe eut trop rich, Balle & Schaffhoufe , étoient des 
d’autres occupations pour donner à ces Vil- Villes Impériales , & je ne puis pas crou- 
les la Protection qu’il leur deftinoit , & ver qu’ils ayent jamais été fous aucun Prin- 
qu’elles s’en promettoient. Ainli les SuifTe* ce particulier. A la vérité Balle avoit un 
étant privez de fon fccours , furent expofez Eveque, qui s’arrogea le titre de Souverain, 
de nouveau aux inlultes de ces petits Ty- & qui agit quelquefois comme tel i mais il 
rans , qui à la fin leur devinrent fi infup- le nt plutôt par ufurpacion , que par une 
porubles, que tout le Peuple prit les armes, autorité légitime. Et pour ce qui efl des 
& ne démolit pas feulement dans fa pre- trois Cantons d’Ury , de Switz , & d'Un- 
roiére fureur les Châteaux des Principaux derwald , il ne paraît point qu’ils dépendis- 
dc la NoblefTe ; mais en chaflà même plu- fent jamais en aucune manière de la Maifon 
ficurs hors du Pays dans une Guerre de d’Autriche, que depuis qu’ils choifirent Ro- 
près de douze ans. Lorfque Rodolphe de- dolphe de Habspourg pour leur Protecteur, 
vint Empereur , la NoblefTe accufa les comme firent la plupart des Villes de la 
SuilTes de rébellion au fujet de cette Guer- SuifTe , de la manière , & pour les raifons, 
rc ; mais après avoir entendu les deux par- dont je viens de parler. Il faut obferver 
ries , il prononça en faveur du Peuple , & que les Territoires de ces Villes ne s’éten- 
en confidération des fervices que les Suifles dirent alors, pour la plus grande partie, que 
lui avoient rendus dans fes Guerres, il leur peu au-delà de leurs Murailles , & qu’cllef 
envoya des Baillifs , non pas au nom de la furent environnées de tous côtez d’une No- 
Maifbn d'Autriche , mais en celui de l’Em- bleflc, qui épiant toutes les occafions d'em* 
pire en général. Il ne les gouverna pas feu- piéter fur leur liberté , leur caufa plus de 
lement a»vec douceur pendant qu’il vécut ; Troubles & de Guerres , avant quelles 
mais il augmenta aufli leurs Privilèges , afin pufiènt l’extirper, que toute la Puiflàncc de 
d’affermir leur Liberté fur un fondement du- la Maifon d’Autriche enfemble, <St tous les 
râble. Avant que de pafler au Gouverne- efforts quelle fit pour les ramener à fon 
ment Tyrannique de l’Empereur Albert, fils obéïflàncc. Que la plûpart de ces Villes 
de Rodolphe , qui donna occafion à la ré- ayent été libres , fl paraît clairement par les 
volte de ce Pays contre l’Empire , il ferait divers Traitez d’Allianccs faits entr’clles 
k propos de tracer , pour ainfi dire , une pour la défenfe réciproque , Iong-tcms a- 
Carte politique de tous Tes Etats , & de ne vont que leur Révolte arriva* dont plusieurs 
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font inférés au long dans leurs Hïrtoircs; & 
i! ne me paruît pas moins évident, nue ccs 
Villes & ces Pays ne dépendirent directe- 
ment que de l'Empire feulement, jufqu’à ce 
que les defordres qui y furvinrent , les obli- 
gèrent de chercher quelque nouvelle Pro- 
tection. H eft vrai que les Comtes de Habs- 
pourg tinrent une partie de ce Pays comme 
un Fief de l’Empire, dont ils furent invertis 
par Frédéric Barocroufle ; mais leur pouvoir 
fut extrêmement limité : ce qui donne lieu 
de croire, que la Domination qu’ils s’acqui- 
rent fur ce Peuple ne fut qu'une pure u- 
lurpation fur la liberté de ceux qu’ils dé- 
voient défendre ; & que fous le nom de 
Protecteurs, ils eurent de meilleurs moyens, 
& des prétextes plus plaufibles, pour venir 
h bout de leurs defleins. J’ai déjà dit que 
l’Empereur Rodolphe les traita avec beau- 
coup de bonté. L’on crut qu’il avoit une 
affection particulière pour la Suifle, comme 
pour fbn Pays natal. Mais fon fils , l’Empe- 
reur Albert , au lieu de fuivre les traces de 
lôn pere , fe conduifit d’une manière entiè- 
rement oppofée. Il tâcha d’étendre fa Do- 
mination iur des Pays qui ne lui apparte- 
noient pas , & perdu par la conduite vio- 
lente & mconfidérée ce que fon Prédéccs- 
fcur avoit acquis par la prudence & par la 
douceur. Ce Prince eut une Famille fort 
nombreufe , & forma le deffein de loumet- 
tre toute la Suifle à la Maifon d’Autriche, 
afin de l’ériger en Principauté pour un de 
fes fils cadets. Pour effeftuer ce projet, 
bien-tôt après qu’il Fut parvenu au T rdne 
Impérial , il elTaya par la flatterie & par les 
carefles de perfuader les trois Cantons cFU- 
ry , de Switz & d’Underwald , les plus ja- 
loux de leur liberté , à fe fou mettre volon- 
tairement à Ibn Gouvernement, & à fuivre 
l’exemple de ceux de Lucerne , de Zug & 
de Chris : leur promettant qu’en ce cas il 
les traiteroit & les gouverneroit avec toute 
b douceur pofltbk*. Mais voyant que fes 
Artifices ne réufliflbïcnt point , il nomma 
un certain Griller Baillif ou Gouverneur 
d’Ury , & un autre qui s’appelait I-anden- 
berg , Gouverneur de Switz & d’Undcr- 
. walu. Il leur donna ces Gouverneurs avec 
ordre de les lui aflujettir entièrement ou 
par la corruption de leurs Chefs , ou, fi ce 
moyen venoit à manquer , par la force des 
armes. D’abord les Gouverneurs ne fe 
comportèrent pas feulement avec beaucoup 
de modération , mais ils mirent en œuvre 
tons les petits tours , dont on fe fêrt pour 
gagner laffc&ion du Peuple, jufqu’a ce 
qu’ils trouvèrent qu’il n’y avoit nen à faire 
par ces manières douces. Alors ils com- 
mencèrent à les traiter rudement , & à em- 

f iéter tous les jours fur quelqu’un de leurs 
riviléges. Là-deflus le Peuple envoya des 
Députez à IT.mpereur , pour fe plaindre de 
fes Gouverneurs , & de l’infraèliun de fes 
Libertez. L’Empereur les reçut fort brus- 
quement. Il leur offrit de nouveau toutes 
fortes de bons tTaitcmcns , s’ils vouloient 
reconnoîrre fit Domination , mais il les n>e- 
naça , qu’en cas de refus , ils auroient à 
efliiycr fon dernier reffentiment , & qu’ils 
les rançeroit par la force. Les Députez lui 
répondirent qu’ils étoient prêts à lui rendre 
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toute obéïfTancc comme au Chef de l’Em- 
pire , dont ils étoient Membres ; mais qu a 
cela prés ils étoient un Peuple libre , indé- 
pendant d’aucun Souverain particulier , & 
qu’ils le prioient de confirmer les Franchi- 
fes & les Privilèges , qui leur avoient été 
accordez par plulieurs de fes Prédécdlcurs. 
Ce que l’Empereur refirfà tout net , & les 
renvoya ainli. Les Députez retournèrent 
chez eux avec cette réponfe , & alors les 
Gouverneurs fe mirent à exercer de ces 
Aftcs de Tyrannie qui ne fervent qu’à ré- 
volter les Efprits, & jamais à les foumettre. 
Ils lâchèrent la bride à toutes leurs pallions 
à la fois , en ruviflànt , en pillant , en em- 
prifonnant , & fe plongèrent dans tous les 
excès qui pouvoient allouvir leur volupté 
& leur avarice. Us auroient pu cxculer ces 
defordres du moins fous prétexte de fatis- 
fairc leurs pallions ; mais ils commirent outre 
cela , fous le nom de Juftice , des cruautcz 
qui font horreur, fur-tout à l’égard de ceux, 
qui avoient du crédit auprès du Peuple , & 
oui comme tels , étoient crus b caufe de 
fon refus à s’affujettir à l’Empereur. Ils en- 
levèrent les Biens des uns par des Senten- 
ces arbitraires , fans entendre les parties in- 
terefTées ; à d’autres ils impoférent pour 
des fautes triviales des amendes qu’ils n’é- 
toient pas en état de payer, ils punirent fur 
de fimplcs fbupçons les uns , en déchirant 
leurs membres par la torture , & les autres 
en leur crevant les yeux. Enfin ils exercé, 
rent toutes les inhumanitez les plus raffi- 
nées que puffent inventer les Miniflres ’es 

f ilus ingénieux de l’indignation d’un Tyran. 

I n’y a pas à douter que ces traitemens 
barbares n’ayent aigri l’efprit du Peuple 
contre les Gouverneurs. Cependant la 
crainte de 1a peine le retint , & le manque 
de moyens pour fecouer le joug , le lui fie 
fupporter avec un morne chagrin , jufqu’i 
ce qu’il eût une bonne occafion de s’en dé- 
faire. La violence de ces Gouverneurs ne 
trouvant point d’obftacle , s’augmenta tous 
les tours, & fut à la fin pouflee li loin, que 
le Peuple irrité , ne trouvant plus de faiuc 
que dans fon courage , fut obligé d’entrer 
dans une Confédération pour fa défenfe 
commune, & de concerter les mefurcs pro- 
pres à fc délivrer de fon Efeiavage. Il y eue 
trois hommes de ces trois Cantons , donc 
chacun étoit le plus accrédité dans le lien, 
& qui pour cette raifon furent- les objets 
principaux de la perfécution des Gouver- 
neurs. Ils s’anpelloient Arnold Melehta! 
d*U nderwald ,\V ertjcr Stattffachcr de Switz, 
& Walter Furft d’Ury. Ils étoient plutoc 
de bons Payfans , que des Gentilshommes. 
Comme ils avoient été également maltrai- 
tez des Gouverneurs , «St que d’ailleurs ils 
étoient naturellement hardis , entrepre- 
nons, & unis tous trois par une longue ami- 
tié , que leurs malheurs communs avoient 
affermie davantage , ils tinrent des Aflèm- 
blces fecrcttcs , pour délibérer fur le* mo- 
yens d’affranchir leur Patrie. Ils entrèrent 
bien-tôt dans une confpiration à cc liijct , 
s’obligeant par ferment à la tenir fecrette, 
& à y attirer chacun tous ceux de fon Can- 
ton , auxquels il pouvoit fc fier , & qu’il 
favoit avoir aflèz de carur , pour. aickr.à 
exécuter 
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exécuter toutes les rtfolutions qu'ils pren- 
draient. Conformement à leur convention , 
ils engagèrent en peu de teins beaucoup de 
leurs amis dans leur conjuration , & choili- 
rent un endroit du Canton d’Ury , nommé 
Gratis 1 , pour s’y aflcmbler , chacun accom- 
pagne' de trois nouveaux Aflbciez de Ton 
Canton, qui tous douze eniemble devinrent 
les Conducteurs de 1 entreprife. 1 j leur 
Alliance fut renouvcllee «St confirmée par 
ferment , «St ils réfolurcnt de faire un fuu- 
levemcnt général dans les trois Cantons, 
pour furprendre «St démolir tous les Châ- 
teaux fortifiez, & pour charter hors du Pays 
les Gouverneurs avec leurs Adhérera. A 
la fécondé Aflbnblée des Douze , ils trou- 
vèrent le nombre des Atlociez futhfanr. . 

f our exécuter leur deflein : c’eft pourquoi 
on propofa que le foulcvemem général fût 
fixé au 14. Octobre 1307. de peur que le 
l'ecret étant communiqué à tant de perfon- 
ncs , ne s’éventât , «St qu’ainli leur complot 
n'échouàt. Mais ceux d’Undenrald , rc- 
préfencant à l'Affcmblee , que deux Châ- 
teaux dans leur Canton , appeliez Sam & 
.llotzberg, étoient trop forts pour être em- 
portez par une Troupe de gens fans dis- 
cipline , demandèrent plus de tems , afin 
qu’on put former quelque Stratagème pour 
lés furprendre ; puifque fi leur entreprife 
fur ces deux Places venoit a manquer , les 
Gouverneurs les rcmpliroienc bien-tôt de 
Soldats , qui y tiendraient jufqu’à ce que 
l'Empereur pût envoyer une Année à leur 
feoours , & que «le cette manière ils ver- 
raient tous leurs projets entièrement rcn- 
verfez. Ces confidc rations firent que l’As- 
ièmbiéc remit la Révolte au premier Jan- 
vier 1308. Sur quoi clic le fépara , & cha- 
que Membre s’en retourna chez lui , pour 
difpofcr les choies à une heureufe exécu- 
tion. Cependant il arriva un accident , qui 
eût fait avorter leur deflein , fi les Gouver- 
neurs n'eufil-nt pas etc endormis par la fou- 
million apparente ou Peuple; ou fi les Con- 
jurez euilcm été afil-z imprudens , pour 
tenter leur entreprife avant le terme fixé, 
à l’occalion de l’allarmc que cet accident 
caufa. Voici quel fut le fujet de cette allar- 
me. Parmi plulieurs traits ridicules de Ty- 
rannie , dont ces Gouverneurs s’aviférem. 
Griller , celui d'Ury , en invenu un , qui 
rdTcmble plus au caprice d’un Claude , d’un 
Caligub , ou d'un Phalaris , qu’à un Acte 
de lu (lice. Il fit drdfer lur le Mardié d'Al- 
torflf , Capitale du Canton d’Ury , une Per- 
che avec fon Chapeau , enjoignant Tous 
' peine de la vie , à tous ceux qui paficroicnt 
devant ce Chapeau , de le iàluer en fe dé- 
couvrant , & en pliant le genou , avec le 
même rcfpcél , que s’il eût été là en per- 
fonne. Le Peuple par la crainte du Châ- 
timent , fe fournit à cette cfpècc d'ido- 
latrie , jufqu’à ce qu’un certain Guillaume 
Tell , Jeune homme reveche & intrépide , 
l’un des Conjurez, parta le Chapeau fou- 
vent fans le làlucr. IjC Gouverneur en é* 
tant averti, le cita devant lui, & lui de- 
manda la raifon de là defobéïilance. Tell 
voulut s’exeufer fur la rufiieité, & fur ce 
qu'il ignorait l’ordre. Mais comme il é- 
toit fufpect au Gouverneur , celui-ci ne 
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Voulut point admettre fes exeufes. Il fit 
chercher le fils favori de Tell , & fachanc 
qu’il étoit habile Archer, il le condamna de 
tirer à une difiance conlidérable à une Pom- 
me placée fur la tète de ce fils , déclarant 
en meme tems que s’il la manquoit il ferait 
pendu fur le champ, l^e pere , plein de. 
tendrefle pour fun fils, craignant de le tuer,* 
refula de tirer , & aima mieux s’offrir 
lui-raeme à une mort certaine. Mais le 
Gouverneur rejetta fon offre , & pour le 
contraindre à obéir, il lui dit, qu'à moins 

r ’il ne fadsfit inceflùmment à la Sentence 
ferait pendre fon fila aufîi-bicn que lui. 
Tell ne pouvant pas le fléchir par fes inf- 
tantes prières , conférait 4 plutôt pour fau- 
ver la vie de fon fils, que la ficnnc, à paf- 
fer par cette cruelle épreuve fur le Marché, 
en préfencc du Gouverneur, & d'une gran- 
de foule de Peuple , qui y étoit accourue 
pour voir cet acte bizarre de Juflice. Le 
pauvre pere tira fes llcches de fon Carquois 
& lâcha fon arc d’une main tremblante. 
Cependant foit paradncflè,foit par bonheur, 
il abattit b Pomme , fans toucher 1 a tétc 
de fon fils. Là-dcffus tout le Peuple éclata 
dans une acclamation générale , tant pour, 
témoigner fa joye de ce que Tell serait fau- 
ve , que pour appbudir à ce coup d’adreflè. 
Mais le Gouverneur piqué de ce qu’il avoic 
échappé fi adroitement a fa vengeance , ré- 
fblut de l’attraper d’une autre- manière. Pour 
cet effet ayant remarqué qu’il avoit deux 
flèches dans fa ceinture , quoiqu’il n’eûc 
qu’un feul coup à tirer, il lui en demanda 
la raifon , & lui promit de lui pardonner , 
quelque «deflein qu’il eût du avoir. Sur cette 
allurance Tell , au plus ion de fon reflenti- 
ment , lui répondit naïvement , qu’il avoic 
pris deux lléchcs de fon Carquois , dans b 
ferme réfolution , de le tuer avec b fécon- 
dé , s’il eût etc allez malheureux pour tuer 
fon fils avec la première. Le Gouverneur 
irrité par cette réponfe , lui dit , que félon 
fa promeffe il épargnerait fa vie en confi- 
deratiun de fon habileté , mais que pour 
cette intention traitreflè il b lui feroit paf- 
fer dans un Cachot. Enfuite il ordonna 
de le lier, «St de le mettre dans un Bat- 
tcau ,qui devoit le tranfporter à Cuflènach , 
Château bâti fur le Lac de Lucerne, dans 
lequel il s'embarqua aufli lui-même, pour 
voir l’exécution de fà Semence. Après 
qu’ils eurent fait prés de b moitié du che- 
min fur le Lac, il fc leva une violente 
tempête. Ils furent en grand danger d’ê- 
tre brifes contre les Rochers , aucun des 
Bateliers ne fachant manier le gouvernail 
dans un tems fi orageux. Dans cette ex- 
trémité l’un des Domcftiqucs du Gouver- 
neur , «pii favoit que Tell paffoit pour le 
meilleur Batelier du Pays, dit à fon Maître, 
qu’il n’y avoit d'autre expédient pour fau- 
ver leurs vies, que de délier Tell, & de le 
mettre au Timon. Le Gouverneur y con- 
férait, & on le fit à l'in fiant. Tell apres 
bien des efforts dégagea le Batteau du mi- 
beu du Lac, où les vagues étoient les plus 
agitées , «St l'approcha du bord , près du- 
quel il y avoit une pièce de Roc , dont la 
pointe lortoit de l'eau. Et trouvant cette 
occafion propre pour s’évader , il fauta a- 
Z 3 droite? 
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droitemcnt fur le Roc, & repouflâ avec fon 
pied le Batteau dans le Lac. Delà il alla à 
terre fe cacher dans les Montagnes. Cepen- 
dant le Gouverneur fut balloté çà & là par 
le Lac en danger de périr à tous momens. 
Mais à la fin le Batteau gagna avec bien 
de la peine , un endroit , appelle Brunnen, 
où le Gouverneur débarqua avec fa fuite , 
dans le deflein d’aller delà à Cuflênach par 
terre. Tell en ayant eu vent , fe mit en 
embufeade derrière un BuilTon , & lorf- 
que le Gouverneur paflâ près de lui dans 
un chemin creux , il lui perça le cœur 
d’une lîéche, & le laifla mon fur la pla- 
ce. Là-defliis il s’enfuit & fc mit en lieu 
de fÙrcté , avant que ceux de. la fuite du 
Gouverneur fuflent quel chemin pren- 
dre pour le pourfuivre. En mémoire de 
ccs aeux actions l’on bâtit une petite Cha- 
pelle à l’endroit où le Gouverneur fut tué , 
& une autre fur le Roc où Tell fe jetta 
hors du Batteau , qui toutes deux font en- 
core confervées entières. Le bruit de la 
mon du Gouverneur le répandit d’abord 
par tout le Pays pendant que Tell alla chez 
lui informer les amis de fon Exploit. Il 
les prefla de commencer leur Révolte fans 
plus de délai , de peur que l'autre Gou- 
verneur & fes Adhérens, fe défiant fur 
cette allarme de quelque nouveau coup , 
ne piaffent des mefures pour le préve- 
nir. Mais les plus circonlpcêb des Con- 
jurez voyant que le Gouverneur regardoit 
cette aûion feulement comme le reflenti- 
ment d’un particulier, jugèrent plus à pro- 
pos , pour les raifons que ceux d'Under- 
wald avoient avancées , d’étre tranquilles 
jufqu’au jour marqué. Le Gouverneur ne 
fit d’autre enquête fur cette a&ion, finon 
qu’il fit chercher Tell, qui fe tint caché, 
jufqu’à ce que la Révolte éclata. Ainfi la 
prudence des Conjurez & l’aveuglement du 
Gouverneur concoururent également à faire 
réuflir cette Révolution , le fecret quoiaue 
confié à tant de gens , étant gardé fi fidefle- 
ment.que le Gouverneur n’eut pas le moin- 
dre foupçon du Complot, jufqu a ce qu’il fut 
exécute. I.e premier Janvier 1 308. qui fut 
le jour nommé, étant venu, les Conféderez 
pourfuivirent fi bien les mefures qu’ils a- 
voient concertées , que dans le meme 
tems le foulcvement fut général dans tous 
les trois Cantons. Ceux d’Underwald fur- 

£ rirent les deux Châteaux de Sam , & de 
.otzberg , par un même Stratagème. Ils 
envoyèrent un nombre fuffifant d’hom- 
mes réfolus , habillez en Payfans , qui a- 
voient des armes cachées fous leurs ha- 
bits , & portèrent dans leurs mains toutes 
fortes de denrées , pour en faire des pré- 
fêns aux Gouverneurs. Comme c’étoit la 
Coùtume qui fe pratiquoit tous les premiers 
jours de 1 An , on ne fc défia point de la 
quantité de monde qui entra dans les Châ- ' 
teaux. Les Gamifons en étant petites , & 
n’ayant garde de foupçonner un pareil def- 
fein , elles furent bicn-tot renverfées , & 
étoient bien aifes d’en échapper avec la 
vie. Le Peuple d’Ury fê fatfit en même 
tems du Château nouvellement bâti prés 
d’Altorff, appcllé le Joug d’Ury , pendant 
que ceux de Switz fc rendirent maîtres de 


su 1. 

celui de Louvertz. Tous ccs Forts étoient 
petits, & ne contenoient que des Gami- 
fons trés-foibles , néanmoins ils bridoient 
tout le Pays. Ceft pourquoi le Peuple fe 
mit d'abord à les démolir, comme les inf- 
trumens de fon Efclavage. Sur ces entre- 
faites le Gouverneur Landcnbcrg , & fes 
Adhérens, voyant qu’il étoit impofliblc de 
réfifter au torrent d’un Peuple furieux uni 
contr’cux , & craignant d’efluver les effets 
de fâ rage , tâchèrent de s’elquiver ; mais 
ils furent pourfuivis , & atteints. Cepen- 
dant le Peuple , fans faire la moindre inful- 
tc au Gouverneur , ni à ceux de fa fuite , 
les conduifit fur les Frontières & les relâ- 
cha , après en avoir pris un ferment , qu’ils 
ne retourneroient jamais dans fon Pays. E- 
xemplc de modération bien rare dans une 
Populace irritée qui a fes Perfécuteurs à fa 
merci! De cette manière les trois Cantons fe 
délivrèrent fans autre difficulté, de la Domi- 
nation de la Maifon d’Autriche, & fe mirent 
dans une liberté, que depuis ils ont toujours 
fu maintenir. Ainfi le fondement de fa Li- 
berté Helvétique fut jetté par trois braves 
Payfans , dépourvus de tous les avantages, 
quune naiflànce élevée, & de grandes ri- 
cheflès donnent, pour faciliter l’exécution 
d'une pareille entreprifê. Ils furent infpi- 
rez de l’amour de leur Patrie , animez d'un 
julte refTentiment contre leurs Tyrans , & 
zélez pour leur Liberté. Les Peuples de 
ces trois Cantons , pour honorer la mémoi- 
re de leurs Libérateurs , en célèbrent les An- 
niverfaircs avec beaucoup de reconnoiflân- 
cc. Ils chantent leurs louanges , & les 
noms d’Arnold Melchtal,de WennerStauf- 
facher, & Walter Furft, Tonnent toujours 
aufil haut dans leurs bouches que ceux de 
Brutus à Rome, & des Dorias à Gênes, 
& des Naflaus en Hollande. L’Empereur 
Albert étant informé de cette Révolte, 
s’emporta extrêmement contre les Suifles , 
& réfolut d’envoyer une Armée pour les 
fubjugucr; mais tous fes Projets s'évanoui- 
rent par la mort prématurée , ayant été tué 
bicn-tôt après à fon partage de la RulTà 
Kônigsfeld en Suiflè , dit Ion neveu Jean, 
auquel il détenoit injuftement le Duché de 
Suabe. Cet accident fut fort favorable aux 
affaires des trois Cantons , leur donnant le 
tems de fe mettre en pofture. Car les fils 
de cet Empereur étoient fi occupez , d’un 
côté à briguer la Couronne Impériale pour 
Frédéric 1 aîné de la Famille, & de l’autre 
à vanger la mort de leur Pcre, qu’ils fis 
trouvèrent obligez de laiflèr les Cantons en 
Paix, jufqu’à ce que ces dilputes fuflent fi- 
nies. Cependant environ 7. ans apres , 
vers la fin de 1315. l'Archiduc Léopold, 
fils d’Albert , afiembla une Armée de 
20000. hommes , pour marcher dans le 
Canton de Switz , dans le deflein de facca- 
ger les trois Cantons , & de les mettre à 
feu & à fang. Il fê préfenta un nouveau 
prétexte d’envahir le Canton de Switz, par 
une brouillerie au'il eut avec une célèbre 
Abbaye , qui y cft limée , & s’appelle l’Hcr- 
mitage de la Vierge Marie. Comme elle 
pofledoic de fort v allés Domaines , il s’éle- 
va de fréquentes difpuies entr elles & le 
Canton, au fujet des Limites de leurs Ter- 
ritoi-- 
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ritoires; fi bien qu’à la fin ils en vinrent ceux-ci dëcâcherent au contraire d’autres 
aux mains. Là-deffus l’Abbé employa les Pays , & d'autres Villes de la Maiion d’Au- 
armes ordinaires du Clergé, & excommu- triche & de l'Empire, & les unirent à leur 
nia ceux de Switz, & l’Archiduc Léopold Corps. Lucemefuc le premier de ce nombre, 
fc chargea d’exécuter la lcntcnce contre Elle appartenait en propre aux Arcliiducs 
ces Ennemis de l’Eglife. Pour cet effet il d'Autriche : cependant elle entra dans la 
avança vers eux avec Ton Armée, pendant Confédération des trois Cantons en 1332. 
que toutes les forces que les trois Cantons & y relia toujours unie depuis. Son exemple 
avoient à lui oppofer, ne confilloient qu'en fut fuivi de Zurich , qui le fit Canton en 
feize cens hommes. Mais ils fuppléerent 1351. El quoiqu'il fût le cinquième dans 
au défaut du nombre par leur courage , de l’Alliance , néanmoins en conlidération de 
par la difpofition prudente de leur petite fon étendue, & de fapuiflànce, il fut mis 
Armée. Sachant que l’Ennemi devoit nécef- à la tete des Cantons , de depuis il y a tou- 
làircnient paflèr par une Vallée trés-étroi- jours conlervé le premier rang. Zurich é- 
te, ils portèrent une partie de leur monde toit une Ville Impériale, & n'a jamais fait 
fur les Montagnes près de Morgarten , qui partie de la Domination de la Maifon d’Au- 
roulant une grande quantité de pierres fur triche. Cependant à fon occafion il s’allu- 
la Cavalerie de TArchiduc , en blcflà beau- ma une nouvelle guerre entre les Autri- 
coup d'hommes de de chevaux , & mit par clxicns & les Cantons. Les derniers envahi- 
cc Stratagème , toute ibn Armée en defor- rent le Comté de Claris appartenant à cette 
dre. Au milieu de cette confufion le petit Maifon , & après l’avoir fournis , ils le re- 
Corps des Cantons fc jeta avec tant de bra* curent dans leur Alliance, & l’èrigcrcnt en 
voure fur les Autrichiens, qu'il leur fit Canton, la meme année 1351. Pendant que 
prendre la fuite, en tua un grand nombre , cette guerre continua, le Pays de Zug , 
de chafià le relie entièrement hors du Pays, qui appartenoit de même aux Archiducs 
pendant que deux autres Corps féparez de imita l’exemple de Glaris , & fut joint aux 
l'Archiduc, qui attaquèrent au meme tenu Cantons en 1352. Vers la fin de cette année 
les Cantons d üry, & d’Underwald, furent Berne, une -Ville Impériale, entra auffi 
repo idl’ez , & traitez de la même manière, dans l'Alliance , & fit le huitième Canton. 
Ces trois Cantons défirent ainli avec une Et ces Cantons continuèrent prés de cent 
poignée de gens une puirtante Armée j & ils & vingt ans, fans augmenter leur nombre; 
firent dans la Bataille des aérions de valeur fi on les dillinguc par le nom de huit Vieux 
prodigieufes pour la défenfc de leur Liberté, Cantons. 

que certainement on ne doit pas moins En 1481. Fribourg, & Soleurre furent 
d’honneur à leur mémoire, qu’on en rendit reçus dans le nombre des Cantons. Ce 
à celle des Lacédémoniens , qui combatti- dernier a toujours été une Ville Impériale ; 
rent pour la meme caufe , quoiqu'avcc mai» le premier fut des Domaines de la Mai- 
moins de fuccès , au Détroit des Thermo- fon d'Autriche, qui l'avoit acheté du dernier 
pylcs. La Viétoire de Morgarten mit les Comte de Kybourg. Balle & Schaflhoufe 
fnndcmens de l'Union Helvétique ; car deux Villes Impériales , furent incorporées 
l’Alliance que les trois Cantons avoient faite dans les Cantons en 1501. Enfin le Pays 
auparavant pour dix ans feulement , fut con- d’Appenzell y fut joint en 1513. & acheva 
verbe alors dans une Alliance perpétuelle, le nombre des treize Cantons, après avoir ra- 
dans laquelle tous les treizeCantons font en- cheté fa liberté pour une fomme d’argent de 
nez depuis en dift’érens teint & à différentes l’Abbc & du Convent de St. Gai , à qui il 
occafions. Et comme ils jurèrent tous en ce apparcenoit. Ainfi nous voyons que depuis 
tcms-là de l’obfcrvcr religieufemenc , c’crt l’expulfion des Gouverneurs Autrichiens 
pour cela qu’on leur a donné le nom AJIc- par les trois Cantons , jufqu’au tems que le 
mand à'Eydgnqfim , qui lignifie des Parties Pays d'Appcnzell entra dans leur Alliance, 
tenues par un même ferment. Il ne fera pas & accomplit leur préfent nombre, il se- 
hors de propos de remarquer ici, que coula plus de deux Siècles. Pendant ce tems 
comme cette Viéloire fignaléc a été rem- il y a eu plufieurs intervalesdepaix entre la 
portée dans le Canton de Switz , le plus Maifon d’Autriche & les Suides, & en 1 474. 
confidérable des trois , de qu’elle étoit due elle conclut avec eux une paix pcrpetuel- 
principalcment à la valeur de ce Canton , le , fous le nom d’Union Héréditaire , dans 
c’cll pour cette raifon que dès lors les deux laquelle l’Archiduc Sigifmohd, fumommé 
autres v ont été joints par le nom commun le Simple , traia avec eux , comme avec 
de Suilfes ; lequel nom a pafie depuis à un Peuple libre. Ce Traité fut renouvellé 
tous les autres Cantons en général, de à enfuitc, dt confirmé par l'Empereur Ma- 
jeurs Alliez à mcfurc qu'ils entroient dans ximilien. Cependant la Maifon d’Autriche 
cette Union. conferva toujours fes prétentions fur les 

Apres cette Révolution , la Maifon d’Au- Cantons , & fit de tems en tems de nou- 
trichc ne ceffa jamais , pendant l’elpace veaux efforts pour les recouvrer , lorsqu'il 
d'environ trois cens cinquante ans , de s’en offrit quelque occafion. Elle ne fut 
pourfuivre fes prétentions fur les trois Can- pas peu favorilée dans fes deffeins fur la 
tons , dt tie faire de nouvelles tenutives fiuilfc , par l'avantage qu’elle eut de rendre 
pour les réduire par la force , aulli fouvent la Couronne Impériale comme héréditaire 
que les guerres lui donnèrent quelque rell- dans Ci Famille. Car outre que celaaugmen- 
che, ou qu’il s’en préfenta une occafion a de beaucoup lès forces, les Empereurs 
favorable. Cependant cous fes efforts eu- de cette Race eurent les raifons du monde 
rent fi peu de fuccès, qu’au lieu de rame- les plus plaufiblcs de pourfuivre leurs préten- 
fter ks trois Cantons à fon obe'iilkncc , rions , fous prétexte de rejoindre à l'Empire 
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fcs anciens Fiefs & Dépendances, à quoi leur 
Capitulation avec les Électeurs les obligea. 
Xonobflant tout ceci, foit que les Princes de 
Cette Maifon cruflent qu’il étoit imprati- 
cable de réduire les Cantons fous leur 
obéïflancc , foit qu’ils en fuflent empêchez 
par d'autres guerres plus importantes , (bit 
que leur ambition fût ailbuvie par les vaf- 
tes acquilitions, qu’ils avoicnc faites depuis 
qu’ils cioient en pofleflton du Trône Impé- 
nal , du moins cft-il certain qu’ils lcm- 
blcnt avoir quitté la penfée de foumectre 
la Suidé , & qu’ils confentirent à la fin, 
par fentremife de la France , & d’autres E- 
tats.à la déclarer dans le Traité de M un (ter 
un Peuple libre ,& indépendant de l’Empire. 

Les treize Cantons (ont autant de Répu- 
bliques , quoiqu’il y ait de la différence 
entre leur forme de Gouvernement. Il y 
en a fept qui font du genre Ariftocratique, 
cependant avec quelque mélange de Dé- 
mocratie, & fix du gertre Démocratique. 
Les fept Ariftocratiques font Zurich , Ber- 
ne, Luceme, Balle, Fribourg, Soleurre & 
Schaffhoufe. Les fix autres font Démocra- 
tiques. Cette différence dans leur Gouver 
nement femblcctre l’effet de l'Etat, dans le 
quel chacune de ces Républiques fe trouva 
avant quelles fuffent érigées en Cantons 
Car comme les fept premières ne confifte 
rent chacune que dans une Ville , avec peu 
ou point de Territoire , tout le Gouverne 
ment rélidc naturellement dans les Bour 
geo» , & ayant été une fois reftraint à leur 
Corps, il y continue toujours nonobftant 
les grandes acquilitions de Territoires , 
quelles ont fai tes depuis. Au lieu que les fix 
Cantons Démocratiques n’ayant point de 
Villes , ni de Villages qui puffent préten- 
dre à quelque Prééminence par défiés les 
autres ,1e Pays fut divifé en C’oinmunautcz ; 
& chaque Communauté ayant un Droit é- 
gal à la Souveraineté , on ne put pas éviter 
de les y admettre également, & de tomber 
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ainfi dans le Gouvernement Populaire. 
Mais quelle qu’ait pu être l’occalion de 
leurs différons Gouvernemens , je Rentre- 
rai pas plus avant dans cette recherche : ce- 
la me mènerait trop loin. Je dirai feule- 
ment qu’il y a une fubdivifionn â faire en- 
tre les Cantons qui ont des Villes. Car 
bien qu’ils foient tous également Ariftocra- 
tiques par rapport à leurs Sujets , qui ne 
font jus Bourgeois de leur Capitale , n’y 
ayant que ces Bourgeois qui foient capables 
de participer au Gouvernement : cepen- 
dant il y a encore quelque différence à fai- 
re entre ces Cancons par rapport aux Bour- 
geois mêmes. A Zurich, à Balle, & à 
Schaffhoufe, les petits Bourgeois, & les 
ens de métier, qui font partagez en Tri- 
us , ont leur part au Gouvernement , & 
leurs Tribus les mettent dans le Confcil 
Souverain. Mais à Berne , à Lucerne , à 
Fribourg, & à Soleurre, il n’y a que le Pe- 
tit Conleil confiftant en vingt-fept perfon- 
nes , qui conjointement avec un certain 
nombre des principaux Membres du Grand, 
ait le droit de remplir les places vacantes 
dans le Confcil Souverain. Et ces Pcrfbn- 
nes faifant toujours choix de leurs parens , 
& de leurs Amis pour remplir ees places 
vacantes , les gens de métier , & le com- 
mun Bourgeois fe trouvent de cette manié- 
ré prefque entièrement exclus du Pouvoir 
fouverain. 

La Suifle , à la prendre en général pour 
tout le Corps Helvétique peut être divifée 
en quatre, lavoir 

l^es Suisses propres, 

Leurs Alliez, 

1-es Sujets des Suides, 

Les Sujets de leurs Alliez. 

I-a Suifle propre cfl partagée en feize Sou- 
verainetez, lavoir treize Cantons , qui (ont 
autant de Républiques , deux Souvcraiue- 
tez & une République. 


La Suisse^ 
comprend 


Les Sujets I 


La Suifle 
propre : 


Les Alliez 
des Suiflès : 


f Zurich , 

1 Berne, 

Lucerne , 

Ury, * 

Schwitz , ou Suific , 
Underwald, 

Cantons: i Zug, 

Claris , 

Baie, 

Fribourg , 

Soleurre , 

Schaffhoufe , 

__ Appcnzel. 

f Le Comté de Neuchâtel & de 
< Valengin. 
i L’Abbaye de Saint Gall. 
v République : ^ La Ville de Saint Gall. 
f Les Criions , 

Les Vallaifans , 

La République de Genève , 

L'Evêque de Bâle , 

( La Ville de Mulhoufc en Alface. 


Souverai- 
netez : 


f Meinthal ou Val-Magia, ^ 
| Polefe, ou Rivière, 1 


Les Baillia- | Val-Brcnne , 
ges hors de Lugano, 
la Suifle: j Mendrifio, 


Î-A pluficurs 
Lucar 
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Allai. 
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Arable. 
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Les Sujets 
des Suides: 

\ 

<. 

Les Baillia- f 
ges dans la < 
Suiflê : f 

Les Sujets 
des Alliez 4 
_ des Suiflès : 

Les Comtez J 
de: 1 


La Ville de Bade 


i Valtcline. 


, s nau^n 
' L Le ThurgaUjt&c^ 
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A pluficurs 
Cantons. 


Aux Grifons : 


Il eit bon de remarquer que par les Sujets 
des Suiflès il faut entendre ceux qui font 
■hors de la Suiflê , ou ceux qui obeiflent à 
plufieurs Cantons qui les polfedent par in- 
divis , fans quoi cette divÜion feroit ri- 
dicule. 

La Religion nefl pas la meme dans tous 
les Cantons. U y en a qui font Catholiques, 
d'autres font Proteflans , & dans d’autres 
les deux Religions font melées : 


Cantons 
Catholiques : 


Cantons 
Proteftans : 


Lucerne, 
Uri , 
Schwitz , 
Underwaid, 

Fribourg, 

» Soleurre. 
f Zurich, 

J Berne, 

1 Râlo, 

l Schaffhoufe. 
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SUfTÆ, Peuples de laSarmatie Afiau- 
que fdon Pline ». Le Pere Hardouin lit 
Scytba au lieu de Suiiæ. Voyez Sauchæi. 

SUITE , Ville de la Chine b , dans la 
Province de Xenfi, au Département de 
Jengan huitième Métropole de la Province. 
Elle elt de 7. d. 50'. plus Occidentale que 
Pcking, fous les 38. d. 14'. de Latitude 
Septentrionale. Cette Ville elt défendue 
par une Fonereflè. 

SUITRANEA AUGUSTENSIS, Ville 
dont fait mention le Code Thcodoflen c . 

SUITZ. V T oyez Schwitz. 

SUIZE, Rivière de France d , dans la 
partie Méridionale de la Champagne. Elle 
a fa fource dans l’Election de Langres , & 
coulant du Midi au Nord, die arrolc Voifi- 
nes , g. Bcauchemin , d. Marac , g. Fave- 
rolles , d. Villiers fur Suize , g. Leffond , 
g. Cernay , g. enfuite die entre dans l’Elec- 
tion de Chaumont, où apres avoir mouillé 
Neuilly fur Suize , g. Brotes , d. Corgcbain, 
c. & St. Roch , g. elle va fe joindre à la 
Marne un peu au-deflus de Chaumont. 

SUIZY-LE-FRANC , ParoifTe de Fran- 
ce , dans la Champagne , Ele&ion d’Efper- 
nay : il y a une Mairie Royale reflbrtiflan- 
te au Bailliage de Chacillon fur Marne. Plu- 
sieurs Hameaux dépendent de cette Pa- 
ruiflè. 

SUKANE , grand Village de l’Arabie * 
Deferte. U dl fur le chcnun d’Ana à Alcp 
encre deux Montagnes avec un Fort au mi- 
lieu. On y voit environ cent cinquante 
Maiions habicées d’Arabes & de Turco- 
rnans. Les femmes y font belles. Hors 


du Village il y a un Can afles fort , & a£ 
fes grand. Les Habitans n’ont qu'une 
Fontaine d’eau fuuffrée, chaude & puante; 
c’elt delà que le Village a pris le nom de 
Sukane qui fignifie Chaud & Bouillant , en 
Arabe. Tout le Peuple boit communé- 
ment de cette eau. 

SULAC, Me de la Mer des Indes, 6 c 
l'une des Moluqucs. On la nomme autre- 
ment XuJa & Judo. Elle efi entre rifle des 
Célèbes { & la Nouvelle Guinée , à cm-fD* rijk ; 

3 uanic lieues au Midi Occidental de fille 
e Ternate, environ à 142. d. 35". de Lon- 

É 'uude fous le 2. d. de Latitude Méridiona- 
u Ses Habitans font anthropophages 6 c 
vont tout nuds , tant hommes que femmes, 
fl ce n’eft qu'ils le font une ceincure au mi- 
lieu du corps, avec des écorces d'Arbres. 

Cette Ifle a fourni quelquefois quatre mille 
hommes au Roi de femate. 

SU LAN ES. Voyez Bulanes. 

SULCANUM. drofe en parlant du Rot 
Perfée, dit qu’il pallà dans l’IUyrie & qu'il 
y prie la Ville üulcanum ; mais c efl une fau- 
te d’imprimeur : il faut lire Ulcamun au 
lieu de SuJcanum. Il elt queftion de la Vil- 
le Ulcana de Tite-Live. 

SULCI. Voyez Solci , & Sypicius. 
SUICITANL Voyez Solci. 

SULFATARA. Voyez Solfatara. 

SULGAS. Voyez Orge. 

SULIANIS, Siège Epifcopal d’Afrique, 
lèlon la Nocice des Evéchcz d'Afrique. 

Mr. Dupin croit que ce pourroit être le 
même Lieu que Siluana, ou a Cafu Silval- 
na, dont Bcnenatus elt dit Evêque dans la 
Conférence de Carthage *. Cela étant c et No. 
feroit un Evêché de laüyzacène;car la Ta- 
ble de Peutingcr met Sdvamtm dans cette 
Province. 

SULIM, Lieu de la Gaule Lyonnoife. 

C’elt la Table de Pcuünger qui fait men- 
tion de ce Lieu. 

SULIN, Ville de la Chine * , dans la 6 At1«* Si: 
Province de Quangfi , au Département de •*&£. 
Suming , neuvième Métropole de la Pro- 
vince. Elle elt de 1 2. d. 5'. plus Occiden- 
tale que Peking , fous les 22. d. 30', de La- 
titude Septentrionale. 

SULLIGNAT, Lieu de France dans la 
Bourgogne , Diocèfe de Lyon , Bailliage & 

Recette de Breflc: il y a dans ce Lieu une 
Chartreufe. 

j. SULLY , ou Seüilley , Sulleium , 

Paroiflè de France dans la Touraine , à 
une lieue de Chinon, à douze de Tours, & 
à foixante & quinze de Paris. Il y a une 
Abbaye qui vaut à l’Abbé trois mille Livres 
de revenu. Cet ue Abbaye elt de l’Ordre 
de St. Benoît. Elle a été fondée par les 
Comtes d’Anjou, auxquels les Abbez de 
Seuillv prétoieuc autrefois le ferment. 

A a 3. SUL. 
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2. SULLY , ou Sully sur Loue , Sul- 
fhtrum , Ville de France, dans le Gatinois, 
Elcékion de Gien , avec Grenier à Sel. 
Cette Ville eft fituée auprès de l'Abbaye de 
S. Benoît de Fleury à nuit lieues au-defliu 
d’Orléans. Cétoit ci-devant une Baronnie, 
qui a été érigée en Duché Pairie en 1606. 
en faveur de Maximilien de Bethune, Mar- 
quis de Kofni. Elle avoic auparavant don- 
ne le nom à une Maifon ancienne, qui la 
poffédoit dés le neuvième Siècle. Cette 
Maifon étant tombée en quenouille , l'héri- 
tière porta Cette Terre dans la Maifon de la 
Triinouille fous le Régne de François pre- 
mier. Elle a enfuite paiTë dans la Maifon 
de Bethune oui la poflede à préfent. Ht a 
une Collegiale dédiée à S. Ythier. Son 
Chapitre ell compofé d’un Chantre , d’un 
Chefecier , d’un Souschantre & de doute 
Chanoines. Le Duc de Sully nomme à 
• * tous ces Bénéfices. 
tVtrifa, 5. SULLY , Ifle d’Angleterre • , dans 
le Glamorgansîiire un peu au-deflous de 
l’Embouchure du Taf, vers une petite 
Pointe de terre. Cette Ifle eft voifme d’u- 
ne autre appdléc Bakry , & toutes deux 
font féparées de la terre , & entr’elles par 
un petit Détroit. Celle de Sully eft la plus 
Orientale. L’autre a des Rochers au bord 
de la Mer rangez les uns fur les autres d'u- 
ne telle manière , que quand on approche 
l’oreille des ouvertures qu’ils iaiflent, on 
entend un fiflement de vents , gui paroît 
avoir quelque chofe d'extraordinaire. L,' An- 
tiquité crédule a même publié qu’on y en- 
tendoit comme le bruit a une Forge, tantôt 
le bruit du foufflet, tantôt les coups de 
marteau for l’enclume , & d'autrefois quel- 
que autre bruit femblable. 

SULLY-VERGERS, Bourg de France 
dans le Nivcmois , Election de la Charité. 
On y fuit la Coûtume d’Auxerre , de la Pré- 
vôté , ou Bailliage de laouelle Sully réléve 
pour les Cas Royaux, oc pour l’Ordinaire 
de la Pairie de Donzy. Ce Lieu eft fitué 
près de Cofne fur la Rivière de Naon ; la 
Taille y eft perfonnelle. Plufieurs Hameaux 
en dépendent ; il y a entr’autres l’Eglxfe 
Succurfale de celui de Vergers , où l’on fait 
tous actes de Religion. Le terroir produit 
des Bleds. On y deve aufli de fort bons 
Chevaux, dont on fait commerce, & il y 
a des Mines de Fer, & des Forges où l’on 
travaille. On embarque enfiiiïe les Fers 
fur la Loire pour Paris. On trouve trois 
Châteaux avec leurs juftices dans la Paroif- 
fe de Sully ; favoir le Château de Magni 

r eft celui de la Seigneurie, le Château 
Granges compofé de trois beaux & 
grands Bâtimens , oc le Château de Chaillei. 

SULLONiACIS , Svlloniaca , ou Sul- 
lomaca , Ville de la Grande-Bretagne. El- 
le eft marquée dans l’Itinéraire cfAntonin 
fur la Route du Retranchement à Portus-Ru- 
ttipis , entre Verohmhm & Ixndmhim , à 
neuf milles de la première de ces Places , 
& à douze milles de ta féconde. On s’ac- 
corde à dire que c’eft préfentement Broc*» 
ky-Hilh , où l'on découvre allez fouvent 
des Médailles , des Urnes Sépulcrales & 
d’autres Monumcns d’Antiquité. 

O- 11 y a grande apparence que le nom 
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Sulkmiacis , Sullmuua , ou Sttllomaca , font 
des orthographes corrompues ; car il s’a- 
git de la Ville de SutUamis , ou CaJJivellanus 
dont il eft parlé dans les Commentaires de 
Céfar , & que Dion Caflius appelle Suellan. 
L’Itinéraire d'Antonin devoit donc écrire b . 
Suellaniacis ; de forte que le vrai nom de lacioflir* 
Ville étoit Süellaniaik , dont les Romains Antlq. Brio 
avoient fait Sutllasûaca. La Ville de Caf- 
Jivellansu , dont parle Cclar , étoit entre 
des Forets & des Marais, fituation où eft 
encore aujourd’hui Brecklty-HiUs , ainfi ap- 
pdlé fans doute par corruption pour Brog- 
/«y, ou Burglty , comme le nom de la Ko- 
rét voifme a été corrompu en Barbam- 
Wood y au lieu de Burgbam ; car ces noms 
font formez de B«rg, qui veut dire Châ- 
teau, parce qu’il y en avoitun ancienne- 
ment dans ces Quartiers-là. 

SULLUCUM; Ville de l'Afrigue pro- 
pre dans la Nouvelle Numidie. Lltinérai- 
re d’Antonin la marque entre Tacatua & 

Hipponc Royale , à vingt-deux milles de la 
première de ces Places & à trente-deux 
milles de la fécondé. Au lieu de Sullucwn 
quelques MSS. portent SuUuâum , & d’au- 
tres Sulluctwn, ou Sulhtciîton. Il ne faut 
pas confondre cette Ville avec celle que 
Procope nomme Sulleû tan , ou SylltÛum. 

Voyez Syllectum. 

1. SULMO, Ville d’Italie. Ceft une 
de celles que Ptolomée * donne aux Ptligtù. e la. 3. c, 
Céfar fait mention de cette Ville au pre-«- 
roier Livre de la Guerre Civile il la con-*f Cap. il, 
noîc feulement fous le nom de lès Habitans 
qu’il nomme Sulmokenses , & il ajoute 

J u’elle eft à lept milles de Corfinium. Silius- 
talicus ® donne à Sulmo l’épithète de geü- t la, g T . 
dus , à caufe de fa fituation prés de deux jia 
Rivières dont les eaux font très -froides. 

C’étoit la Patrie d'Ovide , comme il nous 
l’apprend lui-même { : / TMft. Lifo 

4- Eic*. 9 . 

SnJm» mit parié t fl gàuLt ubtrn * iw miù, 4 

Cette Ville devint dans la fuite Colonie 
Romaine ; car on lit dans Fronrin : Suhnona 
ta fege ejl adftgnata , qua £?* ager Efemùt ; 
or Efemuty félon le même Auteur, ne fut 
Colonie que fous Néron. Ovide & Silius 
Italicus après lui difent que Sulmo fut fon- 
dée par Solymus le Phrygien qui lui donna 
fon nom ; mais cette fume n’a fans doute 
de fondement que dans la refiemblance des 
noms. Cette Ville fublifte encore préfent e- 
ment. On la nomme Suhnona , & par cor- 
ruption Surmena , Sannona , & Sermuia. 

2. SULMO, Ville d’Italie. Elle eft 
placée par Pline * dans la première Région, 4 Life. 3.6 
& il fait entendre quelle avoic été autre- j. 
fois illuftre, mais qu’elle ne fubfiftoit plus de 
fon tenu. Elle étqit dans le Pays des Vulf- 
ques: on croit que Sarmotutia a été bâtie 
dans la place qu'elle occupoic, & que de 
Suhno , on a fait par corruption Samtneita 
& Sennontta. 

SULMONA, ou Sülmoni, Ville d’Iu- 
lie , au Royaume de Naples , fur la Sera 
dans l’Abruzze - Citcrieure , anciennement 
Sulmo; voyez ce mot. Cette Ville 
eft belle & bien bâtie, & pourvue de bon- 
nes eaux qui lui fourniilcnc en abondance 
divers 
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divers ruifleaux. Ceft une Principauté jha , qui veulent dire , ouvre-toi pour f amour 

qui appartient au Prince Borghèlè. Sulmo- <f Aly , & alors, dilcnt-ils, cette Porte roule 

• na étuit Evêché dès l’an 500. & Ton Evê- fur les gonds fi facilement, qu’un enfant la 

que cft immédiatement fournis au Pape, peut ouvrir. Toute la Voûte , qui s'élève 

Un y unit l'Evêché de Valva vers fan 700. peu à peu en forme de Dôme, cil revêtue 

SULTAN- ARTOU DG E' , Montagne de pierres blanches & bleues, qui ont en 

de Perfe , près de la belle Prairie de Kech. plulieurs endroits de fort beaux caractères , 

f Hlft. de Mr. Pelis de la Croix * dit que c’eft un & de très-belles ligures. Une grande Gril- 

ïunur -Bec* j, jeu frais. le de cuivre retranche une partie du Bâti* 

^ 3 - cb. SULTANIA, ou Sultanie, b Ville de ment pour le Sépulcre de Mahomet Ciioda- 
* Ibid. Uw. Perfe , dans l’Irac-Agemi , Frontière d’A- bende & forme comme un Chœur , où tous 

3. c. ai. zerbijane , à 84. d. 20'. de Longitude, & à ceux qui y font entrés ont vu plulieurs Li- 

36.0. 30'. de latitude. Cette Ville ellfi- vrcs Arabes de plus d’une demi -aune en 

tuée dans une grande Plaine, qui a des deux quarré , ayant des lettres longues de plus 

côiez & particuliérement du coté droit la d’un doigt , & les lignes noires & dorées 

Montagne de Keider. Fille paraît fort bel- alternativement. La Grille au travers de 

le de loin à caule de quelques beaux Bâti- laquelle on voit le Sépulcre c(l au bout du 

mens , & d’un grand nombre de Clochers, Temple du côté de fAutcl , & l’une des 

& de hautes Colomnes,qui font naître l’en- plus belles choies qu’on puifle voir dans la 

vie de la voir de près; mais quand on en Perfe. Elle cft faite d’acier d’Inde poli, 

approche , ce n’eft plus la même choie , & & damafquiné de la grofleur d’un bras , & 

<111 la trouve encore moins belle quand on' travaillée fi artillement que les jointures en 

cft dedans. Il y a quelques Edifices publics font comme imperceptibles. Aulfi dilcnt-ils, 
allez, confidé râbles pour l’Architcélure, & qu’elle eft toute d’une pièce , que c’ell un 
pour la ftruèture avec trois mille Maifons. Ouvrage de lept ans, au bout defquelsCho- 
Ceux du Pays difent que cette Ville occu- dabende la fit tranfporcer des Indes avec les 
poit autrefois demi-lieue de terrein du côté Portes de la Mofquée julqu’au lieu où on 
de l’Occident , plus quelle ne fait aujour- les voit aujourd’hui. Le Bâtiment de la 
d’hui. On en voit encore les marques à Tour eft en oétogonc. Cette Tour eft ceinte 
une grande demi-lieue de-là fur le chemin en haut d’une grande Galerie qui a huit pe- 
d’Hamédan. C’ell une Porte accompa- rites Tourelles, auxquelles on monte par au- 
gnee d’une Tour, qu’on dit avoir fait partie tant de petits degrez. A l’entrée de la Mof- 
des murailles de la Ville. Sultan Mahomet quée eft une grande Fontaine quarrée donc 
Chodabende après avoir joint à les Etats l’eau tire fa fource de la Montagne de Kci- 
une partie des Indes, des Usbekes , & de dcr. Elle eft accompagnée d’un très-beau 
la Turquie , fit bâtir Sultanie des ruines de Jardin , & d’une Maifon de plaifance. Il 
l’ancienne Ville de 7 ïgramenta & en fit le y a dans la même Ville une autre Mofquée 
Siège de fon Empire ; c’ell delà quelle a allez confidérablc de la fondation deSchach 
pris le nom de Sultanie qui veut dire Vtllt Ifmaél premier de ce nom. On y entre par 
Roy.ife , car Sultan proprement lignifie Roi. une trcs-bellc & grande Porte, au-dcilus de 
Ainli les Monarques de l’Afie qui ont régné laquelle cft une Tour ronde. On y rencon- 
depuis le feptième Siècle fe faifoient la phi- tre d’abord une belle Pyramide , un peu gà- 
part appcller Sultans, d’où nous cft venu le tée par la pointe, & qui eft accompagnée 
* mot de Soudan que nos Hiftoircs donnent de huit beaux Piliers cfe marbre. Enfui ce 
aux derniers Rois d’Egypte. Cette Ville a on entre dans la Mofquée même qui eft fort 
été détruite plulieurs fois, d’abord par Coc- haute, & très-bien voûtée, ayant un grand 
za Rcfchid Roi de Perle , à caufe de la re- nombre de Piliers qui foutiennent fes arcs- 
bcllion de fes Iïabitans;enfuite par Tamcr- boutans , avec de très-belles Galeries, & 
lan , puis par d’autres Princes Turcs & 'Far- au milieu il y a une fort belle Chaire à prè- 
tares. Les PrédéccfieuM d’Ifmaël Sophi y cher. Elle eft aulfi accompagnée d’un trés- 
firenc quelque tems leur rèfidcnce ; oc on beau Jardin, au milieu duquel on voit une 
dit que quelques Siècles auparavant les der- Tour dont la pointe finit en Pyramide. Ces 
niers Rois d’Arménie y avaient aulfi tenu Batimens qui fubfiftcnt donnent lieu de 
leur Cour , & que de leur tems il y avoit croire ce que Paul Jove die de Tamerlan, 
plus de quatre cens Eglifes. On en voit que ce Barbare <, qui comme une Rivière 
plufieiirs de ruinées ; mais il n’y en a point débordée ravageoit tout ce qu’il rencontrait 
d’entières, & aucun Chrétien n’y habite, en Ion chemin, ne laifloit pas d’avoir du 
L’air y eft fort bon , mais fort variable. On refpcét pour les chofes que la fuperltition 
remarque qu’il fe change presque à toute failoit palier pour faintes. Auprès de cette 
heure en toutes fortes de Saifons. Le foir, Moiquée on voit encore une autre fort 
lu nuit , le matin , il eft froid , & durant le grande Porte de pierre de taille , entre deux 
jour il eft chaud, pafiint d’une extrémité Piliers de la hauteur de vingt toiles Elle 
à l’autre. Le plus beau des Batimens qu’on icmblc antique, & avoir lervi autrefois aux 
voye à Sultanie c’cft la Moiquée dans la- cérémonies de quelques Triomphes. Il y 
quelle eft le Tombeau de Chodabende. Elle a environ fix mille 1 labitans dans la Ville 
cft ornée de trois portes extrêmement hau- de Sultanie, que Tavernier dit être fituée 
tes qui font d’acier poli , & damafquiné. à 76. degrez 15. minutes de Longitude, & 
Ils prétendent que la grande, qui eft vis-à- à 39. degrez. quarante minutes de latitude, 
vis duMeidan ou Marché, ne (aurait s’ou- I.a Plaine de Sultanie eft le Canton de 
vrir quand même vingt hommes des plus Perfe le plus fertile & le plus rempli deVil- 
robufks y feraient tous leurs efforts , fi on lages , de terres labourées & de Prairies, 
ne prononce ces paroles Beafcb , Aly Buk- 1. SULTZ , petite Ville ou Bourg de 
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France dans la Haute Alface , appartient à 
l’Evêque de Strasbourg, & dépend de l’O- 
bcr-Mumlath , & de Kuffach. EUeeftfi* 
tuée dans un Pays fort abondant. Les Vins 
y font fort excellais. Le Magiftrac a cinq 
mille Livres de revenu. 

a D'Auiïf. 2. SULTZ, ‘gros Bourg d’Allemagne, 
frtd, Géogr. t j ans | a Suabe avec un Gâteau, & le Chef* 
3 ‘ lieu d'un Comté de cc meme nom, en Latin 
Huhitan. Ce Comte confine avec les Can- 
tons de Zurich , de Schafoulê , le lauidgra- 
viar de Stulingen , & la Foret Noire. Le 
Pays en cft beau, & divifé en quatre Bail- 
liages. On l’a appcllé Sulfzhn - Hchwartz- 
«fl/rf , pour le dillingucr des autres. J-a 
Maifon de Sultz lleuriflbit dans la Suabe 
des le dixiéme Siècle. Le Comte de Sultz 
cft Juge héréditaire de la Chambre Impéria- 
le de Rotwdl. 

i. SULTZBACH , Principauté de l'Aï- 
» Ibid, t lemagne b , aux Confins du Haut Palatinat 
3-p.i7t. vers la Franconie. Cétoit une Seigneurie 
confidérable qui appartenoit à la Branche 
de Ncubourg ; Philippe Ix>uïs Duc de Ncu- 
bourg la donna en mourant à Auguftc l'on 
fecond fils , qui fut fort inquiété par Wolf- 
gang Guillaume fon frere aîné, qui s’étant 
lait Catholique voulut abolir la Religion 
Proteftantc des Terres d’Auguftc qui en fai- 
foit profeflion. Il prenoit le prétexte d’v 
exercer les droits de Souveraineté qu’il prc- 
tendoit avec quelque fondement lui avoir 
été réfervez ; ce qui donna lieu apres la 
mort d’Augufte arrivée en 1632. aux Griefs 
que fes en fans préfenterent à la Diette en 
1641. Il lailTa d’Hedwigc fille de Jean A- 
dolphc Duc de Holftcîn, Chriftian-Augufte, 
Philippe , Anne-Sophie mariée avec Joa- 
chim-Emeft Comte d'Octingen , morte le 
2 J. Mai 1675. & Auguftc-Sophie mariée 
avec Wenceslas Prince de Lobkowitz mor- 
te le 29. Avril l 6 $i- Chriftian-Augufte 
jouit de la fupériorité Territoriale fans op- 
pofition de la part du Duc de Ncubourg, 
c’elt ce qui l’obligea de préfenter plulieurs 
Mémoires à l’Empereur pour avoir voix & 
féanec dans le Collège des Princes. Il ob- 
tint un Decret favorable de la Commilfion 
Impériale le 29. Septembre 1663. qui fut 
communiqué au Directoire de Mavtnce; 
mais les États de l’Empire n’ont pris aucu- 
ne rclolution là-defius. Ce Prince le fit Ca- 
tholique en 1655. 

2. SULTZBACH, petite Ville d’Alle- 
magne , dans la Principauté de même nom. 
Elle cft fort jolie & a un bon Ckiteau pour 
là défenfe. 

3. SULTZBACH , Fontaine d’eau Mi- 
nérale , en France , & dans la Haute Alla- 
ce proche M un ( 1 er. Ses eaux font en ré- 
putation contre la Paralyfie, les foibleflcs 
de Nerf, & la Gravelle. 

t Dmity , S l’ LT Z B U R G , Ville d’Allemagne *, 

M.irqunat d ans | c Brisgntv , & de la dépendance des 
c a c ‘ Marquis de Badc-Dourlach. l>c Marquis 
Ernell y fit bâtir un magnifique Palais fur 
les ruines d’un Monaftére; & il y éta- 
blit le Lieu de la réfidence. Le terroir de 
Sultzburg produit du Vin excellent, & fur- 
tout du rouge, que les Aliénions égalent à 
la Malvoiftc. 

SULTFEELD , Ville d’Allemagne , au 
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Cercle de Ftanconic , dans l'Evêché de 
Wurizbourg, fur le Mcm , à la droite de 
cette Rivière un peu au-deflbus de Kitzing. • 
C’elt Mr. Corneille d qui donne à Sultfccldi DiA 
le titre de Ville. Jaillot • n’en fait qu'un* aüv. 
V T i]lage. 

SÇLUL 1 TTANUS , Siège Epifcopal 
d’Afrique , félon la Conférence de Cartha- 
ge , ou Rtjlitulianus clt qualifié Epifcopus 
Pltbis Habilitant. On trouve aulïi dans la 
même Conférence Hilarus Epifcopus Satlita - 
nus. Aucun de ce s Sièges n’elt marqué 
dans la Notice des Evéchez d’Afrique, à 
moins qu’on ne dile que Situai itancs & 
Cululitanus font le même Siège ; nuis, 
comme le remarque Mr. Dupin , il e(t plus 
probable que le Siège Cululitanus eft ce- 
lui que la Conférence de Carthage appelle 
Culutanus. 

S U MA , Lieu fortifié dans la Pcrfe félon 
Zolime f . Ce Lieu devoir être quelque/ Ub. 3.*; 
part au voifinage du Tigre. Ptoloméc 6 le 30. 
marque dans la Méfopotamie & le place s Lih - S- 
dans les terres. Au lieu de Huma Ammien c ‘ **' 
Marcellin h écrit Sutnere. b Lib. *j; 

SUMAREIN, ou Sumerein, félon Mr.®* 
Corneille • & Samorien , félon Mr. de l’If-» Dift. 

Ic k , Ville de I Iongrie , au Comté de Co - 1 Atias, 
more, dans la grande Ille de SdiutouSchit. 

Cette petite \ nie lé trouve fur la route de 
Comore à Neultad. Elle e(t entourée de 
murailles. Quelques Géographes la prennent 
ur l’ancienne Criantrum , & d’autres pour 
Lieu qu'on appeiloit ad Muros. 

SU.VIATIA , Ville du Péloponnéle dans 
l’Arcadie. Paufanias 1 nous apprend quel Lib. g. ^ 
cette Ville étoit ruinée de fon teins , & Sé- 
quelle avoit été Iltuée au Midi de Lycoa, 
autre Ville ruinée. Etienne le Géographe 
qui fait mention de cette Ville , dit quelle 
avoit pris le nom de Sumatcus , l’un des 
fils de Lycaon. Il ajoute qu’on écrivoic 
aulfi quelquefois Humetia , au lieu de Su- 
matia. 

SUMATRA , Ifie de l’Océan Indien ro ,i» n» fijt*, 
à l’Occident de la Prcfqu’Ifie de Malaca, & Atl «- 
de l’Ille de Bornéo ; mais bien plus prés de 
la Prelqulfle que de l’ifle , & k l'Occident 
Septentrional de Fille de Java, dont elle e't 
féparéc par le Détroit de la Sonde , comme 
le Détroit de Malaca la fépare de la Pres- 
qu’Ifle de ce nom. L'Iflc de Sumatra eft 
plus grande que l’Angleterre & l’Ecoflè 
jointes enlcmblc; elle s’étend depuis la 
Pointe d’Achem , qui efl par les cinq de- 
grez & demi Nord , jufqu’au Détroit de 
Sunda par les cinq devrez & demi Sud , qui 
font onze degrez : L v Iilc gifant Sud-Eft & 
Nord-Oueft , ce feroit environ trois cens 
lieues Françoifes quelle auroit de longueur : 
elle eft quelque peu plus large du coté du 
Sud que du coté du Nord ; & peut avoir 
l'un portant l’autre foixante & dix lieues de 
large. Dans le Pays il y a des Montagnes 
très-hautes , & proche de la Mer pour la 
plus grande parue , Fille eft balle. On n’y 
manque pas de beaux Pâturages & de bonne 
terre pour femer le Ris , & porter tous au- 
tres Fruits que les Indes produifent. Plu* 
fleurs belles Rivières l'arrolent ; quelques- 
unes bien grandes, comme celle de Cinquel, 

Barros , Daya , Acheta , Pedir , Jambi , 

An- 
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Amlripoura , outre plufieurs moyennes «St 
petites , «St une infinité de Ruiïfcaux ; ce 
qui rend la terre humide » & en quelques 
lieux niarëcageufc & couverte de grands 
Arbres , qui ne perdent jamais leur verdu- 
re. Outre quelle cft fort lujette aux pluyes, 
la Ligne Equinoxiale la coupe droit par le 
milieu : cela fait que l'air v cft mal fait» 
ouf les Etrangers , principalement aux en- 
roits qui font proches de la Ligne, comme 
Ticou , Paffeman , & autres Lieux circon- 
voilins ; Les Habitans d’Aehcm meme ap- 
préhendent d’y demeurer , fur-tout durant 
le fort des pluyes, qui commencent au mois 
de Juin , & achèvent cil Octobre ; pendant 
ce teins -là les Vents d’Oucft régnent en 
cette C6tc avec violence , & l'on y a tantôt 
des Pluyes, tantôt des Tempêtes, tantôt des 
Calmes’ qui viennent tout à coup. Pendant 
ces Calmes l'air n étant pas agité , la terre 
étant abbreuvée des pluyes journalières , le 
Soleil , qui darde fes rayons perpendiculai- 
rement, attire des vapeurs trcs-puantcs, qui 
re 'jurées par ceux qui n’y font pas accou- 
tumez , leur caufenc des Fièvres peftiien- 
ticlles , qui les emportent en deux ou trois 
jours ; ou bien lailîênt des endures comme 
des 1 Ivdropilie» , qui font bien difficiles à 
déraciner , & qui caufenc de grandes dou- 
leurs. Cependant il y a peu de Pays plus 
agréables que cette l;c, dont les Cotes ol- 
frent à la vue des Plaines couvertes d 'Oran- 
gers , de Cocotiers & d’autres Arbres frui- 
tiers , avec quantité de RuilTeaux qui les 
arr./ent ; des Oillines ornées de ciiarmans 
Bocages , des Forêts toujours verdoyantes, 
des Villages «X des 1 labitaciuns où brillent 
toutes les beau lez champêtres , & où tout 
tvpréfcntc un des plus beaux Climats du 
Monde. 

L'Itle de Sumatra eft généralement par- 
lant bien peuplée , mais elle l’cft extraordi- 
nairement dans fa partie Septentrionale, qui 
fournil abondamment à les l labitans toute* 
les choies nécdlàires pour la vie , pour le 
vêtement, & pour les richcffes telles qu’ils 
les fouhaittent. Il y a des .Montagnes char- 
gées d’Arbrcs, «St crés-hauces, où l'on trou- 
ve des Mines d'Argcnt , d’Or , d’fctaim , 
de 1 er , de Cuivre , & d'un autre Métal, 
& de Souffre. Les terres ne pruduifent ni 
Froment ni Seigle , mais prodigieufement 
du Ris «Sc aulïi de l'Orge , du Miel , de la 
Cire , du Sucre , du Gingembre, une gran- 
de diverfué de Fruits, fur -tout du Poivre 
dont on charge tous les ans un grand nom- 
bre de VailTeaux. On y voit, dans les lieux 
incultes «St fauvages , des Eléphant , des 
Cerfs , des Tigres , des Rinoceros , des 
Sangliers , des Chèvres , des Porcs-cpics , 
des Serpens , des Singes. Dans les Riviè- 
res on voit des Crocodiles , qu’on nomme 
Caymans : dans les Prairies , des Buffles, 
des Brcufs , des Chevaux. Les Payfans é- 
■ lèvent des Poules , des Canards «St d’autres 
Volailles , «Sc l'on a quantité de bon Poiffon 
de Mer «Sc de Rivière. L’ifle eft divifée en 
plufieurs Royaumes , donc le plus puilTane 
cft celui d’Achin ou Achem , duquel dépen- 
dent les Villes «St Royaumes de Perdir, Pa- 
cem , Daia , Barros , Paffaman , 'l icou , 
Priuman , Padang , «St encurc les Royaumes 
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de Qucda «St de Pérach au-delà de l’eau. 
Pour le côté Méridional , qui contient Sil- 
lebar , Dampin , lâampon , Palimbam , 
Jainbaic , «St d’aucres Places , il dépend en 
partie du Royaume de Bantam , «St cil par- 
tie du Mauram de Java, fous la proteftion 
duquel quelques-unes de ces Villes le font 
miles ; de forte qu’il y a beaucoup de petits 
Rois qui relèvent d’Achin ou de Java. Par- 
mi les principales Villes & les plus mar- 
chandes , on compte Pedir qui cft à neuf 
ou dix lieues à l’Etl d’Achin. On lui a don- 
né le nom du Royaume même. Elle obéïc 
au Roi d’Aehin. Il y a une Montagne entre 
ces deux Villes. Pulo-YVai qui cft devant 
d’Achin & cette Montagne , lui fourniflent 
uantité de Souffre. I.es Campagnes de Pc- 
ir produifenc abondance de Ris «Sc de 
Fruits. Apres Pedir on trouve Pacem , 
Dely , Ani , Campercandrcgiri , Jainbaic 
& Palimbam , qui font à I’Elt le long de la 
Côte interne de Sumatra. Les crois derniers 
font les plus conlidérables. On y fait beau- 
coup de Commerce , & les Européens y 
chargent quantité de Poivre. On en re- 
cueille extrêmement à Andripoure , & en 
quelques autres Places qui font fituées le 
long d’une Rivière. Il y en a d’autres qui 
foumiffent beaucoup du Benjoin , du Cam- 
fre , «Sc même de l’Or , ainfi que Padang, 
qui eft litué fur une belle Rivière , où l’on 
voit fou vent un grand nombre de Batimens 
Indiens , «Sc où lia autres VailTeaux peuvent 
aulïi entrer. Siliebar,qui eft fur la Cote Oc- 
cidentale , par les quatre degrez de latitu- 
de Sud, relève du Royaume de Bantam. Elle 
eft licuée le l« >ng d’un Golphe fur une Ri- 
vière fort large, «i entourée de Montagnes 
& d’autres terres incultes. Mais il y croit 
au fit beaucoup! de Poivre , de meme qu’à 
Manicabo,on il y a une Fabrique de Crille* 
ou Poignards de Java , qui fonc fort bien 
travaillez. Priaman eft paffanlcment peu- 
plée^ l’on n’y manque pas de vivres. Elle 
fournit encore beauconp de Poivre , aulli- 
bien que Ticou , qui neft qu'à très-peu de 
Minutes de la Ligne par le Nord , & qui 
eft fort mal bâtie. Elle déjïend d’Achin, 
«le même que Paffainan , qui eft à quelques 
lieues au Nord de Ticou , au pic d une 
haute Montagne. Barros cft auffi fur la 
Côte Occidentale de Sumatra , une lieue 
dans les terres , fur une greffe Rivière en- 
tre Pufaman & Auchin. Elle fournit du 
Poivre , du Camfre , & du Benjoin. En- 
fuite on trouve Sinckel , Labo «St Daia, qui 
dépendent encore d’Achin. Ce Royaume 
eft au bout le plus Septentrional de Suma- 
tra. il eft palftblemcnc peuplé. la Ville 
Capitale , qui a le meme nom , eft bâtie à 
la manière «les Indes , & fttuée le long d’u- 
ne agréable Rivière, dans une Plaine a une 
lieue «St demie de la Mer. L’air y paroît 
meilleur «Sc plus tempéré qu’il ne l’cft au 
coté Méridional de Fille. On parle la Lan- 
gue Malaie dans toute Fille , & la plûpart 
des Habitans ont depuis peu de tems 
embralîe le Mahomccilme , par les foins 
«St à la lollicitation des Maures. Aupara- 
vant ils étoient Idolâtres , «St il y en a 
encore vers le milieu du Pays. En général 
Us font noirs , de la taille dés Javanois : ils 
Aa 3 font 
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font malins , fiers , orgueilleux , audacieux, 
rufez , trompeurs , perfides , traîtres , 1 an- 
gulaires , ne tenant aucun compte de leur 
parole quand ils l’ont donnée , ni de leurs 
promefles , ni de leurs fermons. Ils ont 
beaucoup d’averfion pour b Religion Chré- 
tienne, beaucoup tic mépris pour les Etran- 
gers , Ck une fort haute opinion d’eux-mê- 
mes. Ils refpectcnt leur Roi par un efprit 
de fervitude & d’cfclavage, par une crainte 
lèrvile,bicn plus que par amour qu’ils ayent 
pour lui. Aufii le doivent-ils craindre, juf- 
ques-là que pour des caufes três-légéres,(|iii 
ne devroient pas être regardées comme des 
f autes , il leur fait couper les pieds & les 
mains. I^cs affaires capitales ne font pas 
traitées avec moins d'inhumanité : il fait 
• toujours punir de mort , & d’un genre de 
mort très -cruel.' Ils font vêtus d’Etoffes 
légères , faites des Soyes du Pays ; ou bien 
les Etrangers y en portent. Ils fe fervent 
particuliérement de toiles de Coton ; niais 
ils ne fe donnent pas beaucoup de peine 
pour les façons de leurs Habits. La plu- 
part des hommes & des femmes n’ont ni 
Chaulfes ni Souliers. Il y a même beaucoup 
de Gens confidérables , & des Orancaies, 
qui n’en portent point. Ils n’ont prefque 
tous qu’un morceau de toile ou d’étofie, 
tourné autour d’eux , depuis la ceinture 
jufques vers les bas , Ck ils font tout nuds 
depuis la ceinture en haut. Il n’y a que ceux 
qui veulent paficr pour magnifiques , qui 
metteut une légère Cabaie , qui eft un lia- 
billcment particulier oui approche de ceux 
des Maures , & qui eft d’étoffe de Soye, ou 
de toile de Coton , & ils ont un autre Mor- 
ceau de toile , qui leur fait un tour ou deux 
autour de la tète. Leurs Edifices, Pagodes 
Ck Maifons , font élevez fur des Piliers de 
bois , Ck bâtis de légers Matériaux , auiïi à 
la manière des Maures. Suivant la pcrinis- 
fion qu’en donne l’Alcoran , ils époufent 
autant de femmes qu’il leur plaît ; mais il y 
en a toujours une qui efl au-deilus des au- 
tres. Un voit rarement une femme de con- 
fidération dans les rues. Les Vivres ordi- 
naires font , du Ris , du Poiflon, des Noix 
de Cocos, des Herbages ; & ils ne font pas 
beaucoup d’extraordinaire dans leur ména- 
ge , ni dans leurs feflins. ils font propres 
par-tout , & ne cherchent point de ragoûts. 
Cependant avec des mets d’eux-mémes peu 
délicats , Ck que le peu d’aprét qu’ils y font, 
à la mode des Indiens , ne rend pas beau- 
coup meilleurs , ils fe réjouïflent enfemble, 
Ck le trouvent aufii contents que ceux qui 
vivent dans les délices de la bonne chère. 
On trouve parmi ces Infulaircs d’affez bons 
Ouvriers, tant pour la conflruttion des Na- 
vires , des Galères , des l'ufles , Ckc. que 
pour celle des Edifices. Il y en a qui tra- 
vaillent fort bien les Poignards , les Cou- 
teaux , les Javelines , les Affagaics. Il y 
en a qui fondent du Canon , des Vai fléaux 
de Cuivre & d’autres Métaux , dont on fait 
des uflcnlilcs de ménage. Le long de la 
Côte de cette fameufe file en courant du 
Nord-Oucll au Sud-Eft , on voit plufieurs 
autres llles, grandes Ck petites, dont il y en 
a qui ont plus de vingt lieues de tour ,’ qui 
font peuplées en quelques endroits , ccant 


prefque toutes couvertes d’Arbres. La plâ- 
part gifent à la diflance de dix ou douze 
lieues de la Côte de Sunratra , & quelques- 
unes plus loin. A commencer par le Nord, 
on trouve l'ffle de Cocos , l'Ilîe de Porcas, 
Pulo-Babi , Pulo-Naïas ; puis d’autres en- 
core, toutes à venir du Nord, jufques fous 
la Ligne Equinoxiale : au Sud on voit Pulo- 
Mintaon , la Bonne Fortune qui efl la plus 
grande tic toutes , fille de Naffau , puis 
quelques autres , Ck enfin Eugano ou l'ifle 
Trompeufe , & la petite Fortune. Toutes 
celles-ci ne font qu’a la diflance de quelques 
lieues de la Côte verdoiante de Sumatra, Ck 
elles y ferveilt à rompre Fimpétuofite des 
vagues de l’Océan , qui brife horriblement 
le lonç de cette Côte , & qui la rendroit 
prefqu.inaccellîblc , fi la fureur des ondes 
n'étoit pas arrêtée par toutes ces petites 
llles. Le Royaume du Péra ou Pérach, cft 
fous la Domination du Roi d’Achin. La 
Ville du même nom & la Rivière font par 
les quatre degrés trente minutes , dans les 
Pays Malais. Il fournil quantité d’Etaim, 
dont la plus grande partie fe trouve dans 
les Sables, & au fond des Rivières qui font 
fait rouler avec elles. On l’afteiuble , Ck 
en le purifiant on le rend fort beau. On 
peut bien inférer delà qu’il y a des Mines 
d'Etaim. On y voit de hautes Montagnes, 
des Bois fort épais , Ck des Deferts affreux, 
où il y a des Rinoceros , des Eléphans fau- 
vages , des Buffles , des Tigres , des Cro- 
codiles , des Serpcns , & d'autres Monftrej. 
Plus au Nord , par les fix degrés & demi, 
efl le Royaume de (^ueda , qui aulfi - bien 
que celui de Pérach , a été autrefois florif- 
fant par le Commerce. Mais les Guerres 
qu’il a eu à foucenir contre les Rois d’A- 
chin , lui ont été prejudiciables , Ck enfin 
il a été conquis par ce Prince. Les Terres 
de ces deux Royaumes fcroient affez ferti- 
les : mais il y a beaucoup de Bois , de lieux 
fauvages , de Montagnes , de Marais , oii 
les Habitans craignent de s’expofer aux Bê- 
tes féroces , & aux autres dangers qui les 
y menacent. Ceux qui auroienc quelque en- 
vie de s’adonner à l’Agriculture , n’ufcnt 
l’entreprendre, Ck par ccue raifon il y a de 
très -belles Campagnes qui demeurent in- 
cultes. Cependant on y recueille encore 
de bon Poivre , pour lequel les Marchands 
donnent des Toiles de Coromandel & du 
Ris. On s’y pafll* de même que dans la 
plupart des Pays des Indes Orientales , de 
très-peu de chofe pour la vie & pour le 
vêtement. L'Hle de Dingding , qui gît à 
plus de trente lieues de Malaca , au Nord- 
Oueft , eft defene. On y voit des Mon- 
tagnes , des Bois épais , & des Lieux fau- 
vages. Us Côtes font bordées en plufieurs 
endroits de Rochers , dont il y en a qui s’a- 
vancent & pendent fur l’eau , étant tout 
couverts d’Herbes , de Huiliers , & même 
de très-grands Arbres , de forte qu’il n'y a 
pas moyen de marcher fur le bord de la 
Mer. On voit le long du Rivage une Ro- 
che auffl grolfe qu'une grande Mailbn , qui 
eft toute creufe. On y entre par un coté Ck 
on en fort par l’autre. Le dedans eft com- 
me un Antre fort grand, mais divifé par la 
Nature même comme en de petites Cham- 
bres 
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bres. Il tombe , en divers endroits de l'Idc, 
des eaux des Montagnes qui s'attcmblant 
dans les Vallées , y forment des Ruitt'eaux 
& de petites Rivières , qui vont fe rendre 
dans la Mer. Ces eaux font claires , & 
très-bonnes à boire. On tient quelles font 
meilleures dans cette IHc& dans celle d’Am- 
boine , que dans tous les autres endroits des 
Indes. 

SU MAYA , Ville d’Efpagne , dans le 
Guipufcoa. Elle eft nommée autrement 

* Atlu. Villa gratta de Sumaya ; &. Jaillot • écrit 

Ce maya. Cette petite Ville, iîtuée à l'Em- 
bouchure d’une petite Rivière , entre Dcva 
& G maria , obtint du Roi de Caftille en 
1348. le Droit de la Ville de Sc. Scbafticn, 
où les appellations vont , & delà il la Cour. 

SUMBI , (Province de) dans le Royau- 
me de Dongo , ou d'Angollc dans l'Echio- 

* t~h* 1 pi-.- Occidcnule b . Elle eft fituée par les 

HXSV*™* degrés de Laticude Méridionale. Ses 
oiîïïoV Peuples font grands & extrêmement forts. 
». p. 65. & lis ont les mêmes Coutumes & la même 
fuiv. Religion que les ChilTames. Us portent des 

Colliers de petits elfe mens d’ Animaux & 
d’autres bagatelles , qu’ils achètent chère- 
ment des Miniftres de leurs Idoles , & les 
confcrvcni avec une fcrupulcufc fuperfti- 
tion. On ne les diftingue des Chifumes, 
que par leurs omemens de tête , qui font 
compofês de petites Cornes , de Plumes «Sc 
de morceaux d’écorce d’ Arbre ajuftés avec 
t art. la plus grande partie de ccttc Pro- 
vince eft en Prairies naturelles , qui nour- 
riroient des Beftiaux de toute efpéce , qui 
enrichiroient les Peuples , s’ils étoicm plus 
attachés au travail , «St moins expofés aux 
ravages des tietes fauvages , qui défolent 
impunément tout le Pays ; parce qu’on ne 
prend pas la peine de leur donner la chatte. 
Les Rivières de Nice , de Caïba , de Cata- 
combolé , & quelques autres moins confi- 
dérablcs , traveriènt le Pays , & l’arrofent 
.1 fuflifammenc pour le rendre fertile. D y a 

quelques Mes vers l’Embouchure de cette 
dernière Rivière , qui font parfaitement 
bien peuplées & cultivées : on y éleve mê- 
me beaucoup de gros Bétail ; parce qu’elles 
ne font pas fi expofées aux ravages des A- 
nimaux camaciers. 

SUMENE, petite Ville de France, 
dans le Bas-Languedoc , Recette d’Alais. 

♦ SUMERE. Voyez Situa. 

SUMETIA. Voyez Sumatia. 

« Atlai SU 1. SUMING» Ville de la Chine • , dans 
“a*- la Province de Quangfi , au Département 
de Suming, neuvième Métropole de la Pro- 

* vtnee. Elle eft de 12. d. 14'. plus Occiden- 
tale que Peking, fous les *2. d. 57'. de La- 
titude Septentrionale. Cette Ville eft mu- 
nie d’une FortercfJë. Elle fért, à et qu’on 
dit, de Réfidence aux Rois de Gannang, ou 
de Tungking , depuis qu’ils ont fècoué le 
joug des Tartare*. 

j Ibid. 2. SUMING , Ville de la Chine 4 , dans 
la Province de Quangfi , où elle a le rang 
de neuvième Métropole de la Province. El- 
le eft de 12. d. 7'. plus Occidcnule que Pe- 
king , fous les 23. d. 8'. de Latitude Septen- 
trionale. 

SUMISCAI IAC , ou Sim-Scasac , Bourg 
de l'Arabie De furie , aux contins de la Sy- 
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rie , environ à cinquante lieues de la Ville 
d’Anna vers le Couchant, & à quatre-vingt- 
dix de Jérufalem du côté de l'Orient. Quel- 
ques - uns prennent ce Bourg pour Saba , 

Ville ancienne de cette meme Arabie , & 
prétendent que cette Saba étoit la Patrie 
des Mages , qui vinrent adorer Notre -Sei- 
gneur en Beduchcm. 

SUMMÆ- ALPES. Voyez Alpes. 

SUMMARA , Ville de l’Ethiopie fous 
l’Egypte. Pline • la compte au nombre des* Lib. «; 
Villes fituées fur les bords du Nil. c 3a 

S 17 MMASENTA f , Rivière de l'Ame-/ 
rique Septentrionale. Elle a fon Embou-^*^ n '' 
churc fur la Côte de la Baye de Campéche. 

On la trouve à l'Eft du Lac des Marées , 
lorfqu’on entre à Port-Royal. Elle eft pe- 
tite , mais néanmoins allez grande , pour 
donner entrée aux Pirogues. Elle le dé- 
charge du côté du Sud vers le milieu de ce 
Lac. Il y avoit autrefois un Village Indien, 
appelle àimmafcnta, tout proche de l’Embou- 
chure de cette Rivière, oc une grande Ville 
Indienne , nommée Cbucqutbul. Le Pays 
qui eft autour de cette meme Rivière , eft 
fertile en Bois de teinture. Il y a delà qua- 
tre ou cinq lieues jufqu'à l’Iflc d’un Builfon, 

& le Rivage s'étend vers l'Oueft. 

SUMMULENSIS, Siège Epifcopal d’A- 
frique , dans la Mauritanie Céfaricnfc , fé- 
lon la Notice des Evechca de cette Pro- 
vince. 

SUMMUM - LA CL Voyez Summus 

Lacus. 

SUMMURANUM. Nom Latin de Cas- 
troviJlari , Lieu d’Italie , à quelques milles 
au Midi de la Ville de Muraru , félon Celfus 
Cittadinus cité par Ortclius s. li n’aflùre* Thsûar, 
cependant point la cholè ; car il ajoute que, * 

fi ce n'cft pas le nom de CaJirovUlari , c'eft 
du moins celui de la Ville de Murano. 

SUMMUS- LACUS , ou, comme écrit 
l’Itinéraire d’ Antonio , Summ-Laco Bourga- 
de d’Italie , dans le Pays des Euganei. L’I- 
tinéraire d'Anionin le place fur la Route de 
Brigantia à Milan , en prenant par le Lac 
Ler'tus , & il le marque entre Murut & Co- 
tnum , à vingt milles de la première de ces 
Places , & à quinze milles de la féconde. 

Dans les A êtes du Martyre de St. Fidèle «St 
de fes Compagnons , cette Bourgade eft * 
nommée Vkus Summlacanus , comme le re- 
marque L. Ilolften. Peut-être y doit -on 
rapporter autti l'infcripcion que nous a con- 
fervée Th. Reinefius “ , & dans laquelle on * E* GA», 
lit ccs mots : Citis Süm«olocinenjis , au-* 1 s S- 
quel cas ce dernier mot feroit corrompu. 

Cette Bourgade ‘ conferve encore aujour-i ckvtr. U 
d’hui fon ancien nom un peu corrompu Ant-L. 
car on l'appelle Sammolico ; mais fi elle a 1 * c **’ 
été autrefois très-confidérable , elle a beau- 
coup perdu de fon ancien luftre , par la 
chûte d'une Montagne voifine , qui la tel- 
lement ruinée : qu'a peine en voit-on quel- 
ques vdbges à fix milles de Chiavcnne. Ce 
Lieu avoit pris fon nom de fa lituation fur 
la Rive de la partie Septentrionale dû Lac 
Larius , à laquelle on donnoit anciennement 
le nom de Lacus Summus , par oppofitkm à 
la partie Méridionale , qu’on appdioit La- 
eus Inferior. 

SUMMUS-PENINUS , ou SoMXt/x-Pr- 
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mnum , Lie» des Alpes Pennincs , marque rien la met à quarante Stades de Vetbola. U 

dans l’itinéraire d’Antonin fur la Route de ajoute que c'étoit une belle Ville , remar- 

• Milan à Mayence , en prenant par les Al- quable principalement par un ancien Tem- 
pes Pennincs. Ce Lieu le trouve entre Au- pie de Mars. Syiburgc croit que c’eft la 

gujla Vrai ma , & Üfiodurum , à vingt-cinq Ville üuana de Ptolomée. 
milles de chacune de ces Places. Il avoic 2. SUN A , ou Souna , Ifle de la Mer 
•été ainfi nommé a caufe de fa fituation fur d’Ecoffe fc , & la première des Orcades. E 1 -& Ddic. d» 
le haut de la Montagne , où l’on adoroit le eft placée au milieu du Détroit, à dix 1 * Gr - Br - 
anciennement le Dieu Peninus dont parle milles de la Pointe du Dungifbybead. Son**' 

« Lib. 21. Tite-Live •, & dont il eft fait mention dans Terroir produit de l'Orge , de l’Avoine , 

c 3 8 une ancienne Infcription rapportée par Gu- des Pâturages , & l’on y trouve quelques 

* 54 * dius b : Carrières de fort bonnes Ardoifcs ; mais 

9 1,4 ”• cette Ifte eft petite , <2fc ne peut contenir 

Lccitrs Lucilujs qu’une Famille ou deux. O11 y prend di- 

Deo Penino vers Poi/Tons , dont les Inteftins, & fur tout 

Optimo le Foye , fervent à faire une Huile qu’on 

Maximo brûle la nuit à la Lampe. La même etiofè 

Donc h dédit. fc pratique dans toutes les Orcades. C'cft 

à l’Orient de cette Ifle que la Mer tournoyé 
Cette Montagne s’appelle préfentement le d’une fi grande force qu'elle fait périr tous 
Grand St. Bernard. les Vaifleaux , qui s’y trouvent engagez. 

1. SUMMUS-PYRENÆUS , Lieu que Les Habiuns de Catness & des Orcades 
l’Itinéraire d’Antonin place fur une des ont coutume, lorfqu’ils paflènt par -là de 
Routes de la Gaule en Efpagne ; lavoir fur jetter un Tonneau vuidc ou quelques Bottes 
celle de Narbonne à Tarragone. Ce Lieu de paille à l’entrée du Tourbillon : par ce 
eft marqué entre Ad Centwwnes , & Junca- moyen la fureur des Vagues s’appailc , la 
ria, à feize milles du premier de ces Lieux, Mer devient calme , & l'on peut palier en 
& à quinze milles du fécond. Il avoit pris fûreté. Cependant les chofes , qu’on a jet- 
ion nom de là fituation au fommet des Py- tées , font portées à un mille por-defluus 
rénées , & aux confins de la Gaule & de l'eau , & ne reparoillènt que bien loin delà 

t Muni l’Elpagne. Ce Lieu eft appelle aujourd’hui * fur le Détroit. 

Hifpéa. L p ÜKT p^j- i cs François , & Puerto par les Ef- SUNAM , ou Sunem , Ville de la Tribu 
' p ' **’ pagnols ; & il fait encore la féparation de d’UTachar Les Philiftins fc campèrent ài jtfué. , 9r 
l’Ampourdan d'avec le Rouflillon. Sunam dans le Grand-Champ k , CSc le Roi *8- 

2. SUMMUS-PYRENÆUS. L’Itinérai- Satil fc campa à Gelboc. Eiifebe met le* 

rc d’Antonin marque ce Lieu fur la Route Lieu de Sunam , ou Sulem , à cinq milles* ' 4 ‘ 
de Saragofle à Bcneharnum , entre Ebelli- du Thabor , vers le Midi. Ailleurs il die 
mm & Eorum-Ligneum , à vingt-quatre mil- qu’il y a un Lieu nommé Sanim , dans l’A- 
• les du premier de ces Lieux , & à cinq mil- crabaténe , aux environs de Sebafte ou Sa- 

les .du fécond. 11 y avoit trois Routes pour marie. 

pafler de la Gaule en Efpagne. Celle dont SUNAMITE , fille , ou femme native 
il eft ici queftion étoit la Route du milieu, de Sunam. On donne ce nom à Abifay, 

& le Summu Pyrenaus , dont il s'agit, s’y Epoufc de David, & qu’il prit dans fâ vieil- 
trouvoit au fommet des Pyrénées. C'eft ce lefte afin quelle l’cchauflat *. On le donne/ 3 
i IbiJ. que nous appelions aujourd’hui 8 . Port ou aufli à l'HôteiTe d’Elifée*", qui avoit ac-x. xc. n* 
Puerto de Ste. Ciiriftme , entre Jacca en coutumé de recevoir ce Prophète, lorfqu'il*?* ® **■ 
Efpagne , & Oleron fur les Terres de paflbit par Sunam. Enfin on le donne à” 4 » 
France. l’Epoufe du Cantique des Cantiques", à 4. 

3. SUMMUS-PYRENÆUS , Lieu mar- caufe de la mauvaiiè leçon qui porte Suru- î< 5 . 

que dans l’Itincraire d’Amonin, fur la Rou- mitis, au lieu de Bulomiiii , qui devroit Lu-" c f^- 6 - 
te d’Efpagne en Aquitaine, & plus précife- re allufion au nom de Salomon, & lignifier 
ment lur celle d'Allurica à Bcurdeaux. Il Epoufc de Salomon, 
s’y trouve entre Turi/Jd , & lmus-Pyrcnaus , SUN AN , Ville de la Cliine 0 , dans la, 

à dix-huit milles du premier de ces Lieux, Province de Queicheu , où elle a le rang denenj. 

& à cinq milles du fécond. Cette partie, féconde Métropole de la Province. Elle eft 

la plus élevée de la Voie Militaire, répond de 10. d. 20'. plus Occidentale que Peking, 

t 'bld, pig. aujourd’hui, félon Mr. de Marca • au Lieu fous les 27. d. 59'. de Latitude Septuurio- 

que nous appelions But guet c , qfli fe trouve nale. Cette Ville t a fous fa Jurifdiétion *1 Amb. 
dfettivement à cinq-milles au-deflus de St. deux Citez & cinq Forts. Elle eft ceinte IIoll: >ud p. 
Jean pic de Port , qui eft Ylmus Pyrenaus du de pluficurs Montagnes : celle de Vanxing, 5 ’*' 
même Itinéraire. qui eft taillée de tous côtés au niveau , oc 

SUMOTRIGES. Voyez Murotrices. en ligne perpendiculaire , la couvre au 
SUMUCIS , Ville de l’Afrique propre : Midi : celle de Lungmuen au Couchant; & 

/ Lib. 4. e. Pjptomée f qui la compte au nombre des puis aux autres côtés elle a celle de Tanien 

3- Villes filuées entre les deux Syrtcs, la place & autres , qui fervent de retraites à quel- 

dans les Terres. ques Colonies barbares , inconnues aux 

SUMUNTORIUM. Voyez Ripa- Chinois. 
trima. SUXD , célèbre Détroit d’Europe, dans 

1. SUNA , Ville d’Italie , l’une de ccl- les Etats de Dannemarek ; il eft entre les 
les où les Aborigènes avoient eu des Eta- Ifles de Schoncn & de Secland , & large 
t Lib. r. , & qui fubfiftoient du teins de de deux petites lieues de France. Ceux üu 

t. 6 . * Denys d’f Ialicurjuflè s. Cet ancien I lifte- Pays l’appellent Dit-Sutui, ou Ort-Sund. 

* . C’ eft 
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C’eft la Clef de la Mer Baltique. Elfeneur plufieurs Hameaux , (qui dépendent de leur 

Place «le Dannemarck défendue par la For- Juridiction F.eeléliaftiquc. 

terdie de Cronembourg eft fur k: bord du SUNDGOVV , Suncgow, ou Suntgaw, 

Sund , & garde l’entrée & le palfage de ce Pays d'Allemagne en Alface b , avec laquel-S D'j iu&f- 
Détroit. De l'autre côté eu le Château le il confine du cùié du Nord , en Latin/” 1 *» G ^* 
d’Ellimbourg , dans la Province de Scho- Suntgovia , Santtravia , & Comitatus 
nen , qui appartient à la Suède. Maty , tamis. Il a au Coucluint le Comté de Mont- 
dans fon Dictionnaire , donne à ce Détroit beliard , au Midi l’Evéché de Baie , & la 
Icîec lieues de longueur, & cinq de largeur, Mont Jura , & au levant le Canton de Bà- 
& dit qu’il fe rétrécit fi fort vis-à-vis de la le , & le Rhin. 11 comprend le Comté de 
Fortereflc de Cronembourg , qu’il n’a pas Pfirt , appelle communément Comté do 
au-delà d’une lieue de large ; de forte que Ferrcttc , & la Ville Impériale de Mulhau- 
les gros Vaiflcaux n’y peuvent palier que fen , celle de Beflbrd & la Fortereflc d’Hu- 
fous le Canon de la Forterefle. C’eft ce ningue. Ce Pays eft peuplé de Vignes de 
qui a donné lieu aux Danois d’y établir un tous côtes, «Sc particuliérement fur le Mont 
Péage qui eft un des bons revenus du Roi de Rang. Il produit aufii du Froment en 
de Dannemarck. Ce Prince a défendu aux fort grande quantité , de forte qu’on en 
Pilotes de partir par le Grand & Petit Bclt, tranfporte en Suilfe , en Lorraine , <& ail- 
qui font deux autres partages par où l’on leurs. Les Marchands de Coire & de Lom- 
peut entrer dans la Mer Baltique, mais bien bardic y en viennent acheter lorfqu’ils en 
moins commodes que le Sund. Le Traité manquent. Le Sundgow avoit autrefois u- 
dc Paix conclu en 1658. avec les Suédois ne étendue confidérable ; & dans ce tems- 
les a exemptés de ce Péage pour leurs là Baie étoit fa Capitale. C'étoil un Fief de 
Marchandé. l’Evcché de ce nom , qu’Albert, Duc d’Au- 

SUNDERBOURG , Ville du Royaume triche, acquit avec le confentement du Pa- 
dc Dannemarck , dans l'Iflc d’Alfcn , avec pe , en époufant Jeanne , fille d’Ulric der- 
un Château : elle eft ûtuée fur le Détroit nier , Comte de Ferrcttc. L’Evêque de 
nommé Sunderburger - Sund , à trois milles Bâle prétendoit que la Souveraineté de ce 
d’Apenradc & de Lensbourg à l'Orient , à Pays n’avoit pu être cédée à la France à 
neuf de Hufum , à fix de Sleswick du côté fon préjudice par les Traitez de Weftpha- 
du Nord, à fept d’Hadcrflebcn , & à deux lie. Les préteniions uu’il y avoit l’obligé* 
de Nordbourg. . Cette Ville a donné fon rent de préfenter un Mémoire à la Dicttc 
nom à la Branche des Ducs de Sundcr- de Ratisbonne , afin quelle connût les rai' 
bourg , de la Maifon des Rois de Dannc* fons ; mais les Etats de l'Empire n'y eurent 
marck , qui la poftedoient avec le Cfiàteau aucun égard , ce qui fait voir qu’ils ne dou- 
& fes Dépendances : favoir la partie Mé- toient point qu’on n’eût cédé à la France la 
ridionale de l’Iflc d’Alfen ; mais le Duc Souveraineté de l’Alface. Le Roi donna 
Chriftian Adolphe la vendit au Roi de Dan- le Comté de Ferrcttc en engagement au 
nemarck , qui en eft aujourd'hui le Maître. Marquis de Suzc. Le Cardinal Mazarin 
. Le Détroit de Sunderburger-Sund fépare le l’acquit enfuite , & l'a laifle au Duc Maza- 
Duché de Sleswick de l'Ifle d’Alfen , & il rin qui le poflede. Voyez Suntgaw. 
eft fort reflerré prés de la Ville de Sunder- SÛNDI, ou Sundo, (le Duclié de) C’eft 
bourg , de laquelle il prend fon nom , & la troificmc Province du Royaume de Con- 

? ui eft fur la Côte Orientale de cette Ifle. go , dans l’Ethiopie Occidentale e . Il coin-* Wf* • 
c Détroit n’a guère qu’une lieue d’étendue mence à treize lieues ou environ au Nord-f^j^"^ 
du Septentrion au Midi. Eft de Saint Salvador , Capitale de tout l’E- Occid. c. 1. 

s Délie, de SUNDERLAND, Bourg d’Angleterre », tat. Le Zaïre le borne du côté du Nord,p. 31/ 
la Gr. Br. dans la Province de Durham , à l'Embou* de manière pourtant que les Ducs de Sundi 
p. 152. Etatchure de la Wére. Ce Bourg qui eft con- ont des Domaines , & fe rendent Maîtres 
fidcrablc a droit de Marché ; & il s’y fait peu à peu des Terres & des Peuples qui 
s. p. 6i. ^cmr autres un riche Trafic de Charbon de font de l’autre côté de la Rivière. Il y a 
terre. U le trouve environné de la Mer, même long-tcms , qu’ils les auraient entié- 
& comme fépare de la Terre , quand la rement fubjugués , fi la difficulté de les al- 
Marée eft haute. Delà lui eft venu le nom 1 er forcer dans leurs Montagnes ne les ai- 
de Sunderland. Les Comtes de ce nom doit puiflamment à conferver leur liberté, 
font de la Maifon des Spencers. Ce font des Peuples féroces , d'une bravou- 

SUNDEWIT , Pays du Jutland , qu’on * re extraordinaire , qui craignent moins b 
met dans b Principauté de Lugsbourg. Il perte de leur vie, que celle de leur liberté ; 
appartient aux Ducs de Sleswick , & du «St qui ne payent jamais lus Tributs qui leur 
Holftein-Sonderbourg. A l’Orient «St au font impofés , que quand les Ducs les vont 
Septentrion il eft borné par le Détroit qui chercher en penbnne les armes à la main, 
fépare l'Ifle d’Alfen de la Terre-ferme , au Le Gouvernement de Sundi appartient 
Midi il a le Golfe de Flensbourg , à l’Oc- de droit au Prince Préfomptif héritier de b 
cidcnt il a en partie le même Golfe & le Couronne. 

Territoire de Lundhofftharde. Il y en a Cette Province a pour Frontières du côté 
qui prétendent que le nom de Sundewit du Sud -Eft le Duché de Batta , & le Mar- 
veut dire Wites ou Jutes Méridionaux : quifat de Pango : au Nord-Eft le Rovaume 
d’autres veulent que ce mot fignifie fitué de Macoco & ces Rochers de Cryîtal au 
près de Peau qui regarde le Midi. Le Ter- pied dcfqucfs la Rivière de Bancaor fe perd 
ritoire de ce Pays eu à peu prés de la mé- dans le É aire. 

me qualité que celui de l’Ifle d'Alfen. Il y La Bauza ou Capitale de la Province, 
a fix Paroilka qui ont différens Villages « 5 c qui porte aulfi le nom de Sundi , eft «loi- 
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gnée de fix lieue* de la grande Cafeade du tcms. Les Portugais la prirent en 1602* 

Zaïre. & lorsqu'ils en furent maîtres, Cadaray leur 

La Province eft partagée en plufieurs céda fon droit, mais un peu apres ceux du 
Gouvernemens particuliers , dont la plü- Pays l'aJliégérent , <Sc furent défaits par les 
part étant éloignés de la Capitale , & dans Portugais qui en demeurèrent poflefleurs. 
des endroits environnés de Montagnes d’un Le Roi d’Aracan piqué au vif de ce qu’ils 
accès très-difficile , n’obéïflent que quand s’écoient failis de cette lile , fans qu'il y eut 
ils le veulent à leur Souverain ; ils ont tou* contenu , & craignant d'ailleurs qu’ils n’y - 
jours les armes il la main , & tiennent tou- devinrent trop puiilâns , réfolut de les en 
te la Province & (bavent le Royaume en- châtrer , mais il fut contraint d’abandonner 
lier dans le trouble & dans l’agitation. Cela ce projet , & fit la Paix avec eux. Touie- 
cft caufe que la Foi y fait peu de progrès , fois les Portugais fe virent forcez l’année 
& que les Millionnaires ont des peines in- fuivante de quitter cette (fie , & te retire- 
finies à retirer les Peuples des coutumes in- rent dans les Pays de Siripur , de Bacala «Ut 
humaines & fuperfticieufes , qu'ils ont ap- de Chandecan. 

prîtes des Giagucs , Peuples barbares & SUNGEN , Ville de la Chine b , dans* Atlas Si- 
Anthropophages qui courent le Pays. Ces la Province de Quangfi , où elle a le rangée*- 
zélés Prédicateurs ne fe laflênt pourtant pas de première Ville Militaire de la Province, 
de travailler de toutes leurs forces à déra- Elle eft de 10. d. 25*. plus Occidentale que 
cinef ces mauvaifes coutumes : & quoiqu’il Pcking, fous les 24. d; j’. de latitude Scp- 
)eur en coûte fouvent la vie , ils voyent a- tentrionale. 

vec plaifir que leur* fatigues ne font pas SUNGFAN , Forccreflc de la Cliine c ,< ibiJ. 
tout-a-fait inutiles, & que la main de Dieu dans la Province de Suchuen , au De parte - 
lait encore retirer ta Dîme de ce Peuple ment d'Iungning , première Forte relie de 
nombreux. la Province. Elle cil de 1 3. d. 25'. plus Oc- 

Le Terrein de cette Province eft arrofé cidentale que Pcking, fous les 33. d. 2'. de 
d’un fi grand nombre rie Rivières, qu’il ne Latitude Septentrionale, 
faut pas s’étonner s’il eft des plus fertiles : SUNGKIANG, Ville de la Chine d , dans j ibjj, 

il ne lui manque que d’être cultivé ; mais la Province de Kiangnan , où elle a le rang 
comment vaincre la parelTe & l’indolence de quatrième Métropole. Elle eft de 4. d. 
des Nègres? Ils aiment mieux vivre dans 30'. plus Orientale que Pcking, fous les 31* 
la difette, que de travailler pour vivre aulli d. 10*. de Latitude Septentrionale. Elle 
à leur aife , qu’ils le pourroicnt faire. fut nommée Sungkiang « , pour honorer Ia c Amb. des 

Scs Montagnes renferment quantité de Lignée d’ivena. Elle n’eft pas éloignée de Holland p. 
Mines des Métaux les plus précieux. I.cs la Mer , & les Navires peuvent y aborder 
raifons que nous avons rapportées ci -de- de tous côtés , particuliérement du côté du 
vant obligent les Souverains de les tenir Japon. Cette Ville eft célèbre par fes Bu* 
fermées. On ne travaille que celles de fer, timens , par le Commerce des Toiles de 
à caufe du befoin que l’on en a pour fabri- Coton , & par un fameux Doéteur Chinois , 
quer des Armes & des Inllrumcns pour l’A- qui apres avoir pris connoiflance de l’Evan- 
griculture. gilc , l’a annoncé à une infinité de Peuples 

Les Montagnes qui font au Nord du avec beaucoup de fermeté & de confiance. 

Zairc près de b grande Cafeade , renfer- H s’appclloit Paul. La Ville de Sungkiang 
ment des Mines de Cliivre d’un jaune écla* eft défendue par un bon Château , & une 
tant. Elles font ouvertes, l’on y travaille ; forte Gamifon , afin d'empêcher les inva- 
& c’eft où les Peuples de Loando en vien- fions de l’ennemi du côté de la .Mer. On 
nent acheter. compte trois Ville* dans le Departement 

SUND 1 VA , Ific d’Afic , dans les Indes de cette Métropole -, favoir 
& de la Dépendance du Royaume d’Ara- 

- . - ~ " Sungkiang , Xanhai t 

Cingpu. 


s can a . Elle eft à fix lieues de la Terre-fer- 

Royaume me y de Bengala , & fituée vis-à-vis du Port 
4 Aracja. siripur. Son tour eft de trente lieues, & 
il s’y fait une grande quantité de Sel , dont 


SUNGGUEI , Forterefic de la Chine f ,f Atlas &• 
,nu». 


tout le Pays de Bengala fe fournit ; de forte dans la Province de Suchuen , au Départe 
que plus de deux cens Vaillèaux y viennent ment d’Iungning , première ForterdTe de 
chaque année, & apportent plufieurs Mar- la Province. Elle eft de 15. d. 5'. plus Oc* 
chandifes pour échange de ce Sel. Cette cidentale que Pcking, fous les 27. d. 30'. de 
Ifle eft fi forte naturellement , qu’il eft Latitude Septentrionale. 

prefqu’impoflïble d’y aborder fans le con- 1. S 17 NCKI, Ville de la Chine dans la^ c>ij, 
lentement des Habinns. Ce qui fit pren- Province de Huquang, au Département de 
dre la réfolution aux Portugais de s’y reti- Kingchcu , fixième .Métropole do la Pro- 
rer & dg s’y fortifier , afin d’avoir une re- vince. Elle cil de 5. d. 59'. plus Occidcn- 
rraite aflùrèe , & qui devoit leur faciliter taie que Peking , fous les 30. d. 40'. de I.a- 
les moyens d’entreprendre avec leurs FJo- titude Septentrionale. 

tes fur les Villes oc les Forts qui font le 2. SUNGKl , Ville de la Chine h , dansj r^a 
long de la Côte de Bengala , de Pégu , de la Province de Fokien, au Département de 
Mataran , & d’autres Provinces, parce Kienning, quatrième Alt tropole de la lVo- 
qu’ils font ordinairement plus forts que les vince. Elle eft de r. d. 32'. plus OcciJta- 
Princes de ces Contrées. Cette Ifle appar- taie que Peking, fous les 26. d. 55'. de La- 
tenoit de droit à un des Rois de Bengala, 
nommé Cadaray ; mais le Grand-Mogol 
s’en écoit emparé par force depuis long- 


titude Septentrionale. 
SUNGYANG, Ville 


de h Chine 1 , duns f 
la Province de Chckiang , au Département 
de 
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de Chucheu , fepriéme Métropole de U 
Province. Elle eft de 2. d. 30*. plus Orien- 
tale que Peking , fous les 28. d. 6'. de La* 
titude Septentrionale. 

SUN1. Voyez Zanî. 

SLJN1CI , Peuples de la Germanie , en 
h du Rhéin La plûport des Géogra- 

c. m. ph es conviennent que ces Peuples , dont 
le nom ne commence à être connu que de- 
puis le teins d’Augufte , faifoient partie des 
Suevcs , qui furent transférez au deçà du 
Rhein, &. qu’ils habitoient entre les L’bicns 
* NoM |‘th ^ * es ^ un E res - Mr. Spener b le joint au 
Genn. Lib. Sentiment commun , & dit que les Suéves , 
donc les Sunici faifoient partie, étoient ceux 
•auxquels on avoir donné le nom de Catti. 
Aujourd’hui quelques Géographes préten- 
dent trouver dans les noms de quelques 
Lieux habitez autrefois par les Sunici , l’o- 
ligine du nom de ce Peuple ; mais il feroie 
encore plus naturel de dire que ce font les 
Sunici qui ont donné leur nom à ces Lieux. 
(Quoiqu’il en foit.la demeure de ces Peuples 
en deçà du Rhein eft fixée par Tacite , qui 
dit que Civilis.après avoir fait alliance avec 
les i iabitans de Cologne , réfolut de gagner 
les Citez voifmes , ou de réduire par les 
armes celles qui s’oppoferoient à fon def- 
fèin ; que comme il s’étoit emparé du 
Pays des Sunici , & avoit partagé toute 
leur JetinelTe en diverfes Cohortes, Clandius 
J-ibcon s'ccoit mis à la téic de quelques 
T roupes qu’il avoit levées à la hâte chez 
les Bethafiens , les Tungres & les Ner- 
viens , & avoit entrepris de lui réfifter, 
l’aü'ftrant fur l’avantage du porte , ayant 
commencé par s’emparer du Pont dé la 
Meule. De ce récit & de la connoifTance 
que l’on a de la demeure des autres Peu- 
les , on peut conjeélurcr que les Sunici 
abitoient entre les Ubiens & les Tungres, 
que la Mcufc du côté de l’Occident lepa- 
roit les Tungres & les Mcnapiens des Su- 
nici , comme du côté de l'Orient la Rocr 
féparoit ces derniers des Ubiens & des Gu- 
gerni : ces mêmes Gugerni & les Mciwpii 
bom oient au Nord les Sunici. 

SUNITI , Peuples voilins des Alani , fc- 
t Thcfaor. Ion Ortelius c qui cite Procope d . H a- 
tor Per ^ J outc C 1 UC Stobée * T u * écrit Sunitæ dit que 
< Ex Kic*. parmi ces Peuples celui qui étoii jugé pour 
L<o Cip. * avoir les plus belles qualités pouvoir choifir 
Lt V i - entre les filles celle qu’il vouloir avoir pour 
femme ; que le choix étoit enfuite dévolu 
à celui qui étoit reconnu pour avoir plus 
de mérite après lui , & ainfi de fuite. 

1. SUNRJM , Promontoire de l’ Afri- 
que : C’cft celui où abouriflént les Côtes 
Orientale & Méridionale de cette Contrée. 
Strabon , Tite-Live , Ptolomée , & divers 
autres Auteurs anciens parlent de ce Pro- 
/ TfirUV. montoire. Suce f dit : 

J. ib 10. 

*• < ' , + Lbupàtur Em levgt fptctdêHU prtrii 

Smtm. 

Ce Promontoire eft appcllé par Vitra- 
it Lib. 4. vc * Stmium Pailadif , Cuis doute à cailfe du 
«• h Temple qu’on y avoit bâti à l’honneur de 
Pallas. Par la même raifon il eft nommé 
y ^ | Palladis Prmcntorimu dans Homère & dans 
ci.* * Ariftophane. Paufanias k le décrit ainfi : 
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Dans cette partie du Continent de la Grèce 
qui regarde les Cyclades & la Mer Egée, 
s’élève à l’entrée de l’Attique le Promon- 
toire Sunium. Au bas ert une Rade , & au 
haut un Temple dédié à Minerve Suniade. 

Il ajoute : que quand on va par Mer ( de 
Rome) à Athènes & que l’on a parte le 
Promontoire ( Sunium ) on voit un peu 
plus loin la Montagne de Laurhon , où les 
Athéniens avoient autrefois des Mines 
d’Argenc. U y . a préfentement , dit Mr. 

Spon ', des Vieillards qui fc fouviennent i 
d une Mine de plomb que les gens du Pays ** 0réce • 
ont I ai flè perdre , de peur que les Turcs y ^ *' *’ *** 
voulant faire travailler ne leur Aillent a *** 
charge. On apporte même des Villages 
voifins du plomb , qui a quelque qualité 
plus parfaite que l’ordinaire , puifque les 
Orfèvres venant à le rafiner y trouvent un 
peu d’Argenc. Le Promontoire Sunium eft 
nommé par les Grecs modernes Cavo Colon- 
nais , & par les François le Cap Colonne ; 
parce qu’on y voit jufqu'à préfent dix-neuf 
Colonnes Doriques fur pied , qui font làns 
doute des reftes du Temple de Minerve. 

On y voit aulli plufieurs reftes d'Edifices, 
qui comportaient un Bourg du même nom 
que le Promontoire. Voyez l'Article fui- 
vanc. Les Colonnes du T'cmple de Miner- 
ve font blanches , félon Mr. Wheler k , & * Voyag* 
fe voient de fort loin en Mer. Ce Temple, ** Gr t?' 
ajoute-t-il , eft fuué fur la croupe d’un haut ** x p *’ 
Rocher qui s’avance dans la Mer. On voit 
neuf Colonnes Doriques au Sud-Oueft , & 
cinq yis-à-vis. Il relie deux Pilaftres à l’ex- 
trémité Méridionale , & une partie du Pro- 
naos , où font gravés plufieurs noms an- 
ciens & modernes. Il femble par les fon- 
demens des Murailles que le Temple étoit 
renfermé dans la Fortercflè , au-deflous de 
laquelle on voit d’autres fondemens de Mu- 
railles , qui font indubitablement ceux de 
la Ville ou Bourgade de Sunium. Il y a une 
petite Baye à main droite , où étoit l’ancien 
Port qui eft aujourd'hui abandonné , aufli- 
bien que la petite Ifle Patrodea , que la 
plûpart appellent Guûironifa. 

2. SUNIUM , Bourg de l’Attique, félon 
Strabon 1 , qui le met fur le Promontoire/ LB> 9. 
de meme nom. Ceft apparemment le P- 39*. 
Bourg Sunium , qui , au rapport d’Etienne 

le Géographe, faifoit partie de la Tribu 
Lcontidc. Dans un Fragment d’une ancien- 
ne Infcriprion rapporté par Mr. Spon *, on m lifte de 
lit , AEON T1KOE ûIONVElOY EOYNU’Atdque. 
EYE. Mais dans le Marbre qui contient 
la Lifte des Bourgs de l’Attique , Sunium 
eft mis fous la Tribu Attalide ; ce qui doit 
avoir été l’effet du changement arrivé dans 
les Tribus de l'Atrique , au moyen de leur 
nombre qui fut augmenté de dut à treize. 

Sunium , continue Mr. Spon , fut célébré 
pour fon beau Temple de Minerve Sunia- 
de , bâti de la manière de celui de Minerve 
à Athènes , & d'Ordre Dorique. Neptune 
y étoit auffi adore fous le titre de Suniaro- 
tos , & on y faifoit pendant les Fêtes Pa- 
nathénées des Combats de Galères. 

3. SUNIUM. Solin * nomme ainfi une» C*p. «»i 
des Ifles fituées fur les Côtes de l’Atrique ; 

mais comme aucun ancien Auteur n’a con- 
nu cette llle , il eft à croire que Solin par- 
B b 2 14 
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là n entend antre chofe que le Promon- le Suntgaw de la Principauté de Porentru, 
toire Smiirni. En effet , comme l'a re- craverfe & arrofe tout ce Pays, dont le nom 
marque Cafaubon , il arrive affez fouvent ancien eft Sugint pour Sunt , d’où vient que 
aux Géographes de confondre les Mes avec l’on voit Sugintenfis Pagus , ou Cmitatus. 
les Promontoires. Frédeçaire , en parlant de ce Pays au Cha- 

4. SUNIUM , Promontoire de fille de pitre A XX VU. ae fa Chronique, le nomme 
Pjros , l’une des Cydades , félon Ptolo* Sugentmfu ,* mais au Chapitre XXXV. pre- 
• LIb. 3. mêe *. cèdent ayant ôté le g , il nomme le meme 

& **• SUNNEBERG , ou Soneberg. Voyez Pays Suenietfis. 

Sonkbekg. U faut le dilhneuer d’un autre Suginten- 

b Délie, de SUNNJNG , Village d’Angleterre b , fis Pagus dans le Duché de Lorraine , & 
p Cf t ^ ans * fur le bord de la Tamife, celui-ci s'appelle le Sointeis , & les Capicu- 

p ’ un peu au-deffous de Reading. Ce Village laires montrent qu'il eft entre Calvontonten- 

dans les premiers Siècles de l’Eglife a été fpn , le Chaumontois , & Portenjem , le 
le Siège de huit Evêques , avant que cet Portois. Pour le Suginlenfis ou SuenJenfn, 
honneur fût transféré à Shecbom, & enfuitc qui eft le Suntgaw , d avoit , comme l'AI- 
à Salisbury. face , fait parue du Royaume d'Auftrafie ; 

SUNONENSIS LACUS , Lac de l’Afie mais Childebert le donna à fon fils Thierri, 
Mineure , dans la Bithynic , félon Ammien Roi de Bourgogne , ce qui fâcha Théode- 
Marcdlin, dont l’Edition de Rome lit Siao- bert , Roi d'Auftrafie & frère de Thierri, 
nsn/ir, & le MS. de la Hibliothéque Palatine oui fut contraint de céder cette Province à 
Smonenfis. Mr. de Valois croit que c’eft un Ion frère , comme nous l’apprenons de Fré- 
Lac voifin de Nicomédic , & qui eft com* degaire. Enfuite le Suncgaw fit partie du 
munément appelle Afcantus Locus par les Royaume de Bourgogne. 

Géographes , & Lac Bonne par Evagre, Sous Conrad le Pacifique les Odions s’en 
t Lib, 2. dans fon I liftoirc de l’Eglifc e . Ce dernier emparèrent pour quelque tems ; mais les 

c **' rapporte qu’en l'année 458. de Notre Sei- Allemands n'en furent paifibles Poffeffeurs 

gneur , après de grandes pluyes qui duré- que par la -Donation que Rodolphe le Lâche 
rent trois ou quatre jours , l’amas des '1er- ht de fon Royaume de Bourgogne à leur 
r es forma une Me dans ce Lac. Il fe pour* Empereur Conrad le Salique. 
roit faire aurti que ce même Lac feroit ce* Ix: Suntgaw* avoit pour Capitale alors 
d Lib. »o. lui que Pline le Jeune d décrit de la forte Mülhoule, qui étoit immédiatement foumill 

Epid sa £j ns | c noninier ; Sur les confins du Terri- à l’Empire ; mais le plus puiÜànt dans le 

toire de Nicomédie eft un Lac très-grand. Pays, & qui en puffédoit une bonne partie» 
par lequel on tranfporce dans des Bateaux étoit le Comte de Ferrette, en Allemand Pfirt. 
a peu de frais & fans beaucoup de peine le Les François fe rendirent Maîtres de ce 
Marbre , les Fruits , le Bois , & toute au- Pays , qui fut cédé à la Couronne de France 

tre diofc jufqu’au grand chemin. Delà on en toute Souveraineté par le Traité de 

eft obligé de 11* fervir de Charois pour les Munftcr l'an 1 648. Les Archiducs d’Au- 

voiturer jufqu’à la Mer ; & cela eft d’une triche ont été payez entièrement du prix 

grande fatigue & d’une grande dépenle. Pli- dont on étoit convenu pour les dëdomma- 
ne penfa à joindre ce Lac à la Mer ; mais ger ; mais l'Evèque de Baie , Seigneur Di* 
quoiqu'il fût allez profond, il étoit queftion rect & Féodal , n'a rien eu du tout pour 
d’empêcher qu'il ne s'écoulât tout entier, fon dédommagement , qu’il a demandé en 
parce qu’on foutenoit qu’il étoit plus élevé vain aux Diettcs Impériales depuis le Trai- 
que la Mer de quarante coudées. Cette te de Weftphalic. 
crainte obligea Pline de chercher le reine* Aujourd'hui le Suntgaw comprend les 
« Eplft. 69. de •. Il en trouva un , & Trajan lui laiffa Bailliages de Ferreue , Landlcr , Aldôrch, 
la liberté de conduire l'ouvrage , comme il Thann & Bcfort. La Ville de Ferrette 
le jugeroit à propos. On ne fait point le peut palier pour Capitale de ce Pays. Les 
parti qui fut pris : Pline ne nous en dit pas autres Villes confidérables font Bcfort » 
davantage. Il ajoute feulement qu’il avoit Villcforte , & la petite Ville d’Huninguc. 
trouvé près delà un tres-vafte Balfin crcufé Louis XIV. donna la propriété de ce Pays 
autrefois par un Roi ; mais qu'on ne favoit au Cardinal Mazarin avec la feule refèrve 
pas trop fi c’étoit pour recevoir les eaux de la Souveraineté du haut Domaine , & de 
des Champs d’alentour , ou pour joindre le l’Appel au Confeil d’Allace. Sa Famille en 
Lac a un Fleuve voifin j car le Baflin étoit jouit. Voyez Sundgow. 
demeure imparfait. SUOBENI. Voyez Susobeni. 

SUNTGAW , Pays de France , & qui SlIODONA , Ville de l’Arabie Ilcureu- 
fait partie du Gouvernement Militaire de fe. Ptolomée * la marque parmi les Villes g Lib. 9 , 
la Province d’Alftce. Il eft borné au Sep- MéJiterranées. I-e MS. de la Bibliothèque 7* 
tentrion par la Haute Alfacc : à l'Orient Palatine écrit Vodona , pour Suodona. 

Ï ar le Rhein & par le Canton de Bile : au SUOLA , petite Vide de Grèce , dans 
fidi par la Principauté de Porentru & par la Livadie , fur le Golphe de Lcpantc , au 
la Franche-Comté ; & à l’Occident par les Midi du Mont Parnafle , & à fix lieues des 
Etats du Duc de Lorraine. Ce Pays qui fe ruines de IXIphcs. C’cft l’ancienne Ami- 
f Loagtunt, trouve dans le Diocèle de Bâle f , eit du cyra , fi nous en croyons Pinet. 

France* 1 ' 11 Territoire des anciens Rauraci, qui faifoient 1. -SUPARA , Ville de l’Inde , en deçà 
pjir/pag* patrie des Séquanicns. Plufieurs veulent du Gange. Elle eft marquée fur le Gol- 

». j. que le Suntgaw foit une partie de l’Alface phe Barigazénc par Ptolomée h , qui la à Ub. 7: 

ou E>fass , parce que l’Hl ou £11 , qui prend donne aux Ariaccs. Il y a apparence que*- *• 

& Source dans les Montagnes qui réparent c’eft la Ville Ufpara d’Arrien. 

». SU- 
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a. SÜPARA , Ville cTA fie, félon Mrs. 

4 DUt Corneille & Maty * qui la mettent fur la 
Côte Occidentale de rifle des Célèbes. Ils 
ajoutent que c’eft la Capitale d'un Royau- 
me, qui porte fon meme nom. Mr. de 
b Alla», rifle * ne connoSc ni le Royaume ni la 
Ville. 

SU PAYES , Peuples de l'Amérique, 
dans la France Equinoxiale. Ils habitent 
environ à vingt-deux lieues de l’Ifle de 
Cayenne, vers le Sud, entre les Rivières 
d’Aprouaque , & de Camoby. Ils font voi- 
fins des Acuranes & des Nouragucs , & ils 
ont encore une Peuplade au delà de la Ri- 
vière de Marony vers celles de Suriname 
& de Berbice. 

SUPENI. Voyez Süperni. 

SUPERÆQUÀNI , Peuples d’Italie , 

« Ub. 3. c. placés dans la quatrième Région par Pline c , 
**■ qui les met dans le Pays des Pcligni. La 
Ville eft nommée Süperequüm par Fron- 
JPig, 17a tin d , 6c Colqnia Superæqvaka par flalbus. 
Holftcn die que c'eft aujourd'hui Cafte! Vec- 
chio Subcquo , prés de la Rivière de Pefcara. 

SUPERATU, Peuple de l’Efpagne Tar- 
< L(b> s. c. ragonnoife : Ptolomée • lui donne Petavo- 
•• «iarx pour Capitale. 

SUPE RIEUR (Lac). On donne ce nom 
à un laïc de l’Amcrique Septentrionale , au 
Canada. Ceft un grand laie qui reçoit 
le Fleuve de St. durent , & le rend dans 
le Lac I luron par un Canal de quatorze 
lieues de longueur. Ce Lac a quatre cens 
lieues de tour fur foixawe de longueur. 
Quelques-uns même lui donnent cinq cens 
lieues de circuit. O11 l'appelle encore Lac 
de Tracy 6c Lac de Candi. On ne lui trou- 
ve point de fond. 

SUPERNATES. Voyez Ikfexvm 
Mare. 

SUPERNI , ou Scerni, Peuples de la 
Germanie , en deçà du Rhcin. L’Itinërai- 
rc d’Antonin, qui leur donne le Village Tol- 
biaaon, ou Tolpiacum , le marque fur la route 
de Trêves à Cologne, entre Btlgica Vieux , 
& Cologne , à dix lieues de la première de 
ces Places , & à fdze lieues de la fécondé. 

SUPERUM MARE. Voyez Inferum 
Mare. 

1. SUPH, la Mer de Suj>h , ou la Mer 
du Jonc. C’eft la Mer Rouge qui eft tou- 
jours appcllce la Mer de Suph dans l’Hé- 
breu , Jam Suph , Mare Junci. 

2. SUPH , ou Euph , ou Zoph , nom 

f 1. Reg. t. d’un Lévite Bifaycul d’Eclana f , pere de 
*• 1. Pat. Samuel & Chef de la Famille des Supbim , 

*• ou Sopbim , qui habitèrent à Ramatha , d’où 

vient à cette Ville le nom de RamathaÏh 
g 1. Rtg. des Sornw f , & le nom de 'Ferre de 
1. 1. Suph h , donné au Canton où elle étoit. 
fri ***- SUPI1A, ou Sapha L’Auteur de la 
ïlim. Caha. Vie des Prophètes , fous le nom de Saint 
D.ft an Epiphane, Dorothée & la Chronique d’A- 
mot Mm/ 4 - lexandrie difent que Malachie étoit de la 
***** Tribu de Zabulon & de la Ville de Sapha 
ou Suplia. 

SUPHTHA, Ville de la Parthie félon 
. . Ptolomée k : Le nom moderne cft Geftic, 

* -c ’ fi nous en croyons Thevet. 

SUP1NO , Ville d'Italie , au Pays de 
Molile l’une des Provinces du Royaume de 
Naples, en Latin Sapiuum 6c àepinum. Elle 
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eft accompagnée d’un Château & fltuée 
dans l'Apennin à la fourec de la Rivière 
Tamara , à vingt milles de Benevcnt , vers 
la Tramontane, encre Luceria du côté de 
l’Orient, 6t Venafro du côté de l'Occident, 
aux confins de la Terre de Labour. Cette 
Ville, qui cft un ancien Bourg des Samnites, 
cft appcllce Septum par Ptolomée , 6: Scpino 
par Leander Alberti. 

S U PL U PAN T IA. Voyez Sublu- 

PANTIA. 

SUPPENTONIA , Lieu d'Italie 1 , au; OritSi 
voifinage du Mont Sorafte , à deux milles Tbelwi. 
de la ville de Nepet, ou Nepeta [Ncpcfina 
Civitas]. Ce Lieu fe nomme a prëfent 
Caftello S. Hclie félon Baronius *. « Mi 

SUPPIANÆ. Voyez Sopianæ. , 3 rttm 

SUPTU, Ville de la Mauritanie Céfa- 
rienfc, félon Ptolomée *. «Lit». 4. cl 

1. SUR , grand Delert de l'Arabie Pé-** 
trée , où les Ifraélites mirent pied à terre 
lorfqu’ils eurcnc paiTé la Mer Rouge. 11 
étoit aux environs de la Ville qu'on nomme 
préfencement El-Tor 6c s’étendoie le long 
de la Côte vis-à-vis de l’Egypte. L’Ecn- 
ture nous apprend que le Pays des Ifraélites 
abou tifloit au Delert de Sur , dont les Ha- 
bitans descendent d'Efaü , 6c entre autres 
les Amalécites. 

2. SUR , Ville de l’Arabie Pétrée & qui 
a donné fon nom au Deferc de Sur. IJ eft 

dit dans la Genèfc 0 que l’Ange du Sci-s Cap. if. 
gneur trouva Agar dans le Deferc auprès de 7* 
la Fontaine , qui eft le long du chemin de 
Sur, dans la Solitude; & que le Pays où 
Ifmacl habita fut depuis Hevila jufqua Sur 
oui regarde l’Egypte lorsqu’on entre dans 
r Aflyrie. On lit dans l’Exode ? qu’après que p Csp. tg 
Moïfc eut fait partir les Ifraélites de la Mer a s. 

Rouge , ils entrèrent au Defert de Sur , & 
qu’ayant marché trois jours dans la Solitu- 
de , ils ne trouvèrent point d’eau. Saül 
tailla en pièces les Amalécites s , depuis f «. Reg. 
Hevila jufqu’à Sur qui eft vis-à-vis dc’S-7- 
l’Egypte. David dans les quatre mois 
qu'il demeura fur les Terres des Philiftms, 
faifoit des courfes avec fes gens , & pilloic 
Gcfiuri , Gérai 6c les Amalécites ; car ccs 
Bourgs étoienc autrefois habitez vers le 
chemin de Sur. Ptolomée parle de la Ville 
de Surate dans l’Arabie Pétrée. Voyez 
Svkattha. 

1. SURA , Fleuve de la Gaule Belgique, 

& l'un de ceux qui le jettent dans la Mo- 
fèlle. Aufone • le décrie ainfi : , 

v- 354- 

.... Pr*n*é Nmtjkqat aJjuta nectu 
Sur à tués proptrtl tmJegtoer irt fut wUu, 

Sur* nUruplii liM gratifiât* Jheatis. 

Ce Fleuve s’appelle aujourd’hui Saur , 6c 
les François le nomment le Saur. La Proruea 
6c la Nemtfa , qui, félon Aulônc, grofliflêoc 
fes eaux font à préfent la Prum, ou Pruym , 

& la Nyms. 

2. SURA, Ville de Syrie dans la Pal- 
myrène: Ptolomée * la marque fur le bord» ub. 
de l'Euphrate. Pline u dans un endroit ij. 
nomme cette Ville Uka , & plus bas * j|« Lib. J* 6 » 
l'appelle Sura. 11 ajoute qu’elle étoit bâtie J Ct 
dans l’endroit où l'Luphratc tournant vers »6. 
l'Orient laifloit les Deferts de Palmyrcnc. 

B b 3 Otto* 
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Ortelius , le Pere Hardouin & Cellarius SURAGANA. Voye2 UrogaîTa. 
conviennent que c’eft cette Ville qui cil SURAM , Ville de la Province de Car- 
nommée Flavia , Firma , Sura , dans la No- thuel dans la Géorgie Orientale h . Elle* 1 Qur/», 
t SeO. 14. tice des Dignitez de l’Empire ». Le Pere eft fort petite , & fujette au Roi de Perfe , p°? lge 

Hardouin foutient que quand même on é- mais la Kortercflc qui en eft proche eft r * *' *' 
criroit Ura , au lieu de Sura , la conjeétu- grande , & fort bien conftruite. On y 

* Pan. 1. Te de Bochart b qui voudrait en faire l’Ur tient une Garaifon de cent hommes. A 
0 L des Chaldéens ou de la Babylonie , n'en de- peu de diftancc de Suram , il y a une Con- 

viendrait pas plus probable, parce que la trée que les Géorgiens nomment Semacbi en 
Babylonie eft trop éloignée de la Palmyré- leur langue c’cft-à-dire trois Châteaux. Ils 
ne. Dans une ancienne Notice Eccléfiaftîquc difent qu après que Noé fut forti de l’Ar- 
cette Ville eft appellée , dans une che il vint habiter en ce Lieu-là, & que 
autre ’Op«>*v, & elle eft placée dans l’Eu- les fils y bâtirent chacun un Château, 
phratenfe. SURANI. Voyez Suani. 

Dans le fécond paflàgc de Pline , qui SURASENI , Peuples de l’Inde félon 
vient d’écre cité on lit: A Sura autem proxi- Arrien ■ , qui leur donne deux grandes 
me ejl PbiHfcum. Les anciens Editeurs de Villes ; favoir Mcthora & Clifobra. Ix.t In Indiclq 
Pline au lieu de A Sura lifoient Afura , Aru- Fleuve Tobarcs arrofoit leur Pays & y étoit 
ta , ou AJJiir. Mais cet endroit de Pli- navigable. Ces Peuples rendoient un culte 
ne fuffit pour juger qu'il faut lire Ab Ura , particulier à Hercule, 
ou A Sura. Ortelius, qui n’y a pas regar- SURATTA, ou Surate , Ville des In- 
de de 11 près , a fait une Ville d’ Afura , des , dans le Mo^oliftan , au Royaume de 
dont il a enrichi fon Tréfor. Voyez Cambay ou de Guzurat à 21. degrés & 

Surum. quelques minutes de Latitude Septentrionale. 

c Lib. j.c. 3. SURA , Ville de l’Ibérie: Ptoloméc * Ptoloméc l’appelle Muzirii , elle eft fur une 
**• eft, je pcnfe,le feul qui la connoifle. Voyez Rivière à dix ou douze milles de la Mer. 

Sureha. Cette Rivière, qui s’appelle Tapy , ou Tui- 

4. SURA , Ville de I’Aflyrie: Ptolo- dy , a fa fource dans les Montagnes de Dé- 

i LU». 6. c. m é c i eft encore le feul qui en faflè men- can , d’où elle pafle dans le Royaume de 

don , à moins que ce ne foie la Ville Dura Brampore , & va depuis Surate , par plu- 

de Polybe. ficurs détours , le jetter tranquillement 

5. SURA, Etienne le Géographe don- dans la Mer. La circonférence de cette 

ne ce nom à un Oracle de la Lycie. Ville, y compris les Fauxbourgs,eft de deux 

< 5 . SURA, Lieu de l’Afie Mineure, à trois milles d'Angleterre ; elle forme une 
dans la Lycie, entre les Villes de Phcllum cfpècc de dcmi-ccrclc ou dcCroiffant à eau- 
& de Myrc. Ce pourrait bien être I’Ora- fe du détour de la Rivière fur laquelle elle 
cle Sura dont parle Etienne le Géographe; eft bâtie. Elle eft fordfiée d’une muraille, 

• De Anl- car Plutarque * dit que l’on confultoit les flanquée de diftance en diftance de Tours 

nunt. com- Augures, dans ce Lieu, & que les Augu- avec des Créneaux , qu’on a conftruitcs pour 

f^uen * res fe rendoient en confidérant des Poif- foutenir les a Hauts Iréqucns qu’on lui don- 
Muuc. fons. Ce meme Lieu eft appelle Surrba ne; mais fa plus grande force eft dans 

par Ælien. fon Château , qui commande tous les 

7. SURA, Ville fituée dans l’Ifle de Ja- Vaiffcaux qui font fur la Rivière, & 

va fur le Détroit de Sunda aux pieds de la défend la Ville du côté des Terres. 

/ VoyiRM Montagne de Gonon Bcfar f . Elle a été Ce Château eft vers le Sud-Oueft de la 

• de la Com- bâtie par un Peuple qui demeurait auprès Ville , & eft défendu d’un côté par la Ri- 
Ega* de Paflarvan, & qui ne pouvant plus louf- viére, & de l’autre par un Folle. Il eft 
t V ’ frir la domination tyrannique du Roi de ce bâti en quarré & fortifié à chaque Angle 
nom fc retira en ce Licu-là & y bâtit cette d’une grande Tour; il y a pluficurs loge- 
Ville à certaines conditions , fous la Souve- mens , & le Gouverneur peut y trouver 
raineté du Roi de Bantam , qu’il reconnoît, tout ce qui leur eft néceflàire , les murail- 
quoique la Ville de Sura ait fon Roi parti- les font garnies de plufieurs pièces de 
culicr. Tous ne demeurent pas néanmoins Canon. 

à Sura: il y en a de répandus dans divers On entre dans la Ville par lut ou fept 

endroits voifins où ils ont bâti des Villages. Portes , auxquelles il y a toujours une Gar- 

Ce font des gens qui vivent fort paifible- de , qui fur le moindre foupçon , examine 
ment , & qui s'adonnent à cultiver la ter- ceux qui entrent ou qui fortent. 
re. Ils ne mangent rien qui ait eu vie. On y voit pluficurs Maifons fort belles; 
fuivant en cela le fentiment de l^ thagore, & mais dont la beauté n’eft pas cependant pro- 
ies maximes de vivre des Braméncs. Tous portionnée à la richefle des Habitans , qui 
les I labitans de Java étoient dans ces mé- ont toujours foin de cacher leurs biens, & qui 
mes maximes , lorfque l’Alcoran de Maho- évitent de donner dans la magnificence de 
met y fut introduit. Ils font fort fobres, peur de tenter l’avarice du Prince , & d’en 
ils ne fc marient jamais , ils font vêtus de rdTentir les effets. Les murailles en font de 
papier blanc fait d’écorces d’ Arbres , dont pierre, ou de brique, & le toit qui eft couvert 
ils fe mènent aufli une Couronne fur la tê- de Tuilles , eft en plate-forme un peu pan- 

tc, fc ceignant le Corps d’un grand mor- chée, à la manière d Efpagne & de Portugal, 

ceau de toile , & c'eft-là tout leur vête» On ne met point de vîtres aux Fenêtres, 

ment. D’ailleurs ils mènent une vie tout- qu'on laide ouvertes , pour y laiflcr entrer 

à-fait Philofophiquc , ils portent à Bantam l'air frais, toutes les chambres, foit d’en bas 

r Ub 6 c. ^°* vrc & d’autres fruits à vendre. foit d’en haut , font voûtées , afin quelles 

fo. SUKÆ , Peuples de l’Inde félon Pline t. foient plus fraîches. Les Maifons de la Po- 

pula- 
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pulaee ne font que de Bamboucs , qu'on 
met à un pied l'un de l’autre , «St qu’on en- 
trelaflê avec des Rofcaux, «St la couverture 
eft de feuilles de Palmier. Les Rues fout 
étroites en pluficurs endroits ; mais il y en a 
d’autres, où elles ont une belle largeur; clics 
font fi fréquentées le matin , fur-tout celles 
qui font près le Bazar, ou la Place Publique, 
qu’il elt difficile de percer la foule de Banians, 
Ot des autres Marchands, qui y expofent leurs 
Marcharulitès,qu’ils portent à leurs MaiiônS 
fur leurs tètes en invitant ceux qui palfent 
à les venir acheter. 

Au milieu de la Ville il y a une Place 
fort fpacicufe, qu'on appelle la Place du 
Château , parce qu’ci le en efl proche , où 
font cxpolccs toutes fortes de Marchandilcs 
nuit & jour, excepte dans le teins de la 
Mouflon , & où les François , les Anglois , 
les Hollandais , aulB-biciv que les Naturels 
du Pays,fonc leurs Balots pour les embarquer. 

Le Gouverneur du Clûicau eft nomme 
par le Grand -Mogol , & ne l’ell guère 
que trois ans ; pendant tout ce icms , il y 
cil réellement prilonnicr , étant oblige à 
n'en jamais forcir , mais à être continuelle- 
ment fur les gardes , & prêt à fe défendre 
en cas d’attaque & de i'urprile. 

Surate eft la plus fameufe Ville de com- 
merce qu'il y ait dans le Mogol ; on y peut 
vendre toute forte de choies; quand bien 
même on ne les y auroit point vues aupa- 
ravant , leur nouveauté leur fait trouver 
des acheteurs , qui prétendent aulli par- là 
gagner defïus, en les revendant. La Ri- 
vière ell fqrt commode pour y tranfporter 
les Marclumdiiès étrangères qui y viennent, 
non-feulement d'Europe ; mais encore de 
la Chine, de la Perle, de l’Arabie, & des 
parties les plus éloignées du Mogol, & or- 
nent cette Ville en l’enrichilTani. On y 
trouve toutes ibrecs d'Etoffes de Soie , de 
Velours, de Taffetas, de Satins , des Per- 
les, qui y font apportées du Golfe Perli- 
q ue, des Diamans, des Rubis, des Saphirs, 
des Tondes , «St d'autres Pierres précicu- 
fc s , auüi-bicn que des Agathes , des Corna- 
lines, «St plulieurs Ouvrages fort jolis, que 
■ l’on peut avoir à bon marché. 

L Or de Surate c(l fi fin , qu’on peut y 
gagner douze ou quatorze pour cent en le 
tranfportanc en Europe. L’Argent , qui ell 
le meme par tout le Mogol , furpafle celui 
du Mexique , & a moins d'alliage que tout 
autre qui fiait dans le Monde. Je ny ai jamais 
vu de pièces rognées , ni d'or , ni d'argent 
qu’un ait falfifie : la Roupie «l'or en vaut 
quatorze d’argent, «St celle d’argent vaut 
vingt-fept fols d'Angleterre : on y voit 
quelques Monnoies étrangères , mais qui ne 
iont pas en li grand nombre; il y a aulli 
des pièces de cuivre, dont foixante , quel- 
quefois deux ou trois plus ou moins, font une 
Roupie. Il fe trouve encore une cfpéce de 
Monnaie plus balle que celle-ci, cc font des 
Amandes ameres dont foixante vallent une 
pièce de cuivre. 

Toutes les Monnoies étrangères payait 
à leur encrée «St à leur ibrtie aux Officiers du 
Prince deux «St demi pour cent ; les autres 
choie* payent davantage. Il y a d’autre* 
Nations de l’Orient «pii fc fervent d'une 
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méthode différente dans la levée de* droit* 
qu’on ne régie pas fuivant la valeur «St la 
quantité des effets , mais fuivarit la gran- 
deur du Vaificau , qu’on mefure à fon arri- 
vée «St qui lirt à les fixer, Cuis avoir égard à 
fa Cargaifon. Quand on les a payés, on a 
une liberté entière d'embarquer tout ce que 
l’on veut , les plus riches Marchand] feS 
comme les moins conlidérables : c’cfl ainli 
qu’oq en ufc à la Chine, où un Vaiûcau Ap- 
lois de 400. Tonneaux paye pour les 
roits mille écus. 

Toutes les Monnoies étrangères qui tom- 
bent entre les mains des Officiers duGrand- 
Mogol , font fondues «St converties en 
Roupies , fur lesquelles on met la marque 
aflettcc à l’Empereur Régnant ; apres fy 
mort ces pièces diminuent de la valeur 
d’un ou deux foixanüèmes ; il n’y a que 
celles qui font marquées au coin du nouvel 
Empereur , qui confcrvcnt toute leur va- 
leur. 

Les Etoffes de Soie , & les Toiles de 
Coton s’y vendent à la pièce ou par Cobits, 
qui font une mcfurc de 27. pouces de lon- 
gueur. Le Ris, le Bled, «St les autres cho- 
ies fuiu dam le Mogol vendues au poids , 
le poids ordinaire elt un Scar, qui eft dç 
13. onces un quart. Il y a aulli le Maund, 
qui contient quarante Sears; je n’y ai jamais 
entendu parler de Boiflcaux , ni «le rien de 
fcmblablè. Car leur* coutumes auffi-bien 
que Ictus mœurs, font entièrement oppo- 
fées aux nôtres , même dans les choies qui 
Icmblcroicnt devoir être femblables, com- 
me, par exemple, tlans les dents de leurs 
Scies , & dans leurs Serrures , qui font fai- 
tes tout autrement que les nôtres; il fcinblc 
même que les Animaux y aycnc des inclina- 
tions toutes différentes de celles qu'ils ont 
parmi nous ; ainli dans le Tunquin le* 
Chiens veillent toute la nuit, pour exter- 
miner les Rats & les Souris «jui font fort 
incommodes ; ce qui eft dans nos Quar- 
tiers la fonction des Chats. 

On apporte des Mareliandifes à Surate 
d’Agra Capitale du Mogol, «le Delili, de 
Baroch , d'Araadabab , «St d’autres Ville* 
renommées par quelque cfpéce particulière, 
« 3 c elles y font achetées par les Européens , 
les Turcs , les Arabes , les Perfans & les 
Arméniens ; il n’y a point de Marchand* 
qui le répandent plus dans le Momie «i qui 
voyagent davantage que ces derniers : il* 
font fort adroits & fort laborieux ; leur 
Langue eft une des plus ufitccs dans î’Alie, 
il s’en trouve «tins la Natolic , la Pcrfc , 
la Terre-Sainte , l'Egypte , la Mofcovie , 
«St la Pologne, en un mot comme des Juifs, 
prcfque par-tout ils ont été des Ic-S anciens 
tems célèbres par leur Commerce : «& c'c-r 
toit dans leur voifinage , c’eft-â-dire , fur 
le Phafe en Géorgie qu'étoit autrefois la 
Toifort d’Or ; Toifen fi fameuie «fans' les 
Auteur», nuis qui n'ttqit autre choie qu'un 
Commerce profitable de Laine, de Peaux, « 3 c 
de Fourrures, que les Peuples du Nord y 
portoient. Comme Jalon «St les autres Grec*, 
qui découvrirent les premiers cette Toilbn, 
coururent beaucoup de danger dans leur 
navigation ^ on 1 dit qu’elle ctoit gardée 
par des Monftrc* & un horrible Dragon. 

Le* 
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Les Indiens fc fervent rarement de Che- 
vaux pour tranfportcr leurs Marchandé 
fes , parce qu’ils font tous employez au 
fervice du Prince , mai# ils les amènent à 
Surate dans des Chariots , fur des Droma- 
daires , des Anes & des Chameaux : les Cha- 
meaux font fort dHmés , parce qu’étant 
très-forts , ils portent une grande charge , 
& font beaucoup de chemin: ils avancent 
beaucoup, & vont allez vite, ce qu’on at- 
tribue à une Jointure extraordinaire , qu’on 
prétend qu’ils ont aux Jambes de derrière ; 
ils ne peuvent cependant marcher fur des 
terres gralTes & dans les endroits gliflâns , 
ils ne font propres que pour les fables. 

Quand les Chameaux s'accouplent , la 
femelle reçoit le mâle dans la même poftu- 
rc quelle eft lorsqu'on veut la charger de 
quelque fardeau, c’eft-à-dire, couchée fin- 
ie ventre. Quand ils font en chaleur , ceux 
qui en ont loin , font obligés de les emmu- 
leler & de bien prendre garde à eux , car 
ils font alors raéchans & Furieux. Le feu 
qui les dévore , cil alors fi grand qu’on dit 
qu’ils font quarante jours de fuite (ans man- 
ger; il y en a qui portent près d’un an. 

Les Hollandois apportent à Surate , tou- 
tes fortes d’Epiceries, «St fur-tout du Poi- 
vre, ce que font aufli les Anglois: la Ca- 
ndie y eft apportée de 1’Iflc de Ceylan , on 
la tire d’un Arbre , qui eft revêtu de trois 
écorces, on lève les deux premières qui 
font la Candie, la troifième «St la plus infé- 
rieure qui couvre immédiatement l’Arbre y 
refte toujours ; on n’y touche point , la 
moindre incilîon qu’on y feroit , étant ca- 
pable de faire mourir l’Arbre; au bout de 
trois ans les deux écorces enlevées revien- 
nent , & peuvent encore être ôtées. Quand 
les Hollandois craignent que fa trop gran- 
de abondance n'en faflê diminuer le prix, 
ils font un monceau du furplus de ce qu’il 
leur faut ; & y mettent le feu ; on en lent 
alors l’odeur à plufieurs lieues en Mer. 

Les Clous de Gerolle , & les Mufcadcs 
viennent de quelques Mes qui font vers 
falaga , où les I lollandois envoient leurs 
Criminels , pour y être efclaves le refte de 
leurs jours. Autour de laMufcade on trouve 
le Macis, & le tout eft couvert d’une écor- 
ce épaifle comme les Noix vertes ; cette 
écorce gardée eft un fort bon Cordial , & 
on la mange avec plailir , comme un reme- 
de reftauratif. On dit une chofe bien fingu- 
fiére de l’Arbre qui porte la Mufcade; ceft 

S on ne le plante point, & que fi on le 
t, il ne vient pas, & que ceux que l’on 
voit croître & porter , viennent d’une noix 
verte, qu’un certain oifeau de ces Illes a 
avalée , & qu’il a rejettéc fans la digérer, la- 
quelle tombant dans la terre avec une ma- 
tière vifqueufe qu'elle a emporté avec el- 
le, y prend racine, & devient un Arbre; 
mais ce peut être uneXrhofê que les Hollan- 
dois ont inventée , pour empêcher ceux 
qui voudroient en transplanter de le faire. 

Les Clous de Gerolle croilTent fur un Ar- 
bre, & avant que d’être venus à maturité, 
font d’une couleur fort agréable: ils ont une 
vertu fi attraélive, qu'ils attirent tout ce 
qu’il y a de liquide autour d’eux; «St !i dans 
les VailTeaux , qui les transportent des Ille* 
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où ils croilTent, on n’a foin de les tenir éloi- 
gnés de l’eau & du vin , une certaine quan. 
tité de ces Clous , attirera en deux jours , 
& mettra à fcc un muid entier. 

Ceux qui vendent ces Epiceries , ne font 
pas toujours de bonne fol. Car ils tirent 
quelquefois une certaine quantité d'huile, 
ou d'ellênee , ou d’elprit , des Clous de Ge- 
rotle , de la Canelle & des autres choies 
femblablcs, & ont enfuite l’effronterie de 
les expofer en vente & de les vendre aufli 
cher que fi elles étoient bien conditionnées. 
Il y en a à Batavia, Ville Capitale des Hol- 
landois dans les Indes , qui ufent de ccttc 
tromperie. Ceft ce qui fait que nous trou- 
vons quelquefois des Epiceries qui font fe- 
ches & infipides. 

Outre le Gouverneur du Château de Su- 
rate qui y demeure toujours comme prilon- 
nier, il y en a un autre pour la Ville, qui 
a le loin «St la conduite de toutes les affaires 
civiles, c’eft lui qui reçoit les Requêtes des 
principaux Marchands & des perlonnes de 
confidcration , & qui prend connoiflànce 
de toutes les chofes de conféquence qu’on 
a à lui communiquer. Il eft toujours chez 
lui , afin dette plus à portée de régler les 
chofes qui demandent une pronue expédi- 
tion. Quand il fort pour prendre l'air, il eft 
monté fur un Eléphant, & aflis fur un fiège 
magnifique , il a avec lui , outre le conduc- 
teur de l’Animal , un Domcftique , qui l’é- 
vente, «St chafle les Mouches, & les Moufti- 
ques , qui pourroient l’incommoder. Il fe 
lcrt pour cela , d’une queue de cheval pen- 
due a un petit Bâton qui a un pied de long. 
Cet éventail tout laid qu’il eft, ne lailfe pas 
d’être le feul en vogue chez les Grands , & 
même chez l’Empereur. Le Gouverneur 
pour fou tenir fon rang & fa grandeur, nour- 
rit plufieurs Eléphans, & entretient plu- 
fieurs Compagnies de Soldats , tant d'infan- 
terie que de Cavalerie , pour lui fervir de 
Garde j tant dans la Ville que dehors, «St 
pour exécuter les ordres. 

Il ne décide pas fouverainement par lui leul, 
des choies de conlequencc; mais quand il 
s’en préfentc de telles, il prend conleil d’au- 
tres Officiers de la Ville, comme du Cogy , 
du Vacanavish , «St du Catoval. Le Cogy 
eft un homme fort habile dans les Loi* du 
Pays , qu'on confulte dans les affaires qui 
ont rapport aux Coûtumes civiles de l’Em- 
pire , &. qui en décide. 

Le Vacanavish, eft un Officier prépofé 
pour faire lavoir toutes les femaincs à h 
Cour, ce qui fe pafle de remarquable «ü 
d’important. 

Il y a un autre Officier allez femblablc à 
celui-ci , on l’appelle le Harearrah. Sa 
fonftion eft de marquer chaque jour , ce 
qui fe fait foit qu’il foit de conféquence , ou 
qu’il ne le foit pas , & ce qui fe dit dans le 
public, de vrai ou de feux ; «St d’en faire le 
rapport à l’Empereur ; mais il doit le faire 
d’une manière , qui ne choque point le ref- 
pètt qui eft du a un Souverain , dont la 
moindre indignation eft mortelle. 

Le Catoval eft un Officier de la Ville , é- 
tabli pour empêcher les defordres , & pour 
les punir; il eft obligé pour cela de faire la 
ronde dans les Rues trois fois la nuit , à 
neuf 
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neuf heures du fuir , à minuit , & à trois 
heures du matin jufqu’à ce qu'a cinq heures 
on frappe le Tambour, & on Tonne de la 
Trompette. Le Catoval cft toujours ac- 
compagné de pluficurs Domcftiqucs, & de 
Soldats armés d'épées , de lances , d’arcs 
& de H celles , quelques - uns portent une 
arme fort à craindre, ccft une Baguette de 
fer longue d’une Coudée qui a au bout une 
groile boule de fer , «Se avec laquelle on 
peut facilement brifer la tête d’une per- 
fonne , ou lui enfoncer les côtes. Quand 
ils rencontrent quelqu'un oui a commis 
quelque faute légère , il le fait mettre en 
prifon pour quelque tenu ; mais fi la faute 
eft plus conlkléruble , il lui fait donner la 
Ballonnade. 

Quoique Surate Toit habitée par toute 
force de Nations différentes , & qu’il y ait 
bien des étrangers mêlez, avec les Natu- 
rels du Pays , on y voit cependant peu de 
querelles & de dilputes. Les Indiens Ido- 
lâtres , plus propres à recevoir une injure 
qu’à la lairc , s’éloignent avec foin de tous 
les crimes odieux & préjudiciables a la So- 
ciété , tels que font les meurtres, le vol , & 
fcinblables ; les fautes légères qu’ils com- 
mettent , font feulement punies par la Baf- 
tonnade , je crois qu’il y a plus de vingt 
ans qu’on n’a fait mourir perfonne dans 
Surate. 

L’Empereur a fcul le droit de vie & de 
mort, & ne le communique guère qu’aux 
Juges qui font trop éloignés : ainli quand 
quelqu’un a commis quelque crime conlidé- 
rable, on le fait favoir au Prince ; qui fans 
faire venir le criminel , prononce fa Sen- 
tence fuivant la nature de fon crime. 

On ufe de fermens en Juftice, comme 
on fait dans le Pays Chrétien. Les Banians 
ne s’y foumectcnc cependant qu’avec répu- 
gnance & aimeroienc fouvent mieux perdre 
leurs caufes, que de faire un ferment, par- 
ce qu’il y a quelque choie d’infamant par- 
mi eux. Lorsqu'ils en font ils mettent leurs 
mains fur une Vache en déant,que je puille 
manger de la chair de cet Animal facré , fi 
ce que je dis n’eft pas vrai. I-e fentiment où 
ils font touchant la Tranfmigration , leur 
in I pire un rcjpcft fingulier pour tous les 
Animaux , & fur-tout pour la Vache , dont 
ils ne voudraient pas manger pour toute 
chofe au monde , dans la crainte qu’ils ont 
de manger la chair de celui dans lequel l’â- 
me de leur pcrc aura paffé. Ainli le rcfpeél 
fait en eux , par rapport aux Animaux , ce 
qu’il fait chez les Chinois par rapport à 
leurs Lnix , & à leurs coùcumes ; car ils 
prétendent que leurs pères qui font morts , 
voient tout ce que font leurs cnlans , & 
font irrités contre eux , Inrfqu'ils tranfgref- 
fent ou altèrent les Loix qu'ils leur ont 
données , & ils les tiennent par ce moien , 
dans la foumillion & l’obéïffuice. Quand il 
fc vole quelque choie à la Campagne , il y 
a un Omcier, qu’on nomme le ioursdar, 
ui eft obligé d en répondre , il a fous lui 
es Soldats & des Domeftiques qui traver- 
fent les Campagnes , & rodent dans les 
grands chemins pour découvrir les Voleurs, 
& faire en forte qu’on puille voyager fans 
danger. 
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Us Ho'landois & les Anglois à Surate 
ont leurs Hôtels, qu’ils appellent Ugcs, 
qui font grands , & fort bien bâtis , & 
compofez de plulieurs beaux Appartenions, 
Chambres, Saks, Galeries Ci Chapelles. 

U I ïavre de Suratta eft à deux lieues 
de la Ville au Village de Suhali , & c'cft à 
caufe de cela que le* Anglois & I Iollandois 
l’appellent le Kom de Suhali , c’eft-là où 
les Navires déchargent leurs Marchandées, 
que l’on achevé de porter par terre a Surat- 
ta. Cette Rade eft îituce à vingt-un degrés 
cinquante minutes, fur le cours de Nord- 
Eft,& de Sud-Oucft: l'entrée n'eft pas bien 
large, & à la haute marée on n’y trouva 
que fept Brades d’eau , & à la baffe cinq 
feulement. 

U 1 ïavre même n’a qu’environ cinq cens 
pas de large devant le Village , & le fond 
de fable & h plupart des bancs demeurent 
découverts & fecs , au reflux , & font tel- 
lement efearpés que la Sonde y eft tout-à- 
fait inutile. L’on y eft à couvert de tous 
les Vents , à la réièrvc de celui de Sud- 
Oucft ; mais depuis le mois de Mai jufques 
en Septembre , l'on cft contraint de quitter 
cette Côte, à caufe des vents & des orages 
mêlés d’Eclairs & de Tonnerres effroyables, 
qui y régnent pendant ce tcms-là. 

Les I labitans de Suratta font ou Bcnjuns, 
Bramans , ou Moguls. Ceux-ci font Ma- 
hométans, & font bien plus confierez que 
les autres , tant à caufe de leur Religion 
qu’ils ont commune avec le Mogul , & a- 
vec les principaux Seigneurs du Pays, qu’à 
caufe de la profèflion qu’ils font de porter 
les armes. Ils ont de l’averfion pour les 
Métiers & pour la Marchandée , & aiment 
mieux fervir que de donner dans un Emploi 
honnête ; car dés qu’ils ont gagne de quoi 
avoir un Cheval ils croient être au-deffus de 
la fortune , parce qu’ils entrent aulli-tôt au 
fervice de leur Prince. I-cs Bcnjans au 
contraire font retirés & laborieux, s’ap- 
pliquent au travail & à la Marchandée, 
«lie ont une dévotion extraordinaire pour 
les chofes religieufes. 

l^a Ville eft aulli peuplée d’Arabes , de 
Perfes , d’ Arméniens , de Turcs, & de Juifs, 
qui y demeurent, ou qui y fréquentent pour 
le Commerce ; mais il n’y a point d’Etrangers 
qui y ayent fait un fi grand étabüfîèment 
que les 1 Iollandois & les Anglois. Ils y ont 
leurs Hôtels, leurs Magazins, leurs PrefiJens, 
leurs Marchands & leurs Commis, & en ont . 
fait une des Villes les plus Marchandes de 
tout l’Orient. Les Anglois particuliérement 
y ont établi le fort de tout leur Commerce 
des Indes , & un Prélidenc auquel tous les 
Commis des autres Bureaux font obligés de 
rendre compte. Il s’y trouve affûté de 
vingt ou de vingt - quatre Marchands & 
Oéiciers , & a fous là Direction le Bureau 
d’Agra, où ils ont un Commis accompagné 
de fix perfonnes: celui d’lfpahan,où ils ont 
un Commis & lcpt ou huit autres Mar- 
chands : celui de Mcfulipaiam avec quinze: 
celui de Brodra & de Broitfchia avec qua- 
tre; & celui de Dahul avec deux perion- 
nes , qui font tous obligés de le trouver tous 
les ans à Suratta , & d’y rendre compte de 
leur adminiftracion au Préfidenc. 

C c Les 
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lx-s dehors de cette Ville Ibnt les plus nom ; & fur le bord de la Mer proche de 
beaux du monde ; car outre les Jardins , cette Ville , il y a deux petits l*’orts armez 
où l’on cultive toutes fortes d'Arbres frui- de quelques Canons , pour la défaite du 
tiers , toute la Campagne fcmblc vouloir mouillage. On peut aulîi mouiller devant 
contribuer à tout ce qui peut réjouir la vûe. la Ville près de la Pointe du Sud-Oucft, par 
On y remarque entre autres chofes plu- 7. à 8. Brades d'eau. La première Ancre 
fleurs beaux Sépulcres bâtis de marbre, & fera par 18. à 20. Brades d'eau, fond d'] lcr- 
un Tanckc, ou une Citerne faite en oéio- be vazeux. A l'extrémité de cette Pointe, 
gone & revêtue de pierres de taille, ayant il y a pluficurs Ecueils hors de l'eau & fous 
a chaque coin un Efcalicr pour defeendre, l'eau proche de la Pointe. De la Pointe de 
& au milieu le Sépulcre du Fondateur de Surenti au Cap de Campanel la Route cil 
cc magnifique Ouvrage , qui dl fi grand environ le Sud - Sud - Oued , & la diflance 
qu'il a de quoi fournir de l'eau à toute la de 5. milles. Cette Côte eft fore haute, ef- 
VUle , même pendant les plus grandi» cha- carpéc vers la Mer, & remplie de Tours de 
leurs de l’année. garde fur toutes les Pointes & Hauteurs. 

SURBAIA, ou SlrabaÏa , Ville des In- SURENTUM, Voyez Surrentum. 
t Voyais «les 1 , dans l'Ifle de Java. Elle fuit la Vil- SURESNE , Bourg de rifle de Franco, 
de la Com- ] c Gerrici & elle a aufli une petite Ri- 11 eft connu pour etre un des meilleurs Vi- 
t^ nie ’ viérc & un Roi qui eft encore Souverain gnobles des environs de Paris. Il y a à Su- 
de la Ville de Brandaon. Cc Roi fait fon resne un Prieuré qui a été uni à la Manie 
féjour à Cidaoï , autre Ville forte, enfermée Abbatiale de St. Germain des lYés. 
de murailles bien Hanquées; mais il n'y a SURFONT , Parodie de France, dans 
dans fon Port aucune défenlc , contre la le Balîigny , Election de Chaumont : cette 
violence de la Mer; de forte que par de Terre appartient à la Maifon de CJioifcuil, 
gros teins on n’y peut demeurer à l’ancre. qui l’a acquifc de celle de Clermont, où elle 
SURBAY, Baye fur la Côte d’Angleter- «oit entrée par le mariage de Jean d'Ara- 
fr Délice* rc b , dans Yorckshirc, au Quartier Orien- boife , avec Catherine de Su Blin. Surfonc 
de la Gr. Br. ou F.ft-Riding. Le Cap de Flamboroug , eft une Terre confidérablc. 

p ' * 3, ‘ en Anglois Flamborougbead , forme du côté SURGERES , Bourg de France , au Pays 
du Midi une Baye , nommée Surbay , c'eft- d’Aunis , à trois lieues de Tonnay-Bouton- 
à-dire Baye affûtée , à caufc de la bonté de ne , & à fix lieues de la Rochelle. 11 s’y 
fa Rade ," qui peut contenir quantité' de tient pluficurs Foires où l’on fait un grand 
VaiiTeaux. Les Anciens la nommoient Commerce de Chevaux. Surgércs a titre 
F.u!imenon ; ce qui fignifie la meme chofe. de Marquifac , & appartient à une Branche 
Ptolomée l’appelle Eulhnmm Gabrantonieo - de la Maifon de la Roclie-foucaut. 
rmn, à caufe que le Peuple qui habitoit le Pays SURG UES , ParoiHe de France, dan* 
d'alentour portoh le nom de Gabrantmki. la Picardie , au Gouvernement d'Ardre» , 

SURDAONES , Peuples de I'Efpagne à cinq lieues de Boulogne & de St. Orner, 

r I.tb. 3. c. Tarragonnoifè. Pline * les place fur le bord avec titre de Baronnie. Efquieules eft un 

3* du Fleuve Sictyrb , aujourd'hui la Ségre, & fecours de cette Parodié. 

il leur donne pour Capitale la Vdle d'IleT- SURGUTO , ou Surgut, Ville de 
lia, a pTéfenc Lérida, qui était aulîi la Ca- l’Empire Rulïien , dans la Sibérie , à 1 Eft 

i Mm* pilule des Ilergétes d : Eerdenfes , dit-il , de l’Oby. Cette petite Ville eft mal peu- 

Hifl** Lib. Smrdaonum Gentil , juxta quos üicoris Fluvius. pkie f , & on y fait fort peu de Commerce. f dim 

c ' l6 ' Ainli les Herdenfes , ou I iabitans de Lcrida, Ua plupart des gens de ce Pays font li mi- j e Vo ' 
faifoient partie des Surdams ; les Surdaons ferables , qu'à peine ont-ils de quoi lé cou- Mofcovle. 
étoienc compris fous les Ilergétes, & Herda vrir le Corps d'un méchant Habit. Ils pof- 

étoit la Capitale des deux Peuples. Com- fedent peu de terres labourables , & ce 

me on ignore l’origine des Surdaons , Gaf- qu'ils cultivent eft fort peu de choie , de 

par Varrerius & quelques autres voudroient forte qu’ils ne fubfiftent que de la Cltallé 

tire dans Pline Sardonum, au lieu de Surda •> des Martes-Zibelines, des Hermines & des 

mm , & alors ce Peuple tireroit fon origine Renards. Ils ne prennent pas les Martes 

des Sardanes que Pomponius Mêla & Pline avec des Trapes comme on fait ailleurs, ils 

mettent dans la Gaule Aquitanique ; mais les tuent avec des Bêches émouffées , ou 

il vaut peut-etre mieux ignorer l'origine bien ils allument du feu fous l'Arbre , fur 

d'un Peuple, que de le hazarder fins fon- lequel fe tient la Marte - Zibeline , qui ne 

dément à faire une correction , dans un Au- pouvant fupporter la fumée , fe laiife tom- 

teur ancien. ber. Alors ceux qui font fous l'Arbre fe 

SURE', Bonrg de France dans le Per- jettent defiiis avec précipitation , & l’aiira- 
che. Election de Mortagnc. pent toute étourdie de cette fumée. Pour 

SURENI. Voyez Surum. les Hermines ils leur tendent des Trapes, 

SURENTI, Pointe d'Italie, au Royaume & vont à la Chaflc des Renards avec des 
tMubdet, de Naples e , environ à trois milles à fOucft Chiens*. On trouve fur - tout , en avan- j On. fe 
de Sod-Ooeft de la Pointe de Vigo , avec une çant dans le Pays à l’Eft & en remontant v °- 
113. P Tour de Garde; mais la dernière eft plus hau- l’Oby , depuis Surgut jufqu’à la Ville de^^^ L * 
te que la première. Encre les deux il y a un Narum de très -belles Martes- Zibelines , 
peu d’enfoncement, où la Côte eft efearpée, d’un brun-pale , & de noires ; les plus bel- 
unie par le haut, presque tonte remplie de les Hermines de la Sibérie , & meme de 
eoncavicez fouterraines vers la Mer, faites à toute la Rullic; & des Renards noirs d'une 
la pointe du marteau , & qui eft remarqua- beauté inexprimable. On en conferve les 
blc par fes antiqûitez. Prés de la pointe du plus beaux pour la Cour , & on les eftime 
S'id - Oueft de Surenti dl la Ville de même jufqua deux ou trois cens Roubles la piè- 
ce. 
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ce. Il y en a même qui furpaflent en cette 
couleur les plus belles Martes-Zibelines de 
la Daurie. On les prend avec des Chiens, 
auxquels ils donnent fouvent le change. Il 
y a aufli dans ce Pays des Renards , qui ne 
font qu’à demi noirs, mêlez de gris ; & l'on 
prend rarement de ceux qui font entière- 
ment noirs. Quant aux rouges ils y abon- 
dent. On trouve encore quantité de Lou- 
tres & de Bièvres. Les premiers ne vivent 
que de proyc , & font de dangereux Ani- 
maux. Ils fe perchent fur les Arbres com- 
me les Luxes , d’où ils ne branlent pas juf- 
qu’à ce qu’il pafle des Elans , des Cerfs, 
des Daims , ou des Lièvres fur Icfquels ils 
s’élancent , & ils ne les quittent pas jufqu’à 
ce qu’ils les ayent ternulèz , & percez à 
coups de dents, après quoi ils les dévorent. 
On fait des contes extraordinaires touchant 
les Bièvres , qui ont leurs Tanières le long 
de cette Rivière , dans les endroits les 
moins fréquentez , & où il y a une plus 
grande abondance de Poiflon , qui fait leur 
nourriture ordinaire. On prétend entr’au- 
très que ces Animaux s’attroupent par cou- 

f tles au Printems , & font une forte de voi- 
inage. Qu’enfuite ils font des prifonniers 
de leur efpecc, & qu’ils traînent dans leurs 
Taméres pour leur îèrvir d’Efclaves ; qu’ils 
abbatteni des Arbres , en les rongeant par 
le pied , & les traînent vers leurs demeu- 
res , où ils en coupent des branches d'une 
certaine longueur , dont ils fe fervent pour 
enfermer les provilions qu’ils font pendant 
l’Eté , vers le tems que leurs Femelles font 
leurs Petits. On ajoute qu'enfuite ces Ani- 
maux s’aflemblcnt une fécondé fois , & 
qu'après avoir abbattu un Arbre , qui a 
quelquefois une aulne de tour , iis le rèdui- 
lent a la longueur de deux BraJTes , puis le 
traînent dans l’eau jufqu'à leurs Tanières, 
devant les trous dcfqueü ils le dreflent dans 
l’eau à la profondeur d’une aulne , fans que 
cet Arbre touche le fond, & le pofent dans 
un Equilibre fi jufte que ni la force du Vent, 
ni celle des Vagues ne fauroit l’ébranler. Si 
l’on ne connoilîoit pas l'induftrie du Caftor, 
celle des Bicvrcs pafleroit pour une Fable. 
Il y a bien des gens dans ce Pays -là , qui 
attribuent fur-tout l’crettion de cet Arbre, 
de van des Tanières , à la Magie des Oftia- 
ques , & des autres Payens qui habitent 
dans ces Quartiers- là ; mais ils ajoutent 
qu'il eft certain que les Payfans favent dis- 
tinguer parmi ces Animaux les Efclaves 
d’avec les autres , par leur maigreur , & 
par leur poil qui eft ras à force de tra- 
vailler. Les Ruftiens & les Oftiaques qui 
les prennent à la Challc , ne détruifent ja- 
mais toute la Tanière , & ont foin d’y laif- 
fer toujours un Mile & une Femelle pour 
la multiplication de l’Efpéce. 

SURGY, Bourg de France, dans le Ni- 
vemois , Election de Clarnccy. 

SURIA. Voyez Syrie. 

SURIASSER , Ville de la Turquie en 
• Ionie. A fie , dans l’Anatolie , félon Davity * qui 
dit quelle eft voifine de celle de Smyrne, 
& fert de demeure à un Sangiac. Ccue 
Ville , ajoute-t-il , eft importante «St fituée 
près du Cap Stellaro ou Stillari , ancienne- 
ment Mytiws , oppofé à fille de Scio. Mr. 
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de l’ifle ne connoît point cette Ville. 

S U R I A TES , Peuples d’Italie , dans 
fUmbrie , félon Pline b . Le Pere Har* * Lib. 3. 
douin lit Curintes , au lieu de Suriates , fans c *♦* 
donner aucune railbn de ce changement. 

SURICI , Ifledc l'Archipel * , Drès der d é?p*r, 
la Côte Septentrionale de fille de Nègre- Defcr. de 
pont , environ au Sud-Oueft du Cap Sud- 1 
Oueft de lifte de Sciatta. Ccue Ille qui p ‘ 33 
femblc être marquée fous le nom de Podico 
dans les Cartes Marines Italiennes, eft prife 
pour l'ancienne Cicynetbus , ou Oiulis , dont 
Etienne le Géographe fait mention. Les 
Vaifleaux peuvent trouver une fort bonne 
Rade à l’abri des Vents du Nord «St du 
Nord-Oucft entre ceue lilc & celle de Né- 
grepont. Mais en tirant delà du côté de 
l’Orient , il n’y a aucune bonne Rade pour 
les grands Bàümens le long de la Côte Sep- 
tentrionale de cette dernière Ifte , b Mer 
y étant fort profonde par-tout & fans fond. 

Cette Côte eft dure , inégale & raboteufe ; 

& les Matelots courent infailliblement ris- 
que d’y faire naufrage , lorfqu'ils font pouf 
lez contre un rivage un peu bas , & qu'ils 
ne peuvent pas l'éviter en détournant leurs 
voiles. 

SURIGA , Ville de la Mauritanie Tin- 
gitane. Ptolomée d b place fur l’Océan d Lib. 4. 
Atlantique , entre le Promontoire Ufadium ^ c * *• 

& l’Embouchure du Fleuve Una. Le nom 
moderne eft Abet , félon quelques-uns , & 

G’oz Porto félon d’autres. 

SUR II • , Peuples qui n’admettoient â< OruA 
leurs Sacrifices aucun Elcbve, félon Ache-’ 1 ' 5 *** 8 *' 
née qui cite Philarquc. 

SURIN, Seigneurie de France, dans le 
Berry. Elle appartient aux Pcrcs Jéfuites, 
à qui Henri D. Prince de Condé la donna, 

£ our fonder la Claflè de Théologie dans 
:ur Collège de 1 a Ville de Bourges. 

SURINA, Province de l’Amérique Mé- 
ridionale f , au Pays des Amazones , à YO-fL* C—u 
rient de celui des Cufignatcs , Nation qui 
cultive les Plaines ficuées fur le bord Méri-ftoéafr.de 
dional du Fleuve des Amazones. Les Peu- I» Rivière 
pies qui habitent cette Province font | es Abuio- 
Surines & les Coripuncs , Nations les plus n<1 ' 
curieufes & les plus adroites de toute l’A- 
mérique en ouvrages de bois. Ils font des 
Bancs & des Sièges en figures d’ Animaux 
avec une délicatdTe qui va au-delà de tout 
ce qu’on peut s’imaginer. IJs font aulli des 
javelots «& des flèches que recherchent tou- 
tes les Nations voifines. Les petites Ido- 
les qu’ils forment au naturel font travaillées 
avec une fi grande induftrie , que nos plus 
habiles Sculpteurs feraient contraints de 
les admirer. L’échange qu'ils font de tous 
ces divers Ouvrages leur fait mener une 
vie aifée «St commode ; le Commerce qu'ils 
en font leur attirant de tous côtez toutes 
les chofes qui leur peuvent être néceflàires. 

SURINAM , ou Suriname , Rivière de 
l’Amérique * , «dans 1 a Terre-ferme, au Pays g d< rijlti 
appelle Guïane ou Goyane. Cette Rivière Atlas, 
qui coule prefque du Midi au Nord, & qui 
a fon Embouchure entre celles des Rivui- h Jmrifm; 
rcs de Coupcnam & de Soraminc , donne h Et« prétest 
fon nom à cette étendue de Pays où les de * . vlB “ 
Hollandois fe font établis , eft muée dans 
la Guïane fur les Côtes de l’Amérique Mé- & fciv. 

Ce 2 ridio- 
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ridionale, à fix ou fept dëgrez de Latitude cet effet ils lui accordèrent le 23. Septcm- 
Septentrionalc. A fon Embouchure il y a brc 1682. un O&roi contenant trente-deux 
des Bancs de fable , mais qui font couverts Articles , tant en faveur de la Compagnie 
de trois Brades d’eau , lorlquc la Marée eft des Indes Occidentales , que pour la fureté 
haute. Elle a environ une lieue de largeur, de ceux qui étoient déjà établis dans cette 
qu’elle confervc depuis Ion Embouchure Colonie , ou qui s’y éiabliroienc dans la 
jufcju’au Conducnt de la Commewine , qui fuite. 

le jette dans la Rivière de Suriname. La Entr’autrcs prérogatives leurs Hautes 
première defcend de l’Occident , & l’autre Puiflanccs , par ccf Octroi accordèrent à la 
de l’Orient. Ces deux Rivières , au-defliis Compagnie le droit de lever trois Florins 
de leur Confluent , ont chacune environ u- par lait de tous les V aide aux qui entre- 
nc demi-lieue de largeur, & font fi profon* roient dans le Port de Suriname , ou qui en 
des qu’elles peuvent porter les plus gros fortiroienc : de même qu’une Capitulation 
Batimens , julqu’à trente lieues en les re* de cinquante livres de Sucre par an fur 
montant. chaque Habitant , Blanc ou Noir ; & deux 

A deux lieues de l’Embouchure de cette & demi pour cent de la valeur de toutes 
Rivière , il y a le Fort Zelandia , bâti de les Marchandées envoyées en Hollande, ou 
Briques , avec un Bourg nommé Paramari - vendues dans le Pays même , pour le droit 
bo , d’environ quatre cens Maifons. Les du Poids public. 

François avoient occupé ce Porte l’an Un autre avantage confidérable de la 
1640.: mais ils l’abandonnèrent quelque Compagnie cft celui d’avoir feule le droit 
tems après, parce qu’ils le trouvèrent trop de tranfporter des Nègres à Suriname ; 
mal-fam. Les Anglois enfuite en prirent mais elle eft obligée de les y vendre publi- 
poffeflion , mais ils en firent peu de cas ; oueraent deux à deux , pour en accommo- 
de forte qu’en 1668. Charles II. Roi de la der tous les Habitans , Ions aucune dirtinc- 
Grande-Bretagne , tomba facilement d’ac- tion. Elle peut aulîi obliger tous les Vaif- 
cord de rendre cette Colonie aux Hollan- féaux qui vont dans ce Pays-là , d’y trans- 
dois : ce qui n’eut pourtant fon entière exé- porter chacun douze Perfonnes , moycn- 
cucion, qu’aprés la conclufion de la Paix en nant trente Florins par tête , tant pour le 
1674. partage, aue pour la nourriture ; oit deux 

Le Pays écoit alors effectivement fort enfant au-defluus de douze ans , ne partent 
mal-fain , parce qu’il écoit tout couvert de que pour une perfonne. 

Bois, qui empéchoient que le Soleil , quoi- Il cft permis à tous les Habitans de la 
que deux fois vertical l’année , ne le deffé- République d’aller s’établir à Surinam , & 
chat , & que le Vent ne pût favorifer ce d’y négocier en payant à la Compagnie le 
bon effet. Cependant quelques Habitans droit du lart , ci-defliu mentionné , & en 
de Zélande , fous la Proceétion des Etats donnant caution que leurs Vaiflcaux n’ironc 
de cette Province , y allèrent former des point fur les Côtes d'Afrique , ni dans au- 
Etabliffcmer» ; & voyant qu'on on pouvoit cun Lieu où la Compagnie a feule le droit 
tirer une prodigieufe quantité de Sucre, ils de trafiquer ; & qu’ils retourneront direélc- 
abbattirenc tant de Bois , que le Soleil & ment dans les Ports de ces Provinces. A- 
les Vents , en defféchant le Terrcin , ren- prés avoir payé le droit du lart à la Com- 
direnc ce Pays beaucoup plus fiiin qu’aupa- pagnic , ils en obtiennent des Pafleports 
ravant. pour faire leur voyage. Et afin de favorifer 

Comme la nouvelle Compagnie des In- les Négociant particuliers , il eft défendu à 
des Occidentales , à qui les Etats de Zélan- la Compagnie d’envoyer à Suriname un 
de avoient tranfporté cette Colonie, n’étoit plus grand nombre de Vaillcaux , qu’il ne 
pas en état par elle-même d’y envoyer tout lui en faut pour y tranfporter des Es- 
te fecours néccffaire , elle en céda un tiers daves. 

aux Magiftrats d’Amftcrdam ; un autre à La Compagnie eft chargée de l’entretien 
Mr. d’Aarflcns, Seigneur de Somelsdyk, & du Fort Zelandia & de celui de Somelsdyk, 
ne s'en referva que le troifième tiers. C'eft de même que de l'Artillerie, des Munitions 
delà qu’on a nommé cette Colonie la So- de Guerre , du payement des Troupes, & 
cicté oc Suriname , parce quelle cft fujet- de tout ce qui concerne le maintien & la 
té à trois Confcigneurs , qui font la Corn- defenfe de la Colonie. Elle a foin aulîi d'y 
pagnie des Indes Occidentales , la Ville envoyer des Miniltres , mais ils font entre- 
d’Amftcrdam , & Mr. de Somelsdyk ; mais tenus aux dépens de la Colonie, 
la Souveraineté en appartient aux Etats- Enfin , par le grand nombre des Hollan- 
Gdnéraux. Depuis cet arrangement plu- dois , qui y ont fait des Plantations , lu Co- 
lleurs Familles fe tranlportérent dans ce Ionie eft devenue très - floriffante , & s'cll 
Pays-ià , & y firent des plantations de Su- étendue jufqua trente lieues au-dcfliis de 
crc , qui leur rapportèrent des profits con- l’Embouchure de la Rivière ; mais il n'y a 
fidérables. A mefurc que cette Colonie fe pas apparence quelle puiffe s’étendre plus 
peuploit , l’air s’y purifioit par de grands loin , à caufe des catarattes qui empêchent 
abbatis d’Arbres & des Brouffailles , & de remonter les deux Rivières , & des Ro- 
par le plantage des cannes de Sucre ; ce chers qui ne permettent pas de pénétrer 
qui attira un grand nombre des Habitans plus avant , & qui fervent en même tems 
de ce Pays, de forte qu’en 1683. on y de Remparts à la Colonie contre les atu- 
comptoit déjà Jufqu’à cinq ou fix cens Fa- ques des Sauvages qui habitent fur les üau- 
milles qui y étoient établies. leurs , & qu’on ne peut apprivoifer. 

Ces heureux fuccés portèrent les Etats- Depuis quelques années la Colonie cft 
Généraux à favorifer cette Colonie, & pour devenue três-puirtântc ; car , outre les In- 
dicés 
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cüens , on y compte aujourd’hui jufqu a fept 
ou huit cens Familles , parmi lefquelles il y 
en a un allez grand nombre de François ré- 
fugiez , qui ont un Pafteur que la Colo- 
nie entretient. On fait aufli monter les 
Plantations jufqu a quatre cens & plus , qui 
rapportent des profits immenfes aux Pro- 
priétaires. 

Toutes ces Plantations font fi tuées le 
long des Rivières. Un peu au-defliis de Pa- 
ramaribo , il y a une belle Maifon , qui fut 
bâtie fous le Gouvernement de Mr. de So- 
melsdyk. Plus haut on trouve im Village 
nommé le Zantpunt , qui confifte en vingt- 
cinq ou trente Maifons , avec une Eglife. 
Au-dclTus de ce Village , il y en a un autre 
qu’on nomme le Quartier des Juifs , parce 
qu'il y en a un grand nombre. Les meil- 
leures Plantations font dans ces Quarticrs- 
là , & c’etoit autrefois l’extrémité de la 
Colonie ; mais la Sœur de Mr. de Somels- 
dyk étant arrivée dans ce Pays-là , les La- 
bâeSjles qui l’accompagnèrent , établirent 
plus haut une Plantation qui porte encore 
leur nom. Au Confluent des Rivières de 
Suriname & de Commctfme, eft fitué le Krab- 
bebûfcb , qui eft un endroit fort marécageux, 
6c où on n’a pu conflruirc un Fort , pour 
défendre ces deux Rivières. Cependant il 
y a celui de Somelsdyk , au Confluent de la 
Cnnmewirte & de la Cottica , qui efl un autre 
Bras de la Rivière de Suriname. Le long 
de la Cottica il y a un grand nombre de 
Plantations , jufqu'à quinze ou lèize lieues 
en remontant : aufli-bien que fur une autre 
petite Rivière qu’on nomme Piereka , & qui 
combe de b Cottica dans la Commevoine. 11 
y a divers autres Bras de ces Rivières , le 
long defqucls il y a quantité de Plantations. 

Ces R-iviéres font fort fertiles en Poif- 
ions , les uns très-bons , & les autres fore 
rares. On en remarque entr’autres un qu’on 
nomme Torpille , & qui a une qualité ex- 
traordinaire ; c’efl qu’il caufe un engourdif- 
fement des Membres à tous ceux qui le 
touchent feulement avec un Bâton. 

Depuis la fin de Novembre julqu’au mois 
de Juillet , la chaleur y cfb tempérée , à 
cauie des nuces qui arrêtent l’ardeur du So- 
leil , & des fréquentes pluyes qui tombent 
dans ce teras-là , aufli-bien que du Vent de 
Nord-Eft , qui régne alors continuellement. 

Pendant le relie de l’année b chaleur y 
ell exccflive , fur-tout lorfqu’il ne tombe 
point de pluye. Les jours & les nuits font 
nrelque égaux pendant toute l’année , & 
le Soleil fe lève 6c fe couche toujours à fut 
heures , ou une demi-heure plutôt ou plus 
tard. Le Pays voifin de la Mer eft bas, 
marécageux 6c rempli de Bois ; mais à tren- 
te lieues delà il eft montagneux , & entre- 
coupé de grandes Plaines , où l’on voit plu- 
fieurs Bocages. Les Arbres font verds tou- 
te l’anncc , 6c quelques - uns portent des 
Fleurs 6c des Fruits en même tems ; b plu- 
part répandent une odeur qui embaume 
tous les environs. Ce Pays convient beau- 
coup mieux aux Perfonnes âgées qu’aux 
jeunes Gens. 

Les maladies qui y régnent le plus font 
les Fièvres de toute efpece , le jam , & 
l’Hydropifie, que l’on nomme la maladie du 
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Pays. Le Jarre femble fort à b Vérole, & 
l’on gagne facilement ce mal avec les In- 
diennes, qui en font prdque toutes attaquées 
naturellement. LTiydropilic eft cauféc par 
la mauvaife nourriture qu’on donne aux Ef- 
ebves , mais ceux qui le nourriflent mieux 
en font exerats. 

Il y croît quatre fortes de Racines , dont 
les Indiens fe nourriflent principalement, & 
qu’on nomme James , Planton , Caflàde 6c 
Bonanoe. La première porte des fleurs 
fcmblables au Houblon; cette Racine meu- 
rit dans l’cfpace de huit mois , 6c , quand 
on l’a bouillie ou rôtie , on b féche , 6c a- 
lors elle fe met en mie. Le Planton eft le 
Fruit d’un Arbre , qui n’cft mûr qu’au bout 
d’une année , & qui eft plus gros qu’une 
Fève , il y en a quarante ou cinquante à u- 
ne Touffe , mais l’Arbre n’en porte qu’une. 
On cueille ce Fruit avant qu’il foit tout-à- 
fait mùr , on le fait bouillir ou rôtir , 6c 
l’on en fait une efpèce de Pain. La Cajfa- 
de eft une autre Racine de la grofleur de la 
jambe d’un homme , qui produit un Arbre 
de huit pieds de hauteur. Quand l’Arbre a 
cru pendant un an , on arrache cette Raci- 
ne , & on replante les branches de l’Arbre. 
On ratifie cette Racine , 6c on en exprime 
tout le fuc qui eft un venin; & après qu el- 
le a été fechée 6c pilée , on en fait des gâ- 
teaux qu'on cuit fur des pierres chaudes. 
Cette efpece de Pain eft bon , quand il eft 
frais ; mais il ne vaut guère quand il a 
rafle un jour. Les Indiens font cb cette 
Racine arnfi préparée diverfes fortes de 
Boiflons , dont l’une entr’autres qu’on nom- 
me Perinne eft bonne , 6c reflèmble aflèz à 
de la Bière forte. Le Bonanoe eft une Ra- 
cine fore fcmblablc à celle de Planton , ex- 
cepté quelle eft d’un meilleur goût. 

Entre les diverfes fortes de Fruits que le 
Pays produit naturellement , on remarque 
principalement les Semerrimars , les Gua- 
vert , & les Pommes de Pin. Les Semerri- 
mars croiflenc fur un Arbre d’une hauteur 
raifonnablc , 6c rcflcrablcnt aflèz aux Pè- 
ches ; en dehors ils font cotonneux , mais 
on ne peut les manger , que quand ils font 
pourris , 6c alors iis ont le goût du Coti- 
gnac. Le Gaver eft aufli gros qu’une Nefflc, 
il ell jaune 6c rempli de petits grains ; c’cft 
un Fruit fort délicat , 6c qui a le même 
goût que les Grofeillcs , il croît dans les 
Prairies. La Pomme de Pin eft le meilleur 
de tous les Fruits , 6c a un pied de long, & 
huit pouces de grofleur ; en dehors die eft 
verte 6c marquetée, en dedans jaune, pleine 
de Jus renfermé dans de petites Cellules en 
forme de rayon de miel , 6c la tête eft or- 
née d’une Couronne de feuilles. Ce fruit 
croît fur un Arbrifleau de la hauteur d’envi- 
ron quatre pieds , 6c fa dgc fort de b Ra- 
cine , de la même manière que celle d'un 
Artichaud. On en coupe la tête qu’on re- 
plante, 6c qui produit un nouveau Fruit au 
bout de dix mois. 

On cultive avec fuccès dans le Pays de 
Surhume des Orangers, des Limonniers, des 
Citronniers , des Melons d’ean 6c mufqucz, 
6c des Vignes que l’on fait venir de l’Euro- 
pe , 6c qui produilcnc des Fruits aufli bons 
que par-tout ailleurs. 
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11 s’en manque bien que la Chair Toit aufli par fes griffes de devant, dont il peut hlcf- 
boiuie dans ce Pays-là qu'en Europe , par- fer dangereulèment un homme ; mais coin- 
ce que la chaleur rend la Chair de toutes me il marche lentement , on peut l'éviter 
les Bétcs qu’on y élevé molle & peu appc- facilement. Sa Chair n’eft pas des mcillcu- 
tiffantc ; mais il en faut excepter le Co- res , mais on peut la manger quand on a 
chon qui eft beaucoup meilleur qu’en Eu- faim. 

rope. Le PoifTon y elt aufli fort bon ; mais Le Buffle eft aufli gros qu’un jeune Bœuf 

les pluyes continuelles & les inondations ne de deux ans , & la Chair en efl aufli 
permettent pas qu’on en prenne en quanti- bonne. 

té. Pour remédier à ce defaut on fait venir II y a trois fortes de Tigres , les uns font 
de la Chair & du PoifTon falé de la Nouvel- noirs , les uns marquetés , & les autres rou- 
le Angleterre , de la Virginie , & de Hol- ges. Les premiers font plus dangereux que 
lande. les autres; mais ils paroiffent rarement dans 

Dans de certaines faifons de l'année , on les lieux habités. Les marquetés font plu- 
prend fur le bord de la Mer des Tortues tôt des Léopards que des Tigres , & cau- 
qui péfent deux à trois cens Livres, & dont lent de grands dommages aux Habitans ; car * 
la Chair & les Oeufs font une allez bonne ils fautent au-deflus d’une muraille de cinq 
nourriture , quoique d’une dure digellion, . ou fix piez de hauteur fans lâcher leur 
fur-tout quand elle eft fàlée. proie quand ce ferait même un Cochon. 

On y voit toute forte d'Oifeaux , à Pcx- I«cs rouges ne font pas en fi grande quanri- 
ception des Roflignols , qui font des cris té ni fl dangereux que les autres, 
fort defagréables ; mais qui font très-bons On trouve dans les Bois une grande quan- 
à manger. Il y a entr’autres une grande titë de Tortues de terre , qui font les trois 

? uantité de Canards , de Sarcelles , de quarts moins greffes que celles de Mer. 

luviers, de Beccafles, de Faifans, de Per- L’écaille en clt fi dure , qu’une Charretc 
drix &c. Les Perroquets y font plus corn- peut palTcr fur leur dos fans les écrafer. Ce- 
muns que les Corneilles en Europe ; & il pendant on les brife à grands coups de ha- 
s’y trouve quantité d’autres Oifeaux , qu’on che, & les Tigres en favent tirer la chair 
ne voit point ailleurs , mais de nul ufage. en les renverfant. Les I labitans en gar- 
II y a quantité de Cerfs , de Lièvres , de dent un certain nombre dans leurs Etables 
Lapins , d’Armadilles , de Cochons, de pour s’en fervir en cas de befoin, & la 
Mierenbters , de Buffles , de Tigres , &c. chair en ell allez bonne, 
aufli-bicn que des Singes, des Guenons, & Il y a aufli dans les Bois des Porc-épics 
autres Animaux qui fc logent fur les Arbres, qui font plus gros qu’en Europe, & qui 
Les Cerfs font à peu près comme ceux ont pour défenfe des piquans blancs & 
de l'Europe , & bons à manger. noirs de la largeur de deux mains. 

Les Lièvres reflemblent a des Cochons Les Singes & les Guenons fourmillent 
de lait , excepté la gueule qui eft celle d’un dans les Bois ,& font des cris fi épouventa- 
Liévre. Ils ont le poil brun , doux , & blés à une certaine heure du iour & de la 
marqueté de blanc , & font fort bons à nuit qu’on peut les entendre a deux lieues 
manger. de dillancc. 

Les lopins ont le poil rouge , font plus Le Marmazet , le Quctto , le Cufcari , <Sc 

K tics que les Lièvres , mais ne font pas fi le Jjuyart , font encore des Animaux remar- 
ns. quablcs. Le Marmazet eft un allez joli A- 

Les Anr.adilles ont des pattes courtes, nimal, beaucoup plus petit qu’un Singe; 
avec trois griffes , & une tète de Cochon, mais qui le furpafle extrêmement en agilité, 
la gueule petite & fans dents ; ils font ar- Le Quotto eft d’une couleur noire , & un 
mes d’écaillcs, excepté la tête & le ventre; peu plus grand qu’un Singe: il a la queue 
il y en a qui péfent jufqu a quatre- vingt li- fort longue, la face rouge, le poil lui 
vres , & ce ferait un très-bon manger , s’ils couvre le front , & il a le cri fort éclatant, 
ne femoient pas trop le mufe. Le Cufcari eft noir, plus petit que le Mar- 

Les Cochons font de trois fortes, les uns mazet , & a la figure a un Lion. Le Luyart , 
refTemblent ;i des Outres , vivent principa- ou Pardieux , clt ainfi nommé à caufe de la 
lement dans l’eau, & font un fort bon man- lenteur avec laquelle il marche , fans que 
ger. On nomme les deux autres fortes des rien puifle le faire aller plus vîte qu’à Ion 
P attira & Pinko ; le premier a le nombril ordinaire. Il lui faut un jour entier pour 
fur le dos , eft d’une couleur grife , mais monter fur un Arbre, & n en defeend qu’a- 
n’eft pas fort bon à manger. Le fécond près avoir mangé tout ce qui fert à fa nour- 
n’cft pas fi gros qu’un de nos Cochons,, riture. Cet Animal eft plus grand qu’une 
mais il ne vaut pas moins. Guenon , & a une Deau ae toutes fortes de 

Le Mierertbecr eft de la grofleur d’un Co- couleurs ; fon cri eft désagréable, 
chon ordinaire , d’une couleur grilatre , & La plus grande incommodité du Pays de 
a une queue longue & vdue , comme celle Suriname , c’eft qu’il y a une grande quan- 
d’un Renard ou d’un Ecureuil , dont il fe rite d’ Animaux rampans & d'infectes veni- 
couvrc tout le corps en tems de pluye ; il meux;ce qui provient de la grande chaleur, 
a la tête petite , mais fon mufeau a bien un & du trop petit nombre d’Habitans. On y 
pied de longueur depuis les yeux ; il n’a trouve des Scrpcns en grand nombre , oc 
point de dents , fa langue eft longue & é- de différentes fortes. Il y en a qui ont tren- 
troite , & il peut l’étendre jufqu’à la Ion- te piez de longueur & qui font gros à pro- 
gneuT d’un pied. Il la fourre dans les four- porüon; mais ns ne lont point venimeux ni 
millicres , pour en tirer les fourmis qui font méchans, quand ils n’ont point faim. Ce 
b nourriture ordinaire. Il eft fort fur-tout font proprement des Scrpcns d’eau , quoi- 
qu’ils 
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qu’ils viennent quelquefois paître fur terre. 
11 y en a de plus petits qui font en plus 
grand nombre & très-venimeux. D'autres 
ont une peau couverte d'ccailles de diffe- 
rentes couleurs vives , fous lesquelles cil 
un venin mortel. Knfin il y en a qui ont 
la peau bourgeonnec , avec des cornes à la 
queue & des défenfes au haut de la Gueule, 
de la largeur & longueur de deux pouces. 

I^e Scorpion ell noir , rellêmble à une 
Ecreviffe , & fe cache fous du bois foc, ou 
dans le Blé. Son aiguillon ell dans h queue: 
celui qui en cil piqué iêneira pendant quel- 
ques heures des douleurs exceffives; mais il 
n’en meurt pas. Le remede ordinaire cil 
de te fracaffcr , & de l'appliquer fur la blef- 
fure. 

Les Chauve-fouris font des Animaux nui- 
flble* aux Hommes & aux Betes. Elles 
fucent le fang fans qu’on le fente que 
quand il ell trop tard. Elles parodient en 
volant de h groffeur d'im Pigeon , & font 
caufo qu’il n’y a pas beaucoup de Cochons , 
par la raifon que je viens de dire. 

Il n'y a point de Pays au Monde, où l’on 
voie une li grande quantité de Grenouilles 
que dans celui-ci. Quand il a plu , la Cam- 
pagne en ell couverte , & elles viennent 
julques dans les Maifons ; leur cri cil beau- 
coup plus desagréable qu’en Europe. 

Les fourmis font les Infeélcs qui caufent 
le plus de dommage aux Habitons, & les 
terres fablonneufcs fur-tout en font rava- 
gées. 

lx: A fuskyta eft une forte de Moucheron 
qui c(l extrêmement incommode , A là pi - 
quure caufe de greffes pullules ; on en cil 
plus tourmente dans les terres baffes & 
vers la Mer , que dans les endroits élevez. 

I «es Vers que ce Pays-là produit font di- 

r s d'admiration , par leurs métamorpho- 
auffi furprenantes , que celles des Vers 
à foie. l-es uns fe transforment en Infec- 
tes volatiles, aufft gros que de petits Oi- 
feaux , & les autres en Plante. 

A l'égard du Commerce , les principales 
productions du Pays font le Sucre , le Co- 
ton, de la Gomme, du Tabac, du Bois 
marqueté, du Bois de teinture &c. 

On fait dons ce Pays-là une grande quan- 
tité de Sucre qu’on envoyé en Hollande , & 
qui paffe pour valoir dix pour cent plus que 
celui de Ville des Barbades . On l'y acheté or- 
dinairement depuis fix à fept dûtes joiquefl 
à douze & quinze dûtes la livre. Les Can- 
nes dont on tire le Sucre ont fix ou fept 
picz de hauteur, & font de la groffeur du 
bras. On ne les coupe qu’au bout d'un an, 
& alors on les prcflc dans un Moulin , pour 
en exprimer le Suc que l’on fait enfuite 
bouillir dans des Chaudières de cuivre. En- 
fuitc on les jette dans des Cuveaux légers 
& quarrez par le haut; mais qui vont en 
diminuant jufqd’au fond, où il y a un trou 
de la largeur d’un fol , qu’on tient fermé 
jufqu’â ce que le Sucre fe foit refroidi & 
congelé. Alors on ouvre ce trou pour fai- 
re écouler le Syrop & quand le Sucre a ref- 
té quelque tems dans le Cuveau , on l’en ti- 
re, on le met dans des Barriques pour être 
embarqué. 

On fait du Syrop une Liqueur dhtillée, 
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qu’on nomme /îriwr , & qui eft une fois plus 
forte que l’Eau de vie : on en fait un grand 
Négoce dans les Colonies Angloifes. 

Le Coton n’y croît pas li bien que dans 
l’Ifle des Barù, ides , & dans d’autres en- 
droits , peut-être parce qu’il y pleut trop. 

Il croit deux fortes de Comme dans ce 
Pays-là , en allez grande abondance , l’une 
qu on appelle Comme de Montagne , & l’au- 
tre Gummi Semnia. 

Le Tabac y croît fort bien ; mais il n'efl 
pas fi bon que celui de Virginie. Aufli 
n’efl-il confumé que par les 1 îabitans ; car 
tout le monde fume dans ce Pays-là, Hom- 
mes, Femmes, & En fans. 

Il y a quantité de Bois marqueté , & pro- 
pre a la Menuifcrie; il fe vendait autrefois 
en Angleterre au même prix que le Sucre. 
Le Bois de teinture y croit aufli en allez 
grande abondance & l’on en fait un allez 
bon Commerce. 

lors grandes pluyes qui tombent dans ce 
Pays-là font caufe que l’Indigo n’y croît pas 
en abondance. 

On y recueille de la Caffe en abondance, 
& l’on y trouve une force de Baume , qui 
cil excellent pour des playes fraîches. 

Il y croîc préfentemenc affez de Ris , du 
Cacao , un peu de Rocou , & de la Banillc. 

Depuis quelques années on y a planté du 
Caffé qui y croît fi bien qu’au lieu d'y en 
envoyer comme auparavant , on en fait ve- 
nir prefentement une aiîèz grande quantité, 
parce qu'on le trouve aufli bon que celui du 
Levant. On croit qu’on effayera d'y plan- 
ter aulli du Thé. 

Les Orangers , Limonniers , Citronniers, 
les Melons d'eau & mufquez & les Vignes 
qu’on y a tranfporées y croiffent parfaite- 
ment bien Aufli tire-t-on de ce Pays-là de 
petits Citrons , & de petites Oranges con- 
fites. 

Toutes les Marchandées qui viennent de 
Suriname , ne payent que trente fols d'en- 
trée à l’Amirauté. 

Pour cultiver les Terres qui produifent 
tous ces fruits , le» Propriétaires fe fervent 
des Efdaves qu’il* achètent de la Compa- 
gnie des Indes Occidentales , & dont on 
Iran (porte tous les ans un certain nombre 
des Cotes de Guinée. Il n’y a point de 
Bete de fournie , dont la condition foit fi 
trille , que celle de ces Efclaves. Ils font 
obligez de travailler fans relâche, & on les 
traite fans miféricorde , lorfqu’ils contre- 
viennent tant (bit peu aux ordres de leurs 
Maîtres , ou de ceux qui ont infpectio» fur 
leur conduite. On ne leur accorde que cinq 
ou fix heures le Samedi pour cultiver leurs 
propres Jardins , d’où ils tirent leur princi- 
pale nourriture ; mais quelquefois pour les 
fortifier , les Maîtres leur donnent du Poif- 
fon falé, <5c de la chair de Vache ou de 
Cheval. Ils couclient fur de fimples plan- 
ches & fans aucune couverture. Ces ru- 
des traicemcns les portent quelquefois au 
defefpoir & à chcrclicr les moyens de fe 
mettre en liberté, & quand ils craignent 
d’etre pris , on de ne point obtenir leur 
pardon il y en a oui fc détruifent eux-mê- 
mes. D'autres (ouffrenc les plus cruels 
tourmens avec une fermeté inexprimable. 

Cepen- 
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Cependant comme ils lont un mélange de 
tomes les Nations, & qu’ils font prefque 
toujours en diflention entre eux, il efl rare 
qu ’ils forment une confpiration contre leur 
Iviaitre , dans la crainte d’etre découverts 
par quelques-uns de leurs Camarades. (Quoi- 
qu'il y en ait qui foient batifés , la plupart 
n'ont aucune Religion , & croient feule- 
ment la Metcmpfychofc ; ce qui les foulage 
en quelque manière , dans lefpé rance ae 
retourner dans leur latrie après leur mort. 

La Colonie de Suriname efl: gouvernée à 
Amftcrdam par un College de dix Direc- 
teurs, dont cinq font nommés’ par les Ma- 
giftrats , quatre par la Compagnie des In- 
des Occidentales , & un par Air. de Som- 
melsdyk. Ce Collège a un Secrétaire, & 
quoique fubordonné à la Compagnie des 
Indes Occidentales , il envoie fes Ordres à 
la Régence de Suriname pour l’obfervation 
de la Police, & de tout ce qui efl néceflairc 
au maintien de cette Colonie. Ce font aufli 
les Directeurs qui envoient un Gouverneur 
à Suriname, mais il faut qu'il Ibit approu- 
vé par les Etats Généraux , auxquels il doit 

I ireter ferment de fidélité , de meme qu’aux 
)irtclcurs. 

Iæ Gouverneur qui a fous lui un Com- 
mandant , exerce une autorité fupreme 
dans toute la Colonie , au nom des Etats 
Généraux «St delà Société, tant par rapport 
à la Police qu'aux affaires militaires. Ce- 
pendant dans des affaires d’importance , if 
cft obligé de convoquer «St confulter le 
Confeil Politique , dont il efl Préfident , auf- 
fi-bien que du Confeil de Juftice. Il n’a 
qu'une voix dans ces deux Confèils , & doit 
former la condufion à la pluralité des voix. 

Il difpofe par intérim de toutes les Charges 
vacantes , tant Politiques que Militaires , 
jufquà ec qu'il en foit ordonné autrement 

E ir les Direéieurs de la Société. Il donne 
s ordres qu'il juge les plus convenables 
au maintien & à la fureté ac la Colonie con- 
tre les attaques & les infultes des Ennemis, 
il Convoque un grand Conféil de guerre, 
compofe du Commandant, de tous les Capi- 
taines & d’autant de Membres du Confeil 
Politique qu’il y a d’Officiers Militaires. Il 
y propofe tout ce qu'il trouve de plus ex- 
pédient pour la fifreié de la Colonie « 5 k il 
v prtlklc. Ix- Confeil de guerre fubaltcrne 
efl chargé de la correction & punition des 
fautes commifes par les Soldats, éè efl com- 
nofe du Commandant, des Capiuines, des 
Licutcnans , & des Eoicigncs ; on peut 
voir flnflruCtion du Gouverneur dans le 
grand Livre des Placards. 

Mon fieur de Sominclsdyk a été le pre- 
mier Gouverneur de Suriname, depuis la 
ccflicn que la Compagnie des Indes Occi- 
dentales en avoir faite. Il partit d’Amftcr- 
dain le 3. Septembre 1683. avec trois Na- 
vires fur leujuels il y avoir trois-cens Sol- 
dats , toute lorce de munitions de guerre , 
des vivres, «& tout ce qui étoit néceflaire 
à l’entretien de la Colonie « 5 k du Port Ze- 
landia. (Quelques années apres fon arrivée, 
les Soldats fc révoltèrent, parce qu’on a- 
voit été obligé de diminuer leurs rations, & 
que les provifions commcnçoicnt à man- 
quer , y ayant pluficun mois qu'aucun Bâti- 
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ment n’étoit arrive de Hollande. Dans 
cette révolte, Air. de Sommelsdyk eut le 
malheur de recevoir quarante-Iépt hleflures 
de ces mutins , dont il mourut fur le 
champ; ce qui arriva le 19. Juillet 1688. 

Ix: Commandant Vtrbmme , quoiqu’afles 
aimé des Soldats, eut aufli Je malheur de 
recevoir un coup tic baie dans le ventre 
dont il mourut neuf jours apres. Les Sol- 
dats s'emparèrent cnluite du Port , fe choi- 
firent des Officiers , fe rendirent maîtres 
de deux Vai fléaux , qui étoient dans la Ri- 
vière, les pourvurent des provifions qu’ils 
trouvèrent dans les Magalins , « 5 k exigè- 
rent trois ou quatre mille florins' des Bour- 
geois pour les exempter du pillage. Enfin 
ils avoient pris toutes les mefurcs néceflïi- 
res pour leur départ , mais comme il y a- 
voit trois ou quatre Navires dans la Corn- 
mtxine , & environ quatre-vingt Soldats 
dans ce (Quartier-là : le Confeil Politique 
leur envoya ordre de descendre au plutôt , 
«St tous les Habitons de la Colonie prirent 
les armes. On attaqua ces féditieux avec 
tant de vigueur qu’ils furent obliger, de fe 
rendre à cüfcrédon ; < 5 k tout fut pacifié par 
la mort de huit des plus coupables , donc 
cinq furent pendus «St les autres rouez. 

la: Confeil Politique efl compofé du Gou- 
verneur qui en efl le Préfident , du Com- 
mandant qui efl le premier Confeillcr, & 
de neuf autres Conleillers; il y a aulfi un 
Confciller !• ifcal , « 5 k un Secrétaire. 

Il n’y a que cinq Conleillers qui forment 
le Confeil de la Juftice Civile, avec le Gou- 
verneur qui en cft Préfident , outre un Se- 
crétaire <x deux Baillifs. I] y a deux Com- 
mis jurez à la Secrëcairerie , & deux Ecri- 
vains ordinaires. 

La Chambre des Orphelins efl gouver- 
na par quatre Commiflaires qui ont un E- 
crivain. 

Il y a fix Commiflaires pour terminer les 
petites affaires, «St ils ont un Secrétaire. 

Il y a plufieurs Olliciers , entr’aucres 
l'Infpe&eur fur le Svrop & les Liqueurs. 
Ix: Receveur des Impolitions modiques , le 
Commis du Négoce des Efdaves qui a qua- 
tre Alliftans, le Maître des Ventes publi- 
ques, quatre Arpenteurs jurez, un Huiflicr 
de la Chambre du Confeil , un Eflayeur du 
Sucre , un Eflâyeur du Syrop , un Infpeéieur 
des Batimens, un Receveur Général, qui 
a deux Alliftans , ce Commis efl en même 
tems Teneur des Livres de la Gamifon , ou- 
tre un Interprète Indien , un Officier des 
Nègres , le Père de l'Hôpital , le Jardinier, 

& un Valet du Poids. 

Les Troupes qui font entretenues pour 
la lîireté de la Colonie confident en quatre 
Compagnies d’infanterie, commandées cha- 
cune par un Capitaine , un Lieutenant , un 
Eufeignc & deux Sergens. Le Gouver- 
neur cil Colonel de ces quatre Compagnies, 

& Capitaine de la première. Il y a aulfi un 
Chirurgien-Major, & un Prévôt. 

Toute la Colonie efl partagée en huit Di- 
vifions qui forment autant de Compagnies 
de Bourgeois. Ces Compagnies ont clia- 
cune leur Capitaine avec un Lieutenant «Sk 
un Enlcignc. Ix:s deux premières font 
compofécs des 1 labitans de Paramaribo , la 
troi- 
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troificme efl de b Divifion de Tkorarika , 
h quatrième de h haute Divifion de Comme- 
mine , b cinquième de b balle Divifion de 
Conwicæine , la fixième de Colica & Pcrica , 
lu fêptième de celle de Para, & la huitième 
de celle des Juifs. 

Il y a trois Eglifcs dans toute b Colonie 
de Suriname , une à Paramaribo qui lert aux 
Hollandais , & aux Fratifoii réfugiez qui y 
font établis ; b fécondé dans la baflb Divi- 
fion de Comuievine , & la troificme efl dans 
la Divifion de Colica & Perica. Dans cha- 
cune de ccs Eglilès il y a un Pafteur , deux 
Anciens , deux Diacres & un Leèteur , qui 
cil en meme tems Maître d’Ecole. Les E- 
glifcs, les Palleurs , & les lutteurs font 
entretenus aux dépens de la Colonie, 
a Voyage SURION , Ville de Perfe. Tavcrnicr * 
de Peife, d; t q Ue | cs Géographes du Pays la marquent 
3 * à 74. d. 40’. de Longitude , fous les 30. d. 

- 20’. de Latitude. Cell dans cette Ville que 

fe font les plus beaux tapis de Perfe , qu’on 
appelle communément tapis de Turquie. Il 
s y fait aufli quantité de Chaals très-fins, 
qui font des ceintures de poil de Chèvre 
très-bien travaillées, que les Pcrfans met- 
tent en croifant par delTus leurs belles Cein- 
tures de foie pour les laifier plus en vue. 
On nourrit quantité de Bétail a Surjon; & 
Ton y fait du bourre qu’on transporte ail- 
leurs dans des peaux de Bouc. 

SURISTENSIS , Siège Epifcopal d’A- 
frique dans la Mauritanie Siufenfe , félon 
la Notice des Evëchcz de cette Province. 

1. SURIUM, Ville de ITIlyric fur la 
t Lib.3.c. Côte de IaDalmatie, félon Pline où on 
•6- lit : Contra Surium , Bubus , & Captif laudata 
Brattia. Mais ce Paifage de Pline efk filre- 
ment défectueux ; ce qui a fait que Pintaut 
& le Pere 1 lardouin fur la foi des meilleurs 
MSS. font corrigé de la maniéré qui fuit : 
Contra Tragurium Bavo : & Caprit laudata 
Brattia ; De cette façon la Ville de Surium, 

? iue perfonne ne connoiffoit, s’évanouit pour 
aire place à Tragurim , dont Pline lui-mê- 
me fait mention dans un autre endroit. 

2. SURIUM, ou Surion , Ville de b 
t Lib. j.c Colchidc: Ptolomée * la marque dans les 
10. ’ ’ terres: Pline d la place dans rendrait où 
d Lib. 6. c. i c phafe commence à être navigable , & 
4 ' reçoit un Fleuve aufli nomme Surium. 

3. SURIUM , Fleuve de b Colchidc. 
Voyez l'Article précédent. 
SURMONTORIUM. Voyez Rt- 


Promontoire ed réparé de l'Idc de Caprée 
par un Détroit de trois milles ; de forte qu’il 
efl quedion du Promontoire de Minerve, 
qui prit le nom de Surrentinum , à caulc de 
la Ville de Surrentum qui en étoit voifinc. 

SURRENTIUM PROMONTORIUM, 
Promontoire de la Libye intérieure, félon 
Polybe cité par Pline , qui dit que ce Pro- b Lib. ç.c, 
montoire ell la partie du Mont Barce, qui *• 
court du côté de l’Occident & s’avance par 
conféquent dans l’Océan Atlantique. On 
croit que c’ell la même choie que le Pro- 
montoire Arfinarium , aujourd'hui le Cap-Vcrd. 

SURRENTUM , Ville d’Italie dans la 
Campanie fur le bord de 1 a Mer. Pompo- 
nius Mêla * qui décrit cette Côte en reve- * Db- *• c. 
nant de la Lucanie pour aller dans le L i- 4 " 
titan , place. Surrentum fur le Golphc de 
Pouzzol , aujourd’hui le Golphe de Naples, 
entre le Promontoire de Minerve & Her- 
culaneum. Pline k au contraire , qui va du * l«>. 3.®. 
Latium dans la Lucanie , met Surrcntum en- j. 
tre le Sarnui & le Promontoire de Minerve. 

Ces deux Auteurs s’accordent ainfi pour la 
pofition de cette Ville qui fubfide aujour- 
d’hui dans le même endroit & conlèrve fun 
ancien nom ; car on l’appelle à préfent Suc- 
rent 0 , ou Surrcntum. Au lieu de Surrentum 
Ptolomée 1 écrit Surent unt , £*> evrov ; Stra- y Lib. 3. & 
bon lit dans un endroit Éûpttttv & dans un 1. 
autre ZCppivrov ; Etienne le Géographe dit 
LupivTio» , Denys d’Halicamaflè Xopt/vrev , 

& Dion Cailius Tupivriv. Tous les Latins 
doublent IV. On lit dans Silius Italiçus m Lib. 8. v; 

< 44 - 

Suruntum, gf psmptr fidsi teruhi AMU. 

Cétoit une Colonie Romaine, félon Fron- 

tin ", qui l’appelle Surrentinum Oppidum. „ u» CtUmit. 

Au voifinage font les Collines de Surrente, 

colles Surrcntini , Vignublc fameux , dont le 

vin le difputoit aux meilleurs de fltalic. 

Ovide " en fait ltlogc : , A .„„. L . 

IJ. V.7I0. 

Es Sttrreiaixt lentnfu Pjhuitt Ctlkt. 

Et Martial dit : 

SurrfMaw bilntr ms «wrrfcnu ftfl t, ne: aunm. 

Sans: d*bwi salua tes tilii aw fact. 

Cette Ville étoit Evêché dès l’an 500. & 
on la voit Archevêché tout à coup vers 
l’an 1059. Scs fuffragans font: 
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SURO , Ville , ou Rivière d’Efpagnc , 
« De Bel. ^ on Appicn * , qui nomme ainfi le Lieu 
Ci». * près duquel Metellus & Pompée combatti- 
rent contre Sertorius & Perpcnna; mais les 
.meilleures Editions, au lieu de ad Suronem , 
portent ad Sttcronem ; ce qui nous remet en 
Pays de connoiflancc. Voyez Sucro. 

SUR OG AN A , Ville de b Baélriane: 
/ Lib. 6. c. Ptolomée f la compte au nombre des Vil- 
if. "les voiftnes du Fleuve Oxus. Le MS. de 
b Bibliothèque Pabtine porte Suragana , au 
lieu de Suroçana. 

SURRENT 1 NI COLLES. Voyez Sur- 

RENTUM. 

SURRENTINUM PROMON- 
Annal TORIUM, Promontoire d’Italie, fur b 
Lib. 4. Cote de la Campanie. Tacite « dit que ce 


Mafia , Vico , 

Cafte! à Mare di 
Stabia. 

SUR RE Y, Comté d’Angleterre P , bor- 0é:[cft 
né au Nord par la Tamife qui le féparc de JrAngli-ter. 
b Province de Middlefex, à l’Orient patre,p. 8s t. 
la Province de Kent & par celle de Sufi’ex , 
au Midi encore parcelle de Suficx, «îfc au 
Couchant par les Comtez de Northampton 
& de Baclcshire. Cette Province a trcntc- 

3 uatre milles de longueur , fur vingt-deux 
c largeur, & cent douze milles de cir- 
cuit. Dans cet efpace font renfermez cinq 
cens quatre-vingt-douze mille Arpcnsde 
terre. On y compte treize Quartiers , trei- 
ze Villes ou Bourgs a Marche, & cent qua- 
D d rante 
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rance Paroiflcs , où l’on peut voir jufqu’à 
trente-quatre mille deux-cens dix-huit Mai- 
fons ; ce qui fufiit pour faire comprendre à 
quel point cette Province cft peuplée. Ou- 
tre la Tamife, qui lave l’extrémité Septen- 
trionale de cette Province , on y voit deux 
Rivières qui l’arrofent dans toute fa largeur 
du Sud au Nord , (avoir le Wey & le Mo- 
le , qui prennent leur fourec, le premier au 
coin du Sud-Oueft & l’autre au Sud-Eft de 
ce Comté. l.e Wey paflè à Fernham , à 
Godalmin «St à Guiiford : le Mole ne voit 
rien de fort remarquable fur fes bords ; il 
fe jette dans la Tamifè un peu au-deflus de 
Kingfton. Ce Pays étoit anciennement le 
partage des Régnes ; mais les Saxons s’en 
étant emparez lui donnèrent le nom de 
Suth-Ryc, ou Surrey, parce -qu’il cft au 
Sud de la Tamiie. 

L'air du Comté de Surrey eft fec & fain, 
en partie parce qu'il eft avancé dans les 
Terres , «St en partie parce qu’il eft fablon- 
neux. Le terroir eft allez fertile en Bled ; 
mais il cft fur-tout abondant en Pâturages 
où l'on nourrit le meilleur Mouton du Ro- 
yaume. Les Dunes qui s’élèvent par-ci 
par-là dans la Province y forment une per- 
fpeftive charmante : ce font d’agréables 
Collines avec des Plaines couvertes de Ver- 
dure , où l’on fait fouvent des courfcs de 
Chevaux , «St d’où l’on découvre les belles 
Maifons «St les Parcs de divers Seigneurs, 
Gentilshommes «St gens riches, lesquelles s'y 
trouvent en grand nombre. Généralement 
parlant les extrémitez de cette Province 
• font beaucoup moins fertiles que le milieu; 
c’eft ce qui fait qu’on la compare à une 
pièce de Drap grollier , avec une lifiérc fi- 
ne. Les. Villes «St Bourgs où l’on tient 
Marché font, 

Guiiford, la Capitale, 

Southwark , Croydon , 

Blechingby , Dar Jung , 

Ryegate , Farnham , 

Gatton , Godalmin , 

Halelmere, Ewel, 

Kingfton , Chertfey. 

SURRHA , Ville de l'Ibéric, lelon le 
• Lib. j. c Texte Grec de Ptolomée *. Le nom de 
cette Ville ne fe trouve point dans les E- 
xemplaires latins , qui connoiffent feule- 
ment une Ville nommée Sura , qui fe trou- 
ve aufli dans le Texte Grec. 

SURSE’E , Ville de Suiilê , au Canton 
» Etat 4 de Lucerne b , à deux lieues au Midi de la 
Délices de Ville de ce nom «St prcfquc au milieu du 
la Suidé, b Canton. La Rivière de Sur , ou Surb , for- 
.p. 400. me yjj pcjjt i on g j e lieues ou 
environ «Sc large de demi-lieue , «Sc fur les 
bords duquel font deux petites Villes , Sur- 
fée & Scmpach. Surfée eft à l’iflue du 
I.ac près de ! endroit d’où fort la Sur: 
C’eft une jolie petite Ville , compoféc de 
deux ou trois Rues larges , & ornées de 
quelques belles Fontaines. On y remarque 
la Maifon de Ville qui eft pallablcment bel- 
le. 1 -a Chambre du Confiai eft toute de 
bois de Chêne, & fi artiftement faite, qu’on 
n’y voit ni Clou ni Cheville. Cette Ville, 
comme celle de Scmpach, a de beaux privi- 
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lèges. Elles ont leur Chef qu’elles appclfenc 
/hoycr , leur Police & leur Confeil , «Sc ne 
reçoivent point de Bailli. Il y en a un 
néanmoins à Sempach, mais il na point de 
Jurifdiéiion fur la Ville. Son autorité 11c 
s'étend que fur le Lac. 

SURTA, Ville «le la Petite Arménie, 
lelon Ptolomée c . « Lib. $.c 

SURTAINVILLE , Paroiffe de France * 3 * 
dans la Normandie , Election de Valogne. 

Cette Paroi (Te relève de la Baronnie de Bri- 
qucbec. Elle borde la Mer d’un cûé , «St 
la Forêt de Briquebec de l’autre. Il y a 
une Chapelle dédiée à S. Ergonafte qu’on 
prétend être une des Compagnes de Sainte 
Crible. Le plus ordinaire Commerce des 
Habitans cft celui de Choux pommés qu’on 
cultive, «St qu'on porte vendre dans les 
larchés circonvoifins. 

SURUBA , Ville de la Sarmarie Aliati- 
que : Ptolomée d la marque prés du Meuve d Lib. 5. £ 
Vardanus. 9- 

SURUBAYA , SurXaïa , ou Sorbaïa , 

Ville des Indes Orientales, dans Mlle de 
Java e . Elle fuit celle de Gerrici. Elle a * Voyige 
une petite Rivière & un Roi , qui eft corn- 
me Souverain de la Ville de Brandaon , fi- in<je« Or. 
tuée à fix lieues vêts l'Oucft. Ce Roi faite, aup. 7 - 
fon féiour à Cidaïo , autre Vaille forte , fer- 
mée de murailles bien fianquées ; mais il n’y 
a dans fon Port aucune défend* contre la 
violence de la Mer ; de forte que dans un 
gros tems on n'y peut demeurer à l'ancre. 

SURVIE, Sur erbia , Paroifle de Fran- 
ce, dans la Normandie, Eleftion d'Argcn- 
tan. C’eft un Prieuré-Cure , en Règle , & 
qui dépend de l’Abbaye de Silli. L’Eglife eft 
lous l’invocation de St. Martin. Il y a i 
Survie un Marché tous les Vendredis. 

SURUM, Ville d’Afic, dans l’Euphra- 
tenfe, fur le bord de l’Euphrate, au-delà 
de Zénobie d*lon Procope ( Les murailles' 
de cette petite Ville, ait-il, étoient fi foi- 1 * 9 ‘ 
blés, que quand Cofroés y mit le Siège, 
elle ne put réfifter une demi -heure à I ef- 
fort de fes armes. Cette foible réfiftance 
des Habitans de Surtmi leur coûta cher. Ils 
eurent beau envoyer le lendemain leur E- 
véque avec des Valets qui portoient du 
pain , du vin «Sc des Oifeaux ; «Sc cet Evê- 
que eut beau lui-même prier Cofroés d’a 
voir pitié des miférablcs Habitans de cette 
Ville, «Sc offrir une fomme confidérable 
d’argent pour fe racheter du pillage ; Cof- 
roès le contenta de feindre de prêter l’o- 
reille à l’accommodement; car il penfoit à 
fe rendre plus formidable par le Châtiment 
extraordinaire qu’il avoil envie de tirer, 
afin d'obliger de fe foumettre à fa puifianec 
toutes les Places devant lefquclles fon Ar- 
mée paroîtroit. II ufa d’une rufe , furprit la 
Porte de la Ville dont il fe rendit maître, y mit 
tout à feu & à làn g , & la ruina de fond en 
comble. Depuis néanmoins fuit par huma- . 
nité , foit par avarice, foit par complailàncc 
pour une femme nommée Euphcmie , qu’il 
avoit prilê parmi les autres Captives de la 
Ville , «Sc qu’il avoit époufée enfuitc à caulè 
de fa beauté , il réfol ut de traiter favorable- 
ment les Citoyens de cette Ville infortunée. 

On peut voir à l’Article Sekgiopolis, de 
quelle manière il en ulà avec eux. Surum é- 
tant 
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tant retournée fous la puiffanec de l’Empe- 
reur Juftinieti , ce Prince l’entoura d’une 
muraille très-forte , & égale à celle de Cal- 
linique , & la mit en état de le bien déten- 
dre. Dans l’endroit où Procope * nous 
donne la plus grande partie de ces circonf- 
tanccs , il appelle cette Ville Surenerm t Op- 
pidum. Dans Agathias b elle eft nommée 
S-'.rornn Urbs , & Svmt dans IS'ictphore 
Calliile aulli-bicn que dans Evagre ; mais 
Vulcanius a eu tort de rendre Ehjw par Sy- 
rarmn Urbs. Cette Ville cft appclléc Sura 

K r d’autres Auteurs qui la mettent dans la 
Imyrène. Voyez Stnu, N®. 2. 

1. SURUNGÂ, ou Sdruga , Province 
du Japon dans rifle de Niphon, fur la Cô- 
te Méridionale. Elle eft bornée au Nord 
par la Province de Kai, à l’Orient par celle 
de Sangami, au Midi parla Mer, ou plutôt 

Î :ir une partie du Golphe que forme à fon 
Imbouchurc la Rivière de Fufikava, à l’Oc- 
citlent elle eft bornée partie par la Province 
de Sinano , partie par celle de Too-Tomi. 

2. SURUNGA, Sur cca , ouSirynga, 
Ville maritime du Japon *, dans l’Iflc de 
Niphon , & la Capitale de la Province qui 
lui donne fon nom. Quelques-uns l’appel- 
lent Sitmpu , les autres Fulsjtt du nom de 
fon Château. Ceft une Ville toute ouver- 
te , fans Portes ni Murailles : les Rues en 
font régulières & larges , fe coupant l’une 
l’autre a angles droits. Les Maifons font 
balles , mais toute la Ville ell pleine de 
Boutiques bien fournies. On y fait & on y 
vend à jufbe prix du papier, des étoffes a 
fleurs bien travaillées , oc de plulicurs cou- 
leurs pour des habits , des paniers , des 
boettes, & d’autres chofes faites de Ro- 
lèaux entrelaffes d'une manière très-ingé- 
nieufe , & toute forte de vaiffclle verni (lee. 
On y bat aufli de la Monnoyc, de même 
qu'à Jedo & à Miaco, & l’on y fait des 
Cobangs qui font des pièces d’or plates, 
& en ovale de la valeur d’environ cinq Du- 
cats; des Itzebos qui font des pièces d'or 
en quarré long de la valeur de deux Ducats 
& demi. Le Château eft au côté Septentrio- 
nal de la Ville. Ccft un Bâtiment quarré , 
bien fortifié avec des folles , & de hautes 
murailles de pierre de taille. Il y a peu 
d’années que la magnifique Tour fut confu- 
mée jufqu aux fomlemcns. Cela vint, dit-on, 
de la fiente de Pigeon qui s’étoit ranuffée 
au plus haut étage de la Tour pendant plu- 
licurs années , & qui prit feu par la chaleur 
des Pigeons qui y couvoicnc leurs œufs. 
On dit que cet accident arrivoit fouvent 
dans le Pays ; & pour le prévenir ils fer- 
ment les Galetas de leurs Maifons, & le 
haut de leurs Tours pour empêcher les Pi- 
geons d’y nicher. Le frere aine de l'Em- 
pereur Tcjitonani ayant confpiré contre lui 
fut enfermé dans ce Château , où après 
une longue prifon il fe donna la mort en 
s’ouvrant le ventre. C’étoit un fils naturel 
de l’Empereur Conju qui faifoic fon féjour 
à Suruga , & l’a voit fait Seigneur de cette 
Province. Il v a une heure de chemin d'un 


bout de la Ville à l’autre. La Jeunefle de 
cette Ville cft fort bien élevée & a de 
meilleures manières qu'aillcurs. 
ycwrDift. d La Relation de l’AmbaJftde des Ho!- 


landois au Japon , ajoute les particularicez 
fuivantes au fujet de cette Ville. L’Em- 
pereur Duifufama, dit-elle, fit fon féjour 
ordinaire à Surunga, après qu’il eut appai- 
fé les troubles qui s’élevèrent avant qu’il le 
Alt affermi fur le Trône. Les robes des 
Bourgeois qui habicoient autrefois cette 
Ville en fore grand nombre ne leur descen- 
dent que jufqu a mi-jambe. Ils ont un grand 
& un petit labre à leur ceinture qui eft fort 
large , & en écliiquier , & ils appellent 
SiaUn le plus petit. La poignée de l’autre 
eft ordinairement de chagrin , & fi grande 
qu’il y a place pour les deux mains. La 
bordure de leurs robes eft toujours d’une é- 
toffe à fleurs, & tant à la Ville qu’à la 
Campagne ils portent une canne à la main. 
I«eur cnauffurc rcffcmblc à celle des Car- 
mes Déchaulfez ; mais elle eft encore plus 
incommode , n’étant attachée qu’à leurs or- 
teils. Ils ont la tête comme les Moines de 
l’Europe , à l’exception d’une touffe de che- 
veux qu’ils laillènt croître & qu’ils nouent 
avec un ruban , par où les Japonnois lé dif- 
tinguent des autres Nations, & par où aufli 
ils le reffemblcnt , puisqu’ils ont tous une 
touffe de cheveux que les gens mariez parta- 
gent en deux. 1 ai Ville de Surunga écoit fort 
peuplée dans le tems que les Empereurs du 
Japon y faifoienc leur réfidence ; mais après 
que Toxogunfama , qui fut élevé à l’Empi- 
re en 1620. eut condamné Ion frere à le 
fendre le ventre pour quelque mécontente- 
ment qu’il en avoir reçu, la plupart deà 
Bourgeois l’abandonnèrent pour le retirer 
en d’autres Places, & le Commerce y étant 
tombé en décadence, la Ville déchut en- 
tièrement de fon premier luftre. Voici de 
quelle façon s’exécute le fupplice auquel 
Toxogunfama condamna fon frere. Le Cri- 
minel s’aflied à terre fur les genoux dans une 
Place publique & devant un Temple, à la 
manière des Peuples d’Orient , ayant les 
pieds croifez fous lui , & l’eftomach décou- 
vert jufqu’au-deffous du nombril. Il y a un 
homme derrière lui pour lui aider à le tuer 
en cas qu’il combe d'abord en foiblclle, & un 
autre devant lui qui lui préfente le couteau. 
Douze de fes plus proches parens & amis 
font allia à terre à les côtés & à une diftan- 
ce égale. Six Prêtres alTis de même , mais 
derrière celui qui lui doit prêter fa main 
pour l’cventrer s’il en a befoin , prennent 
foin de l’encourager en mourant & de 
l’enterrer quand il eft mort. Ce qu’il y a 
de plus Tyrannique c’cft que ce genre de 
punition s etend quelquefois fur les parens 
du coupable, quoiqu’innocens. Un Gen- 
tilhomme qui avoit le Gouvernement de 
quelques Terres de la part de l’Empereur 
s’étant enrichi pendant ce tems par l’exac- 
tion qu’il fit de droits injuftcs,fur les plain- 
tes qui en furent portées il fut condamné 
lui & toute fa Famille à s’ouvrir le ventre 
avec un couteau le même jour & à la mê- 
me heure. Cette Famille écoic, Ion frere 
qui fervoit le Roi de Fingo Tributaire de 
l'Empereur du Japon , à deux cens quaran- 
te fept lieues de Jedo, fon oncle qui etoit 
à Satzuma, à vingt lieues encore plus loin, 
fon fils ainé qui étoit auprès du Roi de Ki- 
nokiuni , un autre qu’il avoit au fcrvice du 
D d 2 Rui 
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Roi Mafiàme , à cent cinquante lieues de 

i cdo, un troifiéme Commandanc du Château 
Loyal d'In guano, le dernier marie à Ofacca 
avec la tille d’un des plus fameux Marchands 
du Lieu , & deux autres freres qui croient 
dans les Gardes du Corps de l'Empereur. Ix 
Marchand fut fi touché du malheur de lbn 
Gendre qu'il en mourut de regret , & ta 
fille fe laiffa mourir de faim. Afin que 
cette cruelle exécution le fafle dans le me- 
me tems , on compte combien il en faut 
pour porter la commiiïîon à celui qui etl le 
plus éloigné du Lieu où cil l'Empereur , & 
combien pour la porter à celui qui en etl le 
plus proche, afin que la Nouvelle puiflè 
arriver par-tout le meme jour, & que la cho- 
fc s’exécute à peu près à la meme heure, 

i. SUS, Torrent de la Bccotie. Paufa- 
#Ub. j.c. nias 4 qui dit que ce Torrent tombe du 
y>. de U Mont Olympe, ajoute que les I labitans de 
™ua.de avaient une tradition qui concemoit 
GeJoyn.' ce l ° rrcnt » & ** la rapporte ainfi. Sur le 
Mont Olympe du côté que cette Montagne 
touche à la Macédoine, il y avoir ancienne- 
ment une Ville nommée Libéthra, & aflèz 
prés de celte Ville étoic la Sépulture d'Or- 
hée. Les Libcthriens ayant envoyé à 
Oracle de Bacchus en Thrace pour (avoir 
quelle feroit la deflinée de leur Ville , la ré- 
ponfe du Dieu fut qu'aullî-tot que le Soleil 
verroit les os d’Orphée , Libéthra ferait dé- 
truite par ce qu'on appelle en Grec Sus , un 
Porc. I-es 1 labitans crurent que l'Oracle 
Vouloir dire un Sanglier; mais ce mot figni- 
fioit aufli un Fleuve nommé le Sus , delà 
l'ambiguité de l'Oracle & la méprifc des 
Libcthriens. Au refie ces mêmes I labitans 
perfuadés qu’il n’y avoit point de Béte au 
monde capable de renverfcr une Ville 
comme !•. leur, & que le Sanglier étoit un 
Animal qui avoit plus d’impctuolité que de 
force, demeurèrent tranquilles & ne tinrent 
pas compte de l’Oracle. Cependant lors 

Î ju’il plut aux Dieux d’exécuter leurs def- 
eins, voici ce qui arriva. Un Berger fur 
l’heure de Midi s’étant couche auprès du 
tombeau d'Orphée s'endormit , & tout en 
durmant fe mic à chanter des vers d’Or- 
pheo , mais d’une voix fi douce ik li forte 
qu’on ne pouvoit l’entendre fans être char- 
mé. Chacun voulut voir une chofe fi lin- 
guliére; les Bergers des environs, & tout 
ce qu’il y a de gens répandus dans la Cam- 
pagne accourent en foule; ce fuc à qui s'ap- 
procherait le plus près du Berger. A force 
de fe pouffer les uns les autres , ils roiver- 
fent la Colonne qui étoit fur le tombeau ; 
i’Ume quelle foucenoit tombe & fe culTe. 
1-e Soleil vit donc les os d’Orphée. Dcj 
la nuit fuivantc il y eut un orage effroya- 
ble: le Sus , un des l’orrens qui tombent du 
Mont Olympe, grotfi des eaux du Ciel, fe 
déborde, inonde la Ville de Libéthra, en 
jette à bas les Murs , les Temples , les 
Maifons , gagne enfin de rue en rue avec 
tant de précipitation «Sc de violence, que 
cecte milèrable Ville avec tout ce qu'elle 
renfermoit d'I labitans fut cnfévclic fous les 
eaux. Ainfi fut accompli l’Oraclc qui par le 
mot de Sus n’entendoit pas un Sanglier, 
comme les Libcthriens fe l’étoicnt imagi- 
ne ; mais un Torrent qui portoit ce nom. 


sus. 

2 . SUS, Rivière d'Afrique, au Royau- 
me de Maroc. C'efl la première Rivière 
de la Barbarie du côté du Couchant. Elle 
donne fon nom à la Province de Sus, & 
quelques-uns tiennent que c’efl l'ille où é- 
toit le Palais d'Antliéc de où fe trouvaient 
les Jardins des Helpcrides. Il y a apparen- 
ce néanmoins que c’efi l 'Una de Ptoloméc , 
qui la met au huitième degré de Longitude, 
fous le vingt-huitième degré trente minutes 
de Latitude. La Rivière de Sus fort du 
grand Atlas, encre la Province à laquelle 
elle donne fon nom, & celte de Hea, de 
tirant vers le Midi , elle traverfe les Plaines 
de Sus , d’où elle va fe rendre dans l’Océan 
prés de Guertelfen. Elle arrofe k* Pays le 
plus fertile & le plus peuplé -de tous ces 
Quartiers. Les Habitans en font des Ri* 
golcs, dont ils humeûent les Campagnes 
plantées de Cannes de Sucre. Cette Riviè- 
re groffit tellement en Hyvcr, qu'elle n’cll 

cable en aucun endroit; mais en Eté on 
paffe à gué prcfque par-tout. 

3 . SUS, Province d’Afrique, au Ro- 
yaume de Maroc. Die ell bornée au Cou- 
chant par l'Océan , au Septentrion par les 
Montagnes d’Atlas , où elle fe joint à la 
Province de Hea , au Midi par les Sablons 
de Numidic , & au Levanc par le grand 
Pleuve de Sus , qui la feparc de la Provin- 
ce de Gefula b . Elle contient la plus gran- y 

de partie du Royaume de Maroc , fi 1 on y Afrique. ' 
comprend le Dara & le Sus-éloignc. Lat *.p. »l- 
plus grande partie de cette Province , qui 
effc au Couchant vers le Magarib , ell un 
Pays plat , qui s’arrofe avec les eaux de ce 
Pleuve , qu’on tire j>ar des Canaux & des 
Rigoles ; & tes Rives font bordées des 
meilleures Habitations du Pays. Il y a 
uancité de Bled , de Troupeaux , & même 
e Moulins à Sucre depuis le Régné des 
Chcrifs. Outre cela il y a de grands Ver- 
gers «Sc Jardinages , & plufieurs Palmiers, 
quoique les Dattes n’en fuient pas fi bon- 
nes que celles de Numidic. Tous le» 
llabitans font Bérebéres , de la Tribu de 
Mucamoda , & plus illufkres que ceux de 
Hea , parce qu’ils font plus riches «Sc fe 
traitent mieux , particuliérement ceux des 
Villes qui s'employent aux Sucres & au la- 
bourage. Quand les Cherifs eurent conquis 
la Mauritanie Tingitane , l’Aîné donna en 
partage cette Province à fon Cadet , qui fe 
fit appeller Roi de Sus. Mais il en failôic 
hommage à fon frere , ce qui dura quelque 
tems pendant lequel il rehaut Tarudant , & 

établit fa Cour ; il prit le Cap d’Aguer fur 

Roi de Portugal , & fit plufieurs chofes 
qui lui acquirent l'amour de tes Peuples. A 
la fin tournant fes armes contre fon propre 
frere , il conquit le Royaume de Maroc, «St 
enfuite celui de Pez , & fe fit Seigneur de 
toute la Mauritanie Tingitane , & de plu* 
ficurs autres Provinces de Numidie , & de 
Libye. On tire de Sus de bon Indigo qui 
fert aux teintures , l’Alun «St le meilleur 
Laiton , que l’on nomme Sufi ; fans Darler 
des Efclaves du Gcneova , & de l’Or de 
Tibar , que les Nègres nomment Nacna- 
qui. H y a des Caravanes qui vont l’enlever 
tous les ans. Les Villes <ie cette Province 
fout Melfe , Teceut , Goret , Tarn dont c, 

Parai- 
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Faraixa , Tedfi , Tagoaft , Agucr & Gar- ou Ufazax , «Se d'Ac*. Voyez tous ces 
riigueffen. On y voit les Montagnes de Articles. 

Honquife , d’ilalcm & d’Idle. Outre les SUSA , or uni , Ville de Perle , & la Ca- 
Chcvaux qui font élevez fur ces Monta- pitale de la Sultane. Elle fut aulü autrefois 
gnes , on trouve dans krs Plaines un grand la Réftdencc des Rois de Perfe , comme le 
nombre de Chameaux. Les llabitans font remarque Pline k . Il ajoute quelle fut bà - k Lib. & 
plus guerriers , & ont plus d’adrefle pour lie par Darius fils d’Hyilafpes , Vêtus regia «• *7- 
Ls Armes que tous les autres Barbares. Us PerJurwn Su fa , a Daria Hyjlafpit filio candi- 
ont toutes les choies ncceûàircs pour la ta. Cela n oit pas jufte, à moins que Pline 
vie, à la reforve de la Laine, que les Chrc- par le mot candi: a n'entende un rctabliilè- 
tiens qui trafiquent avec eux leur apportent ment , ou une nouvelle enceinte ; car Su* 
de divers- endroits. La plupart dentreux lès eft une très-ancienne Ville , qui félon 
different peu de ceux de Hca , pour ce qui Strabon c a etc bâtie par Tithonus , pere< Lib. ij. 
regarde les Habits , fi ce n’eft qu’il y en a de Memnon. 11 lui donne un circuit de lix-p. 7*8- 
qui portent une Ciiemife , avec une Robe vingt Stades , une figure oblongue , & une 
de drap par deffus , & un T urban de lin Fortereffe nommée Aitnmneuut. 1 lérodotc 
fur la tete. Ceux de Tedfi <St de Tagoaft dit que & fa eft appcilcc Ville de Memnon. 
aiment le repos & la douceur. Prelque tou- Strabon compare les Murs de cette Ville 
tes leurs femmes font belles & blanches, avec ceux de tiabylone : Je n’ai jamais vu. 

On y trouve néanmoins des perfonnes noi- dit Paufanias d , les Murs de Memnon kj Lit». 4. 
res di d autres bazanées , de l’un & de l’au- Sufcs en Perfe. Dans un autre endroit • ,«• 3£* 
ire Sexe ; ce qui vient de ce qu’ils s’allient néanmoins il ne fait point difficulté d’avan-* ' 3 ‘ 
avec les Nègres. Les Habitons de Méfié ccr, mais fans doute fur la foi de la renom- * 
s'adonnent ion à l’Agriculture. Ceux de mee , que le Satrape qui commandoit pour 
Teceut font médians , & fe font fouvent la Artaxerxès fur toute la Côte de la Lydie , a- 
guerre. Ceux du Mont Henquilê font voit à Sardes un Palais qui ne cedoit en 
vaiilans , de ceux du Mont llalem joignent rien à celui que le Roi avoir à Sufcs Je ne 
le courage à h valeur. Ils ne l’employent m’en rapporterais pas beaucoup à Polycle- 
cepenuant qu’à fe battre les uns contre les te , qui, a ce que dit Strabon , vouloir que la 
autres , pour fe ravir l’Argent qu’ils tirent Ville de Sufes n’eut point de Murailles. Cé- 
dé leurs Mines. Ce qu'il y a de fort remar- la n’eft guère croyable de la Capitale d'un 
«tiabit: c'ell que les 1 labitans de Sus , qui Empire , ni d'une Ville , où fclon Diudoife 
font tous .Maiiométans , révèrent le Corps de Siale f , on gardoit des Tréfors immen-/ *7- 
de St. Auguftin , qu’ils croient être enterré fes , que divers Rois avoient amafièz de- c 64 ‘ 

auprès de la Vêle de Tagoaft. pujs pluiieurs Siècles , pour que leur pofté- 

SUS-E'LOJGNE’, ou Sus de Ntmunz , rite pût s’en fervir dans un cas de néccflité. 

Contrée d'Afrique. Les premières Habita- Voyez i'usEs. 

lions de la Numidie du coté du Couchant, SUS ACIM , Simeon le Métaphrafte /■ S. Q*ï- 
» Afrique, dit Marmol • , commencent à l’Océan de- nomme ainli un Lieu quelque part aux en-» r »<** 

*• J- P- ♦- puis le Cap d’Aguer , jufqu’à celui de Nun. virons de la Palcftine, au Conllucnc de deux 

Ceft ce qu'on appelle le Sus-iloigné, qui re- Fleuves, qu’on prend pour les Fleuves 
garde la Mer au Couchant , les Sablons de d'Ethan , dont il eft parle dans le Pfeaume 
Libye au Midi, la Province de Dara au Le- LXXUI h . Voyez Etkan. b Ven. 

vant , & au Septentrion la partie du Sus, SUSACIS 1 , Montagne que Nicéphorci Orttti 


gné , font toutes peuplées de Bérébéres, ce & la Thracc. Cette Montagne eft nom- 
diftinguées par Tribus ou Communautez , méc Tisucis dans Socrate m ; & Buroniusw Lib. a. 

qu'ils nomment Gémis , & dont la première lui donne le nom de Ttiuris , je ne üi fur 6 **• 

eft l’Ydauzquerit. Leur Etat eft du coté quoi fondé. 

du Zaliara ou Dcfert , & s'appelle Hiitla. SUSALEI- VILLA , Lieu de l’Ifle de Sar- 

II contient pluiieurs Villes & autres Places, daigne : Ptolomée ■ le marque fur la Cote" Lib. 3. 

Les Habitans ont quantité de Chevaux «Sc Orientale de l’Ifte. • c 3* 

de Bétail , parce que le Pays y eft propre. SUS AN. Ceft la fameufe Ville de Su- 

Ils moiflbnnent beaucoup de Froment & fes. Voyez Suses. 
d'Orge, & en quelques endroits ils ont des SUSANECHÆI , Peuples qui étoient 
Citrons , des Oranges , & d’autres Ftuiis venus de delà l’Euphrate, pour habiter dans 
comme en Europe. Dans toute cette Con- l e Pays de Samane. Il y a affez d’appa- 
trée il y a une infinité de Communautez de rence que leur première demeure étoit la 
Bérébéres , qui demeurent dans des Lieux Sufiane , ou la Ville & la Contrée de Su- 
fermez , & qui ont des Fortereflcs. Les f C s. 

principaux font ceux d’YDEUNADATP , à SUSANA , Ville d*Efpagne félon Silius 
vingt lieues de Tarudant , du côté du Za- Italicus • , où on lit : t Lib. 3; 

hara , & ceux d’YDEUQUiNsus , & d’AacAN, v. 384* 

qui ne font tous qu'une Communauté qu’on At Stmatuts tiiolUm Uxm u un 
appelle Quicima. 11$ font Compagnons d’ar- Ttm Umbu ptrjêu* qui. 
me* de ceux de Hilëla , & font cinq mille 

Chevaux & trente raille hommes de pied. Au lieu de Sufana quelques MSS. portent 
des meilleurs de toute l’Afrique. Les au- Suvana, d'autres Saunia, ou Suxama ; mais 
très I labitations du Sus-cloigné font celles comme l’a remarqué N. Heinlius , toutes 
d'EsTtiquE , de Nun, de Tesset, d’IiRAN , ccs Orthographes font vicieuts, & il faut 
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dire Uxama ; c’cft ainfi que lit l’Edition de 
Drakenborch. 

SlljANI. Voyez Scani. 

« Ortthi SUSARÆ MONTES » , Montagnes 
fnefaur. d’Afrique , fdon Orofe , qui néanmoins 
? varie dans un autre endroit , & pour 1 Or- 
thographe & pour le fens ; car il écrit Uza- 
R.t I on rts. Fabricius lit Uzarra Montes, 
àc Ponticus Virunius Azarce Montes. Pour 
moi , dit Ortelius , j’aimerois mieux lire 
* Lib. 4. 1. lUtzara Montes ; car Ptolomée b connoît 
« cap. 3- deux Montagnes de ce nom , l’une dans la 
Mauritanie Cefarienfe , l’autre dans l’Afri- 
que propre. Ces deux Montagnes ne font 
cependant que la même chaîne , qui s’étend 
au Midi de ces deux Provinces. Voyez 
l’Article qui fuit. 

SUSARGALA , Montagne de la Libye 
Intérieure , félon le Texte Grec de Ptolo- 
: iJb. 4. mee c , qui un peu plus bas lit Ufarga/a, au 
c. 6 . lieu de Si tf.tr gala. Iats Exemplaires Latins 
écrivent conftamment U fur gala. Ptolomée 
ajoute, que le Pleuve Bagradas prend la 
Source dans cette Montagne. Ortelius veut 
que cette Montagne foit h même que celle 

3 ui cfl appellce Suzara , ou Uzara Montes 
ans Orofe ; & par conféquenc B uzara 
Montes , & Svfargala ou Ujargata Mons, 
(croient dans Ptolomée la meme Montagne. 
Je ne puis être de ce fentiment : Ptolomée 
diftingue ces Montagnes , & les éloigne 
aflez les unes des autres , pour qu’on ne 
rniiflê pas dire que ce foit la même chofc. 
Voyez Susaræ Montes. 

SUSARITANUS. Voyez Sufasaki- 
tanos. 

SUSCUM. Voyez Sosctru. 

1. SÜSDAL, Province de l'Empire 
j D* nji», RulTien d , avec titre de Duché. Celte Pro- 
Aüu. ’ vince bornée au Nord par le Volga , qui la 
h. parc de la Principauté de Gaücz , s’etend 
en long du Nord au Midi : elle a le Duché 
de Volodimer à l'Orient , celui de Mofcou 
au Midi , âc eft bornée à l'Occident , par- 
tie par le Duché de Veroflavle , partie par 
celui de Roftove. Jerollas , Grand-Duc de 
Mofcovie , donna ce Duché en aj.panage à 
t Olmrm, 110 l cs fils e » appelle André , qui fit la 
Vuya«edd Branche des Ducs de Suiski. Celc de lui 
MvUuv.c. que defeendoit iküilc Sujski , qui fut choifi 
pour Grand-Duc , apres la m»,rc du faux 
Démctrius. Jean Bafilowicz prit tout le 
Pays de Susdal en 1565. & 1 incorpora à 
fes Buts. Ce Pays eft plat & Couvert de 
grandes Forêts , ou l’on trouve quantité de 
Bêtes fauves , auxquelles les Habitons font 
fouvent la ChaUc. Les principales Villes du 
Duché font 

Susdal , Louch , 

Yourief. 

2. SUSDAL, Ville de l’Empire Rufiien, 

, & la Capitale du Duché, auquel elle donne 

fon nom. Cette Ville fituée dans la partie 
Méridionale du Duché , eft le Siège d’un 
Archevêché. Ses Mations font de bois , à 
la manière des Peuples du Septentrion , qui 
ont peu de foin de fe bien loger. 

1. SUSE , ou Sozk, Province des Etats 
de Savoyc , dans le Piémont, avec titre de 
Marquifat Ck de Vallée. Le Mjtrquilat ou 


sus. 

Val de Sufe , s’étend en longueur du Nord 
Occidental au Midi Oriental. Le Comté ou 
Val de Maurienne le borne au Nord ; il a la 
Province de Turin à l'Orienr , le Val de 
Cloufon , le Val de Pérouic , & partie de 
la Province de Carmagnole au Midi , & les 
Alpes au Couchant. Ses principales Riviè- 
res font la Doria & le Ccnis , & fes prin- 
cipales Villes 

Sufe , Bufiblin , 

la Novalefe , Vcillane , 

Javen , Cumiana. 

Le Marquifat de Suze fcmblc f avoir cu/Tfcjtnw» 
autrefois des bornes plus étendues que cel-^'"****» 
les qu’on lui donne aujourd'hui ; & il y 
apparence que la Marche Segulianc ou de 
Suzc, comprcnoit la plus grande partie des 
Terres qui font au pied des Alpes , ou ce 
qu’on appelle aujourd’hui le Piémont. Car 
les Marches que le* Lombards établirent 
ne formoient oas de petits Pays ; & on voie 
allez que la Marche de Sufe tire fon origine 
des Lombards , puifque le dernier des Mar- 
quis de Suie nommé Manfred OiJeric , qui 
mourut vers l'an 1040. avoit eu plufieurs 
Prédéceflèurs dans cette Dignité, outre que 
fon nom déligne qu'il droit fon origine des 
Lombards. Aujourd'hui le Marquifat de 
Sufe n’a guère que vingt-quatre milles de 
longueur , fur huit milles de largeur ; & 
dans fa parue Septentrionale il eft aride, 
inhabitable & impraticable , à caufe des 
hautes Montagnes qui le couvrent , & qui 
font partie du Mont Genèvre & des Monts 
Ccni*. On ne peut palier de la Vallée de 
Prcgcl dans le Val de Sufe , que par trois 
endroits , qui font le Col de Collet , le Col de ' 

la Roujfe , <k le Col de t'enefireUes. 

Lorfquc Oddon , Comte de Savoye , eut 
époufé Adcleïdc , Héritière du Marquifat 
de Suie, il entra en polîelTion de cette Pro- 
vince , fous le titre de laquelle les Comtes 
de Savoye , depuis l'an 1032. fe font dits 
Marquis d'Italie. 

2. SUSE , Ville d’Italie , dans le Pié- 
mont , & la Capitale du Marquifat & du 
Val auxquels elle donne fon nom. Cette 
Ville (itucc fur les bords de la Doria , eft 
ancienne , & a été autrefois célèbre ; mais 
le tems , les Guerres fréquentes & les in- 
cendies qu’elle a foufferts , nous a fait per- 
dre l’origine de fon nom & celui de fon 
Fondateur. La plupart de fes infortunes lui 
font venues de fa fituation fur le paflàgc de 
France en Italie ; ce qui a fait que les Ar- 
mées Françoifes ont eu fouvent occafion de 
la ruiner. Les anciens Ecrivains la comp- 
tent au nombre des Villes les plus illuftres 
& les plus anciennes des Alpes. Pline * en s Lib. y, 
parlant des Alpes Cotucnnes & de leurs ^ *°* 
Habitons fait mention des Ségufiens à qui 
il donne pour Capitale une Ville nommée 
Segufeo. Dans quelques Auteurs elle eft 
nommée Stgufitdk , dans d'autres Sccufio, & 
dans une Inlcription faite à l'honneur des 
Empereurs Maximien & Dioclétien , elle 
eft appellée Secufia : Or do splendidiss. C’i- 
vitatis Secüsiæ. On trouve dans Grutcr 
l’Inlcripcion fuivante : 

Gfmo. 
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sus. 

Genio. 

Munkipi. 

Secusini. 

Jül. Marcel» 

UNDS. V. P. 

Ex. voto. posuit. 

Am mien Marcellin écrit Segujio , < 5 c nous 
apprend que des Murailles de cette Ville 
on voyait le Tombeau du Roi Cottius qui 
y «voit fait là réfidence. L’Itinéraire d'An- 
tonin & la Table de Peutinger fuivent la 
meme Orthographe , & dans l'Itinéraire de 
Jérufalein on lit Sccujhm ; cependant le plus 
grand nombre des Auteurs eft pour Stgu- 
Juan , ou Srgujitnjium Cnit as. D’autres l'ont 
nommée la Clef de l’Italie & la Porte de la 
Guerre. Elle fut aufli célèbre lorlqu’cllc 
fut devenue la Capitale du Marquifat au- 
quel clic donna Ion nom , & qui compre- 
noit une partie de la Lombardie & de la Li- 
gurie. Ses Marquis avoient droit de ba.tre 
Monnoie ; & ils étoient fi puilfans que les 
Rois & les Empereurs recncrcfaoient leur 
amitié & leur recours lorfqu’ils vouloicnt 
palier en Italie. Mais fi la Ville de Sufe cil 
lameufe par fon ancien lullre , elle ne l’eft 
pas moins par les calamitez qu’elle a reflen- 
ties. Sa fituation aux confins de la France 
& de la Savoyc , entre les Monts Cenis «St 
Genévre , au picddefqucU elle eft bâtie, 
l’a toujours expoféc aux fureurs de la Guer- 
re. Bellovcle , Brcnnus & les Cardiaginois, 
prirent cette Route pour palier en Italie, «Sc 
commirent des hoftilitez dans le Pays; Fla- 
vius Vakofl, qui vint après eux, ruina 
cette Ville , & les Bourgades voifines après 
«voir mis à feu & à fang la Vallée de Mau- 
rienne ; les Goths firent le même ravage, 
lorfqu’ils paftérent dans les Gaules fous le 
Régne de Théodoric ; les Wandales ne fu- 
rent pas mous Barbares , «St l’Armée de 
Conftantin victorieufe de Maxencc , après 
avoir pillé & ruïné tous les environs , dé- 
truifit cette Ville de fond en comble. Ce 
ne fut pas là la fin de fes malheurs : elle eut 
à fouffrir de la part des Lombards , lors- 
u'ils pafitirent dans la Gaule fous la con- 
uite d'Amon Zaban «Sc de Rodanus ; les 
Snrrafms qui vers l’an 900. traverférent le 
Val de Sufe pour pénétrer en Italie , por- 
tèrent le fer «St le feu dans le Val de Su- 
fe , & n’épargnérent pas la Ville. Mais 
de toutes ccs calamitez la plus déplorable 
fut celle quelle foufirit de la part de l’Em- 
pereur Barbcroufie , quand il pafia d’Alle- 
magne en Italie. Suie fut absolument ré- 
duite en cendres , «Sc dans cet incendie pé- 
rirent les Archives «Sc les anciens Monu- 
mens qui. prou voient l’origine de cette Vil- 
le. Enfin la divilion de fes I labitans mit le 
comble à fes malheurs. 11 y a trois cens ans 
& plus qu’il s’y forma deux partis , qui fe 
firent une longue «Sc cruelle Guerre. Elle 
fe trouve par-la tellement dépeuplée, qu’cl- 
lc n’eut plus aucune efpérance de fe réta- 
blir ; cc qui obligea de reftraindre l’encein- 
te de fes Murs au point où on les voit à 
préfent. 

Selon la Tradition du Pays & félon les 
Preuves que l'on peut tirer des ruïnes des 
anciens Edifices , la Ville de Sufe écoit le 
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Lieu de réfidence de fes Marquis. On voit 
encore les ruïnes de leur Châicau , qui écoit 
flanque de cinq Tours très-fortes ; mais par 
le mariage d’Oddon , avec Adcligic , ou 
Adélaïde, fille unique du dernier Marquis 
i{c Sufe , la Ville «Sc le Marquifat paflerent 
fous la puifiànce des Ducs de Savoye. Par- 
mi les autres Antiquitcz on remanjuc dans 
la Ville une Eglife , dcdice à la Ste. Vierge, 
«Sc fur la Tour de laquelle cft un Trident de 
fer; ce qui joint avec la Tradition du Pays, 
porte à croire que c’étoit un Temple de 
Neptune. On admire fur-tout un fuperbe 
Arc de Triomphe de Marbre, bâti à l'hon- 
neur d'Augufte , apparemment par le Roi 
Cottius, ou par les Villes de fa dépendance. 
Ouvrage que le tems «Sc les Barbares ont 
relpeété. 

La Ville de Sufe eft environnée de Mon* 
tagnes < 5 c de Collines très-agréables «Sc très- 
fertiles , qui lui foumiflcnt une li grande 
quantité ae Fruits «Sc fur - tout de Vins , 
quelle eft en état d’en faire part aux Pro- 
vinces voifines. La Plaine eft arrofee par 
diverles Fontaines & entr 'autres par la Do* 
ria «Sc par le Cenis , qui fourmlTent aux 
Habicans des eaux très - faines , & donnent 
à la terre une grande fécundité. Au Nord 
de la Ville on voit une bonne Forterdle, 
bâtie fur une Colline élevée , ou plutôt fur 
un Rocher d'une pierre très-dure : on l’ap- 
pelle la FortereJJc de Ste. Marie de Su/e. Fins 
haut s'élève la Montagne de Roccamelon, 
que la plupart des Géographes donnent 
pour la plus haute de l'Italie, «Sc au fommet 
de laquelle il y avoit autrefois un Temple 
magnifique dédié à Jupiter. Aujourd'hui ou 
y trouve une Statue d’Airain , qui reprélen- 
te la Ste. Vierge , «St qui pâlie pour être 
miraculeufe. C'cft un laineux Pèlerinage ; 
& il y a un grand concours de monde le 
cinquième du mois d'Août. Dans la Ville 
font trois Mailbns Reiigicufcs allez vafles 
& allez bien bâties, loi plus conlidérable 
de ces Maifons eft l'Abbaye de St. Juft, en- 
richie des libcraliccz des anciens Marquis 
de Sufe. Elle étoit autrefois peuplée «le 
Religieux Bénédiétins, auxquels ont fuceédé 
des Chanoines Réguliers , qui la pofledenc 
prefentement ; «Sc l’Abbaye eft en Com- 
mande. On conferve dans l’Eglife de cette 
Abbaye les Corps de St. Juft , Martyr , «& 
de St. Maur Abbé de l’Ordre de St. Benoît ; 
celui de I Iugues Evêque de Lyon , fils de 
Charlemagne , & celui de St. Etienne pre- 
mier Martyr, qui y furent trouvez en 1 652. 
On prétend aulTi y garder un Bras de PApô- 
tre St. Barthclcmi , un Bras de St. Remy, 
dont le Corps néanmoins palfe pour être 
entier à Rheims , à l’exception du gros 
doigt du pied droit : On montre outre cela 
dans cette Abbaye quelques os de St. loti- 
rent , un pouce de St. Blaife , Evêque «S: 
Martyr, & une portion du bois de la Croix 
de Notre Seigneur, l.es deux autres Mai- 
fons Rcligieufes font le Couvent des Cor- 
déliers , établi par St. François , à la prière 
de Béatrix de Genève, femme de Thomas, 
Comte de Savoye , & le Couvent des Capu- 
cins fondé par Charles Emanucl I. Duc de 
Savoye. Dans le premier de ces Couvents 
on montre avec beaucoup de vénération u- 
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ne partie de la Robe de St. François. Au- pôle trois Bourgeois pour la Charge de Tu* 
trefois on comptoit à Sud' un grand nom- gc , & le Duc clioifit lequel des trois Su- 
bre d'Eglifcs ; favoir celles de St. Pierre & jets il lui plaie. Ce Juge connoit des affai- 
re St. Paul , de Sl Jacques & de St. Phi- res en première inllancc ; & les Caufes 
lippe , de St. Saturnin , de St. Martin , de d’ Appel fe portent ou devant le Couver* 

St. Marcellin , de St. Evafius , de St. Chris- neur de la Province, ou devant le Sénat de 
tophle , de Stc. Marie , de St. Eufébe, de Turin. Sufe a de pius un Gouverneur qui 
St. Confiance & de St. Julien. Elles font cil en meme tems Gouverneur de la Pro- 
toutes nommées dans un Diplôme de TE- vince ; & la Fortereilc ou Citadelle a fon 
véque de Turin ; elles étoient toutes cou- Gouverneur particulier. L’un & l'autre 
vernées par des Prêtres féculicrs , & leur font nommez par le Prince pour trois ans 
nombre fait voir de quelle grandeur devoir au bout desquels il les change, ou les con- 
être la Ville de Sufe. La plupart de ces firme pour trois autres années. 

Eglifes périrent dans le cruel Incendie or- Les Habitons de Sufe s'adonnent au Né 
donne par l’Empereur Frédéric Barberouflè. goce : ils ont du moins une fois par Semai- 
Au-aelà de la Doria, à l’entrée du Faux- ne un Marché qui cil fort fréquente & 
bourg , on voit les ruines d’un ancien Arc tous les ans , au mois de Septembre’, le 
de Triomphe bâti de Marbre , & qu'on jour de St. Mathieu, une Foire où l'on voit 
prétend avoir été bâti à l’honneur de Julc venir en foule tant les Marchands des Pro- 
Céfar , cinquante ans avant la Naiffance de vinces voifines , que les Marchands d'Italie 
Jéfus-ChrilL Les Bourgeois ayant abbattu & de France. On amène à cette I oire des 
cct Arc de Triomphe , & s’étant fervi des Montagnes des environs une fi grande 
Matériaux , pour conflrüirc un Pont fur la quantité de Bétail , & fur -tout de Bœufs 
Doria, Charles III. Duc de Savoyc , n’en qu’on y en a vu quelquefois jufqua cin- 
fut pas plutôt averti , qui] envoya ordre de quante mille. Ce Commerce avec les Ita- 
chiiier les Syndics qui avoient ofé détruire, liens & avec les François fait que les 11 a- 
fans l’aveu du Prince , un fi ancien Monu- bitans de Sufe parlent egalement les deux 
ment. La Sentence qui fut porcée contr’eux Langues. 

fe trouve encore aujourd'hui dans les Re- Cette Ville jouît d’un air tres-fain. Son 

P ÜTres de la Ville. Au commencement du Terroir entr'aucres Fruits produit des Pom- 
rintems de l'année 1666. des Gens de la mes appellées Pommes de Sufe. Elles fe 
Campagne , en crcufant un Folle , environ gardent long-tems & meme une année en* 
à cinquante pas des ruines de cet Arc de tiérc. On peut dire quelles font audi agréa- 
Triomphe , trouvèrent un Tombeau quar- blés à la vùe qu'au goût, ce qui les fan rc- 
ré , bàii de Briques de deux pieds en tout chercher par les Etrangers à qui on en en- 
fens , & liées enfemblc avec un fort Mas- voye une grande quantité, 
tic. Le dehors de ce Tombeau étoit orné Pour achever de faire voir l'ancienne 
de bas reliefs , & au dedans étoient des magnificence de cette Ville , je pourrai* 
cendres . quelques os prefqu’cntiércmcnt rapporter une foule d’Infcriptions ancien* 
confumcz , quatre Lampes de terre cuite, nés, que le tems & les Barbares ont relpec- 
pofées aux quatre angles & un Médaillon tées. Cela me mencroit trop loin : ainfi 
de Cuivre , repréfentant la tete d’un Einpc- je me contenterai d'en donner une qui a été 
reur, couronnée de lauriers avec ces mots : trouvée dans la Ville de Sufe parmi les ruï- 
Domitianus Aucvstvs ; fur le revers étoit nés des Thermes de Giatien , & qu'on a 
ht Déclic Vclla. Ce .Médaillon étoit fans placée dans le Réfectoire de l’Abbaye de 
aucune rouille , & li poli qu’un eut dit qu’il St. Jult : 
venoit detre frappé. On trouva aulli dans 

le meme Tombeau un Sceptre Impérial de Salvis D. D. D. N. N. N. 

Marbre ; ce qui pcrfuack- que c’étoit-là le Valente Gratiano et Valentiniano 
T ombeau de quelque Général d’Arméc ou 'I iiermas Gratianas 

de quelque Roi. L’Auteur du TJicatre de düdum coeptas et omissas 

Piémont , qui me fournit cet Article , feroit Q. Mac. Alpium Cottiarlm Præfectcs 
tenté de croire que c’ctoit-là le Tombeau extruxit 

du Roi Cottius , parce qu’Ammien Marcel- et usui Segusianæ reddidit Civitati 
lin dit que le Tombeau de ce Wncc pou- firmavit et fistulas dedii 

voit fc voir des Murailles de la Ville ; mais aqüam dedüxit , ne quid vel 
voilà un Médaillon de l’Empereur Domi- umrrATi vel urbis deesset 

tien , qui dérange furieufement le fylleme; commoditati. 

car on ne peut pas naturellement luppofer 

que le Roi Cottius ait vécu jufqu’au Régne 3. SUSE, V T ilIe de l’Afrique, dans la 
de cet Empereur. On ne peut pas dire non Barbarie , au Royaume de Tunis ». Ccfl* Marnai 
plus que ce foit le Tombeau de l'Empereur une Villo de plus de quinze cens Maiions Afrique, t! 
Domuien ; car félon Suétone , il fut en- fur la Côte , en un beau lieu un peu relevé P- 4 $®* 
terré près de Rome fur la Voie Latine, du côté de la Terre ; de forte que de la Mer 
Dans les Montagnes des environs de Sufe, toutes les Maifons fe voyent. Elle ell fer* 
il y a plulicurs Mines de Fer , & des Car- méc de bonnes Murailles , & au plus haut 
néres de Marbre très-blanc , & de Marbre de la Ville , où elle regarde la terre , il y 
verd avec des taches noires & blanches. a un fort Château avec un Folle & une Es- 
Ix: Gouvernement de la Ville cil entre planade tout autour. Ceux du Pays en at- 
jes mains de deux Syndics , & de dix Con- tribuent la fondation aux Romains , & di- 
teiJJers choifis entre les Bourgeois , outre fent quelle a été autrefois très - illuflre & 
le Secrétaire. Le Confeil nomme & pro- très-peuplée, & quelle fe nommoit SiaguJ, 

à 
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à qui Ptolomée donne trcntc-fix dc-grez de 
Longitude , & trente -deux degrez vingt 
minutes de Latkude. Quand les Sucecflêurs 
de Mahomet entrèrent en Afrique , après 
qu’Occuha eut bâti la Ville.de Carvan , il 
fit long-tems fa demeure dans Suie , qui eft 
à douze lieues delà le long de la Cote ; Ton 
Palais eft encore en entier avec plufieurs 
Maifons confiderabies , & une grande & 
belle Maifon qu’il fit cunftruire. I-e Pays 
cft fertile en Huiles , Dattes , Figues , & 
autres fortes de Fruits ; mais comme la ter- 
re eft fort légère , elle ne rapporte que de 
l’Orge. Les Arabes tourmentent fi fort les 
1 Iabitans du Pays , qu’ils ont bien de la ix:i- 
nc à cultiver les Campagnes , ce qui cft la 
caufe que la plupart s'adonnent à la Mari- 
ne , & vont trafiquer à Alexandrie & ail- 
leurs. Depuis que les Cor Paires Turcs paf- 
ferent en Afrique, & le mêlèrent avec eux, 
ils commencèrent à faire le métier de Pira- 
tes , & à courre les Cotes d’Italie avec des 
Fuftcs & des Galiotes. Quand Barberoufle 
prit Carvan & Tunis , qui n’en eft qu’à 
trente-cinq lieues par terre, ils fe rendirent 
à lui , tant pour la haine qu’ils portoient à 
cette Ville , que parce que c’eft un Peuple 
léger , & qui aime le changement. Mais 
après que l’Empereur eut chail’é Barberouffc 
de Tunis , il envoya île Sicile une Armée 
Navale contre cette Place , parce quelle 
ne s'unit pas voulu foumettre à Mulcy I laf- 
cen. Depuis que l'Empereur fut de retour 
de la Conquête de 'l'unis , les Turcs fe fai- 
firent d’une grande partie de la Côte , & le 
Roi de Tunis n'étant pas capable de les en 
chaffer, eut recours à l'Empereur, qui man- 
da au Vice-Roi de Sicile ae le fecourir a- 
vec les Troupes & les Vaiffeaux qu’iljuge- 
roit nèccflkires à cette entreprife. On en 
donna la Commiffion au Marquis de Terre- 
neuve , Gentilhomme Sicilien , & on affem- 
bla quatorze Galères , dix de Sicile , & qua- 
tre de Malte , avec quatre grands Navires, 
fur lesquels on embarqua deux mille Efpa- 
gnols & quelques Siciliens , & on prit la 
Route de Sufe. Outre ces Troupes le Roi 
de 'l'unis envoya par terre fept mille Che- 
vaux Maures ou Arabes , (bus le comman- 
dement de fon fils. L’Armée Navale arri- 
vée devant Sufe , les Galères débarquèrent 
l’Infanterie un peu loin de la Ville , en une 
petite Rade du côté du Couchant , où elles 
ne pouvoient être offenfées de l’Artillerie 
des Ennemis ; mais les gros Vaificaux de- 
meurèrent fort éloignés à caufe des Bancs de 
fable, qui font le long de cette Côte. L’Ar- 
mée s étant mife en bataille tout à fon aife, 
fans être troublée de la Ville , fe vint cam- 
per en une Plaine du côté du Giâtcau , les 
forces des Alliés tenant la Campagne. A- 
pres avoir fait une Batterie avec des Ga- 
bions , on planta deflus quatre pièces d’Ar- 
tillerie , dont on commença a battre le 
Donjon, ce qui fut fans effet. On pouvoir 
attaquer la Ville plus facilement & la pren- 
dre d’emblée , puis battre delà le Chateau 
où s'étoiant retirés quelques Turcs & Re- 
négats ; mais il ne le voulut pas faire , par- 
ce que les Soldats fe feroient amufés au pil- 
lage , & aue les Maures & les Turcs lor- 
unc là-dclius du Château , les auraient é- 


gorgés par les Maifons comme ils firent 
dans Sargel. Néanmoins avant que la Brè- 
che fut raifonnable , il fit donner l’aflaut, 
tous les Alliés étant répandus autour de la 
Place , & ayant fur leurs tetes des rameaux 
d’Olivc , pour être reconnus des Giréticns. 

L’afiàut aura fort long - teins. Ix?s Turcs 
& les Renégats défendirent vivement la 
Brèche , avec des cailloux & des quartiers 
de pierre , qu’ils jeuoient du haut du Don- 
jon , & ayant tué Don Diego de t'affilia 
Meftre de Camp , & Lope de Melo , Ca- 
pitaine d’une des Galères de Malt» , avec 
plufieurs Gentilshommes , & plufieurs Sol- 
dats, on fut contraint de le retirer & d’a- 
bandonner b Viûoirc aux Ennemis. Car 
les Munitions qu’on portoit étant confu- 
mées , & n’ayant pas allez de Vivres pour 
en attendre de nouvelles , on le rembarqua, 

& l’on retourna en Sicile. Sur ces Nou- 
velles l'Empereur donna l’exécution de cet- 
te cntreprile à André Dora , qui joignant 
à fes Galères celles de Naples , de Malte 
& de Sicile , qui faifoient en tout le nom- 
bre de quarante-trois , embarqua deflus l’In- 
fanterie Espagnole , & abordant fur la Cô- 
te de Tunis , prit fur les Turcs le Giàtcau 
de Calibic , & les Villes de Sufe , de Mo- 
nefter & d’Esfaques. la Ville d’Afrique 
lé rendit au Roi de Tunis , qui y mit Gar- 
nifon ; mais Calibic , Sufe & Moneftcr, fe 
révoltèrent quelque tems après, & reçurent 
les Turcs. Pour Esfaque & Afrique clics 
fe mirent en liberté , & chaflànc les Gens 
du Roi reçurent les Turcs. Cela demeura 
île la forte jufqu'en 1549. que le Roi de 
Tunis courant la Côte avec quarante-trois 
Galères , & l’Infanterie Efpagnolc du Ro- 
yaume de Naples ; elles retournèrent à l’o* 
béïflunce de ce Prince , mais André Doria 
ne fut pas plutôt parti que Sufb & Mo- 
neftcr , fe révoltèrent , & chaflànt le fils 
de leur Roi , elles fe rendirent à Drague. 

André Doria retournant l’année fuivante, 

& ayant forcé Moneftcr , Sufe chaffa les 
Turcs de fon Château ; mais après clic 
leur donna entrée , & eft encore à eux 
à prélent. 

4. SUSE , ou la Suse, Bourg de France 
dans le Maine , fur b Sarte , Eleélion du 
Mans , à quatre lieues de b Ville de cc 
nom , avec un Château, & titre de Comté. 

Il y a feize Fiefs qui relèvent de ce Châ- 
teau , dont b Jurisdi&ion s’étend fur tren- 
te ParoifTes. C’étoit b Patrie du Cardinal 
Pierre de la I'orét , Chancelier de France. 

5. SUSE , ou Süses. Voyez Suses. 

SUSEMBERG , ou Susenbehc , Bour- 
gade d’Allemagne 1 , dans b Forêt-Noire, 4 d, rifx, 
environ à deux lieues à l’Orient du Rhein. Atlas, 
affez près & au Nord de Kandern. C’clt 

le Chef- lieu d’un Landgraviat de même 
nom , qui appartient aux Marquis de Bade. 

SUSES , ou Suzes b , en Hébreu Sufàn, * ^ çj„ 
Ville Capitale de la Sufiane , ou du Pays ««. Dift. 
d’Ælam ; c’cft-à-dire, de 1 a Perfe. Daniel ct Cap. S. a. 
lui donne toujours le nom de Château , le 
Château de Sufes , parce que les Rois de 
Guidée y avoient un Palais. Depuis Cy rus, 
les Rois de Perfe prirent b coutume d’y 
pafler l’I Iyvcr , & de pafllr l’Eté à Ecba- 
une. L’I Ivver ctoir fort modère à Sufes ; 

E c mais 
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Sur le 
Golphe 


j D«i. 8. 
I. ». 3. 


mais les chaleurs de l’Eté y étoient fi gran- 
des , que les Lézards & les Serpens , qui y 
étoient fur pris dans les Rues pendant l’Eté, 
étoient failis & comme brûlés par l’ardeur 
du Soleil. Le nom de Sufes vient de l'Hé- 
breu Sufan , qui lignifie un Lys. Cette 
Ville eft fituée fur le Fleuve Eulée. Ceft Perfique : 
dans cette Ville & fur ce Fleuve , que Da- 
niel eut la vifion du Bélier à deux Cornes, 

& du Bouc qui n’en avoit qu'une &c. , la 
troisième année du Régne de Baldiafar. a 
Ccft auili dans la Ville de Sufes ou Sufan, 
qu’arriva ITliftoire d’Efther , c'eft • là que 
régnoit & que demeuroit ordinairement 


* X ‘ A “ UcrU5 ° l > Darius » fi,s d’Hyftalpe b . Pli- 
An hu'm ne * dit qu’il rebâtit Sufes: c eft-à-dirc, qu’il 
iv... _ .9. !• 1— 11:. 


Sur le 
bord du 
Tigre : 


sus. 

f Tîgridis Amnis OJihm Otient. 
Folium Pafitni , 

Mo/ai Fhki. OJlia , 

Fontes FIuv. 

Pelades , ou Cernfus Sinus , 
Eulai FIuv. OJlia , 

Fontes FIuv. in Sujiona , 
Conjunilio Funtium , 

Tenogus arenofus , 

Oroatidis FIuv. OJlia , 

. Fontes Fluvii. 

f A f a ' 

< Aracca , 

MA 

f Palinza , 

Sacrane , 

Bergan , 

Suja, 

Saura t 
Dera , 

Agarra , 

Abinrui , 

Traiana , 

Sele , 

Graan y 
Anuchtba , 

Urzan. 


3490. avantl'augmcnta & qu’il l’embellit. Nétiémic 
J. C. 510. étoit aufli à Sufan , lorfqu’il obtint du Roi 
ÏÏg.ta to Aftaxerxè S la permiflîon de retourner en ^ , 

<14. Judee , & de reparer les Murs de Jerufa- T . J 
t Lib. 6. 1 cm. Benjamin de Tudéle, & Abullarage, * j 

& * 7 - mettent le Tombeau de Daniel à Chuzcf- 
tan , qui eft l’ancienne Ville de Sufes , Ca- 
pitale du Pays d’Ælam. Cette Ville porte 
aujourd’hui , parmi les Perfes , le nom tk: 

Souflher ou Schouftcr & Touftcr relie cfl la 
Capitale du Khufiftan. l-c Roi Sapor y fit . v 

conftruirc une Digue d’une prodigieufe hau- Ifie fur la r 
teur.pour faire remonter la Rivière de Choas- Côte de la < Taxiana. 
t D'Unie- pe d - Le Tarik Montekeb dit , qu’on y Sufiane : ^ 

la , Dibl. voyoit encore de fon tems le Tombeau du 

Orient, p. prophète Daniel. Quelques Hiftoricns de Le nom moderne de la Sufiane eft Cus , fe- 

tyt. 819 ^ cr * c ■** rttMaent la fondation de cette Ville Ion Niger; Zaqucismacl , félon -Violer ; Su- 

is llufchcnk, fils de Siamec, fécond Prince fay, fcïon Zardus ; & Cufijlan, félon Mer- 
de la première Dynallic de Perfe. Ligt- cacor. 
e De Tem- foot * dit que la Porte extérieure du Mur SUSICANA , Ville de l’Inde , en deçà 
f 1 *- Oriental du Temple fut nommée la Porte du Gange : Ptolomée 1 la compte parmi les/ Lib. 7. c 

de Sufe , & qu’on grava fur cette Porte la Villes utuces au bord du Fleuve Indus. Le r * 

figure tic la Ville de Sufes , en reconnoif- Territoire de Cette Ville eft appelle Mifi- 
fanec de l’Edit daté de Sufes , & accordé cani Terra par Strabon. Voyez Musicani 
par Darius fils d’Hyftafpc, qui permit le ré- Terra. 

tabliflement du Temple. SUSICAZIENSIS , Siège Epifcopal d’A- 

, De Expfi SUSIA , Ville de l'Ane, félon Arricn { . frique , dans la Numldie , félon la Notice 
Alix. LtbT C’eft où Satibarzanes Satrape des Ariens des Evéchcz de cette Province. 

3. vint trouver Alexandre , & où ce dernier SUSÎDÆ PYLÆ , fameux Détroit de 
apprit la révolte de Beflus. Montagnes , entre la Perfide propre & la 

SUSIADÆ. . Voyez Susidæ. Sufiane , & qui a pris quelquefois lun nom 

t CelUr. SUSIA NA , Contrée de la Perfe. * Elle de l’une de ces Contrées , quelquefois de 

Gcogr. Ant-prenoit fon nom de la Ville de Sufes fa l’autre. Ce Détroit ou Pas de Montagnes , 

L- 3 - c. 19. Capitale. Les Grecs écrivent tantôt Susi- eft appelle SufidaPy/a par Quinte-Curie «* ,« Lib. j. 

b Lib. 16. axa, tantôt Sosis : Diodorc de Sicile k dit & Hupes Sujiades , ZoveMai nïrp*/ , par^ 3 

c. Sufiana , Ü t* «T»n)n{ , in Diodorc de Sicile “. Comme il fe trouve» Mb. 17. 

Sujianam autem (Alexander) pervenit ; & au-delà du Palitigris , il étoit dans la Perfe c 6S - 
* Lib. ij. Strabon ■ , $ z*P* 4 rè {Jepoli x*< 1 ) propre ; ce qui tait qu’Arrien • le nomme» Lib. 3. 
Zurnmvtj atque ita Je fe Parfis ac Su fi- iûl nûA«i , Pyfo Perfides , & Strabon *8- 

ana babei. Cependant on lit dans ce dernier, ÜjpWjuu IIuAau , Porta Perjicee. C'eft ce que 
Ternii 7$ EoueiSi *1 Sironmi, Sujidi Sitacena nous connoillôns à préfent fous le nom de 
vkina ejl ; & dans un autre endroit , ^ Ecu- Pas de Sufes. 

eh fitfioi yeyiv^rui T»jf Th^iios, Sujis pars fuit SUS 1 I. Strabon f nomme ainfi les Ha -f LR>. 15. 
Perfidis. Cette Contrée avoit txjur bornes bitans de la Sufiane ; & il ajoute qu’on les?- 7 î8 - 

l’AUyrie au Septentrion , à l’Orient l’Ely- appdle aulfi Cissii. 
maïde , dont elle étoit féparée par le Fieu- SUSIS CASTRUM , le Chaccau de Su- 
vc Eulée ; au Midi le Golphe Pcrfiuue , & fes : Daniel * entend par-là la Viiie de Su-* Cl P- *• 
k Ub. 6. ' e Tigre au Couchant. Ptolomée k lui don- fes, à laquelle il donne le nom de Château, v ' ** 
c. 3. ne une plus grande étendue ; car il y corn- parce que les Rois de ChalJée y avoient un 
prend l’Elymaïde, & il lui donne le Fleuve Palais. Voyez Sus*. 

Oroatis pour borne du côté de l’Orient. SUSOBENI , Peuples de la Scydiic , en 
Strabon diltinguc les Elyméens des Su- deçà de llmaüs. Ptolomée * les place dansr Lib. c. 
Tiens; & Pline dit pofitivement que le Fieu- la partie Septentrionale de cette Contrée 
ve Eulée faifoit la fcparation entre la Sufia- vers des Terres inconnues. Au lieu de Sa- 
ne & l’Elymaïde. Voici la Defcription de fobeni le MS. de la Bibliothèque Palatine lit 
cette Contrée fçlon Ptolomée : Smbcni. 

SU- 
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SUSOR , petite Ville de la Turquie en 
à fu-ujW, Afic • , dans l’Anatolie , fur la Cote Méri- 
dionale de la Prefou'Ule , qui s'étend depuis 
Smymc jufqu a lïflc de Scio. (Quelques Au- 
teurs la prennent pour l’ancienne 1ns , ou 
. Teios , Patrie du Poète Anacréon , & Epis- 
copale fuffragantc d’Ephèfe , quoique d’au- 
tres placent cette ancienne Ville à Segefi, 
Ville de la même Prefqu’illc. 

SUSORUM ARX , ForterefTc de la Per- 
i Ltt». 6. t dans ]a Sufianc , lelon Pline b , qui 
*■ pourroit entendre par-là le Château de Su- 

ies. Il ajoute que cette ForterelTe elt en- 
vironnée des eaux du Fleuve Eulée. 

SUSSEX , Province Maritime d’Angle- 
terre , dans la partie Méridionale de ce Ro- 
yaume , avec titre de Comté. Cette Pro- 
«TMUeas vince « , nommée anciennement Sut b - Sex> 
a rerenu ,e nom des Saxons Méridionaux, 
& lui». dont le Royaume comprenoit ce Comté a- 
vec la Province de Surrcq. I-e SulTex s’é- 
tend en long du Levant au Couchant , le 
long de l’Océan, qui le borne au Midi & au 
Sud-Ell. Du côté du Nord il fait face aux 
Comtez de Kent & de Surrey ; & du côté 
de l’Eft au Comté de Southampion. Sa lon- 
gueur cft de foixante-auatre milles , fa lar- 
geur de vingt milles, à fon circuit de cent 
cinquante-huit milles , qui renferment un 
million cent quarante mille Arpens de ter- 
re. Il elt partagé en lix grands Quartiers, 

2 uc les Habitans du Pays appellent Râpes ; 
tvoir 

Hastings , Bkambf.r , 

Pevensey , Arundel , • 

Lewes , Chichester. 

Chaque Quartier ou Râpe a une Forêt, une 
Rivière , & un Château , dont il a pris le 
nom. Ils font fubdivifez en cinquante-deux 
Hundreds ou Centaines, comportes de trois 
cens douze Eglifes Paroilliales , dans les- 
quelles on remarque dix Châteaux , & dix- 
neuf tant Villes que Bourgs à Marché , ou 
l’on compte prés de vingt & un mille cinq 
cens quarante Maifons. Entre les Places 
à Marché il y en a neuf qui ont droit de 
députer au Parlement. Ces dcmicres font 

Chichefter , New-Shoreham , 

J Iorsham , Brambcr , 

Midhurft , Stcyning , 

Lewes , Efl-Grinlted , 

Arundel. 

H y en faut joindre quatre autres , qui 
font des Places Maritimes «St des Ports fa- 
meux , & qui avec quatre autres Places du 
Comté de Kent font une efpéce de Corps à 
parc , & envoyent enfcmble Icize Députez 
au Parlement , qu’on appelle par honneur 
les Barons des cinq Ports. Les quatre Places 
du Comté de SulTex font Haftings , Win- 
chelfey , la Rye , & Seaford : Les quatre 
autres de la Province de Kent font , Dou- 
vres , Romney , Sandwich «St Hyeth. 

Autrefois ce Pays n'étoic qu’un grand 
Bois , qui faifoit partie d’une vafle Foret 
nommée Andrands-H'ald , «St par les Gallois 
Ci.ld-Andred. L’étendue en etoit fi grande, 
qu’elle occupoic fix-vinge milles de Pays en 
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longueur , «Sc trente milles cm largeur. La 
Foret a été extirpée avec le Ions ; mais il 
en elt relie encore de grandes pièces dans 
la Bande Septentrionale de ce Comté , donc 
la meilleure partie elt couverte de Bois. 
Plulicurs Rivières forcent de ces Bois , & 
arrofent la Province, la traverfant du Nord 
au Sud ; mais il n’y en a aucune qui foie 
allez grortc pour porter Bâteau. 

L’air du Comté de SulTex elt générale- 
ment bon & Tain ; excepté qu’il elt fujet à 
des brouillards que l’Océan y élevé de teins 
en tems. Le Terroir elt fertile «St abondant 
en tout ce qui elt néccITaire à la \ie. loi 
Mer fournit quantité de PoilTons , «St en 
particulier d’excellentes Iluitrcs aux envi- 
rons de Sellèy. Les Dunes qui bordent le 
Rivage de cette Province ont un fond de 
marne «St rapportent du Bled en abondance. 

Le milieu du Pays elt gros & un peu argil- 
leux 'y ce qui fait que les chemins font mau- 
vais en 1 ly ver. En récompenfe on y trou- 
ve de belles Prairies , de riches Pâturages, 
des Champs & quelques l’oréts. I a partie 
la plus avancée au î\ord elt presque toute 
couverte de Bois. Il femble que la Nature 
ait voulu en faire une bonne provifion dans 
ce Quartier du Royaume , pour qu’on pût 
travailler le Fer , dont on trouve aes Mines 
fécondes dans ce Comté. Quand on en ou- 
vre quelqu'une , on rencontre d'abord une 
terre argilleufe «St blanche , où la pierre de 
Mine elt comme un noyau blanchâtre , en- 
fermé «ians une écorce rouge. A trois pieds 
de profondeur au-dcITous de cecce première 
terre , on rencontre une pierre rouge cou- 
pée de veines blanches ; & à trois pieds 
plus bas on trouve une autre efpéce de 
pierre «le Mine , qui elt rougeâtre. Elle 
elt fuivie d’une quatrième qui elt encore 
d'une autre couleur ; mais rayée de rouge, 

«St ces deux dernières donnent le meilleur 
Métal. On trouve aulii de la Mine de fer 
dans une terre de marne «St verdâtre ; mais 
le Fer en elt carton t «St ne vaut rien. Cela 
vient de ce qu’il y a trop de Vitriol mêlé, 
ui lui donne la couleur aurtî-bicn que le 
éfaut qu’il a. On a établi plulicurs Forges 
dans la l’rovince pour travailler le Fer , «St 
on en fait un aflêz grand débit. On en fond 
particuliérement des Canons ; mais en gé- 
néral ce Fer n’clt pas li eltimé que celui 
d’Efpagne. On a aufli érigé en quelques 
endroits des Fonderies de Verre, qui n ont 
pas eu un fuccès fort heureux. 

Les anciens 1 labitans de cette Province 
ont été les Régnes , qui occupoient aurti le 
Comté de Surrey & une partie de celui de 
Southampion. Divers Seigneurs & riclies 
Gentilshommes portederic maintenant de 
belles Terres dans le Suflèx. On y remar- 
que entr'autres celles de Laughcon , Pec- 
worth , Stoneland , Buckhurft, Stanftead, 
Upparck & Folkington. 

SUSTEREN, petite Ville d’Allemagne, 
dans le Cercle de Weltphalie , au Duché de 
Juliers . environ à une lieue à la droite de 
la Mcufe , à l'Orient «le Mafcyck. Ceue 
Ville elt lituée fur la petite Rivière de 2a- 
fel , qui un peu au-dertbus fe jette «Luis le 
Rebeck. . 

S U S U A R A , Ptoloméc ^ marque ur.e c ^ 
E e 2 Ifle 
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tous Vaflkux des Comtes de Sutherland. 
Les anciens Comtes de cette Province é- 
tojent de la Maifon de Murray. Une Hé- 
ritière porta cette Seigneurie en dot dans 
la lanuilc des Gordons , Marquis de liunc- 
ley compofée de diverfes Branches répan- 
dues dans le Royaume. Le Chef de la 
Branche ai née prend le titre de Duc de 
Gordon ; &. fon fils aîné fe qualifie Marquis 
de Hundey. 

a Délie, de SUTHNVELL , Bourg d'Angleterre • , 
p Gr. Br. dans I\’ottingliamshire, avec droit de Mar- 
7 ché. l^a lrcnt ayant recula Leene , à 
mille pas au-delîbus de Nottingham , con- 
tinue k>n cours au Nord-Nord-Eft, & pailè 
à Suthwcll. On voit dans ce Bourg une 
Eglife fort ancienne, qui, à ce qu’on dit, fut 
fondée dans le lèptième Siècle par St. Pau- 
lin , premier Archevêque d’Yorck , lorlqu'fl 
baptifii les Peuples de Nottingham dans 
l'eau de la Trent. 

SUTI 1 RIOXA , Contrée de la Grande- 
Bretagne , près de la Tamife , (élan Bcde 
l> Thefaur. cité ptr Ortelius b . 

SUTHUL , Ville de laNumidie. Sal- 
t Bell. J»- lufte e dit que cette Ville où étaient gardez 
lartb. les Tréfors de Jugurdu étoit ceinte d’une 
Muraille butie au haut d'une Montagne ef- 
i Lib. 17. c.irpée. St rabot) d donne le nom de Capfa 
p. 83a. 8 ] a Ville où étoient les Trelbrs de lugur- 

tha ; ainlî ou il y a faute dans un de ces 
deux Auteurs , ou cette Ville avoit deux 
«oms ; ce qui ne (croit pas unpoftiblc. 
e Atlas Su 8UTO , Forteneflè de la Chine * , dans 
nens - la Province d'Iunnan , au Departement de 
Lingan , troilième Métropole de h •Provin- 
ce. Elle eft de 14. d. 40 . plus Occidentale 
que Peking, fous les 23. d. 33*. de Latitude 
Septentrionale. 

SUTR 1 , Ville d’Italie , dans l’Etat de 
l’Eglife , au Patrimoine de St. Pierre , fur 
le Pozzolo. Cette Ville nommée ancien- 
nement Sutrnm , n’eft préfentement guere 
peuplée , n’a rien de remarquable. Elle 
fut Evêché fous le Pape S. Hilaire dès l’an 
465. Aujourd’hui fon Evêché eft uni à celui 
de Ncpi. 

SUTRINA. Voyez Sutxicm. 

SUTRIUM , Ville d' Julie, dans l’Etru- 
ric. Cette Ville étoh autrefois célèbre, & 
une ancienne Colonie Romaine , félon Ti- 
/ Llb. 9. te-Livc f . La 'Colonie y avoic été conduite 
c- 3 J - fept ans après que les Gaulois eurent pris la 
Ville de Rome , comme nous -l'apprend 
1 Lib. 1. Vellcjus Paterculus t. Augufte l'augmenta ; 
c - ce qui fait que dans une ancienne inferip- 

b P.-g. 301. tion rapportée par Gruter h , elle eft appel- 
no. 1. )ée Colon ia Jutu StrrxiN. Pline ' la con- 

* Ub. 3. c no j t f ous Cc nom de Colonia Sutrina , & 
nomme les I labicans Sutrini. L'Itinéraire 
d’Antonin qui la marque fur la Voie Gau- 
dienne , la met fur la Route de Lucqucs à 
Rome , entre Forum CaJJi & Eaccarut , à 
onze milles du premier de ces Lieux , & à 
douze milles du fécond. Cette Ville con- 
ferve fon ancien nom. On la nomme pré- 
fenteinent Sutri. Voyez Sunu. 
k TWIfc de SUTTON , Lieu d’Angleterre k , dans 
ls Gr. Br. Herefordshire , au-deflous de l'endroit où 
p. JC3. j ;i YVye reçoit le Lug. Ün voit dans ce 
Lieu les reftes du Palais du Roi Offa. Ce 
fut dans ce Palais que St. Ethdbert , Roi 
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des Anglois Oricnuux , étant venu auprès 
du Roi üifa , pour lui demander là fille en 
mariage ; ce Roi barbare le fit aüilliiicr, 
pour envahir-- lès Etats. 

SUTUNB, Ville de la Chine dans 
Province de Quangfi , au Département nenL 
de Taiping , huitième Métropole de la 
Province. Elle eft de 11. d. 15'. plus 
Occidentale que Peking , fous les 23. d. 

13'. de Latitude Septentrionale. 

1. SUXLT, Ville de la Chine®, dans» Ibi4 
la Province de Xantung , au Département 
d’Iendicu , féconde Métropole de la Pro- 
vince. Elle eft de o. d. 40 . plus Orientale 

que Peking , fous les 36. d. o . de Latitude 
Septentrionale. 

2. 8UXUI , Ville de la Chine ", dans" iblJ, 
la Province de I lonan , au Département de 
Caifung , première Métropole de la Provin- 
ce. Elle eft de 4. d. g', plus Occidentale 

que Peking , fout les 3 5. d. 34'. de l-aritmle 
gqK cn crioiâlt. 

SUZ.-El, Peuples de la Perfide, félon 
Ptolomee °. # Ub. 6. c, 

SUZE , Parodie de France dans la Bour- 
gogne, Recette d’ Arnay-le-Duc : ce lieu eft 
iitué entre deux Collines , il y a une peti- 
te Rivière qui ne peut être navigable. Ccft 
un Pays de Bois. 

SUZY-EZ-BOIS , Suziacum in Bofco , 

Bourg de France dans le Berry, Grenier a Sel 
de Soncertc. Ce Bourg eft licué fur la Ri- 
vière de Saltcne à quatre lieues d'Aubigny 
& de Sancetre , & à trois lieues de Chatif- 
Jon fur Loire , k petite Ri vitre de Nocre- 
Heure y prend (9 foutee. On y fuit k 
Coutume de Loris , la taille eft perfonnelle. 

La 'Cime .vaut cinq à lix-cens Livre*. Vnigt- 
fix Métairies , cinq Moulins , <Sc vingt Ha- 
meaux dépendent de Suzy-ez-Bois, qui a une 
lieue d’étendue de tous côtés , excepté d'un 
côté, où il n'a qu'une demi-lieue. On re- 
cueille dons fon Territoire du Froment & 
du Seigle. 1 ! y a des Prez , quatre-vingt Ar- 
pens de Bois taillis & environ huit Arpons 
de Vignes. Il y a une Chapelle & un Prieu- 
ré (impie appelle Charpignon du revenu 
d’environ trois-cens Livres. Il y avoit au- 
trefois une Maladrerie, & un Hôpital qui 
n'exiftent plus. Il refte encore une Pierre 
d' Autel d’une Chapelle qui étoit fous le titre 
de Saint Pardou qui oit tombée, & à la- 
uelle venoit autrefois un grand concours 
e peuple de fort loin. On y vient enco- 
re faire des Xeuvaines , fur-tout quand les 
fièvres font on régné dans le Pays. Les 
I labicans s'occupent à faire des Toiles , & 

-à élever des Bcltiaux , qu’ils vont vendre à 
Aubigny , à Sancerre, a Chatillon fur Ivoi- 
re , oc aux Foires voifuics. I-a Paroifle a 
Haute , Moyenne & BalTe Jufticc. Il y a 
même dans l'étendue de la Paroifle neuf 
Fiefs de meme nature. Celui qui me fournie 
cct Article dit qu’il y a dans cette Paroifle 
un endroit, où quand le Soleil eft clair, tout 
ce qui y pailè paroit d’une couleur diflféren- 
te de la naturelle. Il croit aufli que ccttâ 
Paroifle de Suzy-ez-Bois a été autrefois 
une Ville , il en apporte plufieurs preuves. 

•Il tire la première d’une ancienne Carte de 
la Province de Berry qui la reprefente telle; 
la féconde que dans toute l’étendue de cec- 
Ee 3 te 
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& celle cfUfedora à FOccidcnc. Voyez 
Oder & Suevus. 

SWINSEY, ou Swjnsea, Bourg d’An- 
gleterre dans le Comté de Gbtnorgan , fur 
le Chemin de Caermarthen à Londres , à 
j Délie» fepe milles de Llogher ». Ce Bourg, qui cil 
«je la Gr. fitué fur le rivage de la Mer, a été nommé 
Br- P- 470* Swinfcy par les Anglois , à caufc de» Porc» 
Marins qu’on avok vus dans fon voifinage. 
Cependant on écrit ordinairement Swan- 
sey , ou Swanzay. Les Gallois appellent 
ce Bourg Aber-Taw, parce qu'il efk à l’Em- 
bouchure de la Rivière de Ta». C’eil dan» 
ce Lieu que fe trouve le Château que le 
Duc de Beaufort pofiifde dans cette Provin- 
ce. Le Havre de Swinley eft fort bon & 
fort fréquenté. Entre ce Bourg & Llogher 
la terre s’avance dans la Mer & fait une 
petite Prdqu’lfle .nommée Weft-Gower , 
qui ell fertile en fruits. 

SWOL. Voyez Zwol. 

SWYBEECK , Abbaye des Pays-Bas, 
dans la Flandre Impériale, au Pays d’Alott, 
au Village de même nom ,à une demi-lieue 
de la Ville de Termonde. Cefl une Ab- 
baye de Rcligieufes de l’Ordre de Citcaax, 
fondée en 1223. par Mathilde Dame de 
Termonde. En 1667. cette Abbaye le 
trouvant détruite par les malheurs de la 
Guerre, les Religieufes allèrent s’établir 
dans la Ville de Termonde , où elles font 
encore aujourd’hui. 

SYVYNBORG, petite Ville de Dannc- 
marck , dans l’ilk de Fionie. Elle cil dans 
la partie de cette Iflc qui regarde l’O- 
rient , vis-à-vis de rifle de Langcland , lùr 
le bord du Décroît qui fépare la Fionie da- 
Vec l’Iflc de Taafling. Abel Due de Slef- 
wick étant en guerre avec fon frere Eric 
Roi de Dannemarck brûla Swynborg en 
1247. En iaH9- le* Norvégiens prirent la 
Ville & la Citadelle, & y mirent k: feu. 
En 1658. au commencement de Février 
Otaries GuJlave Roi de Suède fit partir fon 
Armée de cette Ville , & la conduiiânc au 
milieu des glaces il la ht entrer dans Fille 
de Langcland , dans celle de Faliler , & 
dans celle de Zelande. 

S Y. 

SYAGRA , petite Contrée de la Glicic , 
ffelon Etienne le Géographe qui b mec près 
à'Aàun & de LaerU. I.e nom de cette Con- 
trée droit fon origine de la Chall'e du San- 
glier. 

SYAGROS , Promontoire de l’Arabie 
F Lib.6.c. Hetirculc.’ Ptolomce b le marque fur FO- 
7, céan Indien, au Pays des Afcit a, entre la 

Bourgade de Metaaan & le Port Ahfcba. 
Ccft préfentement Cabo Rifaleatt , félon 
Jean Barri , le Cap Sfacalbat , Iclon Ramu- 
lius, & le Cap Fartac , félon Varrerius. 

SYALIS , Ville qu’Ecienne le Géographe 
donne aux Majiimi. II entend apparem- 
ment les Majliem de la Libye. 

Atlss SI- SYAOYE , Fortcreflè de la Chine e , 
neaf. " tbns la Province de Xantung, au Départe- 
ment de Ningc’ing, première Forte refle de 
la Province. Elle eft de 5. d. 20'. plus Oc- 
cidentale que Peking , fous les 37. d. 7'. de 
Latitude Septentrionale. 
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SYAPI1AS, Lien voifln de Conftantino- 
plc , félon Pierre Gylle dans 1 à Defcription 
du Bofphore. 

SYASSUS , Bourgade de l’Afie Mineu- 
re : ccft Etienne le Géographe qui en 
parle. 

SYBA , ou S in a , Province des Etats du 
Mogol, entre celle de Nagracut au Nord, le 
Grand Tibet à l’Orient , les Royaumes de 
Jamba & de Gor au Midi, & la Province 
de Pengab au Couchant J . Le Gange tra- J D« rtjît, 
verfè cette Province du Nord au Midi en Atlas, 
ferpentanc extrêmement. Mr. Thevenot , 
dans fon Recueil de Voyages cité par Mr. 

Corneille c , dit qu’ü fcmblc que le Gange 1 Dift. 
prenne fa Iburce dans la Province de Syba ; 
mais félon Mr. de rifle ce Fleuve prend là 
four ce encore plus loin dans la Province de 
Nagracut , aux confins du petit T ibet , & 
fort feulement d’un Lac dans la Province 
de Siba. Mr. Thevenot ajoute que la prin- 
cipale Ville deSiba eft Hardouaire. Mr. 
de l’Ifle ne connoic point cette Ville. Il 
met dans la partie Méridionale de Siba, le 
Royaume de la Ville de Sirinagar, <£ dans 
la partie Septentrionale Maria , Bagi Jes , & 

Pagode. 

1. SYBARIS , Fleuve d’Italie, dam la 
Lucanie. Voyez l’Article Clivant. 

2. SYBARIS , Ville d'Italie , dans la Lu- 
canie , fur la Côte du Golphe de Tarante 
à l’Embouchure d’un Fleuve de même nom 
connu aujourd'hui fous celui de Cocbiie. 

Cette Ville qui avoit été puiiiante autrefois 

ne fubliftoit plus du tem» de Pline f , qui dit: /ub. j. c 
Oppidum Tburii m tti duos Amnes Cratbin ÔP11. 
Sybarin , ubi fuit Urbs todm nomint ; c’eft-à- 
dire du nom de Sybaris. Strabon parle en- 
core plus clairement : La Ville de Sybaris , 
dit-il, fut fondée par les Achéens, entre 
deux Fleuves , le Crathis & le Sybaris. Su- 
lin cependant veut quelle ait été fondée 
par les Trszéniens , oc par Sagarc fils d’A- 
jax le Locrien. Peut-être cette Ville dé- 
voie -elle fon commencement à l’une de ces 
Nations , & fon aggrandiflement à l’autre. 

11 fc pourrait faire aulîi que les Trœzé- 
niens en eufient jette les premiers fonde- 
raens. Strabon femble appuyer ce fentiment, 
quand il dit que les Acheens après être dé- 
barquez, envoyèrent confulter l’Oracle par 
Milcellus , qui leur rapporta pour réponfè 
que l’Oradc avoit marqué l'endroit où de- 
voit être bâtie la Ville de Crotone. Stra- 
bon ajoute que Mifcellus ayant examiné Sy- 
baris fut charmé de la beauté de là fitua- 
tion; ainli Sybaris pouvoit être bâtie avant 
l’arrivée des Achéens qui purent l’orner ou 
l’aggnuidir ; car fouvenc les anciens Au- 
teurs fc fervent du mot de bâtir, pour li- 
gnifier ormr , rétablir, ou aggraruBr. Cette 
Ville avec le tems devint très-puiflânte; 
car elle gouvernoit quatre Peuples & s’é- 
toit rendue Mai trefle de vingt-cinq Villes : 

Scs Habitans avoient des ricacflês immen- 
fos. Les Palais & les fupeibes Edifices 
qu’ils avoient bâtis fur le Fleuve Crathis , 
dans Fefpacc de cinquante Stades , ou de fix 
milles , montraient allez leur magnificence 
& leur grandeur. Diodore de Sicile dans le 
douzième Livre de fon 1 lift* .ire dit qu’ils 
mirent fur pied une Armée de trente mille 
Com- 
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Combatrans dam la guerre qu'ils eurent 
contre les Crotoniates ; ceux-ci neanmoins 
relièrent les vainqueurs & ôteront aux Sy- 
barites leur gloire , & leurs richcflcs. Les 
Crotoniatcs eurent d'autant moins de peine 
à remporter la viièoire , que leurs ennemis 
s'abandonnèrent aux plailirs & aux délices, 
fans penfer à prévenir le danger qui les me* 
«uçoit. Les Sybarites en allant au combat 
fiiilbicnt jouer tous les lnftrumcns dont ils 
fe fervoient dans leurs Fêtes. Ils s’avan* 
çoient d’un pas mol & efféminé ; ils me- 
naient leurs Chevaux fi lentement, qu’on 
auroit dit qu'ils étoient en cadence. Mais 
à peine eut-on commencé de combattre 
que les Crotoniates virent la Vi&oire le 
déclarer en leur faveur. Le bruit épou- 
ventable des armes, le hcnnifTcmcnt des 
Chevaux, joint aux cris que jettoient les 
Crotoniates , faifirent d'effroy les Sybarites, 
qui ne penférent plus qu’à Fuir. l<cs Cro- 
toniates les pourluivirent avec ardeur , ils 
prirent Sybaris, & même, félon Hérodote, 
après avoir arrête le cours du Fleuve ils la 
fubmergérent. Quelques Sybarites échap- 
pez de ce fanglant combat retournèrent ha- 
biter leur Ville détruite, & prièrent les A- 
theniens & quelques autres Grecs de venir 
s'établir avec eux. Ils obtinrent leur de- 
mande; mais les Grecs ne furent pas long- 
tems à s’apperccvoir que les difgraccs n’a- 
voient point changé les mœurs des Sybari- 
tes. Ils en conçurent tant d’horreur qu'ils 
les tuèrent tous. Ils abandonnèrent enfuite 
leurs Habitations pour s’approcher de la 
Mer, & ils y fondèrent une Ville qui fut ap- 
pelle Tburhm. C’eft des Sybarites qu'eft 
venu le Proverbe , plus mou , plus délicat , 
plus efféminé qu'un Sybarite , pour marquer 
un homme adonné â fes plaifirs. La nou- 
velle Ville de Tburimn, ou 7 burii, ainfi appd- 
lée du nom d’une Fontaine nommée lburia y 
qui y fut trouvée, n’etoit pas loin de Syba- 
ns : & le voilinage de la (ituation de l'an- 
cienne & de la nouvelle Ville fit que Sy- 
baris & Tburii furent regardées comme la 
meme Place : aulli Etienne le Géographe ne 
fait-il point difficulté de dire que Tburii eft 
une Ville d'Italie, nommée auparavant .Sy- 
laris : ©tf'fu oi, *cXir 'InKus, 4 xportpov LCflapjç. 
Dans la fuite les Romains y menèrent une 
Colonie , qui félon Tkc-Livc changea le 
nom de Tburii en celui de Copiæ. Stra- 
bon nous donne la raifon qui détermina les . 
Romains à faire de cette Ville une Colonie. 
Scs Habitans, dit-il, fatiguez des infultes 
continuelles que leur faifoient les Tareniins, 
fe jettérent entre les bras des Romains , qui 
voyant que les Citoyens de Tburii étoient 
réduits â un fort petit nombre, y envoyè- 
rent line Colonie & lui donnèrent le nom 
de Copia. Cependant le nom de Tburii l’em- 
porta avec le tems, comme nous le voyons 
dans Ptoloméc & dans l'Itinéraire d’Anto- 
nin. On ne trouve plus aujourd’hui que 
les ruines de cette Ville , & qui font mar- 
quées dans les Cartes fous le nom de Sibari 
roüinata. L’ancien nom National étoit Sy- 
bajiitæ. Juftin * écrit pourtant Sybakita- 
ni. Les Sybarites avoienc leur Tréfor dans 
’ l’Altis b . Bois làcré de Jupiter à Olvmpie, 
V T illc de l’Elide. Ce Trclor étoit prés de 
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celui des Epidamniens & touchoit prefque 
à celui des Cyrénécns. 

3. SYBARIS. Ceux qui font verfez dans 

les antiquitez de l’Italie , dit Paufanias * , t ibid. 
veulent que la Ville de Lupia, qui eft entre 
Hrindcs I lydrumc, ait été appellée autre- 
fois Sybaris. Cette Ville , ajoute-t-il , a 
un Port fait de main d'homme par ordre 
& fous l’Empire d'Hadrien. 

4. SYBARIS , Fontaine du Péloponnèfe 
dans l’Achaïe propre, près de la Ville de 

Dura. Strabon d dit qu’on prêtendoit que 4 Lib.8 p. 
cette Fontaine avoit occafionné le nom Ju33<s. 
Fleuve Sybaris , en Italie. 

5. SYBARIS, Ville de la Colchide, fé- 
lon Diodore de Sicile e , qui en fait la reîi- « Lib. a-p. 
dence du Roi du Pays. Il ajoute que 11 ‘74- Li. 
Temple de Mars où étoit gardée la Toifon 

d’Or ne fe trouvoit qu’à fyixante & dix Su- 4 ’ 
des de cette Ville. 

SYBENNITICUM. Voyez Sebenni- 

T1CÜM. 

SYBERUS, Ville de l’Illyric, félon E- 
ticnne le Géographe. 

SYBI. Voyez lu. 

i. SYBOTA, Port de l’Epire: Ptoloméc { f Lib. 3.$, 
le marqua fur la Côte d’Al mène, entre l’Em- >4- 
bouchure du Fleuve Thiamis , & b Ville 
Torona; mais, Il l’on s’en rapporte à la Car- 
te drefTée fur les nombres du même Auteur, 
ce Port fe trouve entre la Ville Torona & 
l’F.mbouchure du Fleuve Achéron. Cclla- 
rius c voudrait le reculer encore au delà de t Gcoçr. 
l’Achéron. II fe trompe certainement; & Ane Ub. 
pour être de fon fcntinicnt il faudroit n’a- c *3- 
voir aucune idée de l’état des Lieux. C’eft 
en vain qu’il cite Thucydide h qui dit que b Lib. i.p. 
F Achéron , & le Thiamis renferment le 34- 
Promontoire Chiracrium ; cela ne fignifie 
pas qu’il ne peut point y avoir de Port en- 
tre l’Embouchure de chacun de ces Fleuves 
& la pointe du Promontoire. Au refte le 
Port Sybota étoit un Port defert , comme 
le dit pofitivement ’i'hucydide , qui le met 
fur la Côte de la ThcTproiie , priie dans un 
fens étendu. Cependant ce Porc n et oit 
pas tellement defert qu’on n’y mouillât 
quelquefois; & Thucydide* en convient i n>id. * 
lui-même. Le Port de Sybota avoit etc 1 ’&• 3- p. 
ainfi appelle , félon le Scholiafte Grec , du** 4 * 
nom de trois petites Mes voilines, nommées 
Sybota, à eau le de la quantité de .Sangliers 

Q uelles nourrifloient. Ces Mes fituées près 
e la Côte de l’Epire étoient à l’oppolite du 
Promontoire Oriental de rifle de Corcyra , 
aujourd’hui Corfou. 

2. SYBOTA, Mes fur la Côte de l'Epi* 
re. Voyez l’Article précédent. 

SYBRA , Lieu fortifié dans la Phrvgie , 
félon Etienne le Géographe. 

SYBRIDÆ, Municipe de l’Attique: 

Etienne le Géographe le met dans la Tribu 
Erechthéïde. 

SYBURPORES, ou Suburporbs , Peu- 

£ les de la Libye: Ptoloméc k les place au* Ub. 4. c. 
iidi du Mont Ufargala. 6. 

SYCA, SlCA, ScYSSA, ClSSA , Ckissa, 
ou Ckessa; ce font différentes Orthogra- 
phes du nom de la Ville Ciffa dans la Cner- 
ibnnéfc de Thracc. Vovez Cissa, N°. 2. 

1. SYC.E, Lieu qu’Éiienne le Géogra- 
phe met au voilinage de la Ville de Svracu- 
fe. 
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fe. Thucydide qui écrit Syce , dit que ce 
Lieu dépendoit de la Ville ae Sy raculè. 

2. SYCÆ, Ville de laCilicie, félon E- 
tienne le Géographe. Cette Ville eft nom- 

• LIb. 3- mée Sycea dan* Athcnée *. 

3. SYCÆ , Ville de la Thrace , au voi- 
finagc de l’ancienne Rome, félon Etienne 
le Géographe , qui dit que de fon tem* elle 
étoit nommée jujliniam t. Il ajoute que 
Strabon écrit Syce ; mais qu’il eft plus dans 
les règles de dire Zv**l , Syca. 

4. SYCÆ ; le meme fctienne le Géo- 
graphe met un Lieu de ce nom aux envi- 
rons de la Ville d’Alexandrie. 

SYCAMAZO , Siège Epifcopal , dont 
le Concile d’Ephèfe parle plus d'une fuis, 
& dont l’Evêque s'appelait Aianus. 

SYCAM1 NORUM OPPIDUM , Syca- 
minos & Sycaminok , Ville de la Phénicie, 
au pied du Mont Carmel du côté du Midi , 
fur la Mer Méditerranée vis-à-vis de Pto- 
lémaïdc qui n’en eft éloignée que de la lar- 
geur de Ion Port. Ccft la polition que lui 
» DlfL donne Dom Calmet b . Il eft certain que 
Sxcamimun étoit une Ville maritime & 
peu éloignée de Ptolémaïdc , puifquc , fe- 
c Ant Llb. Ion Jofephe c , Ptoloméc Latur y fit fa 
13. c. 10. defeente avec fon Armée, lorfqu'il vint 
d ln O»»- pour afiiéger Ptolémaïdc. Eufebe d dit que 
Sycaminos eft une Bourgade maritime en- 
•tat,».; tre Céfarée & Ptolëmaïde près du Mont 
Carmel } & que de fon tems on la nommoic 
Epha , ‘£$4. Strabon qui l’appelle Sycami- 
tiorm Urbs , la place entre Ptolémaïdc & 
la Tour de Straton ; ce qui s'accorde avec 
la pofidon que lui donne Eufebe. Dans 
ritinéraire aAnconin elle eft aulïî mar- 
quée entre Ptolëmaïde & Céfarée, à vingt- 
quatre milles de la première de ces Villes 
& à vingt milles de la féconde. Voyez 
Caïfa. 

ii SYCAMINOS. Voyez Sycaminok un 
Of?idum. 

2. SYCAMINOS, ou Sycaminon , ancien- 
ne Ville de la Bœotie , appellée aujourd'hui 

4 Voyage Scam'mo , ou Scamino , félon Mr. Spon *. 
de Grèce. j e ne connois cependant aucun Auteur 
ancien qui ait parlé de cette Ville. Les 
Grecs ont préfentement diverfes Eglifes à> 
Scamino , ai entre aurres Agios Saranda, 
ou les Quarante Saints, Patagia , & Agios* 
Heiias. Il y a dans la première plolicurs 
Infcriptions", parmi lesquelles eft l’Epita- 
phc*d’un certain Aphrodilius , fils de Zopy- 
rus , natif d'Oropos , qui en eft proche. 
D n’y a que cinq lieues de Sicaraino à Né- 
grepont. 

3. SYCAMINOS , Ville que Philoftra- 
te met aux confins de l’Egypte & de l’E- 
thiopie , & que Ptolomée , Pline ik l’Itiné- 
raire d’Antonin appellent Hiera -Sycami- 

f Lib. 4. c. nos. Ptolomée f la marque fur le bord O- 
î- ricntal du Nil , au Midi de la petite Cata- 

racte , dans cet ordre : 

Sjm, 

CsurtBt fêrva, 

H:er* Sjcamtms. 

g Ub.fl.c. Pline t nous donne la diftançc de Syene à 
‘v- Hiera Sycaminus , & il la fixe à cinquante- 
quatre milles. Enfin félon fltinéraire d'An- 
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tonin Hiera Sycaminos étoit le terme de la 
route de l’Egypte pour palier dans l’Ethio- 
pie, & elle y eft marquée à quatre milles 
au -défi u s de Corte. 

1. SYCE. Voyez Stcæ & Sistinense. 

2. SYCE, Pline h met une Ifle de ccbLib. {.t, 

nom fur la Côte de l’Ionie. 3‘- 

SYCEA. Voyez Syc.t. 

SYCELLA ; Jofephe ' nomme ainfi le » Anr Llb. 
Lieu où Saiil campa , lorsqu’il pourfuivoit ô * c - *+ 
David, & où celui-ci étant entré la nuit 
dans la Tente de Saiil fc contenta de lui en- 
lever fon Javelot. Ce lieu eft nommé ht 
Colline tf Hacbila, dans le premier livre des 
Rois k . Cette Colline etoit vis-à-vis du * Cip. »6- 
Defert de Zip , fur le chemin. v * *• 4 3* 

SYCENE. Voyez Sistinense. 

SYCHAR. Voyez Siciif.m. 

SYC11EM, ou Sichem. Voyez Sichem. 

SYC1IEUM , Ville maritime de l’Ara- 
bie Hcureufe , félon Syméon Sedii , cité 
par Ortelius 1 , & qui dit que c'cft où fel. Tbcfiur. 
recueille l'Ambre gris. 

S Y C T A , Ville de la Perfide : Ptolo- 
mée “ la marque dans les Terres. w Llb <5. c. 

SYCURIUM, Ville de la Theffalic , ♦ 
dans la Magnéfie. TitoLiVe “ place cette, Llb. 4*. 
Ville au pied du MontOffa, & Polybc ° C J4- 
dit que Perfée avoit fon Camp prés de cette • El:ct7 P t - 
Ville. ^■‘ 0 - 

SYCUS. Voyez Sistinense. 

SYCUSSA, Ille que Pline f place quel- /> Llb. s.c. 
que part au voifinage de l’Ionie. 3*. 

SYDEMA. Voyez Sidena. 

i.SYDERIS, Fféuve qui, félon Pline 1,4 Llb. «.e. 
devoit avoir fon Embouchure dans la Mer ,û - 
Cafpicnne ; car il dit que c’eft à l’Embou- 
chure de ce Fleuve que cette Mer com- 
mençoic à s’appeller Mer d i Iyrcanie. 

2. SYDERIS, ou Sidekis. Voyez Siden. 

SYDONAIIA, Monaftcre Grec, en 
Afie, dans la Paleftine, envirorf à quatre 
lieues de Damas, au Nord-Eft, & au bout 
d’une grande allée r . En y allant de Da- f Voyage 
mas, on voie une Montagne, où l’on dit d’A^ep * 
que Caïn & Abel offrirent leurs Sacrifices, Jèmfalcin, 
& que le premier y tua fon frere. Le Cou - 1691 ‘ 
vent de Sydonaiia eft fur un Rocher fort é- 
levé dans lequel on a taillé des degrés , fans 
quoi il fcroit inaccefiible. Ce Rocher eft 
environné par le haut d’unefortc muraille 
oui enferme le Couvent. l.e Batiment eft 
fort peu de chofe , & ce Lieu n’a rien au- 
tre cnofe qui foit digne de remarque que le 
bon vin qu on y recueille. Il fut fondé ik. 
renté par l'Empereur Jiiftinicn ; & il eft au- 
jourd’hui dans lu poflèllion de vingt Reli- 
gieux Grecs & de quarante Rcligieufes. Il 
y a fur ce Rocher & dans un petit efpacc 
aux environs, feize Eglifes ou Oratoires, 
fous divers titres de Saints. 

SYDOPT A , Ville de l’Ethiopie fous 
l'Egypte, félon Pline ». 1 Lib. 6. c. 

8YDRA. Voyez Syedra. *!>• 

SYDRACI , Peuples de l’Inde : fi nous 
en croyons Pline 1 le Pays de ces Peuples* Llb. tt. 
fut de ce côté-là le terme des expéditions c 6 - 
d’Alexandre. Dans un autre endroit le 
même Pline ■ écrit Syndiuci , au lieu de* Llb. 6.c. 
Sydraci. *3 

SYDRI , Peuples d’Afie: Ptolomée * les» Lib. 6.c. 
place dans l’Arachofie. *°* 

F f SY- 


i 
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SYDRUS, Ville de l'Inde en deçà du 
«lib. 7 .c Gange. Ptolomée • la marque fur le bord 
*• du Fleuve Indus encre Parabali & Epitaufa. 

SYEBL Voyez Suebi. 

SVEDRA, V’ille de la Cilicie félon Pto- 
t Lib. 5. c. lomêe b & Etienne le Géographe. Strabon 
1 * nomme cette Ville Sydra , à la place au 

voifmage de Coracefium. Le MS. ae la Bi- 
bliothéque Palatine , au lieu de Sydra lit 
Sysdra : ce pourroit bien être une faute. 

SYENE , Ville d'Egypte , fur le Nil , 
c Lib. a. c aux confins de l’Ethiopie. Pline * dit 
73 - quelle eft à cinq mille Stades d’Alexandrie; 
A Lib. x.p. & Strabon d avoir dit la même chofe avant 
1 , 4- lui. Cette Ville étoit directement fous le 
Tropique du Cancer, c’eft-à-dire, à vingt- 
trois degrés trente minutes de Latitude 
eLib. 8.c. Septentrionale; car félon Paufanias *, du- 
rant le tems que le Soleil étoit dans le Si- 
gne du Cancer , il n’y avoit à Sycne, ni Ar- 
bres ni Animaux qui fi fient de l’ombre. 
Strabon ajoute, qu’il y avoit à Syene un Puits 
qui marquoit le Solîtice d'Eté , parce que 
quand le Soleil étoit dans le Signe du Can- 
cer on ne voyoit à Midi aucune ombre 
dans ce Puits ; & que dans ce même tems 
les Cadrans Solaires étoient aufii fansombre. 
f Ai Dmji. Pline & Euftathe * répètent la même cho- 
v -, a * 3 - le; & c’eft ce qui a fait dire à Lucain *. 
g Lib.a.v. 

587, ï : . : ; iWrw rnfyusm JM»U Syent. 

b Lib. 5. & Pline h dans un autre endroit dit que Syene 
9. commence à être de la Domination de l’E- 

gypte , & qu’on donne le nom de Syene à 
une Péninfule de mille pas de circuit, dans 
laquelle il y avoit un Camp Romain du cô- 
té de l’Arabie ; c’eft-à-dire, qu’il y avoit à 
Syene une Gamifon Romaine , que la 
Notice des dignitez de l’Empire fait dépen- 
dante du Duc de la Thébaïde, & quelle ap- 
pelle Milites Miliarenfes Sycna. Des le tems 
I Lib. 17. Strabon 1 on y voyoit trois Cohortes 
p. 797. * Romaines. C’eft à Syene que Juvenal fut 
relégué, fous le prétexte honorable de la 
Milice , & il y mourut. Ce fut-là k fruit 
qu’il retira de les Satyres. Euftathc nous ap- 
prend que cette Ville étoit nommée Skis 
par les Ethiopiens , que de foo tems elle 
étoit entièrement ruinée , & qu’il n’en ref- 
toit plus que le nom. 

Le Marbre nommé Syenites , & que quel- 
ques-uns appellent aulli Signites , à caufe qu’il 
eft tacheté de points die differentes cou- 
leurs , le droit des Montagnes voifines de 
cette Ville: Comme il eft trés-duf, les E- 
gyptiens s’en fervoient pour étcrnilcr la 
mémoire des grands Hommcs,dont ils mar- 
quoient les Actions par des CaraClcrcs gra- 
vez fur .de» Aiguilles ou des Pyramides de 
ce Marbre. Ils en ornoient lcdrs Tombeaux. 
C’eft celui que nous appelions Granit. 
SYENNA : Joicpne k nomme ainfi un 
fc Ant. Lib. des trois Puits qu'Ifaac crcufa à Gcrara, & 
x. e. 17. que des Pafteurs du voifmage l’obligèrent 
d’abandonner ; ce qui occafionna le nom de 
Syentu qui veut dire inimitié. Mr. Arnaud 
d’Andflly , dans la Traduction de Jofêph, 
rend Syf.nna par Sitfmtb. 

r. SYESSA; Etienne le Géographe met 
dans la Lycic une petite Cabane de ce nom. 

2. SYESSA, Ville d’Italie, dans la 


SYF. SYG. SYI. SYL: 

Tyrrhcnie, fdon le même Etienne: Orte- 

lius 1 foupÿonnc que ce mot pourroit être/ Theûor, 

corrompu de SuejJ'a. 

SYFREA. Voyez Siphsls. 

SYGAROS, lile fur la Côte de l’Ara- 
bie Hcureufe, félon Pline™, qui dit que* L-b.g.c. 
le» Chiens ne peuvent y encrer , & que*®* 
ceux que l’on y expofe fur le rivage y meu- 
rent. I^e Pere Hardouin remarque qu’un 
dcsMSS. de la Bibliothèque du Roi de Fran- 
ce, lit Sygaros , & que l’autre porte Sta- 
gnas. Comme il paroît que cette Ifle étoit 
vers le fond du Golphc Arabique , il n’y a 
pas moyen d’adopter le lentiment de ceux 
qui voudraient lire Syagros pour Sygans. 

Le Promontoire Syagros étoit trop loin delà. 

SYGOSTELOS. Voyez Singus. 

SYIA, petite Ville de rifle de Crète. 

Etienne le Géographe en fait le Port de la 
Ville FJjrns. 

SYIS , Ville d’Egypte , félon Etienne le 
Géographe qui cite Hécatée. 

SYLA. Voyez Sila. 

SYLÆÜM. Voyez Sileitm. 

SYLÆUS, Ville "de l’Afie Mineure dans 
la Pamphylic, fdon Conftantin Porphyro- 
génète cité par Ortelius “. Il eft fut men-s Tbefiwr. 
tion de cette Ville dans les Decrets des 
Pontifes Orientaux. Cédrène qui écrit 
Stitei en fait un Siège Epifcopal fous le Pa- 
triarchat de Conftantinople. Curopalace de 
la traduction de Gabius varie encore pour 
l’Orthographe ; car il lie Sylai. Comme il 
ajoute que cette Ville fe nomme aufii Per - 
ge , on voit qu’il eft queftion de la Métro- 
pole de Perge. Voyez Perce , «St Sylium. 

SYLAX , Euftathe, cité par Ortelius *,* Thdkur.' 
dit que l’on donna autrefois ce nom au Fleu- 
ve du Tigre. 

SYLCI. Voyez Sulcitam. 

SYLEUS, Hérodote ? appelle ainfi unp Lib. 7; 
Champ de la Macédoine, ûtué aux Confins 
de la Thrace. 

SYLGA Siège EpHcopal, dont il eft* Oruhi 
parlé dans le Concile d’Ephéfe. Sylburge^'^* 
le prend pour celui de Selga. 

SYLINA, Ifle fituée au-delà de ki Gran- 
de-Bretagne , félon Sulpice Sévére , cité par 
Ortdius *. Il y en a qui croient que par* Thefrur. 
Sylina y Sulpice Sévére entend les I fies Son- 
lingues, ou celles de Sylley ; & Canulcn en- 
tr’autres eft de ce fcnüment. 

SYLINGI, ou Sirimgi , fdon Morales, 
qui cité Ilidore , ces Ptuples Barbara# é- 
toient voifins des Wandales, avec lesquels 
ils étoient fans doute paflez en Efpagnc. 

Morales foupçonne qne ces Peuple» pou- 
voient tirer leur nom du Fleuve Siir en Scy- 
thie. Ortelius • remarque cependant qu’on lit* Thefaor, 
Silingi dans Ifidore & non Sylingi. Lorsque les 
Wandales- paficrent en Afrique, dit Maria- 
na les Silinges demeurèrent en Efpagne,t n* fc*. 
principalement dans cette partie de la Héù-^JF- Lib. 
que où eft la Ville de Séville; & comme ils 5 * 
avoient été partie fourni» aux Wandales, par- 
tie mêlez avec eux, ils furent regardez com- 
me le même Peuple; ce qui fit qu’on donna 
le nom de Vandâlofie à ta Bétiquc , ou du 
moins à une grande partie de cette Contrée. 

SYLIONES, Peuples de ht Chaonie, fé- 
lon Etienne le Géographe qui cite Rhianus. 

SYLIUM, ou Sileuh , Ville de l’Afie- 
Mineu- 
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Mineure dans la Phrvgie. Etienne le Géo- eft rempli de buiflons , & de bruyères on 
graphe dit que quelques-uns la mettent dans trouve des Sépulcres que les Habitans ap- 
la Pamphylic. tl y a apparence que c’eft pcllcnt Rie/en bette, c’eft-à-dire , les lits des 
la Ville SylBum d'Arricn , la Ville Sylaus Géants. On trouve auili dans les Collines 
de Conftantin Porphyrogénète , & celle de des Urnes de terre noire remplies de cen- 
SUbiitm de Ptolomée. dres & d’os d’hommes , ce qui prouve que 

SYLLA , Lieu d'Italie , au Pays des les anciens Krifons , comme les autres Pcu- 
Brutiens , félon une ancienne Infcription pies , brùloicnt leurs morts, 
rapportée par Smith , & qui le marque à SYLVANECTUM. Voyez Sjlvaxec- 
LX.M.P. du Détroit de la Sicile. D’autres, tum. 

• Theftur. die Ortelius •, au lieu de Sylla, hfent Scyl- SYLVANIS, ou Silyanis, Ville du Pont. 

la ; ce qui me tenteroic aulTt de lire IX.M.P. Il en cil parlé dans la Notice des Dignitez 
au lieu de LX.M.P. .de l'Empire. 

SYLLECTUM , Ville de l'Afrique pro- SYLVES , ou Silvis , Ville de Portugal, 

» 1. Vende. pre : Procope b la place à une lieue de Car- dans l’Algarve , avec titre d’Evêché. On 

J«. cap. thage , & en fait une Ville maritime , dont croit que c’ell l’ancienne OJJhnoba. Jérô- 

• *■ les murailles avoient été autrefois ruinées; me Olorius qui a écrit l’Hiftoirc du Roi E- 

mais dont les 1 labitans avoient fortifié leurs manuel , en a été Evêque *. l.e Miranio- g 1 * 0 **» 

Maifons, pour fe garantir en quelque forte lin , Roi des Sarrafins de l'Afrique Occi- 

des incurfions des Maures. Le meme Au- dentale, entra dans l’année 1190. fur lcsj e Pwto- 
teur fait entendre un peu plus bas que Syl- Terres du Portugal avec une puÜTante Ar- gai. 
leéle étoit une Ville tpifcopale. mée ; & il s’étoit déjà emparé de la plûpart 

SYLLIUM , Ville de rAfic- Mineure, des Villes, quand neuf Vaifleaux Danois 

près de la Ville de Side en Pamphylie. Ar- & Flamands , qui alloient à la Terre-Sainte, 

e De Ex- rien e dit que c’étoit une Place forte , qui furent obligez par la tempête de relâcher 

«Ai. Alex. c ntretenoit une Garnifon étrangère , outre dans la Rivière de Lisbonne. Sanche I. 

‘ u les Barbares de la Contrée. Voyez Syuu». Roi de Portugal , qui fe voyoit dans une 

SYLLUS. Voyez Solci. très-grande extrémité , envoya demander 

SYLOES , Promontoire d’Afrique , félon du fecours à ces Croifez , qui détachèrent 

Hérodote , qui par-là pourrait bien enten- cinq cens hommes qu’on jetca dans Santa- 

• Lib. 8. dre le Promontoire Cotes ; car il dit * que ren , & qui envoyèrent a Sylvcs quatre- 

Satafpes , parti de l’Egypte avec un Vaif- vingt hommes , qu’ils tirèrent de defliis le 

feau , navigea vers les Colonnes d’Hcrcule, Vadfcau de Londres , qui avoit mouillé 

& les ayant paflees , doubla le Promontoire l’Ancre prés du Cap de St. Vincent , vis*à- 

Syloes & prit fa courfc vers le Midi. Dans vis de Sylves. La mort inopinée du Mira- 

un autre Livre 1 lérodote remarque que ce molin écarta les Barbares , & interrompit 

Promontoire terminoit la Libye. le Sicge que les Sarrafins avoient mis de- 

SYLT, ou Syldt, Ifle dû Royaume de vant Sylves ; mais elle ne les détourna pas 
1 rte rtju, Danncmarck e , fur la Côte Occidentale du du deflein de venir une fécondé fois atta- 

Atia*. ’ DucJ»é de Schleswig, vis-à-vis le Tcrritoi- quer la Place , ce qu’ils firent fi vivement, 

re de Tunderen , au Nord de l’Ifle de fora , qu’ils s’en rendirent maîtres. Les Croifez 
dont elle cft féparéc par le Rode-Titf , ou qui rangeoient les Côtes d’Efpagne l'ayant 
Canal Rouge. Cette Ille qui eft de figure appris , reconquirent cette Ville fur les Sar- 
triangulaire peut avoir quatre milles de Ion- ralms ; & pour empêcher qu’elle ne retom- 
/ R. Her- gucur f . Des collines de fable & des bât fous leur pouvoir , ils en ruinèrent jus- 
jmniJes. bruyères occupent une grande partie de fon qu’aux moindres Fortifications. 

Territoire ;ce n'eft que du côté de l'Orient, SYLVINI. Voyez Silvium. 

& de l’Occident , qu'on trouve quelques SYLVORUM GENTES , Peuples d’A- 

Prairies , où l’on nourrit un peu de Bétail. U fie , dans l’Ibérie , au voifinage de l’Alba- 

n'y a point de Bois dans rifle: les Habitans nie. Ces Peuples fauvages St farouches, 

font obligez d’aller chercher celui dont ils félon Pline h , nabitoient le commencement * Llb. <5. 

ont befoin dans la Terre-ferme. Le nom- de cette chaîne de Montagnes , qui s’étend 0 lo * 

bre des Infulaircs peut aller à 1750. B part d’Orient en Occident. 

toutes les années une grande partie des î. SYLVOSUM PROMONTORIUM. 

hommes & des garçons pour aller à la pe- Sophocle 1 nomme ainfi un Promontoire de 1 Te Ajeet 

chc de la Haleine du côté de l’ifiande, de la Côte de l’Auique , au voifinage du Pro- rl »e u, J rTf '- 

Groenlandc , & du Spitzberg. Ceux qui montoire Stmium. 

relient dans l’Ifle fe nourrilfcnt de la pêche. a. SYLVOSUM PROMONTORIUM, 

.Ces Infulaires font en général grofliers & nom qu’Agatarchis donne à un Promontoi- 
fauvages, ce qui ne peut guère être autre- re de l’Arabie Ileurcufe , voifin de la Ville 
ment , d'autant qu'ils font presque toujours de Nefla. 

fur Mer , & qu’ils ont peu de commerce S YMÆORUM k . On lit ce mot fur 11- LP? 1 ** 
avec les Peuples de la Terre -ferme. Ils ne Médaille rapportée dans le Tréfor de rîlc “ ur- 
parlent la langue des anciens Frifons, & Goltzius. C’eft le Ion Etienne le Géographe 
confervent encore leur ancienne manière le nom des Habitans de l'iflc de Syme. 
de s’habiller, principalement les femmes, SYMÆTHA, Ville de la 'llxeilàlie : E- 
qui portent des Tobcs qui ne leur viennent tienne le Géographe en fait mention d'a- 
que jufqii’aux genoux , à la mode des I.a- prés Théopompe. 
ceJémoniennes , dont elles ont la force & SYMÆTHUS. Voyez Timetrüs & 
les inclinations. L’Ifle eft diviféc en qua- Simethus. 

tre Paroiflcs. Prés des Villages de Cam- SYMBACA , Ville de la Mt'die , félon t L , b „ 
pen & de Wendinglled , dans un lieu qui Strabon *. p. 

F f a SYM- 
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SYMBARI , Peuples de l’Ethiopie fous 
l'Egypte. Pline • les place du côté de l’A- 
rabie , entre les Montagnes & le Nil. 

SYMBOLA , LvftiteL*. Mot Grec oui 
lignifie Confluent. Paufanias b dit que l'Aï- 
pnée reçoit dans l’Arcadie , fort près de fa 
Source , pluficurs petits RuilTeaux , dans un 
Lieu nommé à taule de cela Symbola , le 
Confluent. 

SYMBOLON, ou Symbolorum Portus, 
Port fur la Côte Méridionale de la Cherfon- 
nclc Tauriquc. Arrien c le place entre la 
Ville de Lampas & celle de Chcrronèlè , à. 
cinq cens vingt Stades de la première de 
ces Places , & à cent quatre-vingt Stades 
de la fécondé. Dans un Fragment d’un Pé- 
riple du Pont-Euxin & du Palus Méotidc d , 
ce Port ert appellé Ebuli Portus , ou Sym- 
bulcn , & place à trois cens Stades , ou à 
quarante milles du Promontoire Criû , & à 
quatre-vingt Stades ou à vingt-quatre mil- 
les de la Ville de Cherfonnèfe. Strabon e 
place aulli le Port Symbohm fur la Côte Sep- 
tentrionale de la Cherfonnèfe Tauriquc , a- 
près la Ville de Chcrronéfe : & Pline f lui 
donne la même fituation ; de forte qu'il doit 
y avoir faute dans Ptolomée * , qui met ce 
Port fur la Côte Occidentale , & dans le 
Golphe C.ircinitc , non-feulement avant la 
Ville de Cherfonnèfe, mais encore avant le 
Promontoire Panbenium. 

1. SYMBOLÜM , Lieu de la Thrace, 
ainff appellé par les Grecs , félon Dion Caf- 
■fms h , parce que le Mont Symbolus dans 
cet endroit fe joint à une autre Montagne 
qui avance dans le milieu du Pays. Ce Lieu 
étoit entre les Villes de Neapolis & de Phi- 
appi , dont la première étoit fituée fur le 
bord de la Mer du côté de Mie de Thafus, 
& la fécondé dans les Terres , au milieu 
d'une Plaine , entre les Monts Pangéc & 
Symbolus. 

2. SYMBOLÜM , Lieu voifin du Mont 
Olympe : Surius en parle dans la Vie de St. 
Platon. 

SYMBOLUS , Montagne de la Thrace. 
Dion Calfius ■ dit que la Ville de PbUippi 
ctoit fitucc au pied des Monts Pangéc oc 
Symbolus. Voyez Stmbolum , N°. 1. 

1. SYMBRA, Village de la Pcrfe : Ce 
Village , dit Zofime k , cfl fituc entre deux 
Villes , l'une nommée Nisbara , & l’autre 
Niicbanaba ; de ces deux Villes font fépa- 
rées par le Tigre. 

2. SYMBRA , Ville de l’Afic Mineure, 
dans la Lycie : Ptolomée 1 la marque dans 
les Terres. I.e MS. de la Bibliothèque 
Palatine lit Srnlrra , au lieu de Symbra. 

1. SYMBRI , Peuple de l’Ifte de Corfc : 
Ptolomôe “ le marque fur la Côte Occiden- 
tale. 

2. SYMBRf. Voyez Sykbrii. 

SYMBR1I , Peuples d'Italie : Strabon " 

les compte au nombre de ceux qui habi- 
toient au-deflus des Venétes. Dans un au- 
tre endroit 0 il écrit Symbri , de l’ancien 
Traducteur lifoit Infubri. Cependant il s’a- 
git du même Peuple que Strabon appelle 
plus haut Symbrii. Cafàubon déclare que 
cc Peuple lui cfl abfolumcnt inconnu ; mais 
Ortelius p nous apprend que fon ami Cclfus 
Citiadiaus foupjoonoit qu’il faudrait lire 


Cimbri au lieu de Symhrii. Il fc fonde fur 
ce que les Cimbres ont autrefois habité , ou 
du moins ont paru dans ces Quartiers. 

1. SYME, Ifle d’Afie, dans la Mer Car- 
pathienne , fur la Côte dé la Doride. Stra- 
bon a & Ptolomée 1 la placent entre CniJe* Lib. 14. 
& Loryma. Pline • qui donne des diftan-* 1 Lib. 5. 
ces moins précifes , la met entre Rliodcsf A 

de Cnide. Thucydide parle de cette Ille au c s ,' 
livre huitième * , de dit entr’autres qu’As-i Cip. 18. 
tioque , Amiral dies Lacédémonien*, drefia 
dans Syme un Trophée , à l’occafion de la 
Viétoire qu’il avoit remportée fur U Flote 
des Athéniens. Cette Itle donna fon nom 
à la Mer voifine , qui eft appellée Syma. 
num , ou Symeman Mare. L’Iile de Syme, 
félon Etienne le Géographe , avoit pris fon 
nom de Syme , fille de Jatyfus. Il ajoute 
qu’anciennement elle avoir été appellée 
Metaponsis , de enfuite Atgle. 

2. SYME. Etienne le Géographe de 
Euftathc mettent une Ville de ce nom dans 
l’Ifle de Syme. 

3. SYME. On appclla ainfi anciennement 
Mie de Naxos, félon Diodore de Sicile. 

Voyez Naxos. 

SYMES , Montagne fituée au voilinage 
du Pont-Euxin, félon Orphée 0 cité par Or « h Ar. 
telius * , qui juge quelle devoit être aux* 0 !^ 
environs de la Colchide. Il ajoute que fin-* lKt * ur ' 
terprétc Latin écrit Symus , au lieu de 
Syme s. 

SYMETHUS , Symæthüs , ou Time- 
thüs. Voyez Timethus. 

SYMITI LA , Ville de la Mauritanie Cé- 
farienfe : Ptolomée 1 la marque dans lesj Lib. 4. 
Terres. Voyez Simitteksis. c 2 * 

SYMPALLETEUS. Diogcne Laerce *z I* M’- 
appelle ainfi im certain Mycitbta , du Lieu"*- 
de fa naiffance. Voyez Sypaiettüs. 

SY MPHORIUM v Lieu fortifié quelque 
part dans la Syrie , félon Dion Catlius *. « Lib. 37. 

SYMFLEGADES. Voyez Cyanees. 

SYNA JUDÆORUM , Ville d'Afie , 
dans l'Ofroénc. Il en elt parlé dans la Noti- 
ce des Dignitcz de l’Empire **. Ortelius c b* Seft. 
prend pour la Ville Siitna de Ptolomée. « Thcfcur. 
Voyez Synna. 

SYNACA , Lieux couverts de Monta- 
gnes , félon Appicn d cité par Ortelius *. i I» Ptr- 

SYNADA. Voyez Sing ara «Sc Syn-»^- 

NADl. * 

SYNAGF.LA. Voyez Suagela. 

SYNANGUS , Ville de Phénicie, félon 
Étienne le Géographe qui cite Hérodote. 

SYNATHA. Dorodiée nomme ainfi la 
Patrie du Prophète Azarias. 

SYNAUS, Ville «fc b Grande Phrygie: 

Ptolomée { la marque près de Djryiœim+f Lfl>. 5. 
aux confins de la PetiLe Phrygie. C’efl lac. 2. 

Ville Simau de l^unclavius. 

SYNCER1UM , Lieu d’Italie. Dcnys 
d’Halicarnaflc * dit que fous le Confulat de* Lib. 5. 
P. Valerius & de Spurius Lucreuus , les 6 - M - 
Troupes Romaines furent envoyées en 
Garnifon dans ce Ucu, pour mettre à cou- 
vert une Fortcrcllè fituée fur les Frontières 
des Latins & des I lemiques , dont on ap- 
préhendoit les mouvemens. Gclenius dans 
la Tradudtion , au lieu de Syncerium , lit 
Smqmriuin ; de Xybnder croit que c’cft la 
même Place qui dt sommée Signia par 
Plu- 
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« h ?tpü- Plutarque » , dont le Texte Grec porte 
«te, Lr/Uvp.* , Sigluria , au lieu de Signia. 

SYNDIC US , Ville voifinc de la Scy- 
thie. Etienne le Géographe qui lui donne 
un Port , dit que quelques-uns la nomment 
Gorgipen. Voyez Sindi. 

SYiVDER-HERRET , & Norder-Her- 

* kt.t. b Ce font les noms de deux Tcrritoi- 
Aü “' rcs du Judand Septentrional , au Diocéfc 

d’Alboure , & qui compofent fille de 
Mors , muée dans le Golphe de Lym. Ces 
tleux Territoires font chacun une moitié de 
l’ifle. Syndcr-Herret ell au Midi, & Nor- 
der-Herret au Nord. Dans le premier on 
remarque la pedte Ville de Nyldoping & 
le Bourg de Lynflooc. Il n’y a aucun Lieu 
conliderablc dans Norder-Herret. 

SYNDIOS, Canton dont il elt parlé dans 
t c.M. 9. les Authendques *. 
tu. n. m SYNDOS, & Syndones. Voyez 
SlNDJ. 

SYNDRACI. Voyez Sydrace. 

SYNDROMADES , nom que Théocri* 
d I» EidjO. te d donne aux Ifles Cyanées. 

SYNENES CASTRUM , Lieu fordfié 
dans l’Ethiopie , au Pays des Blemycs , fe- 
t In vitt’S. Ion George d’Alexandrie e dté par Ortc- 
Cbrjfrjiim. |f (f c ft où Palladius fut exilé. 

/ nmv. SYNEPH 1 UM , Ville de la Cilide. Cé- 
drene & Glycas dilènt que l’Empereur Pho* 
cas s’empara de cette Ville. 

SYNLUS. Voyez Mêlant. 

SYNGAMBRI. Voyez Sicambri. 

SYNHIETÆ , Peuples de la Sarmatie 
g Lfb. 6 . Afiatique , félon Pline t , dont quelques E- 
c b xemplaires lilenc Synthiet.ï. 

SYNICENSIS , Siège Epifcopal d’Afri- 
t Dé civil, que. St. Auguftin h «St Jonas d’Orléans * en 
font mendon. C’étoit une Bourgade voifi- 
i Lib. ne d’Hipponc Royale , & apparemment le 
même Siège qu’on trouve ailleurs appelle 
SiNiTtNii». Voyez ce mot. 

SYNNA , ou St n k as. Voyez SYN- 
NADA. 

SYNNADA , onan , Vaille de la Grande 
Phrygie, & voifinc de celle de üoeimia , ou 
Dodmeum. Elle n’étoit pas grande du tems 

* Lit». ia. de Strabon k , qui en parlant de cette Ville 

dit , DA* i iLtyiu i , non magna Urbt. Il 
ajoute que le Marbre de S yrmada , Marmor 
,Vyn nadicum étoit en grande repuution. 'Li- 
te- lave & Pcolomée écrivent auffi Synnada, 
au nombre plurier ; on pourrait en dire de 
même des Notices Ecclétiaftiqucs, de Tzet- 
zes fur Hëliode , & d’Eulèbc dans fon His- 
toire Eccléliaflique ; fi ce n’eft qu’ils écri- 
vent ce mot avec une feule «. Etienne le 
Géographe rapporte qu’on difoit qu’Aca- 
inas , errant après la Guerre de Troye , ar- 
riva dans la Phry gie ; qu’y ayant trouvé le 
Prince du Pays âlViégé par Les Ennemis , il 
lui donna du fecours, oc devint Maître d’u- 
ne Contrée où il bâtit une Ville, il ajoute 
qti’Acamas pour peupler là Ville raflerabk 
plufieurs Macédoniens venus de Grèce , & 
qui s’étoient établis en Afie ; & que de ces 
Gens ramaflëz pour demeurer en un même 
Lieu , on donna d’abord à la Ville le nom 
de Sysuta , que dans la fuite les Habicans du 
voiflnaue corrompirent en celui de Synna- 
• da : nuflî trouve- 1 -on le mot EYNNAûE- 

QN , fur plufieurs Médailles anciennes , & 
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KEIONAE EYNNAôIOYE, Cohmnas Syn- 
nadias , fur les Marbres d’Anmdcl. Ce ne 
font pas là les feules formes , fous lesquel- 
les fe trouve le nom de cette Ville. Plu- 
ficurs Auteurs écrivent Synms , adis. De 
ce nombre cil Martial 1 : 

J Lfb. 9 \ 
Wff. 

De Mamtre m« > gttd Csrjfhi in vtmt , 

Pbrjgu Sjimu , Jfra Nmoj mai». 


Prudence " fuit k même Orthographe : 

m Adv. Sjt n- 
Lib. 

fl (M frxa Paru fini , & f* Puaua nptt, 
Qua vtnài Lattddmm kaki , nwulafifu Sjaaat. 

a. v. a\6. 

Suce 11 dit suffi : 

• Lfb. I. 
SUvar. 

SoIj tiltl flavii Nonadnm attif 1 neullit , 

Tnrfmra , fila taoa Pbrjgia , qiun SjmoJu attira 
Ipfi enouavit maenht hutnhkui Asji. 

C arm. J. v; 
3«* 

Et dans un autre endroit 9 : 

» Lib. 1 : 
Corn. 2. » i 

SjmutJt fa i»d mrftj Pbrjgu fodtrt films 
Par Cfidu hftmu agrau 

87- 


Ces témoignages nous font voir que la 
Ville de Synnada foumifloic un Marbre pré- 
cieux & tacheté. Ce Marbre étoit blanc 
avec des taches rouges , ou couleur de 
pourpre, comme le remarque Pline R, qui p Lib. 35. 
ailleurs *> écrit Synnada , dæ , & donne 
cette Ville pour le Lieu où le faifoient les^ 
Aflèmblées Générales de la Province. Si 
cela ell , il falloit que quoique petite , elle 
fût confidérable ; car les Romains ne met- 
tolent les Tribunaux que dans des Villes de 
quelque importance. Dans la fuite on voie 
Synnada , Capitale de la. Phrygie Salutaire, 

& Métropole de la Province. 

SYNNAS. Voyez Synnada. 

SYNOPE. Voyez Sinuessa & Myr- 
midon. 

SYNOPHRIS , Ville dont il ell parlé 
dans la Vie de St. Théodore Archimandri- 
te , & où il ell dit que les Barbares la rui- 
nèrent. pignore, die Ortelius r , la fituationr Tbtfiur. 
de cette Ville. 

SYNOPOLIS , Siège Epifcopal d’Afie, 
dans la Cilicie , fous k Métropole de Sé- 
leucie. 

SYNORMADES, * nom qu’Eratofthc - 1 FJkha h 
ne donne aux Ifles Cyanées. Lyâpbr- 

SYOPU, Peuples qu’Etienne le Géogra- 

1 )he femble meure dans l’Illyric , puisqu’il 
es dit voifins des Liburnicns & des Hyth- 
mites. Il cite l’Europe d’Hccatée. 

S Y PA , Pleuve de l’Inde, au-delà du 
Gange. Son Embouchure ell marquée par 
Ptolomce 1 fur la Côte du Golphe Sahara - 1 ^ 7 * 
eus , au Pays des Bylingètcs Anthropopha- c 
ges , entre Bahyfinga & Beraba. Ce Pleuve 
ell appel lé Btfingc dans le MS. de k Bi- 
bliothèque Palatine. 

SYPALETTUS, Municipc de l’Attique, 
dans la Tribu Cécropidc , urlon Etienne le 
Géographe & Héfychc. Je crois , dit Or- 
telius , que c’ell la même chofe que Sym- 
pa Ile: us , ou Sympalltium. Voyez Sympal- 
leteüs. 

SYPETES. Voyez Usipetes. 

SYPHANTO, SiPiiANTo, ou Sifasito, 

E f 3 Ma 
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Ifle de l'Archipel , & l’une des Cyclades, 
anciennement Sipukus. Voyez ce moL 
* Cette I(lc a environ quinze lieues de cour: 
c’eft un beau Pays dont le Climat eft fort 
y doux : on y voit quantité de Sources d'une 
’eau très -claire. On y trouve beaucoup 
d’Oliviers , dont on tire des Huiles admi- 
rables. Le Vin , le Bled , les Légumes, 
les Fuite , les Câpres & le Coton y abon- 
dent : les Limonniers , les Orangers & les 
autres Arbres de cette nature y feroient 
plus communs , li on s’appliquoit à les cul- 
tiver. Il paroit que cette Ifle étoit autre- 
fois d’un grand revenu. On montre enco- 
re aujourd'hui plufieurs longs Souterrains, 
& on prétend qu’ancienncmcnt on en tiroit 
beaucoup d'Or & d’Argent : on y voit en 
effet comme des relies de Fourneaux , où 
il eiî à croire qu'on épurait les Métaux , à 
induré qu’on les tiroit de la Mine. Mr. 
Guy on , Conful de la Nation Françoife , a 
aflôrc que dans la dernière Guerre un Vé- 
nitien nabile Chymifte , vint en faire l’é- 
preuve fur les lieux , & que fur quatre- 
vingt livres de Mine , il lui vit tirer dix- 
huit livres de très-bon Argent. I<es Peu- 
ples de Syphanto font humains , affables & 
laborieux. Ils parlent un Grec fort doux, 
& un peu moins corrompu , que celui des 
autres Infulaires. Toutes leurs Habitations 
confident en un gros Bourg ferme de Mu- 
railles , qu’ils qualifient de Château , & en 
huit gros Villages , où l'on compte environ 
fix mille Ames. Les Toiles de Coton & la 
Poterie font tout leur Commerce. C’cd à 
Syphanto que l'Evéque Grec fait fa réli- 
dence ; fon Diocéfe comprend encore huit 
autres Ifles : lavoir Scfplio , Micony , A- 
inourgo , Nio , Stampalia , Naphy , Si- 
chyno & Policandro. Il y a dans fille qua- 
rante-cinq Eglifes Paroid iules , & chacune 
eft deflèrvic par dm Papas particulier. Ou- 
tn; ces Paroiflcs on y voit un grand nom- 
bre de Chapelles répandues çà oc là fur les 
Collines & dans les Campagnes ; clics font 
propres , & de loin elles lont un très-bel 
afpeêt Aux Fêtes des Saints, dont elles por- 
tent le nom , on y célèbre le Saint Sacrifice 
de la Mefle , & ceue dévotion y attire 
beaucoup de Peuples. Cette Ifle a encore 
cinq Monadèrcs , trois d’I lomtncs , & deux 
de Filles. le plus confidcrable cd placé 
au centre de rifle , il eft bien bâti , oc fon 
Eglife , qui cd dédiée à Notre-Dame , dt 
fort propre. 11 cd habité par douze Ca- 
Joycrs , il cd dédié à St. Elie , & cd placé 
fur la cime d’une Montagne fort élevée. Le 
troifiéme cd abandonne , parce qu’il ed 
maintenant fans aucun revenu. En Grèce 
c’ed du Corps des Religieux que fc pren- 
nent les Eveques , & s’il arrivoit qu'on fit 
choix d'un Prêtre Séculier , il ferait obligé 
de prendre auparavant l'habit de Religieux 
& de faire profeflîon dans quelque Monas- 
tère. Les deux Monadèrcs de Filles font 
aufli à la Campagne. 11 y a trente de ces 
fortes de Religiculès dans l'un, & vingt 
dans l'autre : elles font toutes d’un age fort 
avancé, & ne fubfidcnt que de leur Lravail : 
elles ont de la vertu & de la pieté ; mais 
peut-être en auraient -elles davantage , il 
ks Gens de dehors n’a voient pas la liberté 
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d’entrer chez elles, & d’en fortir quand bon 
leur fetnble. Cependant quoique leurs Mo- a 

naderes foient fans clôture , on n’a jamais 
ouï dire , quelles ayent reçu la moindre in- 
fuite depuis leur etabliflènienc. les Infi- 
dèles ont ici un extrême refpcft pour le* 
endroits où habitent les femmes , & ce fe- 
rait parmi eux un crime énorme que tic 
rien faire qui fût contre la bienféancc. Le 
Rit Latin ed fort tombé à Syphanto ; il n'y 
en a que deux petites Eglifes : l’une dans 
le Château dédiée à St. Antoine , & deffer- 
vie par un Vicaire qui releve de l’Eveque 
Latin de Milo ; l’autre , qui ed à la Cam- 
pagne , & qui ed dédiée a la Stc. Vierge. 

On ne trouve dans l’Ifle que Gx Familles 
I-atincs , encore y font -elles venues d’ail- 
leurs. Il n’en étoit pas ainfi autrefois : le 
Rit Latin y florifloic : la Famille des Goza- 
dini qui commandoit le Pays , étoit toute 
Latine ; mais depuis l'invafion des Turcs, 
leurs Defcendans , comme ceux de beau- 
coup d’autres Familles , ont peu à peu dé- 
généré , & font maintenant tous Grecs. 

SYPHEUM , Ville d'Italie, au Pays des 
Brutiens. Tjte-Live 6 la compte au nom-* Lib. 30; 
bre des Villes , qui laffées de la Guerre Pu- fc ^ 
nique, fc jettérenc entre les Bras du Conful 
C. Servilios. Gabriel Barri juge que la Vil- 
le de Summuranum , dont parle l’Itinéraire 
d’Antonin, s'éleva fur les ruines de Sypbtum , 

Voyez Summuranum. 

SYPICIUS , ou Supiciüs Portüs , Port 
de flfle de Sardaigne. Ptolomce c le mar- f 3- 
que fur la Côte Orientale, entre les Era- C ‘ 3 ’ 
bouchures des Fleuves &rprus & Cadras. 

SVPILUS , ou SirvLus , Montagne de 
l’Afie Mineure , dans la Phrygie. Air. de 
Toumefort d qui a eu la curiofité de vifiteH Voyage 
cette Montagne , nous en a donné la Des-JJJ^T ’ 
cription qui fuie. la grande Plaine de Ma- ip S . 
gnéfic , dit -il, eft bornée au Sud par le 
Mont Sypilus ; & cette Montagne, quoique 
fort étendue de l’Eft à l’Oueft, paroit beau- 
coup moins haute que le Mont Olympe. Le 
plus haut fommet du Sypilus refit- au Sud- 
Eft de Magnéfie ; & le côté du Nord cil 
tout efearpé. Du haut de ccttc Montagne 
la Plaine paroit admirable , & fon décou- 
vre avec plaifir tout le cours de la Rivière. 

Plutarque dit que le Mont Sypilus s’appcl- 
loit la Mont ligne de la Foudre , parce qu’il y 
tonnoit plus fouvent que fur les autres qui 
font aux environs. Ceft apparemment, pour 
cela qu’on a frappé à Magnéfie des Médail- 
les de Mare-Aurèle , du Vieux Pliilippe 
d'1 lercnnia & d’Etrufcilla , dont les revers 
repréfentent Jupiter armé de fa Foudre. La 
Dédié Sypilcne avoit pris fon nom de cet- 
te Montagne , ou pour mieux dire , Cybélc 
la Mere des Die*ix, avoit été nommée Sy- 
piléne , parce qu'on la révérait d’une ma- 
nière particulière dans le Mont Sypilus ; 
ainfi il n'clt pas furprenant qu’on voye une 
de Médailles de Magnéfie aux revers des- 

r llcs cette Déeflè eft rcpréfcntèc tantôt 
le frontiljjice d'un Temple à quatre Co- 
lonnes , tantôt dans un Char. On jurait 
même dans les affaires les plus importantes, 
par la Déeflè du Mont Sypilus , comme il 
paroit par ce précieux Marbre d'Oxford, 
où eft gravée la Ligue de Smyrnc & de 
Magné- 
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Magnéfic fur le Méandre , en faveur du L'origine de cette Ville efb marquée dans 
Roi Sdleucus Callinicus. Thucydide , oui nous apprend que l’année 

SYPONTUM. Voyez Sipontum. d’après la fondation de Naxe dans la même 
SYR , Fortercflc des Indes , dans les E- Me , Archias , Corinthien , l’un des Iléra- 
tats du Mogol , au Royaume de Brampour. clides , partit de Corinthe & fonda Syracu- 
C’efl la principale Fortercfle de ce Rovau- fe , apres avoir chaire les Siciliens de Pille 
ê Prnntj, ' me », & elle paire pour imprenable, fclle ou il la bâtit. Or comme la Ville de Naxe 
fanée &*■ une haute Montagne , dont le ou Naxus fut bâtie, félon Diodore de Sicile, 
ürand-Mo- [our cft de ^ ü e ucs , & elle a trois en- la première année de la onzième Olympia- 
ceintes de Murailles, faites de manière que de , & quatre cens quarante-huit ans après 
de l’une on peut fecourir les deux autres, la Guerre de Troyc , il s’enfuit que l’Epo- 
11 y a une Fontaine d’eau vive. I^c Roi du que de la fondation de Syracufe doit être 
Pays , nommé Miram , ayant été attaqué placée à la fécondé année de la même O- 
par le Mogo] , lui abandonna fa Capitale, lympiade , <St à la quatre cens quarante-hui- 
& fe retira dans la Forterelfe de Syr , qui tième année depuis la Guerre de Troye. Si 
étoit alors pourvue de toutes les chofes né- nous en croyons Strabon h , Archias averti» Lib. fi. p, 
ccflàires , pour faire fubfiftcr pendant plu- par l’Oracle de Delphes de choifir la famé , *** 
fteurs années foixante mille hommes qui c- ou les richeflèj , préféra les richeflês, & 
toient dedans. 11 y avoit trois mille Canons, pafla en Sicile où il fonda Ja Ville de Syra- 
dont la plupart étoienc fi gros que les coups eufe : suffi , ajoute -t- il , les Habitans de 
fcmbloient aucant d éclats de tonnerre. Le cette Ville devinrent -ils fi opulcns , que 
Gouverneur du Royaume , Abvflin de Na- quand on parloit d’un homme extrêmement 
non , & Capitaine expérimenté , y étoit riche , on difoit en manière de Proverbe 
avec fept autres dont Ja valeur étoit con- q u ’d nc poflëdok pas la dixiéme partie du 
nue ; & le Roi Miram avoit avec lui fcpt bien d’un Habitant de Syracufe. La ferti 
Princes , dont chacun portoic aufli le titre ,ité du Pays & la commodité de fes Ports, 
de Roi. Quoique le Mogol tînt cette Pla- furent, félon le meme Auteur », les Sources' p *8- 
ce aflrcgcc avec une Armée de deux cens de l'accroiflèment de cette Ville , dont les 
mille hommes , il n’auroit pu s’en rendre Citoyens , quoique fournis eux-mêmes à des 
maître, s’il n’eût nas trouve moyen d’en fai- Tyrans , devenoient les Maîtres des autres 
re fortir Miram fur fa parole , & de gagner Peuples ; & lorfqu’ils eurent recouvré leur 
ceux qui la défendoient , à l’exception du liberté, ils délivrèrent les autres Nations du 
Gouverneur Abvflin , qui s’étrangla. Le J°“g des Barbares : delà vient que les Sy- 
Mogol retint Miram qu’il emmena , ainfi raoifains furent tantôt appeliez les Princes, 
que les autres Princes qui lui furent tous ta nt6t les Rois , tantôt les Tyrans de la Si- 
üvrez , & à qui il donna des penfions auflî- cile - Plutarque k & Tite-Live * remarquent* Th 
bien qu’au Roi Miram. Ce fut ainfi que le qu’après que les Romains fous la conduite «j 1 ?- 
Royaume de Brampour paflà fous 1 'obéïf- « Marcellus eurent pris la Ville de Syra-* as * 
fânee du Mogol. eufe , ils y trouvèrent autant de richeflês 

SYRA , Syria , A Syros , Iflc de l’Ar- fl ue dans la Ville de Carthage, 

» Lib. 10. chipcl , & Tune des Cyclades. Strabon b °n voit dans Cicéron - une magnifique^ 

р. 487- la décrit immédiatement après l'Ifle de Pa- Defcnprion de la Ville & des Ports de Sy- 4 . 

C Lib. 4. ros dont elle cft voifine. Pline « parle aufli raeufe. „ On vous a fouvent rapporté, dit- 

с. 1». d c cette Ifle , que Suidas nomme Syra , & » ü, q«w Syracufe eft la plus grande & la 

à Odys.O. qu’il place près de Dclos. Dans Homère «* » P ,us belle des Villes des Grecs; tout ce 
v. 402. c j| c appdicc Ztffa f Syria : „ qu’on en publie cft vrai. Elle cft dans 

„ une ficuation également forte & agrèa- 
Nîjrtc rit Eupôj Hntkïtxerai (tïxs «»««) „ ble : on y peut aborder de toutes parts , 

Oprvylyf XMTirttjbv. „ foit par Terre foit par Mer; elle a des 

„ Ports comme renfermez dans fes m lirai I- 
SYRACENE. Voyez Sibacena A Si- „ les, pour ainfi dire fous fes yeux; A ces 
cbracena. * „ Ports qui ont des entrées differentes , ont 

SYRACOLLA. Voyez Siracrua. „ une iflue commune où ils le joignent en- 
SYRACUSÆ , Ville de Sicile, fur la „ femble. Par la jon&ion de ces Ports , la 
Côte Orientale de l’Ifle , dans le Val de „ partie de Syracufe à laquelle on donne le 
t Cfcwr. Nota Cette Ville •, autrefois très-grande & „ nom d’IsLE , & qui cft féparéc du refte 
StiU ntt. très-puiflantc , & la Capitale de l’Ifle , eft „ par un petit Bras de Mer, y eft jointe, 
lâb. 1. c. connue de prefque tous les Auteurs anciens, „ par un Pont & ne fait qu’un même coips. 

**’ qui la nomment Evpattieai , Syracusæ. ,, Cette Ville eft fi vafte qu’on peut la dire 
Quelques-uns cependant écrivent Zvpmttift 1 , „ compofée de quatre grandes Villes , donc 
ou EvpxtHsm , Syracufa , & Diodore de Si- ,, l’une eft celle que j ai dit être appellée 
/ Lib. 1*. cile f eft de ce nombre. Elle conferve en- ,, l’Ifle , qui , ceinte de deux Ports , s’avan- 
core fon ancien nom un peu corrompu ;car „ ce à l’entrée de l’un A de l’autre. On y 
les Siciliens rappellent prcfcntemenc Sara- „ voit le Palais où logeoit le Roi I licron , 
gvfê ou Saragnja, & les François Syracufe. „ & dont fè fervent les Préteurs. D y a 
Dans les Auteurs Grecs les Habitans font „ dans cette Ville pluficurs Temples ; mais 
nommez , Syracufii, A Syracufa- „ deux fur-tout l’eraporcent fur les autres; 

«à dans les Auteurs Latins. Cependant fur „ favoir celui de Diane A celui de Miner- 
les Médailles anciennes on lit Evpmôn «, Sy- „ ve. A l’extrémité de cette Ifle eft une 
racofùy ce qui cft un Dialeéie différent ; & „ Fontaine d’eau douce, appellée Aréthu- 
r ftik'or. c cft ce qui fait qu’on lit Zvpmtôeac , Syraco- „ fc, d’une gnmdcur furprenante , abon- 
o.u i. fàf , dans Pindare £. „ dantc en poiflôns , & qui IbrOit couver* 

„ ta 
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„ te de* eaux de la Mer, fans une muraille 
„ ou une Digue de pierre qui l’en garantit. 
„ La fécondé Ville qu’on voit à Syracufc 
„ cfl celle qu’on nomme Acradina , où il y 
„ a une Place publique d’une très-grande 
„ étendue , de très-beaux Portiques , un 
„ Pryunée très-omé , un très-grand Edifi- 
„ ce ou l’on s’alfemble pour traiter des af- 
„ foires publiques , & un fort beau Tcm- 
„ pie de Jupiter Olympien; les autres par- 
„ ties de la Ville font coupées d’une Rue lar- 
„ ge qui va d’un bout à l'autre, craverfcc 
„ de diverfes autres Rues, bordées des Mai- 
„ fons des particuliers. La troificme Vil- 
„ le eft celle qu'on nomme Tyche , à cau- 
„ le d'un ancien Temple de la Fortune 
,, qu’on y voyoit autrefois. On y trouve 
„ un Lieu tres-vafte pour les Exercices du 
,, corps, & pluficurs Temples: cette par- 
„ de de Syracufc cil trés-peuplce. Enfin 
„ la quatrième Ville eft celle qu’on nom- 
„ me Neapvlis , parce quelle a été biidc la 
„ première: au haut de cette Ville eft: un 
„ fort grand Théâtre ; outre cela il y a 
„ deux beaux Temples l’un de Cerès, lau- 
„ tre de Proferpinc, & la Statue d’Apol- 
„ Ion Tcmcnitc , qui cil très-belle & très- 
„ grande." 

1 elle eft la Defcripdon que Cicéron don- 
« L»b. 14. ne de la Mlle de Syracule. Tite-Live • en 
& as- décrit la grandeur, la beauté & la force, 
* h rim*. comme je le dirai plus bas , & Plutarque b 
lie *\ Pindare c , Théocrite d , Silius-ltalicus e «Sc 
ôii!a. * l° ru3 f font l'éloge de cette Ville. Aufo- 
d Ufl. 16. ne dans fon Poème des plus illuftres Villes 
1 lA 14- de l’Empire Romain & Silius Italicus con- 
*'*• viennent avec Cicéron fur le nombre des 
Villes qui compofoient Syracufe;maisStra- 
4 Lib. 6 . bon e , au lieu de quatre Villes en compte 
cinq , qui étoient , ajoute-t-il , renfermées 
dans une commune enceinte de cent quatre- 
vingt Stades d’étendue ; & Tite-Live , Dio- 
dore de Sicile & Plutarque paroiflent être 
du fentiment de Strabon. En effet Plutar- 
b in Mtr- que dans un endroit h nomme trois de ces 
cetlo. Villes; favoir, Aciudina , Tycha & Nea- 
» r« Time- polis & dans un autre endroit ' il en nom- 
lemt. me deux autres , qui font Insula & Epipo- 
læ. Diodore de Sicile dans le onzième li- 
vre, connote trois de ces Villes, Achradi- 
na, Insula & Tycha, dans le feiziéme Li- 
vre Nkapolis & Achradina , & dans le 
quatorzième Livre Epipolæ ; de même Ti- 
te-Live partie dans le vingt-quatrième Li- 
vre, partie dans le vingt-cinquième, nom- 
me Epipol.c , Acradina , Tycha , Nea- 
polis, Nassos, qui eft le mot Grec qui li- 
gnifie IJk , mais prononcé, fclon le Dia- 
leèie Dorique. On ne peut pas douter a- 
prés Cela que Syracufc n'ait été compofée 
de cinq parties ou de cinq Villes. Lorfque 
les Athéniens en formèrent le Siège, elle 
étoit compofée de trois parties , qui font 
rifle , l’Achradine & Tyque. Thucydi- 
de ne parle que de ces trois parties. On y 
en ajouta deux aiiues dans la fuite; lavoir 
Neapolis & Epipole. 

Lille fituée au Midi étoit appellée S'af- 
fos «Sc Urtygia. Elle étoit jointe au Conti- 
nent par un Pont. Ceft dans cette Ille 
qu’on bâtit dans la fuite le Palais des Rois 
& la Citadelle. Cette partie de la Ville é- 
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toit très-importante, parce quelle pouvoir 
rendre ceux qui la pofledoient Maîtres des 
deux Ports qui l’environnent. C’eft pour 
cela que les Romains , quand ils curent pris 
Syracule, ne permirent plus à aucun Syra- 
eufain de demeurer dans l’Ifle. Il y avoit 
dans cette Ille une Fontaine fort célèbre , 
qu’on nommoic Aréthufe k . Les Anciens* Strth, 
ou plutôt les Poètes, fondez fur des raifons k* 1 *- 6 - P* 
qui font fans aucune vraifemblance , ont* 70- 
luppofé que l’Alphée , Fleuve d’Elidc dans 
le Péloponnèfe, conduifoit les eaux à tra- 
vers , ou fous les flots de la Mer , fans ja- 
mais s’y mêler , julqu’à la Fontaine d’A- 
réthufe. Ceft ce qui a donné lieu à ces 
Vers de Virgile *: / ia 

iKiramm hune , Arttbnft min ctmtJt laitrem. . .. 

Su tibt ftm fltJhu fiùtcrUbért Su^noi , 

Derii rmora /asm an vBtrmJctat taUm. 

Achradine fituée entièrement fur le bord 
de la Mer , & tournée vers l'Orient étoit 
de cous les Quartiers de la Ville le plus fpa- 
cicux , le plus beau & le plus fortifié. 

Tyque , ainfi appellée du Temple de 
la Fortune (Té%t|) qui ornoic cette partie, 
s’etendoit le long de l’Achradinc au Cou- 
chant , depuis le Septentrion vers le Midi. 

Elle étoit fort habitée. Elle avoit une Por- 
te célèbre, nommée Hcxapylt , qui condui- 
foit dans la Campagne , & die etoit flcuéc 
au Septentrion de la Ville. 

Epipole étoit une hauteur , hors de la 
Ville, & qui la commandoit. Elle étoit 
fituée entre Ilexapylc & la pointe d’Euryc- 
le , vers le Septentrion & le Couchant. 

Elle étoit en plulteurs endroits fort efcar- 
pée, & pour ccttc raifon d’un accès fore 
difficile. Lorsque les Athéniens firent le 
Siège de Syracufc , Epipole n'étoit point 
fermée de murailles : les Syracufains la gar- 
doient avec un Corps de Troupes contre 
les attaques des Ennemis. Euryele étoit 
l’entrée & le paflâge qui conduifoit à E- 
pipole. Sur la même hauteur d'EpipoIe 
étoit un Fort nommé IjibtLile. Ge ne 
fut que long-tems après , fous Demi 
le Tyran, qu’Epipole fut environnée ce 
Mure, & enfermcc dans la Ville, dont 
elle lit une cinquième partie , mais qui 
etoit peu habitée. On y en avoit duja 
ajouté une quatrième appellée Ntafolis , 
c’eft- à- dire, Ville neuve, qui couvrent 
Tyque. 

La Rivière Ànape couloit à une petite demi- 

itm PAw. i« 
Ditme. 


lieue de la Ville ,B . L’cfoace qui les féparuii 
étoit une belle grande Prairie , terminée par 
deux Marais , l’un appelle Syraco , qui avoit 
donné fon nom à la Ville , & l’autre I.yji- 
mc't. Cette Rivière alloit rendre dans le 
grând Port. Près de l’Embouchure vers le 
Midi étoit une efpccc de Clutcau, appelié 
U’ym^ie , à caufe du Temple de Jupiter O- 
lympienquiy étoit, & ou il y avoit de gran- 
des ricIieÎTes. Il étoit à cinq cens pas de la 
Ville. 

Syracule, comme nous l’avons vu, avoit 
deux Ports tout près l’un de l’autre , & qui 
n'étoient feparés que par fille : le GranJ 
& le Petit appelle autrement Ijiccus. Se- 
lon la defeription qu’en fait Cicéron , ils é- 
t oient 
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oient, l'un & l’autre , environnez de; Edi- 
lires de la Ville. Le Grand avoir de cir- 
cuit un peu plus de cinq mille pas ou de 
<Lux l’eues. Strahon lui donne quatre- 
vingt tildes qui feraient le double de ce 
. qu.; a actuellement d'étendue, preuve ccr- 
I C'VYr. uine a qu’il y a faute dans le Texte ce 
P- lû 7- Sirobon. Ce Port avoir un Go'phc appel- 
le JJjjcon. L’cntrcc du Fort nnvoit que 
cinq-cens pas de large. Kilo ctc.it formée 
o un cote par la pointe de î'Itic Oitygie, 
de de f autre par la petite 1 : 1 e & pur le Cap 
Je f/e umiyrie , qui étoit commandé par un 
Château de même nom. 

Au-dcffus de l'Aehradir.c éioic un uoiftè- 
ir.e Port nornir.é le Port de Trogi'c. Cel- 
le Ville fut fouvent afiiegee fans être prilê; 
mais enfin Marcellus qui avoit eu la Sicile 
. pour Départcmenr , réuuifit toute cette ille 

tous la puiffance du Peuple Romain , en fe 
rendant Maître de Syracuîè,qui fut cm per- 
lée malgré tous les eiforts du célèbre Archi- 
mède , qui employoit tout fon lavoir à dé- 
fendre là Patrie. Un prétend que les rt- 
L rki. i* côcflàs b qui lurent pil'.ées par les Romains 
Ui-alb. au £ aC j c Syracufe égalaient celles qui fu- 
ient trouvées bicn-tot après à Cartluge- Il 
r.'y eut que le Tréfcr des Rois de Syracule, 
qui ne fut point pillé par le Soldat. Mar- 
cellus le relcrva pour être porté à Rome 
dans le Trélor Public. 

St. Paul aborda'à Syricufe en allant à 
Rome, & y demeura trois jours. Delà il 
alla à Rhége, l'an 6l. tic l'Ere vulgaire. 
Un difoit communément que Syracufe 
produisit les meilleurs hommes du inonde, 
quand ils le portoient à b vertu, & les 
plus médians lorsqu'ils sadoiinoienc au vi- 
ce. I*es àyraeufains croient voluptueux & 
vivaient clans les délices ; niais les fâcheux 
accidens qu'ils elïuyérent les remirent dam 
le devoir. H étoit défendu aux femmes de 
porter ce l’Or à: des Robes riches & mè-, 
Mes de Pourpre, à moins quelles ne fe 
vouluflènt déclarer Cour titanes publiques ; 
& les memes Loix déftndoienc aux nom- 
mes d'avoir de fcmblables ornemens s'ils 
ne voulaient palier pour gens qui fervoient 
à prcfliteer lcs.femmcs. Les Syraoufams 
eurent une chanlon & une d«nfo p.irticuiié- 
re de Minerve euirallce. Ils avoienc de3 
Horloges an Soleil , qui leur fai fuient con- 
UOÎtre les heures. A lïgurd de leurs Fu- 
nérailles ; ce que du Plutarque de Dion , 
* qui accompagna le Corps d'Héraclide, à la 
Sépulture avec toute l’Armée qui le fuivit, 
fuit juger que la coutume étoit d’enterrer 
les morts. Cependant Diodore de- Sicile 
<lit , que Hozichemis , envoyé par le Rui 
Déir.ctrius , fit brùier le Corps d’Agatko- 
cles. Iis pofledtfrent de grandes ricJiefies, 
& leurs forces furent bien confidérables , 
puifque Gélon s'éiant fait Tyran de Syra- 
rulc vers l’an néo. de Rome , promit aux 
Grecs de leur fournir un fecours de deux 
cens Galères de vingt mille hommes armez 
de toutes pièces , de deux milic Chevaux 
armez de la même façon , de deux mille 
armez à la légère , de deux mille Archers, 
& de deux mule Tireurs de fronde , avec 
tout le Bled qui leur feroit nécclîàirc durant 
toute la Guerre contre les i'erfes. Denys 
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eut aa’Ti cinquante gros YaiOcaux , avec 
vingt eu trente mille hommes de pied , & 
milic Chevaux. Denys le 'Jeune fon fils fut 
encore plus puiflànt , puiiqu’il eut quatre 
cens VailLaux ou Galères, cent mille hom- 
mes de pied , & dix mille Chevaux. Ils 
eurent une Ix>i fuivant laquelle ils dévoient 
élire tous les ans un nouveau Prêtre de Ju- 
piter , à quoi il faut ajouter une Confmrie 
tics Mini-Ires de Cerés «S: de Froferpine. Il 
y avoit un Serment fôlcmnel à faire pour 
en pouvoir être. Celui qui devoit jurer 
entruit dans le Temple des Dédiés ’i'hes- 
tnofphores , Ccrés & Froferpine , à apres 
que ques Sacrifices il fe révérait de la Cha- 
pe de Pourpre de Froferpine , & tenant en 
i'a main une torche ardente , il pretoit le 
Serment en cet état, lis faifoient tous les 
an? une Fete , & certains Sacrifices de pe- 
tites Victimes en particulier ; mais publi- 
quement ils plongeaient des Taureaux dans 
le Lac voifin , à l’imitation de ce qu’avoic 
fait Hercule- 

Syracufe fut entr’autres b Pairie du cé- 
lébré Archimède , il s’écoit adonné aux 
Mathématiques, ot négligeoit jufqu'au tems 
du repas pour s'appliquer à ccrte Science. 
Il fit une Sphère de verre, dont les Cercles 
fuivoiem les mouvetr.cn s du Ciel. Les mer- 
veilles de fun Art furent connues particulié- 
rement par les Machines qu’il inventa pour 
élever en l’air les Vaufeaux de Marcdius, 
qui aiîiégeoit Syracufe. il etoic li occupé 
à quelque DénionUracion de Géométrie, 
dans le tems que cette làmeufe Ville fut 
prife qu’il n’entendit point le bruit qui fe 
lait toujours aux prifcs des Ville* ; de forte 
qu'un Soldat brutal, qui entra dans la cham- 
bre , lui ayant demandé fon nom, n’en put 
tirer autre choie fi-non qu'il le prioit tic ne 
le point interrompre. Le Soldat piqué de 
cette cfpéce de mépris le tua fans le con- 
noître. Marcellus qui avoit exprdTément 
ordonné qu’on l’epargnat , témoigna beau- 
coup de déplaifir de la mort , & traita tous 
fes Parens tort civilement. Ceci arriva l’an 
546. de Rome , & 208. ans avant J es vs- 
Chuist. Lorlque Cicérun étoit (^uelleur en 
Sicile , le Tombeau d'Archimède y fut dé- 
couvert avec une Sphère & un Cylindre 
qu'on avoit placés deflus. loi célèbre l'héo- 
crite Pcëte Grec , né aulli à Syracufe , vi- 
voii à la Cour d'Egypte du tems de Ptolo- 
mee Fhihdeiphe , «pii fuccéda à fon pcrc 
vers l'an 285. avant l'Ere Chrétienne- II 
s'acquit une très-grande réputation par fes 
Idylics qui ont fervi de modèle au fameux 
Virgile pour compofer fes Egiogues. On 
dit que 1 litron , Tyran de Syracule , irrité 
de ce que Théocritc avoit mal parlé de lui, 
l’cn punit en donnant des ordres pour fa 
mort. 

La même Ville a été la Patrie de Flavius 
Vopifcus , Hiftorien Latin, qui floriifoit 
fous l’Empire de Dioclétien & de Conftan- 
tius Chlorus. 

La Ville de Syracufe eft encore aujour- 
d’hui une des principales de Fille , tant 
pour la bcncé de fon Port , que pour fa li- 
tuation avaniageufc , fes Murailles le trou- 
vant de tous cotez baignée; des eaux de b 
Mer j car elle D'occupé plus préfememcw 
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que le fcul Terrein, qui anciennement ctoit 
appelle Ortygia , ou Inftda. A l'extrémité 
tic la Ville , & à l'entrée du Fort eft placé 
un Château de figure irrégulière & fort dé- 
feétueux , lequel en contient au dedans un 
autre de figure quarrée , avec quatre peti- 
tes Tours rondes & fort hautes. 

Il communique avec la Ville par le mo- 
yen d’un Pont de Bois , mais fi mal difpofé, 
que la Ville cft maitrcllc du Pont & du Port 
du Château. Environ à luisante pieds Géo- 
métriques dans la Mer , on voit un Bouil- 
lon d’eau ; c'cft ce que les Anciens pre- 
noient pour le Fleuve Alphéc : Si dans le 
Château on trouve la Fontaine d’Aréthule, 
qui eft une grande Source d’eau. Du côté 
de la Campagne la Ville cft fortifiée d’un 
bel Ouvrage à couronne ; mais trop petit, 
avec un bon Folle où entre l’eau de la Mer 
& un Chemin couvert. Entre la Ville & 
l’Ouvrage à couronne il y a un Ouvrage à 
corne avec deux Ballions , une Fauflè-braic, 
un Ravclin Sc un Folle , fait de manière 
qu’il puifle fervir d’Arfenal ; mais il n’eft 
pas achevé. Ces Fortifications occupent 
toute la Langue de terre qui joint la Ville 
avec le Continent , Sc rendent la Place très- 
forte de ce côté - là. Cependant l’Ouvrage 
à couronne a ce défaut que fon Chemin 
couvert eft de deux pieds plus haut qu’il ne 
faut ; de forte que l’Ouvrage à couronne 
étant fort bas , & en profil prefque à l'ilo- 
rifon ne fauroit découvrir le glacis ; ce oui 
facilitcroit beaucoup l'attaque de ce côté-là. 
Mais l’endroit le plus foible de la Place Sc 
le plus propre pour l'attaquer cft du côté 
du petit Porc. Delà on peut battre en brè- 
che le porte de Cafa Nueva ; outre auc la 
Muraille de ce côcé-Ià eft fort foible oc fur- 
chargée de llcmpars, -le petit Port n’a plus 
que deux pieds d’eau , Si après avoir fait 
brèche on pourroit facilement le palier 
pour aller à raflant. Le Port de Syracufe 
eft bien défendu , parce que fon entrée eft 
fous la Batterie du Château. 11 eft de figu- 
re ronde , Sc fi grand que quoiqu’il y ait u- 
nc partie oii il ne fe trouve pas allez de 
fond , il eft pourtant capable de recevoir 
une grande Flote ; mais la tenue pour les 
Ancres n’eft pas bien bonne , excepté du 
côté du Midi de la Baie , où les Vaifiêaux 
font expo fez aux Venu de Nord -Eft Si 
d'Eft, qui font fort violens ; ainfi les Vaif- 
feaux qui veulent refter dans la Baie font 
obligez de fc mettre devant les Murailles 
de la Ville , à portée du Moufquet de la 
Place. En Portant du Port de Syracufe , à 
l’autre côté vis-à-vis du Château , on voit 
une petite Iilc , & enfuite le Cap de Morro 
de Porco , qui eft d’un grand circuit avec 
quelques retraites , Sc un Rivage propre 
pour recevoir des Felouques. 

SYRACUSANUS-PÜRTUS , Port de 
4 Lib. 3. d c Corfe : Ptolomëe * le marque fur la 
c ** Côte Méridionale , entre Palla Civitas Sc 
Rubra Civitas. 

SYRACUSE , Saragusa , ou Sakagosa. 
Voyez Syracusæ. 

SYRACUS1A. Voyez Plaça. 

SYRACUSH , Peuples dc la Sicile , fe- 
i LR>. 3. c. Ion Pcolomée b , oui les place dans la partie 
♦* Méridionale de l’Ille , en tirant vers le Le- 


vant ; ce qui faic voir qu’ils avoient pris 
leur nom de la Ville dc Syracufe dont ils 
dépendoient. 

SYRAPUS, Fleuve d’Italie, dans la Lu- 
canie , lelon Vibius Sequcftcr. 

SYRASCELE. Voyez Siracella. 

SYRASTENE , Contrée de l'Inde , en 
deçà du Gange. EUe eft mile par Pcolo- 
mée * fur la Côte du Golphc de Canthus , ù< Lib. 7. 
l’Embouchure du Fleuve Indus. Le MS. 6 * *• 
dc la Bibliothèque Palatine lit Syrastrknr 
pour Syrastene. Je croirois néanmoins 
que Syrastkene feroit la véritable Ortho- 
graphe ; car cette Contrée tiroic apparem- 
ment fon nom de la Bourgade Syrastra, 
que Pcolomée place dans cette Contrée, en- 
tre Bardaxima Civitas Sc Monoglofjum Empo- 
rium i outre qu’Arrien dans fon Périple de 
la Mer Erythrée d écrit Syrastrena, quoi- 4 Pag 15, 
que dans un autre endroit il life Synras- 
trena. Cette Contrée étoit allez étendue : 
voici les Lieux remarquables qu’elle com- 
prenoit félon Ptoloméc ; 


Kuujlaihmus Statio, 

Sagappa Ojlium , 

Sintbum Ojlium , 

Aureian Ojlitan , 

Caripbi Ojlium , ^hdi FluV. 
Su para Ojlium , 

SabalaJJa Ojltttm , 

Lonibare Ojlium , J 
Bardaxima Civitas , 

Syrajlra Vieux , 

Ahnoglo/Jiim Emporium. 


SYRASTRA. Voyez Syrastene. 

SYRASTRENE. Voyez Syrastene. 

SYRBANE , llle dans le Fleuve d’Eu- 
phratc , félon Etienne le Géographe , qui 
cite Quadratus e . t 9. Perde; 

SYKBOTÆ , Peuples d'Ethiopie : Pli- 
ne f dit qu’on rapportuit que ces Peuples a-/ Lib. 6. c. 
voient huit coudées dc hauteur , (Sc Solin 8 1 0 *, 
oui les place fur le Fleuve AJlapus , leur J* c* p .’ 30 . 
donne douze pieds dc liaut \ ce qui revien-p. 55. 
droit à la meme mefurc. 

SYRŒNTUM. Voyez Syrentiux. 

SYRECÆ , Peuples d Ethiopie : Pline H Lib. & 
les comprend fous les Troglodytes. c - *9- 

SYRE'NES , Peuples de l’Empire Ruf- 
ficn , félon Corneille le Bruyn l . Mr. dej Voyage; 
l’ifle k les nomme Ziranni. Ils habitent un totn. 3. p. 
Pays fort delèrt au Levant de la Dwina, au 3' 7- 
milieu d’une Forêt , qui contient cent foi- 4 
Xante lieues dc Pays , Sc s’étend au Midi 
jufqu’aux Sources de la Kama. Les Ziranni 
ont une Langue particulière & des maniè- 
res fort fingulicres. Ils étoient ci-devant 
Idolâtres ; ils font aujourd’hui Chrétiens, & 
Tributaires de la Ruiiie. Le Czar Pierre I. 
fit couper un chemin dans la Forêt des Sv- 
rénes , & y établit quelques relais pour la 
commodité des Voyageurs. Il v en a un 
entr’autres à Usga , où paflb la Rivière dc 
Sifola ou de Ziramia , & delà on va à Kai- 
gorod fur le Kama. lut Pays des Sy rênes 
s appelle auftï fVoUoJl-Ufgy. Ses Habitons 
qui font pour le Spiritueïdc l’Eglifc Grec- 
que , n’ont pour le Temporel ni Gouver- 
neurs , ni Vaïvodes. ils choififlent leurs 
Juges ; Si lorfqu’il fe trouve des Caules que 
ces 
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ces Juges ne fauroient décider, ils le pour* 
voient a Molcou au Bureau des affaires é- 
trangeres. Leur habillement «St leur taille 
ne différent guère des autres Rufltens. On 
croit qu'ils font originaires des Frontières 
de la Livonie. Cependant ils ne favent pas 
eux-mêmes d’où ils viennent , ni pourquoi 
ils parlent une Langue differente de celle 
des Ruüicns. Peut -être eft-ce l’effet des 
malheurs de la Guerre , qu'ils voulurent é- 
viter en venant s établir dans ces Quartiers. 
Ils fubliftent par le moyen de l’Agriculture, 
à la referve d'une partie qui habite le long 
du Rivage de la Rivière de Zifol , où il (e 
, trouve des pelleteries grifes. Ce Pavs a 

environ foixantc & dix grandes lieues d'Al- 
lemagne de longueur , & s'étend jufqu'à 
Kaigorud. Les Sy rênes n’habitent guère 
dans les Villes : ils demeurent pour la plu- 
part dans de petits Villages , & dans des 
1 lumeaux qui font répandus dans les Bois 
& dans la Campagne. 

SYllENTHJM , Ville d’Italie , dans la 
Tyrrlicnie , félon Etienne le Géographe , 
qui dit qu'on la nomme aufli Syrcentum. 
é Theftur. Ortelius 1 croit cju’Eticnnc le Géographe 
entend par-là la \ illc de Surrentum. 

SYRG 1 S, ou Syrces, Fleuve de la Scy- 
h Lib. 4. thic Européenne. C'eft, félon Hérodote b , 
p. tii. un des quatre grands Fleuves qui prenoient 
leur Source dans le Pays des Thyffagctes, 
& fe perdoient dans les Palus Mcotides. 

< Llb. 1. SYRI, Hérodote c dit que les Grecs 
P- * 3 - donnoient aux Habitans de la Cappadoce le 
nom de Syri ; 6 c ces Syri , ajoute-t-il , é- 
toient Sujets des Médes avant que les Per- 
fes les euffent fubjuguez. 

SYRI A. Voyez Syrie. 

i Llb. j. SYRIACUM MARE , Ptolomée d don- 
B- ne le nom de Mer de Syrie à cette partie 
de la Mer Méditerranée , qu’Eullatlie ap- 
pelle Sidoxium Mare , ou Mer de Sidon, 
6 c Tacite Mare Juekïcum , ou Mer des 
Juifs. C’eft la Mer qui baignoit les Côtes 
de la Syrie. 

SYRLE-PORTÆ , ou Pylæ. Voyez 
Amanus. 

S Y R I A N A , Ville que la Notice des 
Dignitcz de l’Empire fcmblc mettre dans 
la Syrie. 

c Mémoires SYRIAM , Ville des Indes * , au Ro- 
de l’Acsdé-yaume de Pegou , dans l’endroit où la Ri- 
de* Sdc^ v ’ cre de Pegou fc joint à une Branche de 
ce*, en 0 * Ri'iére a Ava , pour aller fe jetter dans 
îôy*. p. la Mer. Le Pere Duchatz écrit que cette 
398. Ville cft aufli grande que Metz , & qu’il y 
a obfervc la hauteur du Pôle de 16. d. , 
mais il ne marque point de quelle manière 
il a fait fes obfervations. Il met dans une 
petite Carte de fon Voyage la longitude de 
Syriam de 125. d. 40'. , je ne fai fur quel 
fondement ; mais fuppofé la longitude de 
Pondicheri de 100. d. 30'., & la largeur du 
Golfe de Bengalie en ccc endroit d’environ 
16. d. 30', la longitude de Syriam ne peut 
être que d’environ 117. d. De Syriam à 
Ava U y a prés de trois cens lieues par la 
Rivière , le long de laquelle les Villages, 
qui valent fouvenc mieux que nos Bourçs, 
ne font éloignés les uns des autres auc d’u- 
ne demi-lieue. On navige fur cette Rivière 
dans des Balons qui font aufli longs & aufli 


larges , que nos plus grands Vaifleiux T 
quoique dans leur conftruction il n’y ait tu 
clous ni chevilles ; ils nom qu’une voile , 
mais plus haute & plus large que celles de 
nos plus grands Navires. Prom cft à moi- 
tié clKmin , entre Syriam & Ava : il cft 
aufli grand que Syriam. 

SYRI AS, Promontoire de l’Afie Mineu- 
re , dans la Paphlagonie fur la Côte du 
Pont-Euxin. Marcian d’I Icradée { le pla- / Pfripl. p. 
ce entre le Cliateau Pur, nui 6 c la Bourgade 
Harmenes, à (ix- vingt Stades du premier 
de ccs Lieux & à cinquante Stades du fé- 
cond. 

SYRIETÆ, Peuples que Pline émet au i Lib. 7.6 
nombre des Nomades Indiens. Le Pcre 1 * 
Hardouin lit Scyritœ , comme lifent , dit- 
il , tous les MSS. 6 c les anciennes Editions. 

1. SYRIE, Ifle fur la Côte de l’Afle Mi- 
neure : Pline h la compte parmi les Illes 6 Ll £- * c ‘ 
que la Terre avoit enlevées à la Mer ; il dit j’ c> 
qu’elle fe trouvoit de fon tems dans les 
Terres prés de la Ville d’Ephéfe. 

2. S\ RIE , Syria , grande Contrée d’A- 
fie. I-es Anciens l’étcndoient ordinaire- 
ment du Nord au Midi depuis les Monts 
Amanus & Taurus jufqu’à la Paleftine, «St 
d’Occident en Orient depuis la Mer Médi- 
terranée jufqu'à l'Euphrate , «St juluu’à l'A- 
rabie Dcfertc dans l'endroit où l'Euphrato 
prend f«jn cours vers l’Orient. Cependant 
il v en a qui b pouflent du côté du Midi 
julqua l’Egypte & à l'Arabie Pétrée; en 
forte que b Paleftine ou 1 a Terre-Sainte fe 
trouvoit comprîfe dans la Syrie. Strabon, 
Poraponius-Mela * «St Pline k lui donnent i Lib. t. d 
cette étendue : les deux derniers même y J 
joignent b Méfopotamie 6 c l’Adbbène ; ce ‘ e> 
qui a été caufe que plufieurs Ecrivains ont 
confondu la Syrie avec l’Affyrie. Mais il 
femble qu’on doit féparer de 1 a Syrie tout 

ce qui cft au delà de l’Euphrate ; 6 c c'eft 
ainfi qu’en ont ufé Strabon & Ptolomée. 

Ces deux Géographes ne laiflènt pas de 
donner à la Sj rie des bornes bien grandes 
du côté du Midi ; car ils l’étendent jufqu’à 
l'Egypte: Ptolomée cependant paroit vou- 
loir en féparcr la Paleftine qu’il décrit en 
particulier. Nous en ferons de même, «S: 
avec d’autant plus de raifon que les I Iifto- 
riens facrcz , les Ecrivains les plus anciens 
de tous, ne feparent pas moins b Syrie 
qu’ils appellent Aràm, de b 'Icrre de Uta- 
naan que de PAflyrie. On ne fauroit nier 
néanmoins que le nom des Syriens <Sc leur 
Langue n'aycnt été connus dans une plus 
grande étendue de Pays. Strabon 1 dit politi- / Lib. a. 
vcment que les Peuples qui demeuroient au 
delà de l'Euphrate & ceux qui habitoient 
en deçà avoient 1 a même Langue; & dans m Lib. 16. 
un autre endroit ra il nous apprend que le 
nom des Syriens s’étendoit depuis 1 a Baby- 
lonic jufqu’au Golphe Iflicus , «Sc autrefois 
même depuis ce Golphe jufqu'au Pont-Eu- 
xin; ce qu'il prouve en faifam voir que les 
Cappadocicns , tant ceux qui habitoient le 
Mont Taurus que ceux qui demeuroient 
fur le bord du Pont-Euxin , avoient été ap- 
peliez Leuco-Syri , c’cft-à-dirc , Syriens 
Blancs. A quoi on peut ajouter que b Méfo- 
potamieelt appellée Syrie , ou Aràmdans 
l’Ecriture Sainte; non pourtant Amplement 

G g 2 Arum, • 
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1 0 GtKtf. Aram , mais Paddan Aram », & Lahan cft 

. 3B a. & dit Aramaus , Aramécn , ou Syrius , Sy- 

Mbllio r ' cn * comme traduilcnt les Septante b . 

& n 10 ' i^a Syrie , dit DomCalmet c eft nommée 
t Did. dans l’Hébreu Aràm du nom du Patriarche 
qui en peupla les principales Provinces. Les 
Arameens , ou les Syriens occupoicnt la 
Mcfopoiamie ,• la Chaldée , une partie de 
l'Arménie, la Syrie propremeue dite, com- 
prit entre l’Euphrate à l’Orient, la Médi- 
terranée à l’Occident, la Cilieie au Nord, 
la Phénicie , la Judée , & l’Arabie Defcrte 
au Midi. Les Hébreux étoient Aramécns 
d'origine , puifqu’ils venoient de Mcfopota- 
mic, & qu’il dï dit crue Jacob étoit un pau- 
i Or* *4. vre Araméen d . Il eft pourtant certain qu’il 
j. Srrus lie defeendoie pas A’ Aram , mais d'Arpha- 
iHrhHr'n xa< ^ autrc fil* de Sem. Amos fcmblc dire 
ncnm ^ rm que le Seigneur a fait venir Aram de Kir, 
comme les Philiftins de Caphtor, c’cft-à- 
dire, qu'Aram ou fes defeendans font ve- 
nus habiter dans la Syrie après avoir quit- 
té le voifinage du Fleuve Cyrus qui cft 
dans l'Arménie. 

Comme l’on a donné de différentes bor- 
nes à la Syrie il ne faut pas s'étonner de 
ce qu’il eft fait mention de plufieurs Syries 
dans l’Ecriture Sainte : 

La Syrie limplcmcnt , marque le Royau- 
me de Syrie, dont Antioche devint la Ca- 
pitale depuis le Régné des Séléucidcs. A- 
vant ce tems il eft rare de trouver le nom 
de Syrie mis abfolumenc; on défigne ordi- 
nairement les Provinces de Syrie par la 
Ville qui en étoit la Capitale. 

La Syrie-Basse , ou la Ce le -Syrie , eft 
connue dahs plus d'un endroit des Macca- 
1 I. Mau. bées *. I jc nom de Célé-Svrie , félon la 
X <*9- 1 1 - force du Grec lignifie la Syrie Creirie , Sy- 
UV4.VUL ,ia » ou Profonde. Elle peut être 
lé confidérée ou dans un fens propre & reffer- 

ré; & alors elle ne comprend que ce qui 
eft entre le liban & l’Antiliban ; ou dans 
un fens plus étendu ,& alors elle comprend 
tout le Pavs qui obéïfloit aux Rois de Syrie, 
depuis Séléucie jufqu’à l’Arabie & l’Egyp- 
te. Ceft ce qu’on apprend de Strabon. 
On a remarqué ci-deffuus que la Syrie de 
Soba étoit à peu prés la même que la Syrie 
Creufc , où la Célc-Syric. 

La Syrie de Damas eft celle dont Da- 
mas étoit Capitale & qui s’étendoit à l'O- 
rient le long du Liban. Ses limites ne 
font point fixes ; elles ont varié félon que 
les Princes qui ont régné à Damas ont etc 
. _ plus ou moins puifians. 

10.0*6. & La Syrie d’Lmath eft celle dont la Ville 
3. Rtg. 13. d'Emath fur l’Oronte étoit la Capitale. Vo- 
“■* 4 . yez Emath. 

La Syrie des deux Fleuves , ou la Mé- 
X ix-ut. 3. fopocamie de Syrie, comme elle eft nommée 
1 4 & dans la V ulgate, ou Aram Naharaïm, comme 

13. gijg appclléc dans l’I lebreu, cft comprife 
t HereJu. entre les Fleuves de l’Euphrate & du Tigre. 

L. 3. c. f. La Syrie de Maacha , ou de Brtii-Maa- 

* ■ c - ca , ou de Machati , étoit aufli vers le Li- 

b 20 { - Elle s’étendoit au delà du Jourdain, 

M. iruii. l. éfc fut donnée à Manafle R. Voyez Maacha. 

14- Hîft. La Syrie de Palestine , Syria Palæsti- 
c Ant i L j ,0 ’ NA * connue dans quelques Anciens b ; & 
BeNo. L. I Jofeph lui-mérae comprend quelquefois la 
c. 14. , Palcftinc fous la Syrie *. Ceft que cette 


Province fut Inng-icms fous la domination 
des Rois de Syrie , & qu’ils y établirent des 
Gouverneurs qui fe difoient Gouverneurs 
de Syrie. 

La Syrie de Rohob étoit cette partie de 
la Syrie, dont Roliob étoit la Capitale. Or 
Rohob aoit à l’extrémité Septentrionale de- 
là Terre promife, k fur le chemin ou fur le* tfw.13. 
défilé qui conduifoit à Emath. Elle fut 91, 
donnée à la Tribu d’Afcr , 1 & elle efM 7 l /“r- ' 9 - 
jointe à Aphec qui etoit dans le Liban. 3 *- & 
Lais nommée autrement Dan, fituée auxyw, c .*|. 
fources du Jourdain, étoit dans la Contrée 31. 
de Rohob m . Atlarézcr Roi de la Syrie dc m 2 *^. **• 
Soba étoit Fils de Rohob, ou peut-être o- ' 
riginairc de la Ville de ce nom. Les Am- 
monites appelleront à leur fccours contre 
David , le Syrien de Rohob , celui «le 
Maacha , & celui d’Irtob. 

La Syrie de Soba, ou Zora, ou de Sobal, 
comme l’appellent les Septante, étoit appa- 
remment la Célé-Syrie , ou la Syrie Creufc. 

Sa Capitale étoit Soba , Ville inconnue , à 
moins que ce ne foit la même Ville que I lo- 
ba , ou Hobal , à la gauche , c‘cft-q-aire , au 
Nord de Damas *. Voyez Hoba, ou Abila." 

I-a Syrie de Ton , ou 0 d'IsTOB , ou de ® \ R t£ , IO , 
la Terre de Tob , ou des Ti7bie'nicns,6- 8. 
comme ils font appelles dans les Macca- 
bées P, étoit aux environs du Liban , & à? 3.4^. 
l’extrémité Septentrionale de la Palcftinc. Mau. n. 
Voyez Tob. Jephté chaffé de Galaad le re- *7 
tira dans le Païs de Tob s. 1 7 "**- 

I-a Syrie propre oft connue aujourd’hui 11, s ’ J * 
fous le hom de Sourie. Ceft un des plus 
beaux Pays du monde pour lès vaftes Plai- 
nes & pour fes Pâturages. Damas eft la Ca- 
pitale de Syrie, qui devint un grand Royau- 
me, lorique l’Empire d’Aléxandre fut di- 
vifé entre fes Capitaines après fa mort. Ce 
Royaume commença l’an du Monde 3692. 

& 312; avant l’Ere vulgaire ; 12 ans après 
la mort d’Aléxandre. Car ce ne fut qu’a- 
rès ce tcms-là que Séléucus fut bien éta- 
li «ions la Syrie. Il a eu vingt-fept Rois, 

& a duré 249. ans. 

6. 3692. Séléucus I. Nicator. Il fut nommé 
NIKÀTQP, c’cft-à-dirc Viâorieux, à cau- 
fe des grandes Viftoires qu’il remporta fur 
fes ennemis. Il faut obfervcr que c’eft à 
cette annéc-ci (312A que commence l’Ere 
des Scléucides, fur laquelle l’Auteur du I. 

Livre des Maccabccs oc Jofephc comptent 
leurs années , qu’ils appellent les années des 
Grecs. Séléucus fecouru dcPtolomec fils de 
I-agus , de Caffandcr , & de Lyfiraaque dé- 
fit Anrigonus I. Roi d’Afie après la mort 
d’Aléxandre; il conquit l’Inde. IJ fit mou- 
rir en prifon Démétrius Poliorcdtés , «Sc pé- 
rir Lylimaque dans une bataille. Juftin dit 
que tous les Séléucides naiffoient avec la 
marque d’une ancre fur la Chiffe. LesHifto- 
riens difent que jamais pcrc n’aima plus ex- 
cefiivcmcnt fes enfans que fit Séléucus. 

Voici comme ils le prouvent. Son fils 
Antiochus étoit malade d’une violente paf- 
fion qu’il avoit pour Stratonice fa belle-me- 
rc. Erafiftrate fon Médecin s’en étant ap- 
perçu dit à Séléucus que le mal de fon fils 
étoit incurable. Pourquoi, die le Roi? C’eft 

? u’il aime ma femTne, répondit le Médecin, 
ih ! lui dit Séléucus, vous êtes trop mon ami 
pour 
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pour laiflèr mourir mon fils & pour empê- dot la Grande Phrygie. Il tomba de che- 
cher qu’il époufe votre femme. Erafillra- val , & mourut de cette chute après avoir 
te repartit : mais lui donneriez-vous la vô- régné vingt ans. 

tre? Oui, dit le Roi, & tous mes Etats, fi je 5. 3777. Séléucus III. Centime fuccédc 
ne pouvois lui fauver la vie autrement. 1 -c à ion père. S. Jérôme le nomme après 
Médecin lui déclara que c’étoit Stratonice plufieurs autres KEPATNOE , qui figni- 
qu'Antiochus aimoit. Séléucus tint fi pa- fie Foudre , parce qu’ayant apris la défaite 
toIc : il alTembla le Peuple qu’il prépara & la détention de fon pere par Aflàcès, 
l>ar un dilcours fort touchant à n’êtrc pas il vola comme un Poudre à la tête d une 
iiirpris par ce nouveau genre de Mariage ; Armée pour tirer Ion pere de prifon. 
car quoiqu'il eût eu déjà un fils de la chere On ne fait point s’il a été marié. Il fut 
Stratonice, il ne fit point de difficulté de la empoifonné dans la Phrygie par les Licute- 
inarier à fon fils & peribnne n’y mit oppo- nants • Généraux , lorsqu'il marchoit pour 
fition. (Quoique cette complaifance foit fort aller faire la guerre au Roi Atule après a- 
irrégulitre , il cil certain pourtant que Sé- voir régné trois ans. 

Icucus a été un très-grand Prince. Il fut < 5 . 3780. Antiochus III. le Grand fuccé- 
tué par Ptoloméc après avoir régné qua- de à fon frere , étant appelle de Babylonc , 
rame-deux ans , à compter depuis la mort par l'Armée qui étoit dans la Syrie afin de 
d'Alexandre. Mais il n’a régné que tren- le meure en poflèflion du Royaume. Il efl 
te ans à 11c prendre fon régne que depuis appelle MF.I AE à caufc tic fes belles ac- 
qu'il fut bien établi en Syrie vers l'an trois lions. Il fait la guerre à Ptolomée Roi d'E- 
milie lix-ccns quatre-vingt douze, & trois- gypte. Il cil battu & demande la paix que 
cens douze avant l’Ere vulgaire. Il étoit Ptolomée lui accorde genéreufement. Il 
tellement fort & vigoureux qu’il arrêta par fait la guerre aux Romains , dont il efl tou- 
k-s cornes un Taureau furieux qui s’enfu- jours vaincu ; defbrte qu’il elt obligé de de* 
yoit , & qu’ Alexandre vouloir facrifier. mander la paix. Epuifé d’argent par tou- 
ÂuITi s’adonna-t-Ü toute fa vie à des exerci- tes fes guerres malheureufes , il s’avife pour 
ces de corps très-pénibles. Il voulut join- s’enrichir d’aller piller le Temple de Jupi- 
dre par un Canal le Bofphore Cimmérien à ter en Elimaïde. Il efl tué par les Barbares, 
la Mer Cafoicnnc. U avoit coutume de lorsqu’il entreprend de voler le Temple, 
«lire: Si on favoit combien il dl pénible à un après avoir régné trence-fepc ans. Antio- 
Roi d’écrire , & de lire tant de Lettres , il chus laifla neuf enfans ; Antiochus Séléucus 
n‘y auroit perfonne qui voulût relever de qui régna après lui ; Antiochus Dieu , Epi- 
terre un Diadème qu'on y auroit jetté. phanés , Ardics & Michridate : Laodice qui 

2. 3724. Antiochus I.Soter fuccède à fon fut mariée avec Antiochus fon frere, Cléo- 
pere Séléucus. Il étoit fils de la première pâtre femme de Ptolomée Epiphanés , An- 
femme nommée Apamc. Il fut appelle 1 tiochide qui époufa Ariarathés Roi de Cap- 
ïQTHP qui veut dire Sauveur, parce padoce, & une Cadette qu’on voulut ma- 
qu’il avoit délivré l'Afie des courfes des rier avec Eumenés Roi de Pergame. 

Gaulois , dont il fit un grand carnage. Il 7. Séléucus IV. Philopator régna douze 
fit bâtir deux Villes , fa voir Antioche dans ans ; il fit peu de cliofes , parce que les 
la Mangianne Province de la Parthie; & grands malheurs de fon oere en combattant 
Apaméc dans la Phrygie , qu’il nomma ainll contre les Romains laiflerent fon Royaume 
du nom de fa Mere. Après la mort de épuifé. Cefl de ce Séléucus qu’il efl par- 
Stratonicc il époufa une autre femme , dont lé dans le fécond Livre des Maccabées , où 
on ignore le nom. Il en eut une fille nom- l’on dit de lui qu a caufc du relpcCl qu’il 
mée Laodice. Il mourut à Ephèfe après avoir avoit pour Onias le Grand-Prêtre, il fournif- 
régné dix-neuf ans , & laifla fon Royaume à foit tous les ans ce qu'il falloir pour les Sa- 
fon fils Antiochus au’il avoit eu de Stratonice. crifices du Temple. Néanmoins Daniel 

3. 3742. Antiochus II. /r Dira, fils d’Antio- l’appelle vilijjbmu & indignas décoré regio. 
chus Soter & de Stratonice, régne quinze On le nomme 4 >IaOIJATQP parce qu’il 
ans. Il a eu le furnom de 0 EOE, que lui avoit beaucoup d’affection pour fon pere 
donnèrent ceux de Milet , à caufc qu'il les qu’il fuivit fort jeune à la guerre. 

avoit délivrés de la tyrannie de Tunaque. 3828. Sur la fin de fon Régne il fe laifla 
Il fut empoifonné par laodice, une de fes nerfuader d'envoyer Iléliodorc pour piller 
femmes qu’il avoit répudiée, & puis rap* le Tréfor du Temple dcjérufalem : & l’on 
pcllée à fa Cour. Elle craignoit que fon peut dire que fa foiblefle donna naillànce 
mari dont l’efprit étoit fort changeant ne aux troubles , & aux féditions qui arrivèrent 
rappellât Bérénice. * depuis, foit dans l'Etat, foit dans l’Eglifc. 

4. 3757. Séléucus IL Callinique, ou Pogon 8- 3829. Antiochus IV. Dieu , Epiphanés 
fuccéde à fon pere. Il fe nomme ordinaire- ou Illujlre , qui avoit été emmené pour 
ment KAAAINIKOE, à caufe de la grande otage a Rome , après la défaite de fon 
viéloire qu’il remporta fur fon frere Ando- pere Antiochus le Grand , en fort au bouc 
chus, en mémoire de laquelle il fit bâtir de trois ans; & Dernétrius fils de Sélcu- 
dans la Méfopotamie la Ville de Callinico- eus fut envoyé à là place. Comme An- 
pole. On l'appelloic aufli IlûrQN , fans tiochus revenoit en Syrie , I IcJiodore qui 
doute par ironie, parce qu’il n’a voit point s’en vouloit faire Roi au Séléucus. Mais 
de barbe, 11 époufa Laodice fille d’Andro- Eumenés & Attale ayant chafl'é Iléliodorc , 
maque, il eut d’elle trois enfans, Séléucus, laiflènt Antiochus Ylllujlre paifible Roi de 
Antiochus qui régna après fon frere , & Syrie. Ce Roi prenoit le dire fuperbe de 
une fille qui fut mariée à Michridate V. Roi GEOE Eni 4 »ANcE que les Samarirains loi 
de Pont , & à laquelle fon pere donna pour donnèrent dans une Arabaflîidc, où ils le re- 

G g 3 Con- . 
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connurent comme un Dieu qui s'étoit appa- 
ru pour les délivrer de la cruelle pcrleeu- 
lioti des Juifs. Antiochus qui prit goût à 
un fi grand faciiiége faifoit mettre ordinai- 
rement fur les Médailles ces noms auguf- 
tes , mais que nul des mortels ne peut pren- 
dre fans impiété BàEIAEOE ANTIOXOT 
etüT tnl*.\NOT£ , Regis Atuitxbi Dei 
apparent is , c’eft-à-dire , du Roi Antiochus 
Dieu préfent, & qui s’eft manifefté. M. 
Vaillant dit qu'il eft le premier entre les 
Rois de Syrie qui ait pris le titre de Dieu 
fur lès Médaillés, quoique ceux de Milet 
enflent auparavant donne ce nom à Antio- 
chus II. M. Vaillant en Ion lliftoirc des 
Rois de Syrie p. 51. 

3831. Antiochus ôte la Souveraine Sa- 
crificaturc à Onias qui étoit d'une excellen- 
te piété, & la donne à l’impie Jalon fon 
frère ; & l’année fuivante il lote encore à 
J a fon, & la donne à Ménélaüs qui écoit aulfi 
fon frere, & qui lui en offroit plus d’ar- 
gent. Deux ans après le bruit s'étant ré- 
pandu qu'Antiochus étoit mort en allant 
contre l'Egypte, Jafon troubla tout Jérufa- 
lem. Ce qui fit qu'Antiochus aïant défait les 
Egyptiens traita enfuite la Judée avec d'hor- 
ribles cruautés & en emporta les Tréfors. 

3836. Antiochus envoyé Apollonius en 
Judce qui tua en un jour de Sabbat tous ceux 
qui s’étoient aflemblcs pour les Sacrifices. 
Ce fut alors que Judas Machabée le retira lui 
dixiéme dans le Defert, où il aimoit mieux 
vivre d’herbes que de lé fouiller des vian- 
des impures qu'on immoloit de toutes parts. 

3840. Antiochus en fe hâtant de revenir 
de Perfe à Jérufalem pour en faire le Cimé- 
tiére des Juifs, tombe rudement de fon cha- 
riot, fe brife tout le corps , & meurt d’une 
horrible maladie après avoir régné douze ans. 

9. 3842. Antiochus V. Eupator fuccédc 
à fon pere Ly fias, gouverne fon Royaume, 
fait la paix avec Judas Maccabée; mais clic 
fut bien -tôt rompue. Ce fut en ce tems 
qu'Eléazar aiant attaque un Eléphant, où il 
crovoit que le Roi ctoit , le tua , & fut ac- 
cablé du poids de cette Béte qui tomba fur 
lui. Il fut nommé ETÏIATOP par Lyfias 
en mémoire de la valeur , & de la célébrité 
de fon pere. 

Antiochus Eupator ayant pris Bethfure 
va contre Jérufalem , & fait la paix avec 
les Juifs; mais l’ayant rompue il fit abat- 
tre fes murailles, amena avec lui Méné- 
laüs qu’il fit mourir comme le flambeau de 
toute la guerre, & mit Alcime à fa pla- 
ce. Il fut tué ayant régné deux ans. 

10. 3843. Démctrius I. Soter fils de Séléu- 
cus iV. s'étant échappé de Rome vient à 
Antioche, fait tuer Antiochus & Lyfias ; & 
étant Roi il envoyé en Judée Bachide avec 
Alcime, auquel il aflïirc la Sacrificaturc ; 
il y envoyé enfuite Nicanor qui fait al- 
liance avec Judas Machabée, mais l’ayant 
Tompue il fut bien-tôt après tué. Les Baby- 
loniens donnèrent à Démétrius le nom de 
ÏCJTHP qui veut dire Sauveur, parce qu’il 
■voit fait tuer Timarque Gouverneur de 
Babylone qui abufoit de fon autorité. 

3*850. Ceux d’Antioche s'étant révoltés 
contre Démétrius prennent un jeune hom- 
me nommé Alexandre qui fe difoit fils d’An- 
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tiochns XMuJlre , & foutenus des Rois leur» 
voifins ils le mettent fur le Trône. 

11. 3851. Alexandre I. Balas étant devenu 
Maître de Ptolëmaïde , envoyé à Jonathas 
pour faire alliance avec lui,& l’établir dans 
la Souveraine Sacrificaturc qui étoit deve- 
nue vacante depuis fept ans & demi par la 
mort d’ Alcime ; ainli il a été le premier 
Pontife de la race des Machabécs. Alexan- 
dre eft nommé Balas , ou Balles , du nom de 
fa mere Bala, qui étoit une Maîtreflc d’ An- 
tiochus Epiphanës dont il étoit fils. Il cil 
appelle dans fes Médailles ©EOflATflP 
ErEPTETHE , Thcopator , parce que Ion 
pere étoit cftimé un Dieu : Evergéies, parce 
qu’il étoit bienfaifant. En 3853. Démétrius 
arme contre Alexandre; mais Aléxandre le 
défait , & Démétrius ell tué , ayant régné 
onze ans. En 3856. Démétrius , fils aî- 
né de Démétrius Soter, voulant venger 
la mort de fon pere , & pofleder fon Ro- 
yaume fait d’heureux progrès. Apollonius 
fc joint à lui & Démétrius l’envoyc en Ju- 
dée pour combattre les Juifs qui avoient laie 
alliance avec Alexandre ; Jonathas & Si- 
mon combattent plufieurs fois contre lui. 

Alexandre ravage la Syrie. Ptolomée 
Philométor , & Dèmécrius viennent au-de- 
vant de lui. Ptolomée eft blcflc dans le com- 
bat : Aléxandre peu de jours après c(l tué 
par les Siens ayant régné cinq ans ; & Pto- 
lomée ayant vu la tète meurt. 

12. 3858. Démétrius II. Nicator étant en- 
fin fcul Roi de Syrie, il laiiTe la Judée allez 
paifiblc. Jonathas attaque la Fortcrcflc de 
Jérufalem. Démétrius le fait venir pour fc 
faire rendre compte de cette aftion. Jona- 
thas fait toujours continuer le Siège , & 
appaife Démétrius par fes préfens. 

3859. Démétrius Nicator ayant renvoyé 
fes vieilles troupes comme n’en ayant plus 
befoin, Tryphon en prit occafion pour faire 
Roi le petit Antiochus , furnommt le Dieu , 
qui ctoit fils d'Alexandre. II tâche d’avoir 
Jonathas pour ami qui lui rend de grands 
fervices. 

Antiochus VL le Dieu , Epiphanés. II ell 
nommé dans fes Médailles 0 tOE Eni 4 >A. 
NHE NlKH$OPOE, parce qu’il étoit pe- 
tit-fils d’Antiochus iV. qui le difoit Dieu 
vifible. Et pour fe diftinguer de fon ayeul 
il ajouta à fon nom le mot de Nicéphore 
qui veut dire Vainqueur , qu’il prit après a- 
voir vaincu , & mis en fuite Démétrius , & 
s’être rendu maître d’Antioche. Il y en a 
qui ne le comptent point parmi les Rois de 
Syrie , parce que de fon vivant Démétrius 
régna fur la plus grande partie de la Syrie. 
Cependant les Médailles lui donnent le 
nom de Roi. Il a régné environ deux ans. 
Tryphon voulant enfuite être Roi lui-même, 
au heu du jeune Antiochus , & craignant 
Jonathas , le furprend , & le tue. Simon ell 
élu en fa place tant pour commander l’Ar- 
mée que pour être Souverain Pontife. H bat 
fou vent Tryplion qui tue Antiochus le Dieu 
pour être paifiblc ufurpatcur du Royaume. 

Tryphon ufurpateur ; il eft nommé dans 
fes Médaillés ÀTTOKPATQP, qui lignifie 
Empereur. 

3865. Démctrius entre avec fes cens 
dans la Mcdic pour fc fortifier contre Try- 
phon. 
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phon. li eft pris par le General de l'Armcc 
du Roi de Perfe & de Médie. 

.Les Soldais ne peuvent plus fouffrirTry- 
phon. Us fc rendent à Cléopâtre femme 
de Démétrius qui fe donne elle -meme & 
fon Armce à fon frere Antiochus Sidétès. 

Antiochus VU. Sklétès, ou Evergétes, fait 
d‘abord amitié avec Simon , & après cela 
il la rompt honteufement , envoyant contre 
lui Cendébéüs , pendant qu'il s'attache à 
pourfuivre Tryphon. Sidctcs fignifie Cliaf- 
icur. Tryphon fe retire dans A pâmée la- 
quelle étant prife , il y ell tué. 

3g($p. Simon déjà cafie de vieillefll* en- 
voyé les enfans contre Cendébéüs; ils le 
battent. Ce qui ne fert qu a exciter la ja- 
loufie de Ptoloméc fon gendre contre le 
Pcrc & les Enfans. Il fait tuer le Pcrc & les 
deux (ils dans un fellin, où il les avoit invités. 

3873. La huitième année du régne d’An- 
tioehus Sidétcs il y eut un tremblement de 
terre à Antioche dans la Syrie , fur les dix 
heures du matin , le vingt-un de Février. 

3874. Antiochus périt avec fon Armée 
dans la Partliic après avoir régné neuf ans. 
Ce qui fait que fon frère Démétrius remon- 
te fur le Trône. Démétrius Nicator régne 
derechef après fon retour chez les Parthes, 
où il étoit prifonnier. Phraatés Roi des 
Parthes le renvoyé dans la Syrie ; mais, 
comme il avoit corrompu fes mœurs parmi 
ces Peuples, il devint par lôn orgueil infup- 
portable aux Soldats & à tous fes Sujets 
qui fc firent un autre Roi. 

387S- Aléxandre II. Zebine fils d’un 
Marchand ell choifi pour Roi. 

3877. Démétrius vaincu , abandonué de 
fes amis , odieux à tout le monde , fuyant 
de tous côtez, cR aflaffmé en entrant dans 
un Navire. 

17. Séléucus V. fils de Démétrius Nica- 
tor prit le Diadème comme le légitime hé- 
ritier des Etats de fon pere; mais comme il 
n’avoit pas allez confulté fa mere Cléopâtre 
là-dcfi*us-ctlc le tua d’une iléchc, dont clic le 
perça peut-être de crainte qu’il ne vengeât 
la mort de fon pcrc dont cette méchante 
PrincclTc étoit coupable. Zebine ell ingrat 
dans fa profpéritë, il oublie fon Bienfaiteur 
Ptoloméc Phyfcon, qui l’avoit élevé à la Ro- 
yauté. Ptoloméc pour s’en verger excite 
contre lui Antiochus le Gryphon , & le fait 
mourir quand les voleurs le lui amènent. 

Antiochus VIII. Gryphon, frcrc Cadet de 
Séléucus , régne huit ans fort heureufemenc 
& toute la Syrie ell dans une grande tran- 
quilité. Juflin dit qu’on le nommoit Gry- 
phon à caufe qu’il avoit le nez crochu. On 
ne trouve fur fes Médailles que le furnom 
rf Epiphanie qu’il prit après la mort de fa 
mere. Sa mere Cléopâtre fâchée des prof- 
perités de fon fils , lui préfente au retour de 
la guerre qu’il venoit de finir avec fuccès 
contre Zebine, uri verre plein de poifon. Il 
s’exeufe par civilité : fa mere le preflè de 
boire. Il lui déclare qu’il ell informé de là 
nuuvaife volonté , & qu’elle ne peut mieux 
s’en juflifier qu’en beuvant elle-même ce 
qu’elle lui offrait , ainfi elle fut forcée de 
boire ce qu’elle avoit préparé pour fon fils ; 
de cette lotie périt cette femme fi funelle 
a la Maifon des Sëléucidcs. Cette Géopa- 
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tre étoit fille de Ptoloméc Phîlométor Roi 
d’Egypte. Elle eut trois maris , & tous 
trois Rois de Syrie, dont elle eut quatre fils 
qui furent pareillement Rois de Syrie tous 
quatre. Elle époufa 1 . Alexandre Théopa- 
tor , dont elle eut Antiochus VI. furnom- 
mé Dieu Nképhore. Secondement elle fuc 
femme de Démétrius II. Nicator dont elle 
eut Séléucus V: & Antiochus VIII. Enfin 
elle fut mariée à Antiochus VII. Evergé- 
tes , de qui elle eut Antiochus IX. furnom- 
mé Philopat or ou de Cyzique. 

3890. Antiochus de Cyzique déclare la 
guerre à Gryphon fon frere qui le défait. 

3892. Antiochus IX. de Cyzique ou Phi- 
lopator défait à fon tour Gryphon qui s’en- 
fuit , & qui ell dépouillé du Royaume dont 
Antiochus fe rend Maître. 

Antiochus devenu Roi le tourne du côté 
des plaifirs & de la débauche, il ne pratique 
que des Comédiens , des Bouffons , des Ba- 
teleurs, des Joueurs de paffe-paffe. H s’appli- 
lui-méme très-fériculcmcnt à faire danfer 
des Marionnettes. 11 réuffit d’une manière 
furprenante dans les Mathématiques ; il fait 
par cet Art des Oifeaux qui marchent, & 
qui volent, comme fi c’éioient des Machi- 
nes naturelles. 

3907. Séléucus VT. Epiphanès Nicator, 
fils d’Antiochus Gryphon , après la mort de 
fon pcrc régne fur la partie ae la Syrie donc 
il étoit Maître. 

3908. Séléucus ayant aflcmblé des Trou- 

S es déclare la guerre à fon onde Antiochus 
e Cyzique. Le Combat fe donné, Antio- 
chus ell vaincu , fon Gicval l’emporte dans 
le Camp des Ennemis ; de peur de tomber 
vif entre leurs mains il fe tue ayant régné 
dix-huit ans. Séléucus régne fcul. 

3909. Antiochus X. U Pieux , fils d’An- 
tiochus Cyzicénien. Les Syriens lui donnè- 
rent le fumom d’ETEEBHE «WAOnATQP, 
à caufe de fa piété ; & parce qu’il déclara la 
Guerre à fon oncle Séléucus pour venger la 
mort de fon pere Antiochus de Cyzique. 

Antiochus Eufébès ayant évité les em- 
bûches de Séléucus fon oncle, lui dédare 
la guerre après avoir pis le Diadème à A- 
raae. Séléucus ell vaincu & chaffé de tou- 
te la Syrie. 

Séléucus s’enfuit dans la Glicie. II ell 
reçu par les Mopféaces , qui réduits au défi- 
cfpoir par les Tributs énormes qu’il en exige, 
le brûlent dans fon Palais avec tous fes amis. 

391a Antiochus XL Epiphanès Phila- 
delphc,ou Didymc: Eni'tANHE fignifie il- 
luftrc, éclatant; ♦lAAAEA'frOE à caufe de 
fa grande affeélion pour les frères , ùlàl. 
MUE, parce qu’il ctoit frere jumeau de 
Ptiilippe qui lui fucccda. Cet Antiochus qui 
ctoit frere de Séléucus VI. fe joint pour 
venger la mort de Séléucus à Philippe Ion 
frere jumeau. Ils aflïégent & pennent de 
force Mopfucfte qu’ils ruinent. Antiochus 
le Pieux vient qui les défait. Antiochus XI. 
le noyé dans une Rivière en fuyant. 

391t. Philippe troifiéme fils d’Antiochus 
VIII. Gryphon fuccede à fon frere noyé. U 
a régné lur une partie de la Syrie pendant 
qu’Antiochus le Pieux régnoit lur les relies. 
Antiochus le Pieux & Philippe fe font la 
guerre ; il y a beaucoup de fang répandu de 
part 





part & d'autre fans qu’il y ait rien de décidé. 

3912. Démétrius III. Escérus, quatrième 
fils «J'Amiochus Gryphon, cil élevé fur le 
Trône de Damas par Ptoloméc Luhurus. 
Antiochus it Pieux s’oppcle à ce nouveau 
Roi fecouiu des Troupes de fon fri re Mû* 
3ppC- 

1 julippc & Démetrius Eucerus, tous «eux 
fils de Gryphon , font Maîtres du Royaume 
de Syrie. 

3917. Démetrius efl pris par les Parthes, 
alors l’un cinquième frère, dernier fils d* An- 
tiochus Epipuanès ou Gryphon, ft fait Roi 
à Damas. 

' Amiochus XI. Dcnys ne régne que deux 
ans ; ayant été vaincu par les Arabes il fut 
rue , pendant qu’Anüochus le Pieux , & 
Philippe le faifoicnt une cruelle guerre , où 
il s’agiiTuit de lavoir qui des deux régne- 
rait feul. Ainlt durant ces dernières années 
les rcHes de b Mailôn des Sclcucides , qui 
cxcitoicnt des brouilleries continuelles pour 
régner, périrent dans ces différentes guerres. 

3920. Les Syriens ennuyés de tous ces 
ddordres appellent 'ïigranes Roi d’Armé- 
nie, & fe foumettent a là Domination. 

Tigraties régne fix ans fur la Syrie a- 
prés avoir mis en fuite les deux Rois. 

3932. Antiochus l'Afiatîpe & fon frere 
Séléttcus, tous deux Fils du Roi Antiochus 
le Pieux , régnent fur une partie de la Syrie, 
dont Tigranes n’avoit pu le rendre Maître. 
Us vont à Rome demander le Royaume d’E- 
r.pte, qui appartenait à Seléne leur Mere 
a 4 eux auÆ ; iis lbUicitent durant deux ans. 
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3934- Tigraties fait’ mourir <11 prifon 
Soient- fumnmniéc üïîytfj#, dont le F:l.i 
Antiochus YJjiiiiqtu' fe voit dépouillé par 
cette mort «lu droit que fa mere lui dunaox 
fur le Royaume d’Egypte, & de ce qu i! 
poffedoit avec elle dans U Syrie. 

3935. Tigrancs e!l battu en plufie.iis 
rencontres par Lucuilus Ccnful Run.a : i,q à 
avoir le Gouvernement de la Province de 
la Cilicie. 

Amiochus XII. VJJictir/ie prend ecca- 
fionde la guerre qui ci entre Hennés 
& les Romains, pour le meure en pom-ihc» 
du Royaume de Syrie. 

393#. Tigrancs effraye par la vfic de 
Pompée quitte le Diadème pour 1 ji témoi- 
gner plus de refpeft, & fe rend à lut Ce- 
pendant Pompée couché de compallion 1 1 
remet lui-même le Diadème fur la tête, ! e 
rétablit en Arménie, à condition de cédai 
la Syrie & la Cappjtkce. 

3941. Pompée vainqueur de l’Orient, dé- 
pouille Amiochus Vsfjutiqat du Ruyaouif 
de Syrie , & ne lui laillè que G muq ètu 
Ainlî finit le Royaume de Syrie , qui e- 
tant afliiiettie aux Romains devint une Fr< 
vince Romaine. 

Les Sarrafms le rendirent Maîtres de la 
Syrie dans le Icpdéme & le huitième Siè- 
cle , & les Chrétiens lu leur enlevèrent fous 
Goriefroi de Bouillon. Les Sarralbs y re- 
vinrent , & laiiTérent la Syrie aux Saluas 
d’Egypte à qui les Turcs l'enlevèrent. 

Ptoloméc 1 divile la Syrie en plulicunu L»b. 5. 
parties; & voici la divifion qu'il en donne : c - s s- 


La Syrie 

renferme, 


Après l’IIfiis 
& les Portes «j 
de Cilicie : 


Sur la Côte . 
de la Mer, j 


Dans la 
CoTdhirénc. 


Dans la 

Phénicie : 


Ç Æexandria pries IJjian , 

1 Myrundrus , 

Rmjjiis y 

Scopidus Rhofficus y 
ÿcctcia rie net , 

Orontis Fluv. Ojlia , 

Fontes Fluuii , 

Pofidium y 
Hcraclta y 
Laodieia , 

Cabota , 

PaHoSy 

jUlarota. 

■J’Eleuthm Fluv. Ojlia, 
Simyra , 

Qrthcfta y 
Tripclit y 

Tbeuprofopm Prvwnt. 

BotryS y 

BybhtSy 

AJonii Fbtts. Ojlia , 

BetytUf , 

Lcontis Fluv. Ojlia , 

Sidcn y 

Tyrus , 

Eedippa , 

Ptolémaïs , 

Sycammr , 

Carme!: a A Lus , 

Dora y 

KCherfei Fluv. Ojlia. 
f Arcca , 

I 1 . l . ? près du Mont 
I J Taww. 

I St ’lga y 

J Crrtml.ia, 


Chw- 
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Dans les 
'l'erres , 


Dans la 
Commagéne : 


Dans la 

Piérie : 


> 


Dans la 
Cirriftiquc : 


Dans la 
Sdlcuckle : 


■*{ Catamana , 

Dolicke, 

Dtba> 

Cbaonia , 

Cholmadara , 

V Samofata Legio. 

Pinora , 

Pagrety 
-Syrûe Pylte. 

J ÀriftTia y 
Regias , 

Rjiba, 

Hcraclca , 

S'iara , 

Hitrapolis , 

CyrruSy 
Btrrea , 

Theena , 

Papbra , 

Urima , 

Aradis , 

Zeugma , 

FMropus y 
Cecilia , 

Betbammaria , 

Cmbe y 
Arimara , 
ki>ogiza. 
iGcfbyra, 

"î Gindarut , 
v/otiwa. 

' Antiocbia , >■ Sur l’Orontc. 
Daphné , 

Bahaiala , 

Audca, 

Sdeucusy > Sur le Belus. 
LariJJa 


Sur l'Eu- 
phrate. 


Sur l’Eu- 
phrate : 



H h 


Abhhy 


. 
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SYRIENI, Peuple de l’Inde, félon 
• t.ib.6. c- Pline 

ia SYRiMALAGA , Ville de l'Inde en de- 

t Lib.7.c.i.çà du Gange: Ptolomée b la compte parmi 
les Villes lituées entre le Fleuve Bynda & 
le Pfcudojlmm. 

SYRÏNGA , Ville de l'I lyrcanic, à une 
eLib.io.c. petite diftance de Tambrace. Polybe e dit 
4. que cette Ville, pour fa force & pour les au- 

tres commodité/. , étoit comme la Capitale 
de l'I lyrcanic. Elle étoit entourée de trois 
Foirez , larges chacun de trente coudées, & 
profonds de quinze. Sur les deux bords de 
ces FolTez il y avoit un double retranchement 
& au-delà une forte muraille. Toutes ces 
fortifications n'cmpéchercnt pas qu'Antio- 
chus le Grand Roi de Syrie , ne le rendit 
Maître de cette Ville après un Sicge aflez 
long & très-meurtrier. . 

SYRINGÆ, I-icu d'Egypte au-delà du 
J Lib.i.c. Nil & près de Tliébcs, leîon Paufanias d , 
4 ** qui dit qu’on voyoit auprès de ce Lieu un 
Colofle admirable. C’eil, ajoute-t-il, une 
Statue énorme qui reprélente un homme 
aflîs : plufieurs l'appellent le Monument de 
Mcmnoif; car on tutoie que Memnon étoit 
venu d'Ethiopie en Egypte, & qu’il avoit 
pénétré même jufqu’à Suies. Les Thébains 
vouloient que ce fut la Statue de Phameno- 

f *hés , originaire du Pays , & d’autres di- 
bient que c'étoit celle de Sefojlris. Quoi 
qu’il en loit , pourfuit Paufanias , Cambyie 
fit brifer cette Statue , & aujourd’hui toute 
la partie fuperieure depuis la tète jufqu'au 
milieu du corps efl par terre: le relie fub- 
fifte comme il étoit, & tous les jours au le- 
ver du Soleil ; il en fort un fon tel que ce- 
lui des cordes d’un Inllrument de mufique, 
< Lib. 17. lorsqu’elles viennent à le carter. Strabon e 
rapporte ce fait comme Paulanias : il en 
avoit été témoin comme lui , mais il n etoit 
pas tout-à-fait fi crédule; car il avertit que 
le fon qu'il entendit , & que la Statue lèm- 
bloit rendre , pouvoir fort bien venir de quel- 
ques-uns des Allîlbns. Il aime mieux en 
attribuer la caule à la fupercherie des gens 
du Pays qu’à la Statue. Ammien Marcel- 
/ lin f ,qui écrit StmKCBS, dit que par ce mot 

* 5 ' on entend certaines Grottes louterraincs 
pleines de détours que des hommes , à ce 
qu’on difoit, inflruics des Rites de la Religion, 
oc qui prévoyoient l'arrivée du Déluge , a- 
voient crcufées en divers lieux avec des 
foins & des travaux infinis , par la crainte 
qu’ils avoient que le louvenir des Cérémo- 
nies Rcligieufes ne fe perdît. Pour cet ef- 
fet, ajoute-t-il, ils avoient taillé fur les mu- 
railles des figures d’Oilcaux , de Bêtes féro- 
ces & d'une infinité d'autres Animaux ; ce 
qu’ils appelaient des Lettres Hiérographi- 
ques , ou J liéroglyphiquds. 

SYRINTHUS , Ville de 1’Iflc de Crète , 
fclon Etienne le Géographe. 

SYR1UM , Fleuve de Bithvnie , lelon 
g Lib. j. c. Pline e , qui, je penfe, efl le Icul qui en par- 
3** le, à moins que ce ne foit ce Fleuve qui 
ait donné le nom à une cfpéce de Poires , 
h Lib. 4. S*, que Juvénal h appelle Syriutn-pynmi ; quoi- 
tyr. ti. v. qu(. |^j Commentateurs expliquent ordi* 
73 ‘ naircmcnt Syium-pyrum , par des Poires de 

Syrie. 

’ SYRIUM-PYRUM. .Voyez Syriu*. 


SVRMÆUM , Champ qu’Etienne le 
Géographe place entre les Nomades & les 
Nabathéens : ce Champ devoit être par 
conféqucnt dans l’Arabie Heureufc- 

S Y R M A T Æ. Etienne le Géographe 
met un Peuple de ce nom fur les bords du 
Fleuve Tanaïs , & dit qu’on nomme aurti 
ce Peuple Sauromat/k. Pline « met les Syr- » Lib. 6. c 
mata au bord du Fleuve Oxus. Voyez Sar- ,û - 

MATÆ. 

SYRNA, Ville de la Carie : c’cll Etien- 
ne le Géographe qui en parle. 

SYRNIS , \ r ille de l’Inde , en deçà du 
Gange. Ptolomée k la compte parmi les*LU>. 7. c. 
Villes voifines du Fleuve Indus. Le MS. *■ 
de la Bibliodiéque Palatine lit Syrttifica , au 
lieu de Svrnis. 

SYRN’OS , Iflc de la Mer Egée , félon 
Pline 1 , qui la met à quatre-vingt milles 1 Lib. 4. e, 
d'Andros ; mais comme il ell le feul des ia * 
Anciens qui farte mention de cette Idc , le 
Pcrc Hardouin ferait tenté de lire Scyros 
pour Syrnoi. 

SYROCILICES , Peuples de l’Afic Mi- 
neure. C’ert Pomponius-Mcla m qui en par- « lib. ï; 
le : Ils habitoient apparemment aux confins c *• 
de la Cilicie & de la Syrie. 

SYROMEDIA , Contrée de la Médic : 

Ptolomée " l’étend tout le long de la Pcrfc. " Lib * tf - c - 

SYROPÆONES, Peuples de Thrace: 2 ’ 
Hérodote 0 les comprend fous les Paonei, • Lib. 5. p. 
& dit que les Perfes les transférèrent en ,ls> - 
Aile. 

SYROPIIE'NICIE. P C’ell la Phénicie P j tyrf* 
proprement dite , dont Sidon étoit la Capi- 
talc , & qui ayant été unie par droit 
Conquête au Royaume de Syrie; joignit c.u. 
fon ancien nom de Phénicie, à celui de Sy- 
rie , de même que la Paleflinc fut furnom- 
mée de Syrie , parce qu’elle ctoit confidé- 
réc comme failant partie de la Syrie dans 
l’Evangile *1. I-a Chananécnne efl nommée* **rt- *• 
Syro-Phénicicnnc par Saint Marc , parce î6 - 
quelle étoit de Phénicie, qui étoit alors re- 
gardée comme failant partie de la Syrie , & 
obéïrtànt au Gouverneur de cette Province. 

Saint Mathieu 1 qui avoit écrit en Hébreu , r Op- r t- 
ou en Syriaque , l’appelle Chananécnne , aa ‘ l4 " 
parce que ce Pays étoit véritablement peu- 
plé de Chanancens , Sidon étant le fils aîné 
dcChanaam ». tCmt. vx 

1. SYROS. Voyez Syra. 15 

2. SYROS , Iflc de l’Afie Mineure, fur 
la Côte de l'Ionie , félon Etienne le Géo- 
graphe. 

3. SYROS. Le même Géographe con- 
noît une Iflc de ce nom lur la Côte de l’A- 
camanic. 

4. SYROS, Ville de P Afic Mineure, 

dans la Carie : Pau&nias 1 dit que lelon une * Lib - 3* ^ 
Tradition du Pays, Podalirc, au retour du l6 ' 

Siège de Troyc , ayant été jetté par la tem- 
pête avec les autres Grecs à Syros , Ville 
de Carie , fl y fixa fa demeure. Etienne le 
Géographe , au lieu de Syrot, dit Syma ou 
Syrmn , & tire ce nom , de Syma femme 
de Podalirc. 

5. SYROS , ou Syrus, Fleuve du Pelo- 
nonnéfe dans l’Arcadie. Aux confins des 
MefTénicns & de» Mégalopolkains , tlit 
Paufanias ", il y a une C’nionne & un Mer- « Lib. c. e. 
cure de Tus ; ce qui fait la borne entre ces 34* 

H h 2 deux 
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deux Peuples. Dans cet endroit, puurfuit- 
il , vous voyez deux chemins , dont l’un 
va à Meflene , & l’autre conduit de Méga- 
lopolis h Camajium , autre Ville de la Mef- 
fénie : en prenant cc dernier vous trouvez 
bien-tôc PAJphée ; & c'eft juftement à cet- 
te hauteur que le Malluns & le Syrus, apres 
avoir mêlé leurs eaux enfcmble , viennent 
tomber dans l’Alphce. 

SYROTA , Itle que l'Itinéraire d’Anto- 
nin compte parmi celles qu’il met entre la 
Sicile & l’Afrique. Les MSS. varient tou- 
chant l’Orthographe de ce mot , les uns li- 
fent Sirota , & d’autres St rota. Simler croit 
que c’eft l’Ifle Sybota de Pline. 

SYRRACUSÆ. Voyez Stracusæ. 

SYRRA. Voyez Sur*.. 

SYRTES , Ecueils de la Mer Mediterra- 
née , fur la Côte de l’Afrique , & appeliez 
préfentement Serbes de Barbarie. Ces E- 
cueils font au nombre de deux : Tertius Si- 

* Lib.y.c. BHfj dît Pline*, dsviditur in geminos duarum 

* Sri tium , mdofo at reciproco uuri diras ; ainli 
par le mot de Syrtcs on n’entendoit pus 
feulement des Ecueils ou Balles , nuis des 
endroits , où les Vaiilcaux ctoicnt entraî- 

J ÆJtf. L. nez par les vagues. Procope b dit : Quand 

6 ' c - 3* un Vaiflcau y eft jette par la violence des 
Vents & de la teinpéte , il eft impollible 
de l’en retirer. C'eft, comme je me le per- 
fuade , ajoute-t-il , ce qui a été caufe qu'on 
a appelle cet endroit- là Syrtcs , du mot 
evptn , trabtre , parce qu’il femblc que les 
Vaiilcaux y foient attirez par les vagues. 
Les grands Navires , continue-t-il , ne peu- 
vent aborder au rivage, à caufe des Ecueils 

3 ui l’entourent , & qui y caufent louvent 
es naufrages : ainli ceux qui ont le mal- 
heur de s’y trouver engagez , forcent des 
Vaiilcaux & fe fauvent lur des Barques. 

Les anciens Auteurs diftinguenc deux 
Syrtcs ; la Grande fur la Côte de la Cyré- 
naïque, la Petite fur la Côte de la Bylacéne. 
t Llb. x.c. Pomponius-Mcla c qui décrit la Côte de 
l'Afrique , en avançant d'Occident en O- 
rient , diftinçue fort bien ces deux Syrtcs : 
il donne au Golphc de la Petite , qui eft la 
plus Occidentale, prefque cent mille pas 
d'ouverture , & trois cens milles de Côte, 
& donne prefque le double d’étendue à la 
Grande. Voici le partage de ces Auteurs : 
Syrti Sinus tjl centum fere millia paffiium , qua 
mare accipit , [tiitens : t récent a , qua cingit. 
Vtrum importuofus atque atrox , (ÿ ob vadormn 
frequent iam brévia , magisque eiiatn ob alternas 
motus prlagi adjfuentis & rejhuntis infejlus. 
C’eft -là la description de fa Petite Syrte. 
Poraponios-Mela vient enfuite à la Grande, 
après avoir décrit la Côte qui fe trouve en- 
tre-deux, & dit : Twn Leptis altéra (Magna) 
Syrtis , nomme atque ingenio par priori : 
cctenun alttro fere f patio qua debifeit , quaque 
ftexian agit , ampliar. 

d Lî'j. i. p. Strabdn d diftingue pareillement la Petite 
1 J 3- Syrte de la Grande : il place la Petite prés 
des Mes de Méningé & de Cercina ; & la 
Grande il la met près des Villes Hefpérides 
& Automala. Quant aux Poètes quelque- 
fois ils parlent des Syrtcs au nombre fingu- 
lier , quelquefois au nombre pluricr. Un 
e t. ht dans Virgile * : 

V. 11#. 


..... Tra Eurus *l> ah» 

In krtvu 8 1 Sjrta «rger, nferuiile t ;fu t 
llbdil jut vaé i , Offert mtfü atvu. 

Et ailleurs e : /US. 4 . y, 

4». 

Es SumiiU iit/rem empUK Cf tobtfpiia Sjrtû. 

On trouve dans Lucain : 

Ptr inbe/fnia Syrtis 

Lxuura , ptr tsTuSat IL je jaunit ornas. 

Et dans un autre endroit : 

... la media Umpt rôtis aqurt Sjrtim. 

Quoique Procope dans l’endroit cité à la 
marge ne parle que de la Grande Syrte , il 
ne laifle pas de la déflgncr par le nombre 
pluricr. k Les grandes Syrtcs , dit-il, font* DelaTr». 
enfuite (de la Ville de Borion.) Je ferai ici de Wr * 
la Defcnption de leur figure. „ Le Rivage J '"" 

„ fe recule en cct endroit en forme de de- 
„ mi-lune j & il eft comme minjj pur les 
„ vagues. Les deux extrémitez de la demi- 
„ lune font éloignées de quatre cens Sca- 
„ des , & le tour eft de fix journées dédie- 
„ min: c’eft comme une efpècc de Golphc.” 

Les Syrtcs donnèrent non-feulement le nom 
à la Mer où elles font fituées, que Senéque 
nomme Syrtkum Mare ; mais encore aux 
Peuples qui habitoient fur la'Côte voifinc, 
que le meme Auteur appelle ailleurs Sytict 0 
tentes. Voici les deux partages donc il s’a- 
git : Deprebenji mari Syrtico, modo in fi:co re- 
linquuntur , modo torrente tmda fiuâuantur h . bDe berna 
Dans un autre endroit il dit : Quid ergo Ÿ y ’ t * c ' *4* 
non in defoffo latent Syrticee gaitcs Ÿ quibus 
propttr nitnios Solis ardorcs nullum tegmentum 
faits repellcndis folidum ejl , nji ipfa or cm hu- 
mus '. Ptolomcc k étend le nom de Syrtcs* 9°* 
jufqu a b Côte voifine ; car en la décrivant l~ ib ’ 
il donne à la Côte du Golphe Occidental le 1 ' 
nom de Petite Syrte , & à la Côte du Gol- 
phe Oriental le nom de Grande Syrte ; & 
fous le nom de Petite Syrte , il donne en- 
core la Defcription de la Côte qui commu- 
nique d’un Golphe, ou d’une Syrie à l’autre, 
en cct ordre : 


f Tbùtnce , 

Macodamà , 

Trilunis Fiwo. OJlia , 

Tara pa , 

Gicbtbis , 

(~Vi!le vers l’cxtré- 
lledapbtbu,< mité de la Petite 
V. Syrie. 

Zctba extrema. 

YSabatbra , 

Pcrfidon Portus. 

I leva y 

Garapha Portus , 

A ’capolis ou Leptis Magna t 
Cynipbi Fhto. OJlia , 

Barutbia , 

Cinjlemte , 

Tricrvrum Promont, 
f Marcmaca Villa , 

M/ffr, 

I Sacazama Vicia , 

Grande 


Petite 
Syrte : 


Villes fi- 
tuées en- 
tre les • 
deux Syr- 
tcs : 
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Grande Pyrgos Enpbranta , 

Syrie. Pharaxa Vkas , 

Oesporis Vicus , 

Jhppi txtrtma. 

SYRTIDÆ , Iflcs dont parle Tzctzès, 
a Th«faur. fur Lveophron. Ortelius * croie qu'il eft 
queftion des Mes Abfyrcides. 
t Pcjiiùtr. SYRTIS. Ariftote b appelle ainfi la Côte 
c. 10. de ritalie baignée par la Mer Ionienne & 
par la Mer de la Japigic , & fur laquelle 
habitoient les Charnus , qui tiroicnc leur ori- 
i Tfccûur. ginc des Oenotrii. Ortelius * dit qui la 
marge de l’Exemplaire qu’il a confulté , on 
Itibic Cbones ; & il préfère cette Ortho- 
graphe. 

SYRTITÆ. Voyez Macæ. 

SYRUM , ou S y ro s , Ville de Carie, 
félon l’aufanias. Voyez Syros. 

SYRUS. Voyez Sykos. 

S Y R Y ( Province de l’Ethiopie , avec 
rfLettr. E- une Ville de même nom d . Cette Provin- 
dif. ton». 4. cc c (l le plus beau & le plus fertile Pays 
p - 13$, ‘ qu'on voye en Ethiopie. On y voit de 
très-belles Plaines arrulées de Fontaines , & 
remplies de grandes Forets d’Orangcrs , tic 
Citronniers , de Jafniins & de Grenadiers. 
Ces Arbres font li communs eti Ethiopie, 
qu’ils y viennent en plein fol fans foin & 
lans culture : les Prairies &. les Campagnes 
font couvertes de Tulippes , de Renoncu- 
les , d'Oeillcts , de Lys , de Roficrs char- 
ges de Rofcs blanches & rouges , & de 
mille autres fortes de fleurs , que nous ne 
connoiflons pas , & qui embaument l'air 
d'une manière plus forte & plus dcücieufe 
que ces beaux endroits qu’on voit en Pro- 
vence. La Ville de Syry eft la Capitale de 
la Province. 

> SYS. Voyez Sus. 

SYSCIA , ou Siscia , Ville de la Haute 
< Llb. 2. c. Pannonie , fur la Save , félon Ptolomèe *. 

Elle ctoit au Conlluent de la Rivière Cola- 
pis , & au Midi de l’Illc Scgejlica , que for- 
me la Save en cet endroit : c’ell la fitua- 
/Lib. 3. c ti ün que lui donne Pline 1 : Colapis m Savant 
2S * influent juxta Sifciam , getnino aiveo Infulam 

ibi efficit , qtiœ Segcjlica appellatur ; & un 
peu auparavant il donne à Sifcia le titre de 
Colonie : In ea (Pannonia) Colmaœ Amena, 
g Llb. 7. Sifcia, Strabon * qui écrit Syfcia en fait 
une Ville fortifiée , ou du moins il lui don- 
b Lib. i.c. nc 1 e titre de Cajlcllum. Zofime h fait men- 
48. tion de la Garnilbn de la Ville Sifcia, fituce 
i Llb. a c. fur le bord de la Save. Vellcjus Paterculus ' 
11 Y. parle aulTi de cette Ville; & Prudence k en 
* Vm. 3. décrivant le Martyre de St. Quirinus Evê- 
que de Sifcia , dit : 

Urbis Mania Sifcia 
Concejfum Jibi Mariyrem 
Compltxu patrie fovent. 

Cette Ville dans l’Itinéraire d’Antonin cil 
marquée fur la route de Hmona à Sirmium, 
entre Quadrata & Variante , à vingt-huit 
milles de la première de ces Places , & à 
vingt-trois milles de la (èconde. Elle eft 
donnée dans le même Itinéraire pour le 
terme de deux routes, dont l’thc commen- 
ce à Pœcovio , & l’autre à Aquiléc. Un 
MS. liL Sifcia pour S'j'cia ; c’eft une faute. 


Dans la Table de Peutinger , la Ville de 
Sifcia fe trouve au milieu de fille de Srgcs- 
tica , avec les marques de Ville & de Colo- 
nie. Cette Ville fublifte encore aujourd'hui, 

& confcrvc fon ancien nom corrompu en 
celui de Sifik , Sftk , ou Sijfeg : ce n’eft 
plus qu’une Bourgade. La qualité de Ville, 
le nombre des Ilabitans , & la Dignité E- 
pifcopalc : tout cela a été transféré à Za- 
grab. 

SYSCIUM , Montagne qu'Ortclius, qui 
cite Dicéarque , place aux environs de 
l’Epire. 

SYSDRA. Voyez Suedra. 

S Y S E N N A , Luetmt ; mot Grec qui 
veut dire inimitié. Les Paftcurs de Gcrara 
ayant fait querelle aux enfuns d’ifaac , au 
fujet d’un Puits que ceux-ci avoient débou- 
ché, 1 Ilaac appella ce Puits Injujlice , â c ’*°* 
eau te de ce qui étoit arrivé. 

SYSPfKRITIS , Contrée que Strabon m p_ ,1 ‘ 
fcmblc placer dans la Grande Arménie. On 
rapporte , dit -il , qu’Anncnius ctoit origi- 
naire d 'Jrmenium , Ville voilîne du Marais 
Bocbcis , entre Lariflè & Piiérés , & que 
ceux qu’il mena avec lui en A fie, habitèrent 
les Contrées d’Aciléfine & de Svfpiéricide, 
jufqu’à celles de Catachanc & cf’Adiabène. 
l>ans un autre endroit Strabon " écrit Sys-* l* 
fins y au lieu de Syfpieritis; & il y a appa- 5Î °" 
rence que c'eft encore le même Pays qu’il 
nomme un peu plus bas Hyfpiratis , & où 
il dit qu'oti trouve des Mines d’Or. Con- 
ftantin Porphyrogénète, cité par Ortelius °, • Thc( * ur - 
écrit Syfpcritcs , au lieu de Syfpieritis , & 
place cette Contrée dans la Petite Arménie. 

Enfin Cicéron P la nomme Syfptra. p Ai Ani- 

SYSPIRA & Syspiris. Voyez Syspie-*""* 

B ITM* 

SYTILYS, Fleuve du Pëloponncfe, dans 
Ja Sicyonie , félon Paufanias 1. Si vous f ^ *■ *■ 
prenez , dit-il , le chemin qui mene de Ti- ,2 ’ 
tane à Sicyone le long du rivage , vous 
verrez à gauche un Temple de Junon , qui 
n’a plus ni Toit ni Statue : on croit que ce 
Temple fut autrefois confacré par Prœrus, 
fils d’Abas. Plus loin en tirant vers le Port 
des Sicyoniens , fi vous vous détournez un 
peu pour voir Ici Ariftonautes , c’eft ainft 
qu’on nomme f Arlenal de Pelléne ; vous 
trouverez à la gauche , & prcfque fur votre 
chemin un Temple de Neptune. Mais fi 
vous prenez le grand chemin entre les Ter- 
res , vous nc ferez pas long-tenu fans cô- 
toyer l’Elyflon & le Sythas , deux Fleuves 
qui vont tomber dans la Mer. 

SYVERUS, Fleuve de PAttiquc: Pline *,r Lib. 37. 
fur le témoignage de Sudines , dit que ce 0 *• 
Fleuve produit la Pierre précieufe appellec 
Chryfuprafut , qui eft une forte de Topalê, 
donc le jaune clt mêlé de verd. 

S Z. 

SZASCOWA , SczACHiCHow, ou Scza- 
CHIcow , petite Ville de la Baflè Pologne » , * 
au Palatiiut de Rava , à dix lieues au Cou- 
chant de Varibvie , en tirant vers la Ville 
de Lcncici. 

SZOMBATII-HELY , ou Szombatp.l, 
autrement Stain ah Angers , * Bourgade» 1WJ. 
de la Balle -Hongrie , aux confins de I Au- 
Hh 3 triche. 
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triche , à fis lieues a l’Orient de SoprOn. brigues , tX ornée d'une belle Eglifc. Elle 
Clulius & I-axius prennent mie Bourgade autrefois défendue par des Murailles 
pour l’ancienne Saberia. flanquées du Tours, dont on ne voit que des 

SZUCZA , ou Choutza, Ville de la relies & des Mafures , le teras n’en ayant 
* MémoU Prude l’olonoife * , au Palacinat de Culm, laide qu autant qu’il en faut pour conferver . 
'”| dU lf h ^ au bord la Villulc , à une lieue de la la mémoire des Chevaliers Icutonique* , 
jea^pig^ 1 Ville de Culm , & prdquc vis-à-vis du ri- qui l'ont uodedée. J-c Pays qui cft au-def- 
ass! vage oppofë. Cette Ville ficuée au bout Ions , clt montagneux à gauche , & fort 
d’une petite Plaine , entourée d'une chaîne uni a la droite, 
de Collines un peu cloigntes , eft bâtie de 


FIN DE LA LETTRE S. 
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